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VINo où (LIQUEUR VINEUSE, 


5 pe vin est üne rose : 
agréable et spiritueuse , tirée des 
végétaux fermentés. 

Le caractere propre au vin, 
fütvant BOERRHAAVE , ést que 1a 
préinière chose qu'il produit par 


ed. distillation est un fluide léger , 


Bras , inflammable , etc., set 
espribæ et en Cela il est distingué 
Altre classe de sucs végé- 
taux feriehtés, qui , ‘comme Ie 


vinaigre , ae d’abord , à lien 


Tome VIEIL, “ 


volatil et inflammable ; 


d'esprit, un acide non-inflammable, 


Pour faire du vin , il est très. 


avantageux d’avoir beaucoup de 


connoïssances-sur la fermentation, 
Voici comme:BOERRHAAVE lex- 
plique et laodéfinit: 5-40 118 
Laférméntation estunchangement 
produit dans les corps végétaux 
par Île moyen d’un mouvement tn- 
time qu'ils éprouvent. Au moyen 
de ce changement; à partie, qui 
s’en élève d'abord para difilltion, 
est un fluide chaud, transparént ; 
qui peut 
se mêler avec l’eau ; ou bien une 
liqueur légere, acide, ; transparente, 


moins volatile; nôn-inflammäble ; 


et capable dééndre le feu. 


La liqueur, obtenueparlemoyen 
de Ia fermentation, est appelée lé: 
gere , parce que rien ne paroît plus 
atténué et plus léger que Pesprit 
des végétaux fermentés ; acide , 
parce qu’elle agit presque comme 
Je feu , quand elle est appliquée 
sur la fangüe ou autres: parties du 
COTps ; volatile ; ; parce qu'il ny 

À 
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point de fluide qui s'éleve où s'éva=. 


pore avec plus d’aisance. Maïs cette 


liqueur , qui est tout-à-fait inflam- 


mable , est aussi en même tems ca- 


pable . se méêlér avee l’eau. La 


fermentation vineuse est donc en- 
tièrement différente de toutes les 


autres opérations de la Nature; car 


la putréfaction là digestion , ef. 
fervescence , et autres mouvemens 


de cétte espece ne peuvent jamais 
produire une liqueur qui ait à ia 


‘fois toutes.ces qualités. 

: HF est vrai que la: putréfaction:, 
ain$ que la fermeñtation ; s’opere 
par Îe moyen d’un mouvement in- 
time spontané; maïs. cette. putré- 
faction ne produira jamaïs une li- 
queur semblable à celle dont nous 
venons de parler, c’est-à-dire ; qui 
soit vineuse :et acide, 

Ja fermentation. produit deux 
choses remarquables : un esprit in- 
flammable et un acide-non.- in- 
flammable. Ainsi ; toute-opération 
qui.ne donne aucun de ces pro 
duits , est mal. à - propos nomimée 
D a. laquelle ne peuravoir 


Jieu que dans le regne végétal. Tout 


_Vart possible ne tirera jamais de 


pareils esprits des animaux ni des 


fossiles, . parce qu’on ne pourra y 
exciter une fermentation réelle. : 
Secondement, toute liqueur vé- 
gétale, fermentéede maniere à pro- 
duire un esprit inflammable , Gé 
qui est kR unie chose que Von 
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obtient dans.ia fermentation , est ” 
appelée vin: mais, st la liqueur fer- 
mentée ne produit d’abord. qu’un 
acide non - inflammable , on. {a 
nomme vinaigre. Noûs compre>. 
nons par-là que tonte fiqueur vé- 
gétale acide est légere, volatile 
et capable d’éteindre le feu , et, 
sous le nom de vin ,; NOUS enten- 
dons Ia hierre , Phydromel ; Le 
cidre , le poiré , toutes sortes de 
vins. artificiels, et toutes liqueurs 
qui produisent des esprits avec les 
propriétés ci-dessus, 

On doit entendre la même : chose 
du vinaigre que lon obtient de 
tous les corps capables de produire 
du vin; de sorte que nous tirons 
le vin ou le vinaigre de toutes les 
especes de fruits , tels que le Rar- 
sin , Ja Groseïlle , Ja Müre , la Ce- 
rise , etc. ; de toutes sortes de 
graïues , telles que lOrge, le Fro- 
ment , l'Avoine.-etc.; de toutes 
sortes de racines, comme Nayets ; 
Carottes. Raves, etc, et.enfin de 


toutes: sortes. -de: substances végé- 


tales , et de Therbe même. : 
-Troisièmement , tous les corps, 
capables. d'être changés par. la fer- 


mentation., Soit en vin, soit en Vindi= 


gre, SONT appelés GES fermentables ; 5 


“etcomine cet effet n’a lieu, comme 
nous venons de le dire, que dans 


les végétaux , ce sont aussi les 
seuls. corps regardés comme, enfer 
mentables _-+ 


> 


_& 


1 4 ant mêlée. avec ui Corps 
PÉntable. en exciteou augmente 


là fermentation, est appelée fer- 


ment ; et, suivarit. cette doctrine, 
rien ne peut être ainsi nommé , à 
moins qu'il ne produise du vin ou 
du vinaigre. 


On peut réduire les éorps sus- 
ceptibles de fermentation aux clas- 
ses suivantes : 


La premiere comprend toutesles 


graines farineuses ; c’est-à-dire , 
toutes celles qui , étant bien mûres 


et bien sechées, peuvent être ré- 


duites par le moulin en une farine 
qui ne soit ni gluance ni huïleuse, 


: La seconde classe embrasse tous 
les fruits charnus d'été, qui, étant 
mûrs, affectent la langue par leur 
acidité ou leur âcreté : tels que les 
Pommes les Poires , les Raïsins , 


les Groseilles, etc. Dins cette. 


classe peuvent être rangées toutes 


. sortes de racines bulbeuses et char: 


nues , qui, croissant dans la terre, 


et qui étant privées de leur sel vo. 


latil, sont sujettes à la putréfac- 
ton. 


La troisieme classe comprend 


toutes les parties succulentes des 


Plantes : telles que les feuilles, 
les + , les tiges et les raci- 


nes , Pourvu qu’elles ne soient. 


. trop it jleuses, ou trop alka- 
. Dnes, car dañisice cas.ces végétaux 
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se corromproient plutôt que de 
fermenter, : 

La quätrieme contient les sues 
extraits originairement de toutes 
soïtes de végétaux: à quoi l'on 
peut ajoûter toutes les liqueurs sa- 
lines et naturelles , qui découlent 
des plantes blessées ; comme Ja 
séve qui sort de [a Vigne , du 
D du Bouleau , ét 

: Sous a cinquieme classe sont 
compris les sucs les plus parfaits 
des végétaux , condensés et tra- 
vaillés par la Nature même: tels 
que le miel, la manne, le sucre, 
et toutés les autres especes de sucs 
digérés où cuits, qui peuvent se 
dissoudre dans l’eau. 

Plusieurs circonstances sont re- 
quises , pourvu que les corps fer- 
mentables soïent propres à Ia fer- 
mentation. | 

1°, La maturité : le ste où jus 
des baies , tel que celui des petites 
Groseïlles , par exemple, ne fer- 
mente point avant que ces fruits 
soient mûrs : mais, lorsqu'ils sont 
en parfaite maturité, il est fort difi- 
cile d’en empêcher la fermentation. 


, De même le jus des Raïsins qui 


ne sont pas mûrs, est incapable 
de fermentation, etne donnéqu’une 
liqueur acide et rude, appelée Wer- 
jus, qui reste plusieurs années dans 
cet état fnactif: mais , si ces mêmes 
Raisins sont parvenus à Jeur ma- 


turité, aussItÔt qu'ils : sont mis dans 
Aïj 
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la cuve, ils donnent un fluide fer., 


mentable et spiritueux. 

2°. Hestencore nécessaire, pour 
préparer.un corps à la fermentation, 
qu'il ne contienne.qu’une certaine 
quantité d'huile ; car, si ‘en ren 
ferme trop, on s’il en est entière- 


ment destitué , la fermentation. 


n'aura jamais lieu. Ainsi, pour 
faire fermenter les Amandes,, les 
graïnes. de Fenouïl, etc. , on com- 
mence par en extraire l'huile, 
3°. Les corps destinés à Ja fer- 
mentation ne doivent pas être trop 


acides. ni trop âcres ou rudes ;.ce. 
qui a lieu, comme nous.venons de. 


Je voir, ee les fruits quine sont 
pas assez mûrs. : 
4%. La. derniere  . requise, 


pour disposer et préparer un corps. 
à. subir la fermentation ,. €st de: 
Jui donner Ia propriété de se dis. 


soudre, dans Peau; sans quoi, tous 
les corps , tels.que les bois, les ra- 


cines, les herbes qui sont ne et. 


dures, ne sont pas susceptibles de 
cette opération. If faut donc, pour 
que ces. corps puissent fermenter, 


que leurs parties soient divisées de 


maniere que l’eau puisse les péné- 
: «“ 
tible de fermenter , y excite. Ja fer. 


trer entièrement, 

C’est pour cela que le miel même 
ne peut jamais entrer en fermen- 
tation ; tandis qu'il conserve sa 
Consistance naturelle : maïs : dès 
qu'il est.dissous. par la chaleur, ou 
mêlé aveéede l’eau, sur le us 
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il.commence-à.fermenter, dl-en 
est de méme des Raïisins : car, 
quoique la liqueur que. lon en 
exprime soit violemment. agitée par 
la fermentation , st. l’on en-prend. 
dans ce. moment , et qu’on Ia ré-, 
duise sur le feu en consistance de, 
gelée, elle restera en repos, et ne: 
fermentera plus à moins qu'on ne 
Ja fasse dissoudre dans Peau. 

If y a deux especes de fermenta 
tions: la naturelle ou spontanée ; CL. 
celle que Pon excite par un levain. 

Les corps qui fermentent spon-: 
tanément sont, 1°. tous les sucs 
nouvellemeut extraits des plantes” 
entièrement mûres.  — 

29, Le miel, la manne, le sucre, 
et le jus des végétaux épais Ou 
. | 3 
. Les fermens, ne Et 
1a ee ; sont les fleurs: 
fraiches ou l’écume de quelque li-: 
queur ou suc végétal fermenté 


comme le vin, la bierre, etc... 


Par ces fleurs ou écume, on en-: 
tend cette matiere léere qui couvre: 
la surface d’une liqueur fermentée: 
en forme de croûte tendre, laquelle. 
étant mêlée à quelque suc suscep-. 


mentation, : 
4°. La lie fraiche toutes Ye 


queurs férmentées, comme de v;r, 


de bierre, etc, ; car toute fermens. 


tation divise ‘une liqueur qui y 
est soumise en trois parties : en: 


1 S'cleve à [a 


ipérieure ; en fluide fer- 


se précipite au fond., et que l’on 


connoit sous. le nom de Lies, de se. 
ou de mares, Si ces mêmes. 
les ou sédimens rentroient dans 14 


dimens , 


liqueur dont elles ont été séparées, 
elles, la feroient travailler de nou: 
veau, 

- Aïnst, quand, un tonneau de vin 
a cessé de fermenter , et que sa lie 


estprécipitée au fond, si l'onsecoue : 


et que lon agite le tonneau, le vin 


redeviendra trouble, et fermen téra- 


de nouveau ; ce que les Taverniers 


savent . car l’écume-et la 


le conservent toujours leurs quali- 
tés de férmens avant.er après Ja 
fermentation. 

- 5° La.pâte acide, ou le levain 
des. se qui. nest autre 
chose qu’ue farine détrenipée avec 
de l’eau , et semblable à celle dont 


on fait le pain ordinaire : on tient 


ce levain dans un endroit chaud, 
pendant quatre ou cinq jours ; il 
se gonfle d’abord, devient fort 
acide , er sert ensuite de ferment. 
6°, Les fermens qui restent au 
fond et sur les côtés des tonneaux, 
das lesquels on a mis des liqueurs 
en féfmentation , excitent d’eux- 
mêmes ühe fermentation dans les 
liqueurs, qüel’on yremet ensuite, 
FELzmon Le ces tonneaux 


menté qui occupe le milieu ; et 
_ en matiere épañsse et épuisée, qui 
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pouvoient conserver toujours cette 
qualité. 

C’est ce ferment qui fait que les. 
Taverniers où Brasseurs estiment. 
tant les tonneati% anciennement 
avinés, et dont on se sert depuis 
long-tems. 

C'est une chose fort remarqua- 
ble ; et bien connue des Brasseurs 
et l'averniers, qu’un:tonneau neuf 
arrête fa fermentation des liqueurs . 
vineuses , les rend foibles, et les: 
dépouille de leur ce : C’est pour 
cétte-raison qu'ils n'aiment point 
à se servir de tonneaux ayant qu'ils: 
aient. été avinés , ou qu'ils aient 
contenu quelques liqueurs spiri-. 
tueuses., fermentées , où autres s 
dont le bois aura absorbé les pare 
ties spiritueuses, et qui, par cette 
raison , seront devenues fades ,: 
éventées , et sans forces. 

Il est donc certain quele moût 
même ne fermentera pas aisément 
dans un tonneau neuf; mais qu’il 
entréra. en fermentation avec Îa 
plus grande facilité , s’il est mis 
dans un qui ait contenu aupara- 
vant des liqueurs fermentées : car 
les parties fermentantes, dont ik 
aura été imprégné ,exciteront bien- 
tôt Ja fermentation du moût:, ét la 
mettront en action, 

ns a quelques fermens qui 
paroissent. être hétérogèness ou 
qui, sont ämproprement appelés 
-fermens ; 5 “tels= Planc- d'œuf:: 
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battu et réduit en écume , dont on 
se sert, quand la Irqneur que Pon 


veut faire fermenter est trop lé- 


gere pour supporter l'opération, 
Dans ce cas. les parties du fluide 


susceptibles de fermentation se dé- , 


tachent, se séparent aisément , et 
se précipitent nécessairement faute 


de pouvoir rester suspendues dans 
le corps de la liqueur, qui, par. 


cette raison , exige quelque subs- 
tance visqueuse , qui puisse em- 
pêcher la séparation de ces par- 
ties : à quoi le blanc - d'œuf battu 
est très-propre. 

8°. Ces mêmes fermens hétéro- 
gènes sont tous des sels fixes et 
acides ; aïnst, lorfque la liqueur, 
destinée à B fermentation, est 


trop acide, addition d’un (el al. 


kalf, comme celur que l’on tire des 
branches de la Vigne , ou de quel. 
qu'autre substance savonneuse, y 
sera bonne pour en ôter l'acidité 


et favoriser. l'opération : mais, Si cl 
la liqueur est en elle- même trop 


alkaline , alors on doit y ajoûter 


le tartre pour _— la fermenta- 


tion. 

Quelques Chyn mistes ont cou 
que les alkalis étorent un ferment; 
mais je crois que cet effet n’est dû 
ni à la vertu fermentative de l’al- 
- kalt , ni à celle de l’acide : ces sels 
ne servent qu’à précipiter l'acide 
où VPalkali surabondant » qui arré- 
toient la fermentation de [a I- 
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queur; ce quisertencoreà détruire. 
le système de ces Chymistes c’est. 
qu'en mettant une certaine quan- 
tité de ces sels dans une liquèur 
prête à fermenter , on arrête en- 
tièrement Ia férmentation : aïnst ,- 
Von voit que les alkalis s'opposent 
ou sont favorables à cette opération 

- 0°, Enfin , il y a des substances 
d'une saveur anstere et astringente, 
tels que les fruits âpres qui ne sont 
pas mûrs , l'écorce et les fleurs de 
Grenade, l'écorce du Tamarise ,’ 
les Pommes sauvages, les Nefles 
qui ne sont pas mûres , qui, étant 
méêlées avec une frqueur végétale 
trop divisée , en réunissent les par- 
ties, et la rendent PISPTE à Ja fers” 
mentation, 

Le moût qui est léger et aqueux, 
ne fermente Pas aisément , à moins 
qu’on n’y ajoûte quelqu’i ingrédient 
austere et astringent , tel GIE des 
feurlles de Roses rouges, etc., pour 
épaissir où resserrer la substance, 
et empêcher en même tems l'air: 
qu’il renferme de s'échapper trop 


SEA 
aisément, 


Maïs, lorsqu'une liqueur est trop : 
austere, Où que son âpreté est sf. 
grande, qu'elle ne peut pas fer- 
menter , oh y ajoûte un alkali fixe 
en quantité convenable, pour dé- 
truire cet obstacle, et lui . la 
liberté de evaller. 

De même aussi, quand l'opéra- 
tion est empéchée par üne top. 
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grand quantité d'acide dans la Hi- 


qu ur. ôn 2 coutume d'y! jetter de 


FRS 


la craie, des yeux d’écrevisse, du 
bol d'Arménie , etc. Mais, si 
elle est trop huïleuse, comme cela 
arrive aux vins d'Espagne, on em- 
ploie le sei de tartre. C’est ainsi 
que, suivant les circonstances, on 
emploie des corps différens pour 
arrêter Ou avancet Îa fermentation 
des Hiqueurs. 

Pour préparer les fujets de [a 
seconde classe à la fermentation, 
et en tirer des liqueurs vineuses, 
‘savoir les fruits charnus d'été et 
es racines des plantes bulbeuses, 
en cas qu'ils soient crûs et durs , 
on les fait d'abord bouillir dans 
Peau, et on les écrâse ensuite pour 
des disposer à la fermentation , Mais 
s’ils sont pleins de jus, on peut 
_se contenter de les broyer, de les 
réduire en pulpe, et d’en exprimer 
Ja liqueur. S'ils sont forrsucculens, 
a} ne faudra pas les broyer , maïs 
es mettre: tout de suite sous. le 
pressoir. 

Si Fa chair de ces: re est dure, 
et coriace, il sera peut - être né- 
cessaire de la raper,, ou de la couper 
enpetits morceaux : celte opération 
conviendra suUE-tout à quelques ra- 
r es. bulbeuses , afin qu'on en 
tirer le jus avec plus d’ai- 
sance eben plus grande abondance, 

Les frnitspréparés ont rarement 


besoin de que Mie cour pour 


- 
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fermenter s Car ils commencent 
toujours à travailler d'eux-mêmes: 
mais, lorsque le tems est trop froid, 
et que par cette raison l'opération 
ne se fait que foiblement , il sera 
bon de la hâter en y ajoûtant 
une petite quantité de ferment ; : 
comme un peu d’écume de la lie 
de in, QE. un peu de vin 
nouveau, 

Les sujets de Ia troisieme classe, 
qui sont les parties succuleñttes des 
plantes , n’ont besoin , pour fer- 
menter , que d'être broyés et ré- 
duits.en re épaisse, tandis € qu "Us 
sont frais ; et mêlés avec une suf- 
sante quantité d’eau de pluie , pour 
les tremper feulement : car st l’on 
employoit trop d’eau , les efprits en 
seroïent affoiblis. | 

Ces parties succulentes n’exigent. 
que trés-peu ou point du tout de 
ferment. pour travailler pendant 


- Pétés et en “hiver. même fl ne faut 


pas y en mettre une fort grande 
quantité toutes les fois qu'on a be- 


soin de ce feconrs. On ne peut rien 


employer de mieux que le miel et. 
le sucre, : 

Les sujets des quatrieme et ci 
quieme. classes , qui sont les sucs 
frais des végétaux mâles avec par- 
ties condensées et huileuses des 
mêmes plantes, doivent être dé- 
trempés avec de l’eau de pluie, €t 
réduits en une tellé consistance , 


qu'ils puissent soutenirun œuf fraise 


pe 
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Quelques-uns de ces sucs végétaux 
peuvent avoir naturellement cette 
consistance 3 mais ceux qui sont 
plus épais ne fermenteront pas ai- 
sément : et, s'ils sont plus légers, 
ils ne fourniront qu'un esprit foible. 
Aïnsi, pour faire fermenter Îe su- 
cre, Où quelque syrop, on. les dé- 
laye d’abord avec de l'eau, comme 
nous Pavons dit den , et l’on 
ÿ ajoûte ensuite de la lie pour hâter 
et favoriser [a fermentation, 

Les sujets de la quatrieme classe, 
qui sont les sucs frais préparés et 
les larmes spontanées des végétaux, 
sont si éloignés d'exiger des fer- 
mens , qu'il est souvent très- diff- 
cile d'arrêter Ja fermentation qui 
so enempare naturellement ; surtout 
si la saison est chaude, ét que ces 
sucs soient riches : ils n’auroient 
besoin tout au plus , si le teims étoit 
froïd , que d’être mis dans un lieu 
chaud pour travailler, 

Lessujets dela cinquieme classe, 


qui sont les sucs des végétaux pré- 


parés où épaissis . n'exigent aucun 
ferment en été, et très- peu en hi- 
ver, pour travailler: car moins d’une 
once de lie suffit sur vingt pintes 
de liqueur préparée dans la saison 
la plus froïde; maïs , dans des pays 
chauds , ou dans une saison brü- 
Jante , ces sucs préparés, et sur- 
tout le sucre, 
sujets : à on dans une fermen- 
tation trop violente , qui par cette 


neaux dans un lieu chaud, 


sont d'eux - mêmes. 
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raison doit être tempérée par des 
moyens contraires. 

Tous les végétaux des différentes 
classes, destinés à la fermentation, 
et préparés pour cela fuivant e 
méthode précédente, doivent être 
mis ensemble, avec leurs fermens, 
dans des tonneaux de Chêne déjà 
imbibés d’une liqueur fermentée, 
semblable , ou de quelques autres 
composées de parties subtiles et 
pénétrantes. En couvrant fépère- 
ment le trou du bondon avec une 
toile mince, et en tenant ces ton- 
la li- 


queur fermentera, 


On couvre légèrement, comme 


nous venons de Île dire, le trou 
‘du tonneau , pour que lair puisse 


y passer librement du dedans au 


dehors et du dehors au dedans. 


On emploie de préférence pour 


_ cela des vâses de bois.,. parce que 
Ton aremarquéque Ja fermentation 
sy faisoit beaucoup mieux que, 


dans ceux de terre ou de verre, 
On se sert cependant quelquefois 
devâses de verre, afin de pouvoir 
observer ce phénomene à travers 


leurs parois. -  — 


L’art donne le premier mounve. 
ment à Ja fermentation ; mais la 
Nature leffectue. 

Quand un corps fermentescible, 
suivant ce qui vient d'être dit , est 
mais dans un fort väse der verre avet 

une 
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‘üne certaine Quantité de ferment : 3 


et 5 dans. un lieu chaud ; 

“1°. Le corps entier dela. Peur 
‘commence bientôt à à s étendre , à 
s'élever .et. à se raréfier, On voit 


monter au sommet du vâse de pe- 


tites bouteilles qui se crevent avec 
bruit, et forment une écume : alors 
la. Fee de-transparente qw’elle 
toit auparavant , devient trouble, 
et I s’y forme une émotion intes- 
tine, violente.et continue. 
2°..Les.: émanations que Ja fer- 
mentation produit, paroïssent être 
inf iniment élastiques, et leur émo. 
tion est très - violente, Il pourroit 
certainemént en résulter des effets 
terribles et surprenans : car, si lon 
renfermoit, pendant quelques ; jours 
chauds de Pautomne, cent pintes 
de moût dans un tonneau de Chêne 
dont les douilles auroïent plus d’un 
pouce d'é épaisseur, quand même il 
seroit garni de cercles de fer, la 
liqueur n’en travailleroïit pasmoins; 
et, malgré sa résistance et sa soli- 
dité, le tonneau creveroit et Occa= 
sionneroït une explosion aussi forte 
que celle d’un coup de canon. 
Aussi lon conserve le sin nou- 
veau dans son état de moût , en le 
… mettant dans des tonneaux très. 
forts, mais petits, et bien reliés 
de : tous côtés. Par ce moyen, ces 
tonneau résistent à la fermenta- 
tion jusquà ce que le vin soit en 
surmoët. S'il arrivoit qu'il recom- 
Tome VII, 


talement, - 


VIN | no) 
mençät à fermenter de. nouveau , 
la seûle maniere et la plus prompte 
de l'arrêter seroit de faire usage 
de fumée de soufre , où de quel- 
qu'autre chose de même nature. 
Sansa connoïssance de cette pro- 
priété .de [a fumée du soufre, des 
Marchands et Taverniers essuie 
roient de grands dommages para 
rupture:de leurs tonneaux, Lors. 
que la fiqueur travaille, soit par 
quelqu’altération de l'air ou par 
d’autres accidens , et qu’elle com- 
mence à fermenter de nouveau, 
ils mettent dans le tonneau un peu 
de soufre commun ou une mèche 
allumée , et ils Ia Jaïssent brüler 
au-dessus du vin. Par ce moyen, 
ce vin , qui étoit prêt à faire sau- 
ter les cercles , se calme : et sa 
fermentation s’appaise aussi promp- 
tement que lémotion du sucre 
bouïllant , lorsqu'on y jette une 
cuillerée d'huile, 
3°. Ii se forme une peau épaisse 
ou croûte sur la surface , à tra- 
vers laquelle sort continuellement 
une matiere élastique produite par 
la fermentation. Cette croûte pa- 
roit être la cause principale de. la 
fermentation ; car elle retient en 
dedans la partie PARUS de Ja 
liqueur , et l'empêche de s'évapo- 
rer. En la cassant souvent, on 
suspend Ja fermentation , et en l'6- 
tant tout-à-fait on peut Parrèter tO= 


B 
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4°, Cette peau ou croûte, que 


nous appelons feurs ou lies s’'atté- 


fue par dégré , et se précipite au 


fond de’ la liqueur ; aloïs on Ii. 


donne le nom de faces OÙ 77470 
A près cette précipitation, de fluide 
qui shrnâge devient sur-le-champ 
transparènt, cesse de siMèér et de 
Bouïllonner , prend un goût et 
une odeur vineuse , devient pé- 
hétrant, piquant et spiritueux avec 
un mélange d’acidité et de dou- 
ceut ; et cette liqueur est alors un 
se Vire 


On ne doit pas de trop 


près, pi trop respirer la vapeur qui 


s’éleve de Ja liqueur pendant sa 


fermentation, parce qu’elle est fort 


dangereuses ;.et , si elle m'est 
pas. ee elle pent au moins 


eccasionner des apoplexies et des: 


paralysies, On cite dans les Transac- 


tions des exemples de personnes 
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qui. ont.été frappées de mort su- 
bite, pour avoir respité la : vapeur 


de gros tonneaux remplis. de vin 
qui étoit en fermentation. 


Après cela a tonneau est bien 
fermé, lorsque la fermentation de 
Ja liqueur est arrétée , elle commen- 
cera à se perfectionner et à se di- 
gérer SUT 585 propres lies OU marcs, 
qu'elle consumera à la fin: alors on 
dit communément que le vin com- 
mence à muürir. Cette lie s'attache 
ensuite aux parois du tonneau, et 


VIN 
ÿ prend Ja forme d'un sel esceme 
tiel que Pon homme rartre, 

Le téms qu’il faut à la fermen: 
tation , ‘pour parcourir tous ses pés s 
riodes, differe , suivant la matiere 
du sujet, {à saïson de l'année, a 
nature du Heu, et d’autres circons- 


_tances : maïs on connoît qu'elle est 


parfaitement accomplie par les dif- 
férens phénomènes que Yon vient 
de rapporter. 
Ausst-tôt que les fleurs sont 
| tombées au fond, il faut bBondonner 
les tonneaux ; sans quoi, la parie 
volatile s’évaporeroit, ét la liqueur 


 fermentée devyiendroit plate « et in- 


sipide. | 

On doit fa tenir dans cet état 
pendant quelques semaines dans 
un lieu frais, pour Ja rendre forte, 


plus liquide, et afin que, pendant 


ce tems, elle consuine ses pro- 
pres fes , qui sont remplies 


de:parties subtiles ‘et. spiritueuses, 


Cétte liqueur devient alors moël- 


leuse', et perd toute son acidité en 


déposant son tartre, 

Plus long tems cette liqueur est 
conservée dans un endroit frais, 
plus elle acquiert de force, et plus 
elle produit d'esprit dans la dis 
lation. 

La dreche, par nou- 
vellement Brassée*, ne produit 
qu'une petite quantité d'esprit. ir 
Hammable ; maïs si on la laisse dans 
Te tonneau jusqu’à ce di elle soit 


devenué chaire , ce qui exige quel- 
iqueS semaines , elle en fournit une 
plus grande quantité : mais, pour 
éviter la dépense des tonneaux, on 
ne garde pas long-tems la dreche 
brassée pour en faire de l’ean-de- 
vie , et on la passe tout de suite à 
lFalembie. D'après ces observations, 
nous concluons que les liqueurs vi- 
meuses vieilles sont plus fortes et 
plus enivrantes que les nouvelles. 


Effets physiques 


Les propriétés physiques d’une 
 Tiqueur vineuse, et préparée de {a 
maniere susdite, sont: 


19,  D'enivrer quand on en. Doi 
avec excès ; et ik ny a que les li- 
.queurs fermentées qui aient vraï- 

_iment cette propricté. 5 
Car, si Von man geoit une grande 


quantité de raisins, et si l’on buyoit 


beaucoup de moût, on se donneroîit 
certainement un couts de ventre , 
maïs on ne s’enivreroit pas. De mè- 
me, si l’on buvoit du moût debierre 
avec excès, ou une infusion de drè. 
che, onseroïit attaqué d’un vomisse- 
ment ou d’un flux violent; maïs on 


_  nauroit aucuns symptômes ‘d'i- 
vresse. L'action de la Mandragore , 


dela Ciguë , de 'Opium, etc., estplu- 
tôt der gourdir, que d’enivrer, et 
Pivresséest. bien différente de Ia 


stupéfaction,. 
Une dose: L 7 forte de quan 


VIN 
vineuses enivre un homme; le rend 
vif, joyeux, le dispose à chanter, 
à danser , et le rend de bonne hu- 
meur: cependant cet effet n'est pas 
durable ; maïs si Pivresse est vio- 
lente, cet honime devient furieux, 
tombe dans le délire , et périt quel- 
quefois ensuite, | 

- L'Opium , au-lieu de produire 
ces effets , donne au contraire un 


x 


sommeil profond ; et si lon en 


prend à trop forte dose, on meurt 
dans un état de léthargie. | 
- 29,Levina la facuhéd’échanfer 

le corps. Rien ne paroît devoir tant 
rafraichir que les Groseïlles ; cepen- 
dant la liqueur que l’on en extrait 
est fort échauffante. H en est de 
inême des Cerises et de tous les 
corps susceptibles de fermentation, 
si froids qu'ils puissent être > Pour vi 
qu'ils soient ee en _ Vi= 
HERBE. A 

32. Îre est mme, et mis= 
cible avec l'eau. 

4°. I contient du tartre , qui se 
produit après que la fermentation 
est passée. Ce tartre est le sel essen- 
tiel des végétaux dont on fait usage: 
il differe des les ou marcs, en ce 
qu'il est dissoluble, et que par la 
distillation l’on en tire une eau, üñ 
esprit, deux sortes d'huiles ,unsel 
alkalin , et de la terre. Tousles vé- 
gétaux fermentés produisent ce tar- 


tre; Le moûc rend un sel sucré et 


point. detartremais, au bout de 
Br 


Cp UN 
‘six mois , il donne un tarte ‘net 
-qui paroït être l'effet d’une fermen- 
tätion parfaite, et qui ne peut être 
obtenu que de cette maniere. 

9. Tne retientnt la couleur, ni 
le goûr,nil’odeur du yégétalavecle- 
quel 1lest fait, Nous voyons, par 
exemple , le Romarin produire une 
eau qui n’a aucun rapport avec la 
piante., avant qu'elle ait fermenté, 
Be même, le miel, la dreche;, les 
syrops, le sucre, etc, donnent par 
da distillation des esprits parfaite- 
ment semblables. | 


re 


Les Raïsins qui, dans quelques 


pays , sont aussi doux que le miel; 
ainsi que leur moût avant la fermen- 
tation , produisent. cependant un 
vin QuE na que-peu ou point de 
douceur, et qui, au contraire, a 
quelquefois un certain dégré d’aci- 


dité. On ne ctoiroit pas que le vin 


du Rhin est fait avec un. Raisin 
très- a 


est doux ; et l'odeur en est à peine 
sensible, avant que ces substances 
aient. subr le mouvement dela fere 
mentalion : mais, après qu’elles.ont 
éprouvé cete opération spontanée, 
elles sont moinsdonces,, plusâpres 
sur la langue, et elles affectent lo: 
dorat d’une odeur vive » Spiritueuse 
où vineuse, 

72. contient unsel volaul, et 


| | tanon Sont 
I prend : une. Heure et un | 


goûtun peu acide etspiritueux, Le 
goût du miel on de la dreche, etc. 


; üne huïle. vépétaleatténuée.et ré- 


duite en un esprit; comme on peut 
le remarquer par lanalyse chyani- 
que. d’une. substance qui a..fer- 
menté. Dre Sr 
8°. I rend Phuile végétale plis : 
volatile que l'eau. Quand on dis- 
tille une substance végétale qui n’a 


‘pas fermenté , la premiere chose : 


qui passe dans le: récipient, c’est 
lean, et ensuite vient l'huile es- 
sentielle ; mais, après Ja fermenta- 
tion , c’est le contraire qui a lieu. . 
L'huile , atténuée par cette opé-. 
ration , devient plus volatile que 
l'eau, et s’éléve Ia premiere dans 
Ja disullation , non pas sous sa pre- 


miere forme , mais: comme la par- 


tie la plus délrée et la plus volatile 


_ de Ta Tiqueur fermentée , et LL 


fée de maniere à ue s'unir à 


Teau. 


Les choses qui hâtent ja fermen 


1. Ji ne 2 point agiter la li- 
queur qui fermente de peur de bri. 
ser cette croûte qui se forme à à la 


surface, et.qui empêche Pévaporae 


tion de La partie spiritueuse, 


20, ns iondibe de l'air ex= 


térieur qui doit s’'introduire dans 


les parties internes du fluide. fer- 
mentant ; car , suivant M. Boyle;,. 
si Pon-met une Fiqueur fermenter 
dans un vaisseau privé d’air , Popés 
ration cesse sur-le-champs - 
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3 PU dégré de chaleur mod 
F. “ar une: hi trop forte et 
Je crane froid sont absolumentcon- 
traires à Îa fermentation.  .. 
-_ 4°, Unesaison convenable ; 5 pat 
exemple , quand Les végétaux de 
la même espece employée sont 


en fleurs , et que Jeur séve est dans 
Je plus. grand mouvement. Nous 
yoyons que ; quand | Les vignes sont 
les vins des années 


en fleurs, 
précédentes recommencent à re- 
niuer parunt mouvement spontané 
de fermentation, Lorsque ces cir- 
constances se rencontrent, , la fers 


mentation s 'opere avec plus d'avan- 


5 


tape. : 
| Vo ce qui arrête et empêche 
1a: fermentation : | 
19, Urie trop grande quantité de 
sels acides, 
huile de vitriol, l'huile de soufre: 


lésprit de’sel;-etc: Ainsi, quand . | 


quelque liqueur fermente trop vio- 


lemment, on y répand quelques . 
t, IQ quelque 
gouttes d'huile; ou lon brüleiun 


peu .de. soufre dessous.où près du 
tonneau , et sur le-champ sa fureur 
$ PR 


2°, Trop. d'alkali ie, ‘comme le: 


_ sel, le tartre , les cendres dont on 
fait Ie savon, etc. 


3% L'alkali terrestre, COMME Ja. 


craie > l-marne , les yeux d’écre- 

vise. 2 ne 
à D 

4 Des tonneaux fermés uop 

hermétiquementa., a 


tels que Pesprit où … 


_ travailler. 


tiORs 


NAN 


. fe, Un grand dégré de froid. 
6%. Suivant M. BoyLe, une 
compression violente de l'air dans 
un tonneau , où laprivation d’une 
partie de ce fluide au moyen de la 
machine pneumatique. . 


Instructions courtes et générales Four. 


» 


aire. les vins, 


© Levinse fair” ‘avec à des Raïsins : 
on les foule aux preds dans’la cuve 


on les écrâse, on en exprime le jus 


dans un pressoir, et on le fait en- 
suite. férmenter, | 


Dans la partie séptentrionale de | 


Ja France , pour faire du sn rouge, 


on égraine le Raisin , on Pécrâse 


entre les mains , on laïsse Îe tout 


ensemble jusqu’àçe que la couleur 
soit assez foncée , et on le porte 
ensuite au pressoir, Maïs, pour les : 
vins blancs, on “presse es Rasins : 


la liqueur qu'on en a tirée dans 


one de suite , ét on met aussitôt : 


destonneaux que l'on boucheansse 
tôt > en faissant un vuide d'environ : . 


six pouces ; pour que ie vin puisse : 


- 


Dix jours après , 


on remplit ce ‘ 


vuide avec quelqu’autre vin, qui 
ne puisse pas Pexciter à travailler 
de nouveau; ce que l'on répète 
chaques dix jours pendant quelque : 


téms ; car le vin nouveau déchoït un 
peu avant d'avoir acquis Sa perfec= 


+ 


i4 VIN 


Aux environs de Paris, et danis les 


parties Septentrionales de la France, . 


on laisse le marc et le moût repo- 
ser deux jours et deux nuits pour 
le vin blanc, :et au moïns une se- 
maine pourde vin clairet , avant de 
lentonner ; et, pendant qu’il con- 
tinue à travailler , on le tient aussi 
chaudement qu’il est possible, 
Quelques personnes, après avoir 
bouché:exactement les tonneaux, 
%es roulent dans [a cave pour mé- 
ler le vin avec lalie , etle soutirent 
ensuite après l'avoir laissé reposer 


quelques ; Jours 5 ce qui eur réussit 


très-bien. 


Pour éclaircir levin, on met des 


coupeaux de Hêtre verd dans le 
+onneau après en avoit Ôté l'écorce 
êt les avoir fait bouillir dans l’eau 


pour les dépouiller de leur odeur : 


on les fait ensuite secher au soleïl 
où dans. un four , avant de les met- 
tre dans Je tonneau. Un quart de 


PA 


cume, qui est celui. que lon tire de 
Ja cuve après qe le Raisin « est 


boisseau de ces. coupeaux suffit pour 


un muid de vin: ils excitent dans le. 


vin un léger travail, qui Péclaircit 
dans vingt-quatre heures, et ils lui 
donnent un goût agréable, 
D'autres adon cissent leurs vinsavec 
des Raïsins de caisse que on foule 
dans la cuve avec les autres, > après 
cependant qu’on les à fait Gui 


pour les faire renfler. D’autres font 


bouillir la moitié du moût , l’écu- 
ment ;: “et Jentonnent tout chaud 
avec le res - 
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* On distingue ‘différens dégrés 
dans Ja préparation du vin, 
1°, La mere goutte ox Ie.vin 
vierge est celui qui coule de lur- 
même par le robinet de la cuve, 
avant que Îles Raisins soïent: fou 
Le - 


29, Le moût , surmout , OÙ Té= 


ee 

o, Le vin pressuré , où vin de 
Fe est celui qui a passé par le 
pressoir après que les Raisins ont 
été broyés à a MOITIÉ avec les pieds. 


49. La Boisson, ou le petit vin à 
boire , est celui qui se fait avec les 
marcs de Raïsins sur fesquels on a 
versé de l’eau, et que l'on presse 
de nouveau. Cette boisson est ré 
servée aux domestiques, 

On distingue aussi les:yins en 


Vin doux qui n'a pasencore tra 


vaillé ni bouilli. 

. Vin bourru que l’on empêche de 
travailler: en y mélant 
HO ee ati 

- Vin de la cuve, vin travaillé ou 
pied chaud qu’on a laissé travaïller | 
dans lacuüve pour lui =. une 
: < 

Vin cuit que on: a fait oui 
avant de Je faire travailler , et qui; 
par ce moyen, retient et conserve 
toujours sa douceur primitive. 

Vin passé que l'onsfait en trems 


ete féntemes _ (hs 


Pour que le vin soît bon, il doit 
être net, sec, clair-fin, vif, sabs au: 
un goût du’ so! ; te coufeut 
nette et ferme, Hors sans être fu- 
meux, ayant da ie sans rade 
ni dureté, : 


Quand: les vins sont Lie is yeu- 
lent ètre ménagés suivant Jeurs 
goûts différens . et les circonstan= 
ces: c’ est-pourquoi nous les consi- 
dérerons sons ces quatre points 8e 
néraux , savoir: 


: 8. La purification générale 
qui passent d'eux-mêmes d’un 
état de crudité et de trouble à ce-- 
Jui de Ja, maturité ,. et. deviennent 
hits clairs, beaux et potables, : 


-..22,Les mouvemens 
nemens , et autres changemens 
auxquels ils sont. -ensuite sujets 
par accidens. intérieurs où ExtÉ= 
HOUR. 0 à 


3%. L'état de déclin ou. de dés 


 . qui leur fait perdre de Ieur. 
qualité 
4°, Les différens moyens em- 


…. do à dans chacune de ces circons- 
die, © | EE. 


— Quant au premier qui concerne 
la clarification naturelle des vins 
nouveati il y a deux choses à cor. 
sidérer : fa maniere de Pass 
et [a cause e qhila produit, 
Quant à fa maniere -de Peffec- 


, bouillon 


y et devenir pâles ou acides, . 


"VIN 
tuër’, il faut: observerque tandis que 
lesinest éncore. moût., on le met or- 


dinaitement dans des tonneaux ou- . 


vérts , parce’ que l’abondanceiet la 
force des esprits , c'ést-à dire ; des 


is 


pañtiés les plus subtiles et toujours : 


eh action , sont alors si grandes, 
que ‘dés tonneaux bien fermés ñe 
pourrofent y résister. Alors le ir 


paroît trouble ; épais, bourbeux ;. 


et toutes ses parties éprouvent une 
telle agitation , que la masse: de 


là liqueur paroît bouillir comme: 


de Peau sut le feu. 


Ce mouvement violent, 


com 
merçant à s’appaisér , et l’air fixe, 


appelé gaz sylvestre par VAN Her- 
MON, Ou les parties susceptibles de : 


Ja fermentation la plus violente, 


4 


étant stfisammenñt évaporé, on: 


verse le moût dans dés-tonneaux 
fermés , pour sy purifier davan- 


tige par la-continuité dé Ia fermer : 


tation ; én conservant salre où fleur: 


que l’on dépose dans de perits ton= 


neaux bien cerclés en fer, de peur 
que sa force ne les casse, 


- Cette lie , ainsi séparée, est ce 


que lon nomme surmoür. 
Nota. Nous avons retranché l'a 


ticlé de Miz£er , qui donne Féty- 
qu£ : 


mologie du mor Arglais sum , 
| signifie surmoür, 


Cect étant fait, on laisse Le édite - 


du vin achever sa fermentation , 


pendant laquelle il est cmbis 


ble que les parties spiritueuses for- 
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cent étmettent en mouvement les: 


particules les plus grossieres d'ane 


maniere confuse, et tumultueuse:s, 
jusqu'à, ce. que chaque. partie ait 
repris. Pétat .et léquilibre qui-lui 
est propre: alors la liqueur devient 
d’une substance . plus. pure ; plus 
transparente ., plus piquante. et 
agréable au goût, plus favorable à 
Vestomac,et plus nourrissante pour 
Je, corps... 

Les impuretés, ainsi séparées. de 
d. liqueur , ont offert par d’ana- 
lyse des sels et du soufre imprégnés 
de quelques esprits, et mélés de 
beaucoup de terre. Ges substances 


étant alors séparées. des esprits les 


plus purs, se rapprochent, se coa- 
gulent., et s’attachent aux parois 
des tonneaux en forme de croûte 
pierreuse ,.que l’on nomme surtre, 
ou elles se précipitent au fond en 
boue.comme les Îies de bierre et 
-de sin; tout ceci s’opere naturelle- 
ment dans Ja clarification de. ‘tous 
les vins après une fermentation 
réglée. 

Quant à ce qui regarde la cause 
efficiente de cette opération ,1l pa- 
xoit qu’elle n’est autre chose que 
Jesprit du vin même qui se meut 
par - tout dans la masse de Ia K- 
et détruit lunion de ses 
les plus hétérogênes se 


queur , 
parties ; 
combinent. se mêlent, deviennent 
libres,.et obéissent à leur gravité 
&t à leurs autres propriétés : chaque 


ë V T: IN 
espece s'associesà son semblable ; 


et: demeure à la: place -qui lui ‘est 


assionée par sa gravité, spécifique. 
Enfin route la masse obéit au pre- 
mier principe où esprit, Cet esprit, 
étant la vie du vin, est aussi sans 
doute la cause de sa pureté et de 
sa vigueur, en “quoi paroît con: 
sister sa perfection. 
De Ta fermentation uns des 
vins , nous passons à l’accidentelle; 
_et de leur ctat parfait, à leurs ma- 
Jadies. Nons savons par expérience 
que souvent Tes vins. qui sont bons 
et généreux, sont saisis d’un mou 
vement extraordinaire et nuisible, 
ou, comme le disent les Tonne- 
fiers, is travaillent vivement, et de- 
viennent d’une substance épaisse, 
d’un poût insipide, et d’un-usage 
mal-sain : après quoi , il survient 
diverses altérations qui Les rende 
encore plus mauvais, 

Les causes de tous ces change: 
mens peuvent être ou intérieures 
ou extérieures. Entre les causes 
intérieures ; on peut regarder 
comme une des principales la trop 
grande quantité de tartre ou de lie 
qui, renfermant beaucoup de, sels 
et de soufre , poussent continuel- 
lement dans la liqueur une abon- 
dance de particules actives ; les= 
quelles, comme le surmoût ou autre 
ferment accidentel, y répandent 
un nouveau trouble : et si Pen ne 
le tempere pas à tems;, Je vin se 

- gâte 


_ 
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gâte et passe à à l'aigre , par Ja raï-- 
so ique le soufre, étant trop exalté 
au-dessus des autres élémens ouin- 
_grédiens , prédomine sur Les esprits 
purs, et affecte d’actdité la masse 
entiere de Ia liqueur : ou bien, il 
arrive que les esprits étant dissipés 
et évaporés par émotion , le sel 
dissout, et, ottant dans la liqueur, 
prédomine les parties similaires , 
et y introduit une odeur forte ou 
de la viscosité. 

Si même par hasard ces émo- 
tions sont supprimées auparavant, 
le vin est par cela même fort de- 
grade, et il s'éloigne plus ou moins 
de sà premiere qualité, soit en cou- 
leur, soit en consistance , ou au- 
trement, 


S 


-Cest ce qui rend Ies vins rouges 


d’une couleur plus foncée, et d’une 
consistance plus épaisse, Les vins 
d’espagne où vins blancs changent 
d'un blanc clair en un jaune trou 

ble. Le clairet perd son rouge bril- 
lant , et prend une couleur d'O- 
range foncée , et quelquefois une 
couleur balsamique, Is s’éloignent 
aussi de leur état naturel, et de- 
viennent troubles , rudes , rances, 
et fort désagréables. 

Les causes extérieures sont com- 
munément les secousses où mou- 
vemens trop fréquens et violens 
que Pon communique aux vins 
après Les. ayoir mis en tonneaux. 
La chaleur, Le tonnerre, Je bruit 
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-Ou Ja commotion du canon, le 


mélange de quelques corps étran- 
gers qui ne peuvent s’accorder ou 
s’Incorporer avec eux ; sur-tout la 
chair de viperé , que Pon a sou- 
vent vu communiquer aux vins 
une très grande acidité, même à 
ceux de, Malaga et de Canarie, 
qui sont les plus doux et ceux qui 
ont le plus de corps. 

Ceci nous conduit au troisieme 
point capital, qui concerne les vins 
éventés et Inclinés à l’aïgre avant 
d’être parvenus à leur état de ma- 
turité et de perfection. 

La plus grande cause de ce mal 
paroît provenir du défaut d’esprits 
ou de leur foïblesse, soit orrginai- 
rement, soit accidentellement. 

Originaïrement, quand les Raï- 
sins eux-mêmes sont d'une mau- 
vaise nature, ou cueïllis avant leur 
maturité , OU pincés et frappés par 
es premieres gelées, ou faute de 
nourriture, comme cela a lieu dans 
une saison seche et rude , ou trop 
remplis de parties aqueuses. 

Ce mal est accidentel , lorsque 
la liqueur, riche peut-être et assez 
généreuse d’abord, est appauvyrie 
ensuite par la perte ou évaporation 
de ses esprits, soit par oppression, 
soit par production. 

L'esprit du vir peut être oppressé 
quand la quantité d'impureté ou dé 
lesquelles il est mêlé , est 

si grande, et sa crudité ; viscosité 


C 
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et ténacité si obstinées , qu'il ne 
peut Îes surmonter, ni se délivrer 


de Jeur adhérence , mais qu'il est. 


forcé de céder à la matiere inac- 
tive qui l’embarrasse ; ce qui peut 
êtré prouvé par l'exemple des gros 
vins de Moravie, qui , à cause de 
leur grande austérité et dureté, at- 
teignent rarement à l’exaltation re- 
quise de leurs esprits, et qui par-là 
restent toujours véhémens, épais, 
et dans un état‘de crudité, qui sou- 
vent {és rend éventés: ces vins sont 
. condamnés par les Médecins Alle- 
mands, parce qu'ils favorisent le 
scorbut , la pierre et la goutte, en 
raison dé Ja grande quantité de 
tartre qu'ils contiennent, 

L'esprit du vin peut être épuisé 


où consommé ou. subitement ou 


par dégrés : subitement par un 
éclair qui gâte le vin, et non par 
fa congellation ou fixation de ses 
esprits; cat alors 1! ÿ a des moyens 


de le rétablir, en renforçant et vo- 
latilisant encore une fois les esprits, . 


maloré des expériences contraires 
qui peut-être, en divisant et vo- 
latilisant les esprits , avoient rendu 
la liqueur mactive, éventée, et hors 
d'état de pouvoir être ranïmée par 
quelque secours que ce soit. 

Ces esprits peuvent être épuisés 
par dégrès de deux manieres : sa- 
_VOIr , par une Rte on qui 
n’est _ naturelle , et qui, ; 
nous l'avons dit, » produit de mau- 
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vais effets, ou.par une chaleur ex: 
térieure, Nous enavonsun exemple 
dans la maniere de faire le vinaigre: 
on expose ordinairement pour cela 
les tonneaux de vin à un soleil 
ardent, qui exalte Fa masse de Ia 


fiqueur, en raréfie les parties Îes 


- plus fines , fait évaporer les esprits 


qui cherchent à se dissiper en s’u- 
nissant au soufre le plus pur et Île 
plus volatif : le surplus se trouve 
abandonné au sel, qui bientôt y 
domine et y manifeste son acidité, 
Voïlà la méthode de tous les siè- 
cles et de tous les pays, pour chan 
ger je vin en vinaigre. D’après cela, 
on pourroit douter qu'il fût pos- 
sible de tirer de leiprit-devin du 
Hs ; SI SENNERTUS lui-même 
mavoit regaidé la chose comme 
praticable, 

Le tems de l'année où les vins 
sont le plus enclins à fermenter, à . 
s’agiter et à devenir turbuiens et 


troubles, est le milieu ‘de Pété et 


vers la Toussaint. L'hiver les dé- 
barrasse ordinairement de leurs lies 
grossieres , sur-tout le vir du Rhin, 
qui souvent devient épais en Juin, 
s’il n'est pas tiré au clair; ce que 
Von fait pour lordinaire dans le 


déclin de la June par un beau tems, 


et un vent du Nord, 
Après avoir fait connoître en 
peu de mots les maladies les plus: 


* ordinaires auxquelles les vins sont 


exposés , en avCix conjecture les 
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causes ‘et désigné le tems, iFest à 


propos d'en venir aux remedes que 
es Tonneliers et les Marchands de 
vin mettent en usage pour y re- 


médier ; et c’est le quatrieme et 


dernier point proposé. 


Commençons par quelques-uns 
des artifices dont on use pour les 
vins, quand ils sont encore en 
moût. Il est à observer que pour 
y exciter alors la fermentation, ïl 
est peu nécessaire d'employer des 
fermens ärtificiels comme pour la 
_bierre, Phydromel , et autres es- 
peces de boissons ; qui nous sont 
- familieres en Angleterre ; parce 
que le suc du Raisin est rempli d’es- 
prits généreux , qui se suffisent à 
eux - mêmes pour tommencer ce 
travail : cependant il est ordinaire 
dans quelques pays de mettre de 
Ja chaux vive avec le jus dn Raï. 


sin quand on le presse, ou dans le 


moût ; afin que, par la force et la 
promptitude de ses particules sa- 
Ines et fougueuses , la fermenta- 
tion puisse être accélérée dans la 
liqueur. 


C’est peut-être par la même rai- 
son que les Espagnols mêlent dans 
_  Jeürs vins , tandis qu’il coule en- 
| or de la presse, un certain in- 
Srédient , qu'ils appellent Giesso: 
lequel est probablement une es- 
pece de gypse ou plâtre. Ce giesso 
rend les vins. pis SERRE , d'une 
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couleur plus pâle, 


et d’un goût 


“agréable, 


D’autres mettent dans fes ton- 
neaux des Coupeaux de Sapin, de 


Chêne ou de Hêtre » pour produire 
le même effet. 


Je le repete : quoïque Ia pre- 
miere fermentation réussisse géné 
ralement bien, et de maniere quela 
masse entiere de la liqueur se trouve 
parà débarrassée des lies grossrè- 
res ; cependant il arrive quelque- 
se » Soit par Île manque d’esprits , 
soit par un froid immodéré, que 
quelques particules de ces impu- 
retés restent mêélées et flottantes 
dans le vin. 


Alors les Marchands de vin em: 
ploient certains ingrédiens pour 
hâter et aïder. sa clarification, tels 
que des substances proies et 
visqueuses, qui puissent s'unir aux 
lies flottantes , et les entraîner avec 


elles vers le bas : comme le talc, 


es blancs-d’œufs battus, etc., qui, 
rencontrant Îles parties grossieres et 
terreuses de la lie, Les séparent du 
vin ; et es précipitent par leur 
poids. On obtient le même effet 
avec de fa poudre d’albâtre , des 
pierres à fusil cälcinées, du marbre 
blanc, de Palun de roche, etc. 


Les Grecs ont à présent une 


méthode particuliere pouf rafiner 


et perfectionner leswinsles plus forts 
et les plus HREENx, Lorsqu'ils 


Ses Ci; 


Ah 
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commencent à travailler , ils Y 
mettentune quantité proportionnée 


€ | 
. de soufre et d’alun, non pas, comme 


il est très-probable, pour les ëmpé- 
cher de monter à la tête et d'eni- 
vrer , suivant fes conjectures de ce 


grand-honune, fe Sergnent SAINT- 


ALBAS3 car, maluré ce mélange, 


ces vins causent l'ivresse aussi af- 


sément, et peut être plutôt que les 
autres : maïs ils ne mêlent ces in- 
grédiens que pour exciter et hâter 
Ja fermentation et la clarification. 
Le soufre peut servir à atténuer et 
diviser Îes parties grossteres et vis- 
queuses dont les vins grecs abon- 
dent , et l’alun à les précipiter plus 
p'omptement, Un voyageurinstruit 
raconte que quelques Maïchands 
mettent dans chaque muïd et demr 
de vin grec une roquille ou enyiron 
d'huile chimique de soufre, pour 
le conserver plus long tems clair 


et sain, On sait que le soufre em- 
pêche [a putréfaction dans les + 
_queurs ; cependant je crois que l’on 


devroitabandonner l'usage des vins 
ainsi conservés , excepté dans les 
terms où il reone des maladies con- 
tagieuses. | 

De toutes les méthodes propres 
à hâter la clarification et la matu- 


tité du y, 1l n'y en a point de 


plus aisée et de moins nuisible, 


qu'une ancienne rappelée par le. 


Lord Chancelier BacoN ; laquelle 
consiste à à èttre Le vin dans des 


usage à présent, 
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tonneaux bien bouches, et à les. 
plonger dans [a mer, 

Cette pratique fort ancienne 


est rapportée dans un discours de 


PLUuTARQUE, Quest. Natur, 17, 
au sujet de lefficacité du froid 
sur fe moût: il donne pour raison 
que le froïd ne permet pas au moût 
de fermenter , qu’il supprime Pac- 
tivité des esprits qui y sont con- 
tenus, et en conserve la douceur 
pendant Jong-tems; ce qui est Vrais 
semblable : car lexpérience dé- 
montre que ceux qui font leurs 
vendanges dans une saison ie 
vieuse , ne peuvent parvenir à 


… bien faire fermenter [eur moût dans 


fa cuve sans le secours de grands 
feux.-La pluie, mêlée avec le moût 
et le grand froid qui l'environne, 
arrêtent Je mouvement de [a fer- 
mentation.qui a son principe dans 
fa chaleur. 

Cette méthode est encore en 
suivant ce que 
dit M. BovLe dans son Traité du 
froïd, I rapporte qu'un François, 
pour garder son vin long-tems dans 
Pétat de moûrt , et lur conserver 
cette douceur qui plait à quelques 
personnes, le mettoît dans des ton- 
neaux au sortir du oo Ét; 
avant qu’il commençät à travailler, 


fermoit hermétiquement ces ton- 


neaux et les faisoit descendre dans 
un puits, ou les plongeoit dans 
une riviere ponte ou _ 
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Jaissoit sept ou huit semaines , afin 
d'établir da lqueur dans son état 


de crudité : par ce moyen, ce vin 


conservoit sa douceur pendant plu- 
sieurs mois , sans aucune fermen- 
tation sensible, 

On peut demander comment 
deux effets si différens , la clarifi- 
cation du vin nouveau , et la con- 
servation de ce vin dans son moût, 
- peuvent être effectués parune feule 
et même cause, le froid de l'eau. 

Cela se conçoit cependant sans 


. beaucoup de difficulté ; car il pa- 


roît raïsonnable de penser que le 
“même dégré de froïd , qui empêche 
Te moût de fermenter , accélere en 
même tems , et hâte sa clarification: 
premièrement, en affloibliffant les- 
prit avant qu'il commence à se 
“mettre en mouvement , et à agir 
sur là masse crue de Ja Fe : 


par- -à i ne peut que Iong -tems 
après reprendre assez de fofce pour 


travailler. Dans le second cas, en 
conservant l'esprit pur et naturef, 
qui, sans cela , seroîït sujet à s'éva- 
porer 
déliée et plus inclinée à fe préci- 
_ _ piter au fond ; ce qui rend Le win 
ee clair, beau, et bien plutôt potable, 
_ uoiqu'il conserve toujours son 
état de vin nouveau. Le principal 
remedé et le plus général contre ces 
ns extraordinaires , et 
_ contre les maladies communes des 

vins, après {eur Premiere clarifica= 


, il fait que la Iie est plus 
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tion, et lorsqu'ils déclinent, est de 
les transvâser , c’est-à-dire, de les 
tirer de dessus Ieur lie pour les 
mettre dans des tonneaux frais. 

Mais , comme Ies Taverniers 
trouvent ce remede msuffisant, ils 
croient nécessaire d'y mêler une 
grande quantité de lait frais , pour 
adoucir lâcreté des FEU sulfu- 
reuses, et les précipiter en s’y unis 
santéavec les autres ui dans 
Je fond du tonneau. 

L’expérience apprend cependant 
que ce moyen évente et affoiblit 
les esprits naturels du vin; car ; 
quoïque Ja lie trouble le vin, ce- 
pendant elle lui donne du corps, 
et contribue à sa conservatiort : 
aussi , de peur que de tels vins ne 
s’évententet ne se gâtent , on les 
transvâse pour les vendre le plus 
Deer qu'il est’ possible. 

On conñoït encore différens 
autres remedes contre la même 
maladie , ét dont on se sert sui- 
vant Ja nature du vin. 

Voïci une recette ponr les vins 
d'Espagne troubiés par une lie vo- 
Jante : — 

On prend des Pate q . ht 
sel gris , et de l'eau d’ étang ; on bat 
toutes ces choses er das un 
vâse commode , et lon répand le 
mélange dans un tonneau de vin, 
après en avoir tiré un peu pour faire 
de la place, et avoir ôté, en souf- 


flanc dessus, conte Pécume de ce 
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mélange : au bout de deux ou trois 
jours. le désordre s'arrête, a li 
queur s’éclaircit , et devient agréa- 
ble au goût; mais , comme cet 

effet ne dure pas long- tems, il est 
à propos d’ôter le vin de dessus son 
fond laiteux, après lavoir laissé re- 
poser une semaine; de peur qu'il 
ne devienne ehcore trouble et 
ne change de couleur. =. 

Si par-hasard les vins d’Espagne 
et de Canarie viennent à fermen- 
ter et commencent à monter , il 
faut en tirer quinze ou vingt bou- 
teilles , mettre ensuite dans ce vin 


huit pintes de lait bien écrémé ; 


battre le tout ensemble jusqu’à ce 
qu'il soit bien mêlé, y ajoûter de 
la menthe sauvage on de l'alun de 
roche , calciné sur une poële à 
feu, réduit en poudre , et mêlé 
d'autant d’amidon blanc : on prend 
ensuite les blancs de huit ou dix 
œufs »>et une bonne poignée de sel 


gris ; on bat le tout ensemble dans 
un baquet, on verse cette COMPO= 


sition dans le vin , on remplit le 
tonneau, et on le laisse reposer deux 
ou trois jours; au bout de cetems, 
Je vin est beau, Brillant à la vue 
et vifau goût : maïs il faut le sou- 
tirer et le vendre promptement. 
Pour remettre un vin clairet gâté 
de même par une lie voïante , on 
7e usage du moyen suivant : 
On ei deux livres de poudre 
de cailloux cuits dans un four, les 


VIN 
blancs de dix on douze œufs, une 
bonne poignée de sel gris; et, 


après avoir battu le tout avec huit 


pintes de vin, on le verse dans le 
tonneau : deux ou trois jours après 
on Ôôte le vin de dessus sa Îie. 

On se sert de la même recette 
pour les vins blancs troubles, et 


dont la lie est en mouvement . 


Pour rétablir le vin du Rhin qui 
est en travail (maladie à laquelle 
il est très - sujet un peu après [a 
moitié de l'été, comme on la dit 
ci-dessus } on ne fait gueres autre 
chose que de lui donner de Pair, 
en couvrant letrou du bondonavec 
une tuile ou une ardoise; en ob- 
servant d'ôter exactement toute 
lordure que le vin rejette par sa 
fermentation: par ce moyensimple, 
le vin se purge de beaucoup de ma- 
tiere ; on le laisse tranquille environ 
pendant quinze jours, et onletrans- 
vâse ensuite dans un nouveau ton= 
neau , après y ayoir brûlé une MÉ* 


che soufrée, 


Quant aux différens accidens qui 


corrompent le vin après ces bouil- 


Jonnemens) auxquels on a pourvu 
avant qu’il soittout-à-fait gâte ; ïls 
affectent les vins dans leur couleur 
ou leur consistance , leur sayeur et 
leur odeur, Nos Marchands de vin 
ont des remedes pour chages de 
ces désordres. : 
Pour rétablir Les vins d'Espagne 
et d'Awriche devenus jaunes ou 


on. 


brunâtres , Hs y aoûrerit quelque- 
fois du laît seul, et quelquefois du 
Jait avec du talc bien dissous, 
Bien du lait avec de l’amidon blanc. 
Par là on force le soufre exalté à 
se séparer de la liqueur, et à se 
précipiter au fond, et l'on rend au 
vin Sa premiere netteté. 

On obtient le même effer avec 
une composition de racines d'Jris, 
et de salpêtre à Ia dose de quatre 
ou cinq onces de chaque espece, 
les blancs de huit ou dix œufs, et 
une quantité suffisante de sel com. 
mun bien battus et méêlés dans le 


vin. Re 
Pour remettre un vin de Bor- 
deaux dont la couleur est gâtée, on 
le transvâse d'abord sur une lie nou- 
velle d’altcante , où d’un vin rouge 
de Bordeaux ; ensuite on prend 
trois livres de Tournesol que Pon 
détrempe pendant toute une nuit 
dans dix ou douze pintes du même 
vin : On passe cette teïnture par la 
chausse , et on la verse dans le 
tonneatr { quelquefois ôn la laïsse 
se rafiner d’abord dans un petit ba- 
til) ; après quoi l’on couvre fe trou 
du bondon avec une tuile, et on 
Le reposer Ie vin deux on trois 
jou pendant leque} tems il de: 
et brén: coloré. 
Quelques. uns se contentent de 
Haisser fondre le Tournesol dans le 
tonneau ; dlautres prennent un 
demi-boïsseau de. baies de Sureau 


ou, 


NI 23 
bien mûres , les détachent de leurs 
tiges , des broïent, et en mettent 
le jus dans wn:tonuvean de win de 
Bordeanx, décoloré: parce moyen 
ce vin due vif @t brillant, 

D’autres (quand d’ailleurs le vin 


rouge est sain et la lie bonne) en 


tirent quinze ou seize pintes, et 
les remplacent avec autant de bon 
vin rouge ; ils roulent ensuite Ie 
tonneau sur sa couche: et'le aise 
sent renversé toute Ja:nuit : le Jen- 
demain maunils le retournent de 
maniere que Île trou du bondon 
soit en haut ; ils le bouchent, et 
laïssent le vin se rafiner. 

Mais, dans tons ces cas , ils ob= 
servent, de mettre en percé tous 
ces vins nouvellement rétablis 7 
même dès le jour suivant , et les 
transväsent opens Hs Jes 
vendre = . TT - 

- Pour. corriger Jes vins qui pè- 
chent dans leur consistance : c’est- 
à dire , ceux qui sont lourds, trou- 
bles où visqueux : 

Is font généralement usage de. 
poudres d'alun brûlé , de plâtre, 
de chaux, de craie, de blanc d’Es- 
pagne, de marbre calciné, de sel 
gris , etc, qui précipitent les par- 
ties grossières et visqueuses qui 
nâgeroient dans le vin , par exenr- 
ple : = 

Pour Patténuation des;ins 7 à 
gne, qui sont troubles etgfas, après 
Iés avoit premiérément transyäsés: 
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dans un tonneau frais , is font un 
mélange d’alun brûlé, de sel gris, 
et d’eau d’étang , et y ajoûtent en- 


suite un quart de fleurs de Féve ou. 


de poudre de Riz ;et, si ces vins 
sont bruns ou sombres, sy] joignent 
du lait,s+mais dans ce cas-là seu- 
lement : ils battent bien tous ces 
ingrédiens ensemble et avec le vin; 


après en avoir Ôté en soufHanttoute 


lécume , ils couvrent Île trou du 


bondon avec une tuile: enfin ils 


iransyvâsent le vin quelques jours 
après , et le mettent däns un ton- 
neau bien parfumé, | 


Manicre de parfumer les tonneaux. 


On prend quatre onces de soufre, 
une once d’alun brûlé, et deux 
onces d’eau-de-vie : on met le tout 
dans une terrine ou pot de terre 
qui souffre le feu ; on le tient sur 
un réchaud rempli de charbons ar- 


dents, jusqu'à ce que le soufre soit 
fondu et liquide : ensuite on y 


trempe de petits morceaux de ca- 
nevas neuf, et l’on jette aussi-tÔt 


dessus, des poudres de Muscades, 
de Cloux-de-Giroffle, de Coriandre, 


et de semences d’Anis ; on met le 
feu à ces morceaux de canevas ; 
et on les laisse brüler dans le ton- 
neau par le trou du bondon, Ce 


parfum est regardé comme le meil- * 


leur pour tous les vins. 


. Pour empêcher les vins de de- 
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venir troubles et visqueux:,. fes 
anciens Romaïns avoient coutume 
de méler de Peau de mer avec fe 
mout. 

Les Taverniers François et Ans 
glois ont plusieurs recettes, pour 
rétablir les vins rouges devenus vis- 
queux , dont voici les pie COM- : 
muns : 

Hs clarifient d’abord le in comme 
on l’a dit plus haut; ils le sou- 
ürent , et après avoir fait infuser 
pendant toute une nuit deux livres. 
de Tournesol dans un bon sac, ïls 
répandent le lendemain cette in- 
fusion passée dans un tonneau de 
vin avec un entonnoir ? ils laïssent 
le vin se rafiner , et le vendent en. 
suite pour du vin excellent. 

- D'autres font une lie avec des 


cendres de sarmens de Vione ou de 


feuilles de Chêne, versent cette lie 
chaude dans le vin, fe remuent et 
le laïssent éclaircir, Une pinte de 
cette lie suffit pour: un inuid et demi 
de vin. 

Un troisieme moyen est seule- 
ment de Pesprit-de-.vin que l'on 
verse dans un tonneau de sin rouge 
trouble. Rien n'est plus efficace 


pour le rafiner promptement. La 


proportion est une pinte d’esprit- 


de-win pour. un :muid, Maïs il ne: 


faut pas se servir de cette recette 

pour des.vins âpres et aïgres. 
Quand les sins blancs deviennen (à 
troubles et d’une couleurbasannée, 
on 
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on se. contente de les transväser sur 


- un nouvelle lie, et on leur donne 
- le tems de se rafiner. Et et 


Pour rétablir les vins quiont um: 
wauvais goût, les Taverniers-ont 
encore quelques autres correctifs 
qui servent à des clarifier; sans 
employer beaucoup de fiçon, parce 
qu'ils voient. que Je mal vient des 
impuretés qui y nagent., €t. que ce 
sont les parties sulfureuses ou sali: 
nes qui dominent sur les plus fines 
et les plus douces : on y remédie 
principalement en les précipitant, : 

. Toutélaclarification des liqueurs 
peutse rapporter à trois causes: : 

19, La séparation des parties gros- 
sieres d’avec les particules les plus 4 
fines de La liqueur. 

. 20 La distribution égale: . es= 
prits dans {a liqueur. 2e 

4 Les rafinement de 8 l'esp 
par Jur- -même.  —. 

Les deux dernieres « sont BE sui- 
tes de: la premiere qui s’efflectue 
principalement parla précipitation, 
dont les instrumens sont a pésan- 
teur et Ja ee du corps mélé 
avec la liqueur ; Pun sépare les 
_parties grossieres de la liqueur qui 
_y.nagent de toute. part , et l’autre 
les précipite au fond. 

Maïs les Taverniers, qui n’en. 
tendent. pas ordinairement cette 
théorie , nes’attachent qu’à la cla- 
rification seule , et se contentent 
de :chercher . -ingrédiens qui 
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puissent rétablir leurs vins viciés,: 
soit dans leur. one soit Arte 
ments sos enr 5 

Je vais OU:troIS de 
leurs recettes qu'ils estiment: le’ 
plus, et dont ils font Le Fr Een 
usage. x LU 

‘Pour corriger Ja:mauvaïse odeur; 
l'acidité, les vins piques-et les vins 
doux ;-Hs:prennent vingt'ou trente 
pierres de: la‘chaux la plus blanche, 
les détrempent dans quatre pintes 
de vin , ils y ajoûtent-encore du 
vin, eCagitent le toutdans un petit 
caveau avec un bâton : ils: répans 
dent ensuite le mélange dans un 
muid, et après lavoir remué, ils 
en le vin: s'établir, et le trans- 
vâsent après. ; #5 
Ce vin peut-n’être p2s:mauvais 
pour des corps robustes et attaqués 
de rhumarismes ; 3. mais il doit être 
_ dangereux pour des personnes mai- 
gresdontle ÉMperAnEnt est chaud 
et. sec. 

Is rétablissent _. vins piqués de 
France avec une composition aisée 
et peu coûteuse : ils prennent une 
livre de ciment de tuiles de Fian- 
dres , et une demi-liyre d’alun de 
roche ; ils les mêlent etles battent 
bien avecune quantité suffisante de 
vin, et versent le tout dans lemuid, 

Quand les sins du Rhin se pr- 
quent ils les transväsent d’abord 
dans un tonneau on cuve nette et 
fortement parfumée ; ils y ajoûtent 

en D 
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trente ou quarante bouteilles de: 


- miel clarifié , avec six ou huit bou- 


f 


teilles de lait écrémé , et battentle: 


tout ensemble : après quoi, , Îls Jais- 
sent le vin s’établirs 

Quelquefois il arrive que le vin 
rouge perd beaucoup de sa force et 
de son goût piquant; alors ils le 
transvâsent sur une bonne lie de 
vin rouge , et Y Sono quatre pin- 
tes de Prunelles : apres un peu de 
fermentation et de repos, ce vin est 
bon à boire. 

Pour améliorer la saveur des vins 
de Hongrie et des vins blancs trop 
aigres., ils en tirent quinze ou seize 
pintes, dans lesquelles ils font in- 


fuser trois ou quatre livres de Raï-. 


sins de Malaga, après en avoir ôté 


.Ies pepins: ils broïent le tout dans 


un mortier de pierre, jusqu'à ce 
que Île vin se soit suffisamment 
chargé de la saveur et de la cou- 


leur du Raïsin ; ce qui exige un. 
jour entier : ils passent ensuite ce. 


vin à la chausse , et le mettent dans 
un tonneau frais bien parfumé, 


avec tout le sin du muid; après 


quoi, ils ie laissent se perfection- 
ner. 

. Pour corriger la mauvâise odeur 
des ins, le remede ordinaire est de 
les Ôter de dessus les lies vieïlles et 
corrompues : quelques - uns y joi- 
gnentdes substances odoriférantes, 
et suspendent dans le tonneau de 
petits sacs remplis d'épices , telles 
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que le Gingembre ; la Zédoaire , Les 
Cloux-de-Giroffle ; la Cinnamome , 
les racines d’Iris, la graine de Pa- 
radis, de Lavande, et autres aro- 
mates. 

Quelques - uns font bouiifs de 
ces épices dans deux pintes de bon 
vin sain de la même espece , €t 
entonnent cette décoction toute 
chaude. D’autres corrigent le mau- 


“vais goût des vins françois dont fa 


lie est gâtée, en suspendant dans le 
tonneau quelques cannes de Cin- 
namome. D’autres enfin , pour Ia 
même maladie se servent de fleurs 
de Sureau et de sommités de Lez 
vande. 
Aprèsavoir ainst parcouru le répet- 
toire des Taverniers ,et détaillé plu: 
sieurs des principales recettes qu’ils 
emploient pourrétablir les maladies 
violentes de leurs vins, nous vien- 
drons à ceux dontils seservent pour 
remédier à leurs affections chront- 
ques, telles queles pertes de leur es- | 
prit et de leur force, | 
Quant aux. premieres , 1} faut 
observer que, lorsque les vins sont 
dans un mouvement extraordinaire 
occasionné par l'excès et l’exalta- 


tion de leurs parties sulfureuses, 18 


grand remede est de lés tirer de 
dessus leurs Îtes : et, au contraire, 
quand ïls déclinent ec tendent à 


s’'afoiblir par raison de Pévapora- 
tion des esprits, le préservatif le 


plus efficace e:t de les transväser 


MEN 

d'a pires les plus riches et plûs 
rés que les leurs propres ; afin 
qu'ils y puisent de nouveaux es- 
ptits, et y reprennent un peu-plus 
de vigueur et de vivacité, 

- Je dis préservatif , parce -qu’en 
vérité 1 n’y a plus de remiedé pour 
des- vins entièrément éventés ét 
étéints; car tout ce qui a perdu sa 
nature, era passé lé cours ordinaire 
de son existence, ne peut recevoir 
une nouvelle vie. 

Maïs, outre le secours que les 
vins appauvris peuvent tirer des lies 
nouvelles ét plus spiritueuses, on 
connoît plusiéärs remedes , au 
moyen desquels ,-en guise de cor: 
diaux , on peut soutenir, jusqu’à un 
certain dégré, les esprits languïs- 
sans de ces-sortes de vins. 

Quand, Ve ‘exemple , 
commencent à 


les vins 
s'afoiblir , ( ce qui 


n arrive pas sotivent "SUL- “tout: -dans : 


: leur acidité, qui est le moment de 
les boire) on lesrétablit avec un sy- 
top cordial composé du meilleur 
vin , du sucre et des épices. 


. Pour les vins du Rhin et autres 


vins blancs, on se sert d’uñe simple 


décoction de Raïsins de caisse, que 
Yon méle ,avec le vin malade , dans 


un tonneau fortement parfumé ; ce 
qui. produit ordinairement l'effet 
désiré, , 

On. donne au vin rouge afloibii 
une lie notvellé et spirituense , 


ayec des copeaux de hois-de Sa-- 


INTIN y 


pins afin qué l'esprit, renforcé par 


la nouvelle lie, puisse se parfamer 
par l'esprit onctueux de la Térében- 
thine. 

C’est La en di on se sert 
à Paris pour les vins de Erance.lès 
plus délicats et très-affoiblis. Gétte 
récette.est probablement la cause 
de l'ivresse et de Ia stupidité qui 
suivent toujours les débauches de 


tels vins, 


.Gette invention n’est pas mO= 
derne, car elle étoit bien connue, 
et souvent mise en usage chez les 
Romains dans le tems de leur plus 


_grande prospérité. PLINE, dans son 


Hist, Nar. Lib: 14. Cap. 2, observe 
particulièrement la coutume des 
Taverniers Italiens, de mêler de la 
Térébenthine de plusieurs especes. 

Les Grecs , lohg-tems avant; 
avoient leurs vina picata evrcsinata, 
comme of le voit pat l'éloge que 
PLUTARQUE fait de pareïls vins, et 
usage que HrProGRATE en pres- 
crivoit aux femmes dans certains 
cas : ils trouvoient leur sinum pis- 
site si bon, qu'ils avoïent consacré 
le Sapin à Bacnus. 

Je vais faire quelques remarques 


sur les pratiques des Tavernièrs 


dans la transmutation ou sophisticas 
tion des vins. à 
{Hs transforment, par — 


de mauvais vins de la Rochelle en 


vins de Cognac et du Rhin, du vin 
du Rhin en vin Espagne , et Les 
Di 
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“plus mauvais vins d'Espagne et de 
Malvoiïsie en vins muscats. 

Ils contrefont le sin rasple avec 
des bulbes de Lis ; le verdée , avec 
des décoctions de Raisins : ils ven. 
dént du Xerésgâté, du uin de PAn- 

“dalousie pour des vins de Lusenna. 

Dans toutes ces impostures , ils 
trompent si bien le goût, que peu 
_de personnes sont en état de dis: 
cerner Ja fraude, et ils tiennent ces 
secrets si cachés, que l'on‘nepeut 
en avoir connoissance, 

Quant à leurs métamorphoses 
de Blanc en rouge ; en le: mélant 
avec du sim rouge, rien nest plus 
Commun et.si connu: 
On sesert. de plusieurs Moyens 
pour changerle vin blanc en vin du 
Rhin:et le plus ordinaire est de 
prendre un: muid-de vin de la Ro. 
chellé-ou-de Cognac, ou même de 
vimblancide Nantes, de le transyä. 
ser dans un tonneau frais fortement 


parfumé, et de lui donner une cou. 


leur blanche, en: Y mêlant trente 
Où quarante pintes de miel clarifié, 


Ou quarante livres de gros Sucre: 


on bat bien le tout ,.et on le laisse 
clarifier. . SE 

= Pour. donner à ce mélange ur 
goût délicat ..on. y ajoûte quelque 
fois une décoction de fleurs 4 Or 
al jaune où de Galitricum , drogues 
dent on fait un Usage Incroyable 


chaque année à Dort, où est l'En-. 


trepôrt des “ns du Rhin, et c’est 
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décétte boisson que les Dimes An: 


“glolses font ordinairement débau- 


che sous le nom de vin du Rhin 


dansile moûtr. 


Ce vin falsifié se fait dé cette 
maniere : on prend seize pintes 
de vin blanc , douze bouteilles 
de vin vieux de Canarie et cinq 
livres de syrop bâtard, on bat bien 
le tout ensemble , on le met dans 
un petit baril bienparfumé } et on 
Jut donne le tems de se raffner, 

Le vin du Rhin devient sembiz- 
ble au vir d'Espagne et de Canarie : 
où par l'addition d'une forte décoc: 
tion de Raïsins de: Malaga, où d'un 


- syrop de-s## d'Espagne ou de _ 


narie, du sucre et des'épices, … 
Le Muscadel se faitavec du Ca- 
narie ou Malvoisie , auquel om 
ajoûte une quantité convenable 
d’eau : de - rosé, deux onces de 
Musc, une once de Roseau aroma- 
tique en poudre , une demi - once 
de- Coriandre battue : on répand: 


cette infusron-toute chaude dans 


un petit baril de sin vieux de Ca-: 
parte , et l’on donne à cette come 


position le nom de Muscadel. 


Il y a plusieurs autres manieres 
de falsifier les vins; mais , comme: 
elles se rapportent toutes à celles. 
dontnousavons parlé ci-dessus, er: 
que lusage n’en est pas général, je 
les passerai sous silence : je lappor- 
terai seulement les observations 
d'un Auteur curieux-sur ce sujets. 
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3 améliore les wins sains , ou 
Jon corrige ceux _e ont quelques 
défauts. 

Les vins sains s'améltorent: 

9, En les conservant * 
2°. Enles raffinant dans des tems 
convenables, : 
3°. En rectifiant leur or 
leur odeur’et leur saveur. : 

On améliore les Vins sains en les 
conservant : fl faut d’abord avoir 
soin , après qu ‘ils sont -pressurés , 
de les faire bien férimenter ; sans 
quoi, Hs deviennent troubles, épais, 
et d’une ‘couleur brune , et 5e sé 
raffnent jamais comme les autres 


ins bien fermentés. Quand is sont 


raffinés par art, il faut les vendre 
sur-le champ ; car ils se troublent 


Bréntôt de nouveau ; etiln’est plus 


possible de les rétablir. 


Pour conserver Je vins d'Efpa- 
gne, dé Canaïie, et sur-tout celui 


qui est razie, on y met une couche 
de Raïsins et de Giesse, qui leur 


donnent plus dé solidité, et une 


couleur blanche fort sprcane aux 


Anpglois. 


Le vin razie est celui que l’on 


fait avec des Raïsins de boutures de 
- seps de Vignes du Rhin quelaue- 
fois renouvelées. Les Raäisins de 
pareilles Vignes sont charnus et 
peu succulents, _— : 

Les vins de France et du Rhin 
se conservent. “généralemer 


«à 


Pusage de la mèche, > 
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On prend vingt ou trente livres 
de soufre, on le fait fondre , on 
y mêle des Cloux-de-Giroffle, de la 
Cinnamome, du Macis,, du Gingem- 
bre; et des semences. de. Corian- 
dre ; d'autres, pour épargner Ja 
dépense ,. emploient des restes 
d'Hipocras., et, après avoir bien 
mêlé le tout ensemble HS \ 
trempent des, morceaux de cane- 
vas longs, one et étroits, que . 
lon allume et qu'on introduit dans 
Jes tonneaux par le trou dés bon- 
dons , et l'on ferme ensuite éxacte- 


ment les tonneaux. Il faut avoir 


grand soin dé proportionner le 
soufre à Ja quantité et à la qualité. 
du in; car , si l'on en employoit 
trop , on rendroit le vin dur. Ceué 
opératon le coriserve long - tems 
bon , et lui  : un sois 
ee ns | : 
‘On emploie une autre UGC 
pour les vins de France et du Rhin: 
on allume de grands feux dans des 
réchauds autour des tonneaux ,Inaîs 
un peu éloignés ; ce qui fait bouil- 
Jonner Îé vin, qui cependant ne 
coule jamais dehors : on peut le 
tirer bientôt apres. 5 
‘Secondement , pour rafhner le 
vin dé bonne-heure. Tous les véns 
encoré en moût , sont opaques €£ 
troubles. Le bon vin seraffnebien- 
tôt: sa lie s'établit tont-de suite , 


Cr Sa. lie volante dans son terms. 


Quand les grosses lies sont pré 
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Cipitées, où transväse le in ; c'est 
ce que Pon appelle raffiner : on-fait 
cette opération vers le milieu de 
l'été ou à la Toussaint. 

Voici la mantere dont les Hol. 
fandoïs er les Anglois débarrassent 
promptément Jeurs vins des lies 
volantes, sur-tout les vinsde Francé 


_ét d'Espagne. 


Is prennent une demi- livre de 


talc, le mettent dans une demi- 
pinte de vin de France [e plus dur, 
de maniere que le vin surmonte 
tout-à-fait ; ils Îe faïssent infuser 
vingt-quatre heures , brisent et tri- 
turent ensuite le tale, yajoûtenten- 
core du vin, le battent ensuite quatre 


fois par jour jusqu’à ce qu'il soit 


réduit en gelée , et y ajoûtent 
du vin à mesure qu'il s’épaissit, 
Quand ce mélange est parfaitement 
réduit en gelée , ils en prennent 
une chopine ou une pinte pour un 
muid de vin, et: toujours suivant 
cette proportion : on tire quinze 
ou seize bouteïlles du vin que l’on 
veut rafiner, on le mêle bien avec 
la gelée, on jette ce mélange dans 
le tonneau , on le bat avec un bâ- 
ton, et on le remplit entièrement, 


H faut remarquer qu'il est né- 
…_ cestaire de bien boucher les vins 
de France , et non pas les vins 
d'Espagne , que le talc éleve les 
Îïes dans les vins forts, et qu'il les 
précipitent dans Le sos 
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= Nos Marchands réparent Ia cou- 
leur des vins rouges sains , en ÿ 
ajoûtant du vin rouge, ou d’Ali- 
cante. Ils se servent aussi d’une in- 
fusion de Tournesol dans dix ou 
douze pintes de sin, qu’ils mettent 
ensuite dans un tonneau : ils le fer- 
ment bien; et le roulent pendant 
un quart - d'heure ou une demi- 
heure, | . 
Ils recommencent quelquefois 
cette opération deux ou trois fois , 
suivant que le vin a besoïn de cou- 
leur. Mais’alors, il faut soutirer le 
vin, et le vendre aussitôt. 

Le-vin trop rouge reprend sa 

premiere teinte en y mêlant du vin 
blanc. 
Les vins = ; qui deviennent 
trop mûrs , et qui prénnent une 
couleur brune, peuvent être réta- 
Blis de la manïere’suivante : 

On prend de la poudre d' albätre, 
on tire du tonneau quinze ou seize. 
pintes de vin, on y jetre cette pou 
dre par le trou du bBondon, on agite 
fortement le vin avec un bâton, et 
Von y remet ensuite celui qu’on en 
a tiré. Plus lesin est remué, et plus 
il devient beau. = | 

Pour rendre le vin d Espagne 
blanc, on prend deux livres d'ami 
don blanc,et huit pintes de lait. 
on fait bouillir ce mélan ige pendant 
deux heures; et quand il est froïd, 
bat fortement en-y jettant 
onne poignée de sel : après : 
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quoi, on fe met dans un tonneau 
de cmq-cents bouteïlles, On bat 
Æxactement le vin avec un bâton, 
et il devient pur et blanc. 


Une livre de gelée de talc ôte la 
couleur brune des vins de France 


et d'Espagne, en la mélant avec dix 


ou douze pintes de vin, plus ou 
moins, suivant qu'il est plus ou 
moins brun et fort, On tire ensuite 
de la pièce de vin environ trente- 
deux pintes dé vin, on se sert du 
bâton , et l’on remplit entièrement 
Îe tonneau : au bout d’un jour on 


deux ce vin devient beau et blanc; 


s’il est éncore trouble, il faut yre- 
ee. 


- Les premiers boutons de Gro- 


seilles noires infusés dans le vin ; 
sur-tout dans le sin du Rhin, le 
rendent. diurétique, plus odorant, 
et ui donnent un goût agréable, 


de même que } Orvale, Mais cette 


méthode rend Ie vin fumeux; pour 
y remédier, on ajoûte à l'Orvale 
des fleurs de Sureau, qui donnent 


aussi au vin une bonne odeur » 


comme on le voit dans le vinaigre 
de Sureau ; cependant ces fleurs 


= rendent souvent le vin visquenx. 


= Pour corriger le brun des vins de 
E et d'Espagne , on prend 
quatre onces de poudre de racines 
d'/ris, autant desalpêtre. les blancs 
de huit œufs, et assez de sel pour 
en faire une saumure : on js ce 
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mélange dans le vin , et on l'agie 
avec un bâton. 

Pour améliorer. les vins rouges 
troubles et d'une couleur de tan, 
on prend deux chopines d’eau de 
pluie , huit jaunes d'œufs, et une 
grosse poignée de sel: on bat le 
tout ensemble, et on le laïsse repo- 
ser six heures avant de le mettre 


dans Île tonneau ; troïs jours après, 
4e vin sera rétabli, 


On répare Pétat et Podeur du vin 
de Malaga , en prenant quatre livres 


des meilleures Amaïdes, dont on 


fait une émulsionavecune quantité 
sufMisante du même vin malade: on 
y joint ensuite les blancs et les jau- 
nés de douze œufs , on les bat en. 
semble en y ajoûtant une bonne 
poignée desel; on verse ce mélange 
dans le tonneau , et on le remue 
avec un bâton. 

- L'odeur et la saveur des vins de 
Time et du Rhinse réparent avec 
une livre de mie}, une grosse poi- 
gnée de fleurs de Sureau , une once 
de poudre d’Iris, une Noix - Mus- 
cade ; et quelques Cloux-de-Giroffte, 
pour un baril de in de cent-soïxante 
bouteilles : on fait bouillir toutes 
ces choses dans une quantité suff. 
sante du même vin malade; eton Île 
réduit à moitié. Quand cette com- 
position est refroïdie, on la verse 
dans Je baril , et on la batavec un 
bâton, Quelquesuns.y ajoûtent un 
peu de sel, Sile win est assez doux, 
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on y met encore une livre d'esprit- 
de-vin pour un muid, et l’on par- 
fume exactement le tonneau. L’es- 
prit de:vin rendtous les ins vifs, et 
les-raffine ; sans. qu'il soit nécessaire 
d’emploÿer.tous les mélanges pré-- 
cédens. 

-La re de cendres.de sarmens 
de Vignes ; à la quantité d’une pinte 
dé Paris, sur un muidet demi dewin, 
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en détruit la viscosité: la he de cen- que le vin sort par toutes les fentes; 
quand ce travail est appaisé , on. 
Jaisse reposer le vin quelques jours, 
et on le tire ensuite. On ne fait 


usage de feu. que dans les années 


dres de Chére produit aussi infailli- 
blement.le même effet. 

On transväse le vin d'Espagne 
visqueux de. dessus sa lie dans: . 
tonneau nouvellement parfumé ; 
-on-prend ensuite une livre d’alun, 
une demi- livre de racines d’Iris en 
poudre: on mêle bien Île tout dans 
le vin avecun bâton ; quelques per- 
sonnes y ajoutent. du sable fin et 
bien seché , qu’ils jettent chaud 
dans le tonneau. Si, en outre, le 
vin est brun , on.met encore trois 
bouteilles e ce mélange dans un 
tonneau d’un muid et demi ; par ce 
moyen, le vin Es se rétablira 
avant de commencer à travailler. 

On répare et lon conserve la 
. couleur des vins rouges avec des 
racines de Bétrayes : on les ra- 
tisse , on les nettoie, on Îles coupe 


en petits morceaux, et on les fait. 


bouillir ensuite dans du vin malade, 
ue. lon fait réduire d’un tiers, 
ayantsoin de le bren écumer. Quand 
- À liqueur estrefroïdie et éclaircte, 


ves. Par ce moyen, 


être plus, ou moins forte, suivant. 
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on fa jette dans le tonneau, et l'on 


faitusige du bâton. 


En Allemagne onéchauffe le win 


avec du, feu, et lon: place dans 


quelques caves trois ou quatrefour- 
neaux.ou poëles , que l'on échaufle 
fortement. D’autres aliument du 
feu devant presque toutes les cu- 
le mout fer- 
mente avec une telle véhémence, 


froïdes » et te le vin est très- 
verd. 

Pour faire fermenter de nouveau 
un vin vieux un peu Cyenté et d'un 
goût fade, on répand dans un muid 


de ce vin huit pintes de surmoût 


chaud , et l’on place ensuite devant 
le tonneau une terrine. remplie de 
feu, pour. Le faire fermenter jus- 
qu'à cé que toute la douceur du : 


“surmoût soit répandue dans le vin, 


qui parlà devient vif et agréable. 

Les uns se servent de ce moyen 
en tous tems, et d’autres seulement 
en automne, quand le vin est en 
disposition de travailler de Jur- 
même ; la quantité du surmoût doit 
que le vin l'exige. 

Le meïlleur téms pour tirer le 
vin, est dans le déclin de la lune, 
quand il ne travaille plus , par le 

vent 
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vent du nord-est: où nord- -ouest; et 


non pas du sud , et par un temis se- 


ein, sans nuages , tonnérre ni 
éclairs 

Après avoir indiqué les difléren- 
tes pratiques des Vignerons, des 
Taverniers et des Marchands de 
vins dans la conduite de plusieurs 
vins ,je féraï part de quelques-unes 
de mes réflexions et expériences , 
relativement à à la maniere de faire 
des vins en Angleterre. Us 

Les Raïsins étant bien mûrs, et 
parfaitement-secs , on les coupe, 
on les porte dans une grande cham- 
bre seche, où on les étend sur de Ia 
pailledeFroment, de maniere qu’ils 
ne soient pas les uns sur lesautres, 
et on les laïsse aïnsi quinze jours 
ou trois semaines et même un mois, 
si l’on en a Ia facilité, en observant 
de feur donner de l'air chaque jour, 
afin de faire dissiper l'humidité qui 
sort de ces Raïsins, Ensuite le pres- 


É soir et tout ce qui est necessaire 


" étant préparé ,on égraine toutes les 
grappes , on jette ces graïnes dans 
uné cuve, apres avoir mjs de côté 
toutes celles qui sont moiïcies , 
pourries ou vertes, et l’on jette les 
grappes qui donnéroïent un goût 
_âpre et acide à La liqueur. Cette at- 
“tention négligée a, je crois, fait gâ- 
ter ên Angleterre une grande quan- 
tité den, qui auroît pu être très- 
bon, s’il eùt été fait avec plus d’in- 


teHrgence ; car nous voyons qu'en 
Tome VIT 
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Fränce ; et dans d’autres pays de 


vignobles , tous ceux qui désirent 
faire du bon ir, ont grand soin 
d’égrainer leurs Raïsins avant le 
pressurage. Le commun des Vigne- 
rons cependant, qui chéfchent pie 
Ta quantité que Ja quélité, né s'y 
astreignent point. Maïs, comme en 
Angleterre Le climat n’est pas favo- 
rable à cette production, nous de- 
vrions employer tout Part possible 
pour compenser ce qué la Nature 
nous a refusés A 

* Les Raïsins ainsi égrainés de 
être fortement exprimés. Si l’on à. 
le projet de faire du vin rouge, on 
Jaïsse le marc et Îés pepins dans la 
liqueur. Les pépins brisés ét frois- 
sés sous le pressoir donnent plus de 
force au vin. On met le tout ensem- 
ble dans une grande cuve, où on le 
le laisse fermenter pendant cinq. ou 
six jours. Après. cé tems,oñentire 
le vin, on le met dans dé gros ton- 
neaux , et on laisse Le trou des bon" 
dons ouverts, pour introduire lair 
et laisser dissiper Îles vapeurs pro- 
duites par. la fermentation, Mais il à 
faut observer que, si, après quele 
vin est exprimé et mis dans la cuve 
avec les marcs, il ne fermentoit:pas 
au bout de deux où trois jours , il 
serôït prudent de procurénun peu 
de chaleur à Pendroit, en yfaisar 
du feu, qui mettroit bientôt Ja li- 
queur en mouvement ; sans quoi, 
il arriveroit sOuyent, comme on le : 


E 


1 
voit. dans les pays où.on laisse fer- 
menter le vin dans des places ou- 
vertes et froides, que les nuits froï- 
dés arréteroient son travail , et par 
conséquent le rendroïent trouble 
et presque toujours âpre et en émo- 
tion. Cette, pratique est fort en 
usage sur le Rhin, où l’on a tou- 
jours des poëles dans les endroiïts 
destinés à la fermentation des ins, 
pour y allumer du feu chaque nuit, 
si la saïson est froide dans Le tems 
dé leur fermentation... | 

Lorsque lon veut faire du vin 
blanc, on ne laisse Les marcs dans la 
liqueur que. pendant douze heures; 
ce qui suffit pour Je faire fermen- 
ter. Deux jours après qu'il-est tiré 
et entonné , on le transvâse dans 
d’autres tonneaux, et Jon répete 
cétte opération trois ou quatre fois 
pour empêcher le in de prendre 
quelque teinture par la fermenta- 
tion des marcs ou de la lie, 

. Quand la plus grande fermenta- 
tion est passée , on transyâse le vin 
dans de nouveaux tonneaux que 
Ton remplit exactement , en laissant 
- Se les trous des bondons 
ouverts pendant trois semaines ou 
un mois, pour y introduire de Pair, 
dissiper les vapeurs , et laïsser pas- 
ser Pécume qui peut se former. À 
ire que le vin s’abaïisse dans 
les tonneaux , on les remplit avec 
somayec du vin de la même es- 
pece que l’on a gardé pour cela, 
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Mais cette opération doit-être faïte 
avec précaution et sans précipita- 
tion , afin que l’écume, pan est na= 
turellement en croûte Sur les vins 
nouveaux, ne soit pas mêlée avec 
la liqueur , qui se troubleroit de 
nouveau , et prendroît un mauvais 


goût. Pour obÿier à cet inconvé- 


nient . il seroïit à propos d’avoir un 
entonnoir garni d’une platine per- 
cée de petits trous, afin que lewvin, 
y passant en petites gouttes , ne 


puissé rompre l'écume. 


Au bout d’un mois ou six semat- 


nes, il sera nécessaire de boucher 


les trous des bondons, pour que le 


vin ne s’évente pas ; car alors il de- 


viendroiït plat, et perdroit beau- 
coup de ses esprits et de sa force; 
miais il ne faut pas les boucher tout- 
à-fait.[seroitbond’y mettreuntube 
d’étain ou de verre d’un demi pouce 
environ de calibre sur deux pieds 
de longueur, placé dans le milieu 
du trou du bondon : Pusage de ce 
tube seroit de Jaisser passer Pair et 
les vapeurs produites par la fermen- 
tations du vin, lesquelles , étant. 


d’une nature rance , gâteroient Îa 


liqueur , si elles éroieut renfermées 
dans le tonneau ; et lon pourroït 
toujours verser du vin dans ce tube 


pour tenir le tonneau rempli à me- 


sure qu'il s’abaïsseroit, Faute de 
cette opération bien entendue, une 
grande quantité des meilleurs vins 
d'Italie et d’autres paysse sonttrou- 
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vés gâtés. Un. curieux d'Italie n'a 


fait de grandes plaintes à ce sujet. 


< Hme disoit que « telle étoitla na- 


»ture des vins de ces paysen gé- 
» néral , même des meilleurs de 
» Chianti, que dans deux saisons de 
» l'année , au commencement de 


» Juin et de Septembre , la pre- 


» miere, lorsque les Raïsins sont en 
5 fleurs, la seconde , quand ils com- 


>» mencent à mûrir » quelques- ae. 


» des meïlleurs vins étotent sujets à 
» changer, sur - tout dans l’arriere- 
> Saison ; non pas en devenant ai- 
» gres, mais en prenant le goût le 
» plus désagréable , à - peu - près 
» comme celui d'une feuille de 74: 
» gne pourrie : que par-là non-seu- 
» Jement ils n’étoïent plus potables, 
» mais même qu'il n'étoit pas pos- 
>» sible d’en faire du vinaigre; que 
» CES Vinss ’appelloïent Settembrine, 

» et que ce qu y avoit de pa Ex- 
» » traordinairé étoit. que 
» MÊME CUVE, Un tonneau se trou- 
5» VOIt ee et un autre parfaïte- 
» ment bon, quoique tous deux fus- 
» sent placés dans la même cave. 

_ » Comme ce changement n’ar- 
» five pas ordinairement aux vins, 
», » quand même ils seroïent deyenus 


» »aigres, je suis porté à lattribuer 


| à quelques fautes lors du remplis- 
» Sàge des tonneaux qui doivent 
» être toujours tenus Des Peut- 
» être vient=il de ce qu’on les laisse 


» » Wop long: “tems sans les remplir ; 


, d’une. 
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» pârce que dans ce cas l'écume, qui 


» $€ trouve naturellement sur tous: 
» les vins, étant trop dilatée . se. 
» Tompt, se mêle dans le tonneau 


» et donne au vin ce goûts si AÉES 


» table : mais ce qu’il faut encor 
» remarquer, c’est que le En 
» taqué de ce vice dans une saïson. 
» particuliere , qui est le mois de 
>» Septembre; et que, s’il échappe 
» à ce malheur, il se conserve bon 
» plusieurs années de suite, 

». La cause de cet accident méri. 
» teroit. d’être recherchée par les 
» Naturalistes. Les vins sont plus. 
» sujets à cette maladie dans a pre- 


» mjiere année, que dans les sui- 


3 vantes », 

J'ar consulté là - dessus Le Révé- 
rend Docteur HAzres DE TEp- 
DINGTON , qui, après avoir fait 


plusieurs essais sur la fermentation 


des liqueurs , wa donné cette so. 


Jution curieuse , de la cause de ce 


changement Fe les vins que jai 
envoyés en Îtalie, et qui a donné 
lieu à une expérience. très fayora- 
ble , par laquelle on conserve par- 
fartement bien les vins ; elle a aussi 
été communiquée à différens Vigne 
rons de l'Italie, quis’ysont confor- 
més, C’est ainsi que s’exprimoit le 
Docteur HALLESs: | 

:« D’après plusieurs essais que j'a ai 
» faits l'été dernier, j’ai observé que 
» toutes les liqueurs fermentées pro- 
» duisént une grande quantité d'air 
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» pendant Je tems de leur fermen- 
57 tation; Car, dans une expérience 
» faite sur douze pouces cubiques 
» » de Raisins de Malaga , mis dans 


» dix.- huit pouces ac d’eau 


» au commencement de Mars, ce 
» mélange a produit quatre-cent- 
ces cubiques d'air jus: 


» férmentation , il avoit absorbé 
» une gratidé quantité de cet air. 


» Quarante-deux pouces cubiques 


» de‘bierre , qui avoit fermenté 
» trente-quatré heures avant qu’elle 
» fût mise en barique, avoient pro- 
» duit 639 pouces ‘cubiqnes d'air 
> depuis Iecommencement de Mars 
3 jusqu au milieu de Juin, et ils 
»enavoient ensuite absorbé 32 
» pouces cubiques : d'où il résulte 
» que les liqueurs fermentées pro= 
>» duisent de fair pendant le tems 
» de leur fermentation, maïs qu’en- 
» suite _— en absorbent de nou- 


» Veau ; cé “qui peut- être est 
» sur les cotés , et que dans ce tube 


» cause” &. l'état d’altération des 


»-bons.yins d'talie; car le vin, qui, 


» a sa premiere année, con- 
» tinue à fermenter plus” Ot MOINS, 
» D une grande quantité d’air, 
>» jusqu à ce que Îe froid de Septern- 
» bre y apporte obstacle : après 
» QUOI , il reste dans un état ab- 
s Sorbant. L'air qu’il produit d’a- 


» bord est méphitique et semblable 


» à celui de la grotte du chiens: il 
» Peut Her en un instant les anis 


’au milieu d'A yril:maïs, après Ja 


Vin, 
» maux quile respirent, Pendant la 
» fermentation du vin, la moitié de 
» Cêt air se trouve étroitement fen- 
fermé dans là partie hante du 
» tonneau ; de maniere que, qualfd 
» Je froïd arrête la fermentation du 
» vin, il absorbe cet air, devient 
» trouble , et prend un goût de 
» rance, Pour prévenir cet incon- 
» vénient, . propose l'essai sut- 
» varñt :. 


> Supposons le tonneau À rempli 
» de sin parle trou du bondon B: I. 
» faudtoit prendre: un tube de verre 
» de 2 pieds delongueursur environ 
» deux pouces de calibre, fxéavec 
» Une bobeche d’étain bien jointe , : 
» de maniere qu “En? 'yait aucun jour 


» Il y en ait ün autre d'un demi 
» pouce environ de diametre biernt 
» fixé, que le tube du bas soit tou- 


_» jours à moitié plein de vin au 


» point X, er y en remettant conti- 
» nuellement à mesure que le vin 
» s’abaïsse ; par-là 1 ny aura point 
» de vuide dans {e haut du tonneau 
»5 pour contenir Pair produit qui 
» s’en ira à travers le petit tbe 
» placé sûr Je haut , et qu'il faut 


à. 


:» la surface du vin dans Ie plus large 
» tube, de maniere que le vin que. 


x 


aura point de danger de laisser 
» entrer trop d'air dans Îe vin. 


+ 


» Quand Ie vin s’abaïssera dans le 
» tube du bas , on pourra toujours 
»le remplir en y introduisant un 
» petitentonnoir jusqu’à l’écumede 


» lon y versera ne puisse par sa ra- 
» pidité rompre cette croûte d’é- 


» cume : en faisant cette expérience. 


» AVEC des tubes de verre, lascen- 


» sion ou la descente du vin dans 
» les tubes indiqueront Peflet que 
> peuvent produire Îles différentes 


ons de l'atmosphere; et si 
féussit, on pourra ensuite se 


32. 
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» Servir de tubes de bois où de mé- 


5) ta}, 
5 casser De. 


qui ne seront -pas sujets à.se 


- Cet essai curieux, avant réussi 


par-tout où Il a été exécuté, peut 
devenir trés-utile dans le traitement 
des vins : il jette un grand jour 
principalement sur la fermentation 
des vins; car, puisque nous trou- 


- vons que les vins trop long - tems 


fermentés , sur-tout ceux que Fon 


"recueille dans ies pays froids, se 
Se rarement Pre , A 


Jarssant 
Ja fermentétion en séra arrêtée. Éect 


revient à la Pratique des Champe- 
nois, qui tiennent feurs vins pen= 
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Cant Thiver dans des selliers au- 
dessus de la terre ; et, quand le 
tems devient plus chaud au prin- 
tems, ils les descendent dans des: 
caves voûtées, où ils sont plus fraf- 


- chement que déisles selliers. Cette : 


méthode de tenir les vins dans des 
sellers, et de Les remettre dans des 
caves, suivant que les saisons de 
Tannée Pexigent , est très - bonne 
pour conserver les vins dans Ieur 
perfection ; car ces vins, étant lé- 
gers en comparaison de ceux des 
pays méridionaux , n’auroïent pas 
assez de corps pour se conserver, 


. stonles laïssoit fermenter tout l'été 


suivant , en les exposant à [a cha- 
leur. Ceux qui font du vin dans no- 
tre pays doivent faire l’essaï de cette. 
méthode ; car les pratiques des pays 
septentrionaux sont plus analogues + 
à notre climat que sels des ps 
méridionaux. a 
Quand le vin a assez  tenmenté 
dans Ja cuve, et qu'il est mis en 
tonneaux , il exige encore quelque 
chose pour le nourtir ; pour cela, 
il faudroit toujours conserver quel- 
ques grappes des meilleurs Raïsins, 
que lon suspendroïit dans une 
chambre seche pour cet effet, jus= : 
qu'à ce qu'on en-eût besoin :alors, | 
après les avoir égrainés, on-en met-. 
troit deux ou trois bonnes porgnées. 
dans chaque tonneau , à proportion - 
de sa grandeur ; faute de Raïsins , 
plusieurs personnes se servent de 
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différens ingrédiens qui n'y sont 
point propres. 

Les Vignerons de différens pays 
mettent aussi plusieurs especes 
d'herbes dans les cuves. , quand 
le vin fermente, pt Mr lui donner 
différens goûts. Les Provençaux 
emploient pour cela la Marjolairie, 
le Baume, et autres herbes aroma- 
tiques, Sur le Rhin, on fait tou- 
jours usage de quelques poignées 
d’une espece particuliere d’Orvale, 


que l’on jette dans les cuves ; ce 


qui occasionne ces différences que 
nous remarquons dans ces vins, 
quoïqu'ils aïent été faits de Ja même 


maniere, etavecles mêmes especes 


de Raïsins, 

- Toutes ces pratiques devroïent 
être tentées en Angleterre, après 
en avoir fait quelques essais ; quoi- 


qu'il soit douteux que ces herbes. 


puissent réparer ou donner une 
nouvelle qualité au vin , et qu’il 


soit probable que les Vignerons ne 
les! emploient que pour se confor- 


mer au goût particulier de leurs 


pratiques. Quorqu'il en soït, il est. 


cependant certain que dans tous les 
vignobles françois on fait usage de 
quelqu'artifice pour changer le 
goût du vin: car, quoïque l'on cul- 


tive les mêmes especes de Raïsins: 


dans POrléanoïs , la Champagne et 
la Bourgogne , combien de diffé- 
rence ne trouve-t-on pas dans le 


goût et ja — dessins de ces. 


Jevin. : É 
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différens pays: cette variété ne peut. 


pas être attribuée uniquement à [a 

diversité des terroirs , puisqu'il ny. 
a pas une assez grande différence. 
dans la températurede ces contrées, 

non plus que dans la maniere de 

faire le vin, usitée dans chacune, : 
pour en altérer aussi considérable + 
ment le goût, sur-tout dans les 
vins d'Orléans et de la Bourgogne, 

où il y a peu de différence dans l'a- 
ménagement. Car dans {a Cham- 
pagne, il y a cette différence, que 
les Raïsins de la montagne se cou: 
pent toujours avant que la rosée 
soit dissipée , et par un tems cou< 
vert ; au -Îieu qu’ailleurs on ne les 
coupe que lorsqu'ils sont parfaite- 
ment secs ; et cela seul peu 
sionner un grand changement 


ans 


Ta méthode odinire » pour 
rendre [le vin rouge, est de Ie larsser 
fermenter quelques jours-sur les 
marcs, et de fouler deux ou troïs fois 
les Raïsins pour en détacher Ja tein- 
ture, Lorsque l’on veut avoir un 
vin ferme et d’une couleur foncée, 
on y mêle une certaine quantité 
d'une espece de Raïsin, que lon 
nomme en France reint-le-vin, dont 
le jus est d’un gros rouge ;et dont 
les feuilles prennent une couleur 
pourpre foncée à mesure que ce 
fruit mürit: il devient d’un beau 
bleu, etse couvre d’une craie sem- 
blable à celle que l’on voit sur Îles 
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belles Prunes ; mais. le; jus en est fort 


PC vin rouge n'aura besoin d'être 
mis en tonneaux que lorsqu'il sera 
tiré de la cuve ; et il pourra rester 
«ranquille dans les mêmes vases, 
sans être transvâsé, jusqu'à ce qu'il 
soit en état d'être mis en bouteil- 
les ; ce qui aura lieu deux ou trois 


ans après. Plus les tonneaux seront 
gros , et plus le vin aura de force, 


parce qu’étant en grand volume ï 
risque moïns de souffrir des injures 
du tems ; sur-tout si l’on fait usage 
de la méthode ci-dessus. Mais, 
quand il y a une grande quantité 
de vin renfermée dans une cave 
voütée et fermée , on ne doit Y 
entrer qu'avec précaution, parce 
que les vapeurs qui émanent du 
vin en fermentation, peuvent tuer 
sur-le-champ , comme on en a vu 
beaucoup d'exemples. 


Traité de la concentration des vins, 
et autres liqueurs fermentées , où il 
est dit que de le conserver en gros 
volume, les rend plus inaltérables 
plus parfaits, plus durables, et bons 
pour Le service ei l'exportation ÿ par 
le Docteur Srz ALL, traduit parle 
our SHAF: 


Le do du Docteur STHALL,. 


à A Tel 
aier ES 


en traitant tes 
Eo D'obse. 


sur- tout s’il n’est pas bien 


Ef-c ue ies:vins ef 
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toutes les liqueurs fermentées , 
avant et aprés la fermentation , ne 
sont point composées de parties si- 
milaires, maïs d° lhététérogènes ] join- 
tes ensemble en un certain ordre 
déterminé. Qu’ainsi l'action et l’es- 
sence de Ia fermentation étant une 


séparation et une destruction de [a 


premiere composition du mixte, 
que donne un nouvel arrangement 


à ses païties , il y avoit avant.un 


arrangement dans ces premieres 
parties , qui a été rompu par la fer- 
mentation. . 

29, Que, par exemple, les Raiï- 
sins, étant épars sur la paille seche 


dans un lieu froid ,'conserveront 


long-tems , après qu’ils sont séparés 
de la Wione , cette texture qui leur 
donne la douceur saline, onctueuse 
et gluante, que le. jus retient aussi 
après le pressurage , en devenant 
un moût clair et transparent , 


“qui nest point encore séparé des 


parties hétérogènes ; sa composi- 
tion.et,larrangement de ses parties 
sont encore les mêmes que ceux 


qu'il avoit dans le Raisin : ces par- 


ties peuvent mêmerester unies dans 
le même ordre pendant plusieurs 
mois, si lon en remplit un ton- 
neau , que l’on tient dans un lieu 
froïd; c’est.ce qu'on éprouve tous 
les jours pour le surmout. 

3. Que le vin chymiquemente exa- 
miné paroît être une matiere salîne, 
yisqueuse et huileuse, étendue et 
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divisée dans une grande quantité 
d’eau ; que les parties 'salines étant 
mêlées avec Îles terrestres et subti- 
les, forment un composé visqueux, 
capable de s'unir à l'huile, et de fa 
rendre miscible à Peau; qu'outre 


cela il y a d’autres parties huileuses 


et extrèmement subtiles, qui, par 
le moyen de Ia partie Ja plus atté- 
nuée de la Jiqueur, contractentune 
“union avec les autres principes. Ces 
dernieres sont cé que nous appelons 
parties spiritueuses. L'adhérence de 
tous ces principes est si forte, qu'ils 
formenti\un composé très-durable , 
si le vin est exactement conservé. 
4°, Que la partie spiritueuse 
étant une fois enlevée et séparée 
du vin par la distillation, on auroit 
beau la rendre entièrement et fare- 
mettre dans la masse d’où elle a été 
tirée avec quelqu'art que ce puisse 
être, le tout ne recouvreroit en au 
cunemauieresonpremier goût, son 
odeur et sa durée, mais qu’il de- 
viendroit un mélange confus, trou- 
ble, d'un goût différent et désa- 
gréable, et d'une odeur fade et ex- 
traordinaire. 
52. Que, si l'on méloit un esprit 
inflammable distillé d’un mème où 
de quefqu’autte espece de vin dans 


une partie de vin trop salin ou 
_ pas assez spiritueux, cette seule 


addition où ce mélange tumul- 
sueux , loin de donner de Ia dou- 
geur , de la finesse, et du cordial à 
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un bon vin, y manifesteroit plutôt 
$a propre acrimonie brûlante , son 
goût sans odeur, et ajoüteroit ausst 
uneamertume désagréable à sa pre- 
mjere âpreté et austérité. 
6°, Qu'’ausst une chaleur consi- 


dérable , ou même un dégré de 


bouillonnement ou de tiédeur oc- 
casionnée par une agitation intes- 
tine , qui trouble seulement les 
parties spiritueuses fort susceptibles 


de lPémotion de la chaleur ; que 


cette chaleur, dis-je, détache ces 
parties spiritueuses de la masse du 
vin, et occasionne une altération 
dans son goût, sa transparence-et 
sa durée , autant que si l'esprit en 


avoit été tiré et remis, 


7°, D'un autre côté, le vin, tenu 


dans une cave voûtée, fraîche, et 


bien à l’abri de l'air extérieur, sera 
moins sujet à laltération , et con- 
servera sa force pendant plusieurs 
années , comme nous Îe voyons 
dans les vins vieux et les autres Ii- 


 queurs fermentées étrarigeres; pat- 


ticulièrement dans celles de la Chi- 
ne , préparées avec une décoction 
de Riz, lesquelles, étant bien bou- 
chées et mises profondément dans 
la terre, restent, durant une longue 
suite d'années, riches, fortes et gé- 


néreuses , ainsi que les histoires de 


ce pays nous l'assürent unanime 
ment, 
80. La même chose doit ausst 


ue entendue du vinaigre, äprès 


qu'il 


qu'ila rejette Les parties terrestres 
superflues , et plusieurs de ses par- 
ticules qui y dominoient , tandis 
qu’il étoit encore vin : les parties 
salines prennent alors le dessus, 
soumettent , pour ainsi dire ; et 
dominent les spiritueuses. Le virai- 
gre parfait et fort , étant bien bou 


ché, se conservera sain ue 


long-tems. 


les plus subtiles se dents il perd 
sa force et sa durée, devient fade 
et se corrompt. | 


102, Si, par fraude où par . 


cident , une. grande quantité d’eau 
se trouve mêlée dans le vin; ce 
qui.est absolument contraïre à sa 


consistance, cette eau superflue, - 


non-seulement dépravera sen goût, 


et affoïblira ses qualités, mais aussi  $ 
le rendra moins durable : carlhu- vie 
sil 


midité en général, 
plus encore un humide superflu, 
est Je premier instrument de tous 
les changemens produits. pe Ja 
fermentation. … 

112. C’est - pourquoi il peut, 
sans doute , étreutile , et quelque- 


fois très - nécessaire.de retrancher 


Cette eau superflue : quant à Ja ma- 

nie edele faire ,il examine d’abord 

ies méthodes proposées pard'autres, 

en montre les difficultés et linsuf- 

fisance, et donne ensuite la sienne 

qui paroît plus commode. _ 
Tome VIII, ” 


et beaucoup 
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Méthode pour condenser lés vins par 


la chaleur. ou ÉrAraon 


10,Ilest prouyé par expérience 
que toutes les liqueurs fermentées 
travaillent quandelles sont chargées 


d’une trop grande quantité d'eau, 


et qu'en en retranchant beaucoup, 


elles deviennent . non - seulement 


plusi riches, maïs aussi plus durables, 


ee pourvu cependant quelor n retienne 
… La quantité d'eau nécessaire pour 


consétver. Ja consistance. vineuse, 
et tenir en dissolution la partie Sa 
line , ainsi que les parties visqueu- 
ses et onctueuses, — 
2° Maïs, , comme on trouve 5 
damment dans le vin et le vinaigre. 


une matiere saline, effective et vés 
ritable, qui est de natureacide, aus- 
tere ou tartareuse ; quand Ja partie 


spiritueuse € est enlevée, 


d’une âcre té surprenante, et, 


on dépouille encore ce quireste 
d'une partie deson principeaqueux, 
cette matiere, saline et taftareuse 
superflue se réunira en.crystaux , 
qui se précipiteront au fond, ou 
se fixerontsur les côtés du tonneau. 
La matiere subtile et huïleuse , qui 
forme lesprit. du win, adoucit. et 
émousse lacidité tartareuse ; de 
même. que Vaddition des esprits 
rectifiés du in adoucit, et dulcifie 
les esprits corrosifs et acides du 
Nitre et du Viuiol. ; 

ee “Mais ce sel tartareux , qui 

É 
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contient aussi une trop grande 


portion de matiere grasse et onc- 
tueuse, ne peut être dissous que 
dans un très- grand volume d’eau; 
ét si cette eau est évaporée en 
partie, le sel tartareux forme bien- 
tôt des crystaux secs et solides , 
comme on le voit ue le crême de 
MES 

 De- 6 vient Peffec que nous 
ayons ci - devant observé , que Ja 
dureté et l'acidité du vin se mant- 
feste le plus quand il est privé de 
sa partie spirituense, 

‘On observe communément 
dans les cuisines que Îe vin mis 
dans les sauces prend toujours par 
Pébullition un plus sen dégré 
me 

Quand on a douille le 
acte distillation d'une grande 
quantité de sa partie aqueuse ; st ce 
vin est de nature tartareuse, et non 
crayeuse où terreuse, On trouvera 
un bon tartre crystallisé dans la 
masse restante , qui ne conservera 
plus aucune propriété du vin. 
Bar DE portion spiritueuse est 
Ja partie active du vin et de toutes 
les liqueurs fermentées ; non-seu- 
lement elle en lie et rapproche 
toutes les parties, les parfame, les 
rend durables ; et en empêche 
la corruption; mais elle Jenr donne 
encore cette qualité aromatique , 


dprdantres propriétés que 


issante et restauranté , et 
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l'on reconnoît par Jeurs effets sue, 
le corps humain. 


-6°, Tout cela prouve indubita= 
blementtque , lorsqu'on fait éva= 
porer ou distiller le win, (ce qui 
exige toujours un dégré sufhsant: 
de chaleur pour convertir Peau en 
vapeurs) il arrive que la partie spi-. 
ritueuse:, étant beaucoup plus vo- 
atile que l'eau, s'éleve avec elle, 
oumême avant elle, et par-là faïsse 
le vin dépouillé des parties essen- 
tielles à sa nature, et de tout es- 
prit. 

Après cette distillation, la masse 
saline, glaireuse et onctueuse qui 


reste , nest plus qu'un composé 


informe et épais , susceptible d’une 
Pen corruption , et qui na 


- plus après cela ‘un nie et 


visqueux. 
Toutes ces circonstances dé- 
montrent sufisamment que la mé- 


_ thode de lévaporation nest point 


du tout convenable] pour condenser 
les vins , puisqu'elle en détruit 
totalemement la contexture vi- 
neuse, - 


Méihode pour eondenser les vins 2” 


Ro 


Le vin. , proprément dit ; 
est =: épais que Peau, ses parties 
constituantes , séparces des parties 
aquenses auxquelles elles se trou 
vent mêlees , sont plus grossieres 


7. 


qu elles, ‘comme on peut le démon- 
trer 4 priori et a posteriori. : 


“2°, Car d'abord il est raisonnable 
de concevoir qu'une matiere com- 
posée de parties salines glaireuses 
ét onctueuses , réduites en une 
masse, à plus de consistance de 
r eau pure et simple. 


3° °, Cettesolidité et épaisseur des 
particules propres et essentielles di ü 
vin se manifeste à la: vue. : 


4°. Dans es maladies du vin, qui 
le rendent visqueux et gluant; ce 
qui Jut fait perdre non-seulement 
sa transparence, maïsle transforme 
encore en une espece de mucilage, 
qui fie sans pouvoir tomber en 
gouttes. | 


a Dans le» vinaigre qui se charge 
d'une lie mucilagineuse, dure , et 
qui devient. quelquefois. une peau 


dense et coriace ; 3 ce qui ne peut 


pas être supposé venir de l’eau, 
mais. des parties propres ‘et.essen- 
teles du, vin dont il a été fait, 


6°: Comme ïil est possible que 
ces concrétions puissent être at- 
tribuées à quelque désordre surna- 
- turel du vin, nous dirons que notre 
- méthode de ‘concentrer produit 
| cette. grossiereté des parties à l'Œil, 
tandis c que le vin reste dans un état 
parfaitet libre de son aquosité su- 
perflue; car ici if paroît plus dense, 
plus foncé eñicouleur, moins fluide, 


moins léger , moins transparent; er, 
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à tous égards, d’une consistance 
plus épaisse. … | ARR 
7°. Enfin, ceci est encore Aus 
évident dans Ia dreche ne ; étant 
concentrée à notre mé 
vient grasse, épaisse ; € de 
presque comme de l’huile dans‘la 


bouche, ou comme un petit syrop, 


quoiqu'en même tems.elle soit 
hante et concentrée en couleur. 
… Desphénomenes précédens, il de+ 
vroit paroitre naturel de conclurre 
que, ces différentes parties du vin, 
qui varient si fort en consistance 
et en légéreté, pourroïent être sé: 
parées les unes des autres par une 
filtration facile ; de maniére que 
les parties aqueuses., qui paroïssent 
les plus déliées , couferoient à tra= 
vers les-pores d’un filtre convena- 
ble, et se pee des she 
Re | 

- Mais cette Roque Maeté de 
ee difficultés. 

Car premièrement , Les Trqueurs 
Iégeres, qui contiennent beaucoup 
de sel, comme le vin’, en serorent 
atténuées; car leurs parties gros- 
sieres , st épaisses qu’elles puissent 
être en comparaison: de Peau , sont 
cependant assez déliées pour passer 
en même temsque l’eawpar les trous 
où ouvertures d’un filtfe ordinaire; 
ou au moins leurs pafiies les plus 
fines et les plus délicates Séchap- 
peroient avec Peau, et laïsseroïent 
seules lesparticules plus grossieres,: 

F5 
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et celles qui sont les plus ue à 

la vicosité. : 
faut aussi observer que la de 

part des vins, outre leurs parties 

substantielles, riches et essentielles, 

réunissent. constamment avec elles 


peus; eus où mucila- 
-gineuses ; lesquelles , en conden- 
sant la partie la plusnoble , s’épais- 
sissentaussi davantage elles mêmes, 
-et deviennent de plus en plus gros- 
sieres : tandis que l'autre portion 
plus fine, dégagée de ces matieres, 
devient _ ee et 
AC RE eh 2 hein 

€ est aussi ce qui. augmente: fa 
dificulté de condenser les vins par 
filtration | parce que cette: païtié 
subtile -et spiritueuse passe -ét sé: 
chappeavec l'eau à à.travers les, pores 
d’un filtre. Æ 

- Unedifiiculté contraite se trouve 
dansl'usage d’une 


à cause des pa cules gr sières et. 


mucilagineuses qui se trouvent àc- 
cidentellement mélées dans les VINS, 
ou quefon y a ajoûtées exprès; ainsi 


qu'à d’autres liqueurs fermentées, 


et surtout à la dreche; car.ces 
particulesvisqueuses , 
gluantes s'accumulent. bientôt, 
bouchent. les: trous de la passoire, 
et empêchent par-là les particules 
plus déliées et plus aqueuses de 


s'échapper. Cette viscosité, : que. 
lon obserye.dans les boissons faîtes. 


pa + 


0 tieres étrangeres , su- 


spiritueuses , 


tenaces et 
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avec Ja-dreche , le miel , etc; se 
communique même à l’eau super- 
_flue, lé épaissit et eh de cou- 
der. ee ; 


Une troisieme Tiheniée quecette 
méthode présente, c’est qu’en sup- 
posant la possibilité d'opérer la sé- 
paration , cette opération seroit si 


lente ; que les parties subtiles et 


d’où dépend [a qua- 
lité de la liqueur , se dissiperoïent 
et ne laïsseroient qu’un vin éventé. 
D'ailleurs, quand il seroit encore 
possible de prévenir cet inconvé- 
nient;il ne seroït pas étonnant que, 
dans une opération aussi Jongue, 
il y survint quelque nouvel obsta- 
cie, comme une fermentation, etc, 

Et, après tout cela, il resteroit 
encore l'embarras de savoir quelle 
espece de- passoire on doit em- 
ployer, sur-tout pour ceux qui 
n'en ont point l'usage ; car tous les 
couloirs , ou passoires , communs 


‘étant générälement "de. papier, de 


linge où de quelqu’étoffe, ils com- 
muniquent et impriment un goût 
étranger et désagréable à toutes les 
liqueuts , et surtout au vin. 

Et il paroîtra peut-être surpre- 
pant -qu’un passage -momentané 
d'un vin à travers la toile {a plus. 


| nette puisse lui communiquer. un 


goût étranger et désagréable ; qui 
se-conservera plusieurs mois. Get 
effet se remarque davantage dans 
les vins concentrés ; dont les esprits. 


is ont une avale bien plus 
dissolvante qu’un esprit qui con- 
tiendroit la même quantité de fleg- 
ie sur un dixieme d’eau; car notre 
vin concentré ou rectifié , comme 
nous pouvons appeler, étant dé- 
barrassé de son flegme superflu , a 
un effet plus puissant et plus im 
médiat sur le drap et sur tous les 


autres corps, par le moyen de la 


concentration de ses parties spiti- 
tueuses et salines ; que lorsque sa 
force est affoiblie par un ne 
d'eau. | 


sn, cette filtration, quoi: 
qu'insuflisante dans tous. Les cas, 


pour débarrasser le vin de son eau 
_superflue , peut être de quelqu’uti- 
Hté, si l’on fait attention à la dif- 
férence des liqueurs fermentées , 


Cn} peut faire usage dans quelques 


cas du papier ou de. quelqu'antre - 


filtre, 

L'usage ordinaire des Taverniers 
est d'employer des morceaux de 
lisieres de drap; ce moyen peut 
être bon quand on Ie pratique avec 
adresse : ils prennent un cordon de 
_ laine longet épais, qu’ils trempent 
abord. dans l’eau , et dont ïls 


e pend hors du vâse. De. 
cette Mmabiere, ils enlevent, quoi-. 
qu 'impatfaitément , l’eau superflue 
que Île sin peuticontenir. - 


Tous ces essais peuvent être re», 


utà leur dégré de consistance. 


ntun bout dans le vin, tandis. 
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gardés comme peu importants où 
même inutiles, en les comparant 
avec la méthode.expédirive et facile 
que nous allons .. 


Se; 


Méthode pour concentrer les 7 et 
autres liqueurs salines et spiritueus 
-ses far le 


E . avoir démontré A 
les effets de la chaleur e et de laction 
du feu sur toutes les liqueurs fer- 
mentées , principalement sur leurs 
parties les plus délices" et plus di- 
rectement sur celles du. vin , et 
combien cette chaleur contribue 
à rompre l'union particuliere des 


“fluides vineux, et à changer leur 


nature entiere qui consiste dans 
cette union, nous allons passer à 
Vaction du froid, qui ; étant 
opposé. à la chaleur _ peut. être 
supposé. avoir des effets diffé- 
reus, OU au moins sufflisans pour 
produire le résultat que nous dési- 
1OnS : 


En cxOSARE ü un tonneau de vin 
naturel et sans mélange à à la gelce, 


-ou dans une glaciere toujours rem- 


plie, ce vin se gelera, c’est-à-dire, 
que l’eau superflue , contenue dans 
le im, deviendra dela glace; tandis 
que la partie propre et vraiment 


essentielle du vin ne se gelera pas, 


à moins que le froid-ne soït-tres- 
vif ou le vin urès-foible <etde mau- 
vaise qualité, 
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Quand la gelée est modérée, 
cette méthode réussit, parce qu’a- 


lors il n’y a que le tiers ou le quart 
de l’eau superflue qui gele dans 


une nuit. Mais sile froid est exces- 
sif , le mieux est après quelques 


heures, quand il y a une quantité 


suffisante de gelée, de tirer le sur- 
plus de la liqueur, et de la faire 
geler de nouveau. | 

1°, Parce que, plus ïl y a de par- 


tres glacées ie Je vin est concen- 


tré. " 


- Parce qu autrement Il fu 
_— che de tems pour tirer & vin 


de Roc 


ST le tonneau , dans lequel on. 


met par dégrés les différentes parties 
du vin condensé , est tent dans un 
lieu où la gelée puisse préndre, en 


cas que la quantité soit petite, il 


sera fort sujet à geler de nouveau. 
Si, au contraire , il est déposé dans 


un lieu ‘chaud quelques-unes de 
s dissoutes af. 
foibliront le reste : ainsi , il est né= 
cessaire de verser le vir condensé 
dans quelqu’endroit d’une tempé-. 
raturemodérée, où laglace ne puisse 


ces parties aqu 


se fondre, ni la substance vineuse 
mêlée avec elle, 


près pour l’évaporation. 


Par cette méthode; il y aura en" 


vie ete 


se geler, Maïs, 
pour obvier à tout, il sera conve- 
nable d’exécuter Popération sur 
une grande quantité de 7in, où l’on 
nesoit pas tenu d'y regarder de S 
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viron un tiers de la liqueur qui se 
gelera ; et ce sera précisément.fa 
partie la plus aqueuse: fe surplus 
sera le fluide vineux , que lon ti< 
rera pour l’exposer à une nouvelle 
concentration. Par-là, il ne restera 
plus , après ce premier soutirage, 
que fa glace que Ton fera dégeler 
doucement , et qui ne produira 
qu'un fluide parfaitement aqueux, 
qui ne conservera qu'une légere 
odeur, et un peu du goût et de [a 


couleur du vin. Sr alors le vin con- 


centré est encore une fois eXposé 
à un grand froid, et qu'il se gele 
de nouveau , on enlevera encore fa 
partie qui ne sera pas glacée, et l’on 
trouvera au fond une grosse poudre 
detartreblanc et luisant. Le premier 
vin concentré dépose une matiere 
semblable après quelques heures de: 
repos : mais cela n'arrive pas si [e' 
vin est austere, naturel, net, et 
sans être mêlé s sucre, ; d'earde- 

La glace dela de opération? 
ne differe point du tout de celle de: 
la premiere, pourvu que la matiere 
vineuse en soit parfaitemet écoulée: 


, avant que la glace ait commencé à 
fondre; et elle se trouve composée: 


de la même ‘espece de flégme , à 
moins que le vin ne se trouvât 
moins spiritueux ; ce qui lui donne- 
roït un goût un peu plus salin que 
l'eau séparée par la ne + 
rations : 
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‘La partie qui n’a point été gelée 
dans les deux opérations, est un vin 
réellement concentré, comme on 
s’en apperçoit par sa couleur, sa 


consistance ,sa saveur etson odeur; 


car alors 1] possede toutes ces pro- 
priétés en un plus grand dégré ,.ses 


parties actives étant plus rassem- 
blées que quand elles étoient mé. 
lées avecune grande quantité d’eau 


superflue. Ce vin est beaucoup 
Meilleur et plus riche , qu'avant 
cette opération : car la meilleure 
espece.de vin étant par ce moyen 
dépouillée par -là de deux ou trois 
parties délson flegme, et {a plus 
foible. de t OIs quarts, ce qui reste 
doit. nécessairement être fort et 
épuré. 7 

Cette opération, quoïque très- 
bonne et parfaite pour le sin , ne 


réussit pas également sur les, li. 
queurs riches. RE chargées de drè.. 


ches. 
Ainsi, par exemple , quand-on 
_a, par plusieurs concentrations, ré- 
duit un gallon ou quatre pintes de 
liqueur forte de dreche à la quan- 


tité d’une chopine et demie, la 


glace de [a premiere concentration 
donnera une liqueur à-peu-près de 

a couleur et du goût d’une petite- 
L et la derniere pourra passer 
presque pour de la petite. bierre , 
quoiqu’ellé conserve toujours un 
goût fade et aqueux : maïs la par- 


tie qui n'aura pot été gelée sera 
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extrêmement riche dans sa consis- 
tance ét son goût, et surpassera 
de beaucoup la fameuse double- 
Pierre de Brunswick. | 

.Gette bierre a part € en Fr et 
en esprit extrémement aromatique 
et d’une saveur excellente; ce que 
Von ne trouve pas éommunément 
dans les liqueurs ordinaires de drè- 
che. Pour sa con sistance , elle.res- 
sembloït à un syrop détrempé : une 
douceur agréable couvroit lâpreté 
et Pamertume da Houblon qui au- 
paravant se faisoit senti fortement. 

La nature mucilagineuse , qui 
domine dans toutes les liqueurs de 
dreche, ne permet pas à la partie 
aqueuse glacée de se séparer -entiè- 
rement des parties ctrangeres ; 
niais , comme cette liqueur est 
moins chere que le sin , la perte 
en est moins consdatie. D'ail- 
leurs , en exécutant l'opération en 
grand , la liqueur dégelce pourroit 
être brassée de nouveau , et avec 
un peu d'attention on pourroit ré- 
parer toutes ses pertes. 

FH en est de même du flegme de 
vin séparé dans l’opération:onpotr: 
roit très-facilement, par un fermens 
convenable , le convertir en bon 
vinaigre , et en tirer encore quel- 
que bénéfice. 

Leschymistessayent 1résbien que 
le vinaigre contient une très-grande 
quantité d’eau, et qu'y a qu'une 
petite quantité d'acide. C'est pour 
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cette raison qu’il faut beaucoup de. 
vinaigre pour dissoudre une petite 


portion de métal. - 
_ Une chopine du vinaigre le plus 
fort ne pourra. dissoudre que deux 


dragmes de fer, ou saturer plusque 


la même quantité d’alkali du tartre. 
La méthode de concentrer les li- 
queurs par le froïd , remédie très- 
bien à cet inconvénient : elle re- 
tranche l’eau superflue du vinaigre, 
et en rapproche Îes parties actives 


de maniere qu’il devient extrême- 


mernit fort. Par cette opération lon 
_enleve cinq ou six parties de flegme 
inutile, qui à peine à le goût d’a- 
cide , et le reste acquiert une acti- 
-vité on 


Avantages de la methode . concentrer 
les vins par Le froid. » 


- Il est certain que Îles meilleurs 


vins et les plus. phinen » étant 


un air chaud , ét Cive pendanc 
Pété hors de la cave et des selliers, 
se corrompent et se gâtent , que 
leur surface se couvre. d’uñe ma- 
tiere moïsie et mucilagineuse, qu'ils 
prennent une odeur désagréable et 
fade , ou se changent en vinaigre. 


Le contraire a lieu à l'égard des” 


sins concentrés Suivant notre mé- 
thode ; car tls ne souffrent aucun 


Re Res L % Nr 
de ces changemens, mème étant 


exposé à Pair ouvert et chand: mais 
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is s'y conservent Ione.tems non: 
seulement sans essuyer de corrup- 
tion , mais même sans altération ; 
comme nous l’aÿons éprouvé pen= 
dant plusieurs années. 

Et, comme cet avantage n’a 
leu que parce que le vin est dé- 
barrassé de son humidité superflue, 
on peut naturellement présumer 
que l’eau seule est le principal ins< 


ment de toutes les fermentations 


et changemens qui arrivent ‘aux 


liqueurs vineuses. : 


Nous avons concentré , suivant 
notre méthode , six pintes de vi 
foible ; âcre et acide Afusqu'à La 
réduction d’une pinte environ pen: 
dant l'hiver der 696;nousavons mis 
ce vin dans une bouteïle de verre, 
dont le tiers restoit vuide, et nous 
ne lavions bouché qu'avec un pa- 
pier fortement tortillé. Cette bou- 
teïlle a resté , pendant l’espace de 
deux ans, dans une chambre, dont 
pendant lété, lorsque le tems étoit 
beau, les fenêtres étoient ouvertes 
toute la journée , et où il y avoit 
d’autres liqueurs aqueuses qui sé- 
toient gâtées pendant lhiver. Pen- 


dant tout ce tems , on à souvent 
débouché Ia bouteille pour en 
goûter le vin, qui, malgré cela, n'a 


souffert aucune altération: il aseu- 
lement déposé une petite quantité 
de tartre 3 mais il a conservé $a 
consistance primitive et toute sa 


force ; à quelque chose près. 


Nous 


Y 


plus d’un quart de réduction ; mais 
sa quantité ne s’est pas aussi bien 
conservée que celle du premier, 
plus de personnes ayant goûté. ce- 


lui-ci , que le précédent qui étoit’ 


austere et désagréable. 

S'étant trouvé réduit, à force de 
Je goûter, jusqu” à une demi-pinte 
Î ai mis le reste dans un verre que 
_ j'ai bouché avec un parchemin ; 
je Paï placé auprès de l’autre, et 
je n'at pu empêcher qu'il ne fût 
réduit à trois onces seulement par 
toutes personnes qui las: 
en | = 

Cette petite quantité a été Îé- 
gérement couverte pendant tout 
l'été d’une vessie mince, ct s’est 
conservce sans altération sans se 
moisir et sans devenit acide; elle à 
conservé Jong-tems le goût le-plus 
agréable : mais son parfum s'est un 
peu afoïiblf, parce que la bouteïlle 
a été quelque tems sans être bien 
bouchée. À cet accident près, ül 
ést surprenant qu'il se soit soutenu 
aussi long-tems sans altération. 

Pendantlhiverprécédent, j'avois 
)ncentré une très - petite quan- 
lité de la même espece de vin Jus- 
qu ia réduction d’une demf once, 


et Je avois mise dans une phiole 


ie. 


qui pouvoiten contenir D Le 
Cette phiole, 
gèrement a ; 

Tone VAI, 


vin un peu meilleur à un peu 


æ resté. toute. 


Sen 0 
l'année suivante dané: une chambre 
chaude ordinaire; et cependant le 
vin s'est CONseIvÉ", sans se cofrom- 
pre , jusqu'à J4 fin de Phiver: mais 
alors la chambre aÿäntére échauffee 
inégalement , ét quelquefois vioz 
lemment , il s’est éventé et moisi 

Une portion de vinaigre , con- 
centrée! suivant Ja: même méthode 
pendant hiver dé 1694 ;et réduite 


par ce moyen à untrès-haut dégré 


de causticité, de maniere qu’il étoit 
impossible de s’en servir pour lu: 
sage de la table, a demeuré dans 
la mêmé chambre avec les vins 
concentrés ci-déssus ; pendant trois 


_étésertrois hivers consécutifs, sans 
“ aucun signe de coUpUOn , 


de 

moisi où de viscosité, | 
Ces exemples ‘démontrent suffe 

samment que les biqu eurs anêT con- 


centrées peuvent: être conservées 


long- tems-dans un état “de pérfec- 


. avec pe de soin. 


Mais à la longue il arrivé quel- 
ques 2 particuliers aux 
vins et aux vinaigtes ainsi Cohcen= 


tres 0 


Les vins concentrés paroïssent 
avoir acquis plus d’austérité -qu'üs” 
n'en avotent otiginairement 3: mais 
il n’est pas étonnant que ‘cette 
concentration , qui rapproche’ 
leurs parties salines , augmenté en 
proportion la dei dé leur goût. 
Peut - être que. Ja fraîcheur miti= 
geroit este -duieté en divisant 
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se VIN 
et en étendant ces parties salines. 

On peut concevoir que ce chan- 
gement vient de ce que tous les 
vins deviennent doux et mous en 
reposant long-tems : cet effet pro- 
vient principalement de Ia sépara- 
tion successive ce leur tartre, et 
d’une lésere évaporation de quel- 
ques parties de leur eau superflue, 
ee qui nous met souvent dans la 
nécessité de remplir les-tonneaux 
pendant les. mois d'été : maïs dans 
notre vin concentré , quoiqu'il dé- 
pose successivement quelque tar- 
tre, cependant on.n’y apperçoit 
aucune évaporation proportionnée; 
ear ce in concentré devient mou 
et doux dans une bouteille bien: 
bouchée, sans qu'il s’y opere au- 
cune diminution sensible. 

Ceteffet provient principalement 


d’une combinaison plus exacte de . 


la partie la plus grasse avec la partie 
spititueuse , qui, par ce nouveau 
mélange, retenant une plus g grande 
quantité de la partie aqueuse, dé- 


pose son plus gros tartre, Qutre 


cela, il paroît se faire encore un 
autre changement remarquable 
dans les vins concentrés , nonsen- 
lement dans leur goût, mais en. 
core dans leur odeur ; car, quoi- 
que ce même v/# austere, dont on, 
a fait mention ci- dessus , aït un. 
goût beaucoup plus doux la troi- 


Fe, 


siemé année que dans la seconde ; 


cependa | son pare spécifique est si 


ne 
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semblable à celle des vins de Cänà- 


rie ,que de bons connoisseurs pour: 
roient s’y tromper, 

Ce changement de parfum n’est 
pas particulier au sin seul ; car le 


vinaigre concentré le prend aussi: 


mais on a observé qu'il le perdoït, 


étant seulement bouché avec du pa- 
pier pendant un tems considérable; 
et souvent ouvert Done l'usage. 

Ainsi, comme il est certain que 
les. vins et toutes autres liqueurs 
fermentées deviennent beaucceup 
plus durables par fa concentration, 
et comme cette durée a été re- 
connue sur de très - petites por- 
tions de liqueurs, il est clair que... 
si l'opération étoit exécutée en 
grand, un grand volume de vin 
ainsi concentré seroit In» 
finiment moins sujet à l’altération 
occasionnee par Pair et la chaleur, 
qui sont les deux grands moteurs 
de la fermentation, : 

_Commeces liqueurs concentrées, 
enratson de la quantité considérable 
de parties salines, fines et spirituen 
ses qu'elles contiennent , sont à 
l'abri de toute dissolution et cot- 
ruption ; par la raïson contraire, 
la partie aqueuse séparée doit y 
être fort sujetre : car , quoiqu elle 
participe encore de la nature du 
vin, et quelle retienne quelques 
parties mucilagineuses et onctueu- 
ses, cependant elle ne-doit être re. 


gardée que comme de Peau pure. 
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qui, étant Le moteur Ie plus actif 

Ja fermentation , 
to! ber bientôt dans un état de 
— Corruption. 

… Cette opération dela ee n’est 
pas seulement applicable à Putilité 
qui peut en résulter ; mais elle peut 
encore servir à des motifs de cu- 
riosité , et à la démonstration de 
certaines particularités qui ancien- 
_nement étoient très communes et 
familieres , et qui aujourd’hui sont 
tombées dans un étrange oubli, 

Quant à lavantage que cette 
méthode procure , elle n’est point 
équivoque, car il faudroit être Bien 
stupide pour ne pas concevoir que 
ces vins concentrés acquierent quel- 
ques déprés de De et de perfec- 
tion. D: 

Par exemple » Si un vin, d'une 
force modérée, est dépouillé d’un 
tiers de son eau superflue par la 
congellation , le reste aura acquis 
par-là une force et une qualité dou- 
ble. Si lon conçoit qu’il y a dansles 
meilleurssinsuntiers de parties vrai- 
ment vineuses sur deuxtiers de par- 
ties aqueuses,ou peut conclurre que, 
si une des deux parties aqueuses 
est enlevée, la partie vineuse aura 
_ une force double, puisqu'elle ne 

“sera plus mêlée qu'avec une partie 
aqueuse au-lreu de deux. 

Mais si cette concentration est 
_ portée jusqu’ au dernier dégré, et st 
on fait opération sur une sand 


à 
x 


ne peut que. 


quantité de vin et par un froid très: 
rigoureux , elle peut réduire les 
bons vins à un sixieme: ce vin ainsi 
concentré peut être regardé comme 
une quintessence propre à amélio- 
Ter, à avancer, et à fortifierles vins 
les plus foibles. 
Pour conclurre , quant à l'usage 
direct et immédiat de notre mé- 
sthode de concentration , celui qui 
a le secret, par le moyen d’un pe- 
tit corps secet poudreux, de chan- 
ger leau en sin, ne divulguera 
peut-être pas l'usage capital qu’il 
peut faire de ce moyen. | 


VINCA. Lin. Gen. Plant. 261. 
Pervinca. Tourn, Inst. R. H, 119. 
tab 453 Pervenche. 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est persistant et découpé au som- 
met en cinq parties aigués : la co- 
role est monopétale et en forme 
de soucoupe ; elle a un tube plus 
long que Îe calice, avec un bord 
large , étendu, ouvert, et légère- 
ment découpé en cinq segmens af- 
gus.: fa fleur a cinq étamines très- 

_courtes, rcfléchies , et terminées 
| par des antheres,, érigées, obtuses 
et membraneuses , ayec deux ger- 
mes ronds qui ont deux corpuscu- 
les ronds à leurs côtés, êt qui sou- 
tiennent un style commun de a 
longueur des étamines,ercouronné 
par deux stigmats:, dont Pinférieur 
est RE unt,et le supé- 


G# 
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rieur Coñcave et à tête. Les ger- 
mes se changent dans la suite en 
un fruit composé de deux cosses 


cylindriques et à pointe aiguë, qui 


s ouvrent do ngitudinalemertentne 


valve, et contiènirent des semences 
oblongues et. cylindriques. : 
ee de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quiéme classe. de LiNNÉE, 
celles dont les fleuts ont cinq éta- 
mines et. un style. = 
Les especes sont :. | 
Vinca minor, caulibus pro- 
cumbentibus ; foliis lanceolato ovatis, 


fioribus-pedunculatis. Lin. Sp: Plant. - 


209. Mati Med. 71. De Neck, Gal- 
lob.p. 126, Leers.:Herb. ne 12. 


Pollich, Pal, n. 241: Maitusch. sil. 


1, 202, Darr, Nass, p.249;  Per- 
venche à tiges traînantes, avec des 
feuilles ovales et en de de lance, 
et des fleurs sur des pédoncuies. 


Pervinca vulgaris 
Tore cæruleo. Tourn. 
venche commune à feuilles étroites 
et à fleurs bleues. 


» angusti folie î 


Se Dod. Pempts supérieure est d’un vert foncé et 


405. Blackw. l ÇOx 

- 2°, Winca major, rites erectis, 
fois ovatis Jloribus pedunculatis. 
Lin. Sp, Plant. 209, Pallas is. 3. p. 
s85. Fabric. Helmse, ed. 2. p.23; 

Pervenche à tiges Crigées, ayec des 
feuilles. ovales, etdes fur: sur des 
pédoncules 


ve 


avec 


d’entonnoir, 
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: Pervinca: vulgaris ; lati [95 ia, flore 
cærléo. Tourns Inst. 1 19 ; Pervers 
éhe éommuné, à larges feuilie 6 ,et 
à Heurs bleues, ea 

Cléfratis Diphnoides major. Bauh, 
Pin. 302. Dod. Pempr. 406. 

3°. Vinca rosea, foliis oblongo- 
OVatis ; integerrimus, tubo floris lon=. 
Sissimo, caule ramoso , fruticoso. tab. 
186; Pértenche: à feuilles oblon= … 
gues-, ovales et entieres , ‘avec un 
fort long tube à la fleur, et une 
tige bianchue en arbrisseau. Per- 
vétohe de Madagasear. 

Minor. La premiere espece croît 
naturellement sous es haïes et les 
buissons dans plusieurs parties de 
PAngleterre ; ses tiges minces et 


trafnantes poussent à cheque nœud 


des fibres quk prennent racine, et 
ail moyen desquelles cette plante 
se multiplie et s'étènd considéra-- 
blement:les feuilles sont opposées 
sur les tiges ; ellés sont ovales, en 


: forme delañce, d’ün pouce et demi 
Ans. 120; Per- = 


environ de longueur: sur meuf lignes 
de laree , d'une substance cpaisse, 
fort lisses et entieres : Iéur surface 


huisant , ete dessus d'un vert bril- 
lait, et elles sont supportées. par 
de courts pétioles, Les fleurs qui 
sont solitaires » Ét postées sur des 
pédoncules, sont presqu' en forme … 
mais ouvertes à l'éx= 
trémité, et applaties en forme de 
souconpe ; leur bord est divisé en. 


: ages et  . ces 
ht ordinairement de cou- 
“bleue, mais on en trouve sou- 
vent des blanches, et quelquefois 
dé pänachées des déux couleurs ; 
élles päroissent en Avril, 
succedent souvent pendant une 
grande partie de Pété ; mais elles 


sont Farerernt suvies de sémences. 


FOURNEFORT dit qu'il ne sévoit 


Comiment donner 1a. figure dé son 
fruit dans ses. El mens dé Botani- 
que ; Bas qu'il avoit cependant 


réusst à en obtenir en mettant quel: 


ques plantes dans de petitspots pour 
géner leurs racines , et empêcher 


feurs tiges dé ramper sur la terre, 

- J'ai fait moi-même cette. expé= 
rience- péndant plusieurs -añhées 
sans pouvoir réussir ; mais , après 
avoir mis en pleine terre trois ou 
_qtatre plantes, dont j'ai Constant 


ment coupé les branches Jatérales,. 
en née Jaïssant que les tiges supé- 


rféures , jai obtenu dns la se: 
Conde année une grande quantité 
de légumes. 

Il y a deux variétés de cette 
plante à feuilles pañachées : Pune 


en blanc , et l'autre en jauve ; on 


les Le dans les Jardins pour 
_ . 


éela je n'ai de au nombre 
des éspeces, < 


et se: 


denx de Free ; 


et que pour 


_ a 
Major, La seconde espece se: 


trotive aussi dans plusieurs parties 


de l’Angléterre : ses tiges sont plus! 


grosses que celles de la précédente. 
ct ne trainent pas sF pres de terre; 
clés s’élévent à deux pieds dehau-! 


teur, et feuzs sommets penchent. 
souvent vers le bas. Ces tiges pouss 


_Serñt sonvent des racines quand'on: 


les Jaïsse couchées sur térre. Les 
feuilles de cétte espéce sont ova- 
les, en forme dé cœur, de trois 
pouces environ de longueur sur 
duñe substance 
épaisse et entiere; d’un vert fuisant 
En- dessus , et d'un veft plus clair 


pétioles épais. Les fleurs sortent 
des aisselles destiges, commecelles 
de la précédente ; les sont de as 
même fornié, inais beaucoup plus 
larges, ét le SORE ordinairement 
bieues; mais quelquefois Blinches. 


Elles paroïssent plutôtau printems, 


ét elles se süccedent durant une 
grañde partie de l'été, : 

 Coinme ces plantes rénssissent 
volontiers sous les arbres et burs- 
sons , ellés peuvent servir d’orné- 


ment dans les grands jardins , ste 


en: dessous ; et soutenues par des” 


lé bord des quartiers déserts, où. 


ellés s’étendront et COUvritont Ta 
tèrre< leurs feuilles, conservant 
léur verdure 
dutront un bel-effet pendant PAT- 
ver, et Ieurs Heurs qui Parois- 


sent” ns grande partie de 


toute lannée > pro- g 
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Pété ,: ajoutent à la variété. 

Qn les multiplie aisément par 
leurs tiges trafhantes, qui poussent 
des racines librement , sur - tout 
celles de la premiere espece. Sr 
Pon met en terre lestiges de la plus 
grande ; elles prendront bientôt 
racines ; et pourront être enlevées 


tout dé suite et transplantées à de- 


meute, Quand elles sont une fois 
enracinées , elles s'étendent et se 
muluplhent sans aucun soin. 
Rosea. La troisieme espece croît 
naturellement dans lIsle de Ma- 
dagascar, 
été portées au Jardin Royal de Pa- 
ris. Les plantes que l’on en a obte. 
nues, ont fleuri l'été suivant, et ont 
elles mêmes donné de bonnes graï- 
s , qui mont été enyoyées par 
- M. RicHARD , Jardinier du Roï à 
Trianon : ces graines ont réussi 
dans le jardin de Chelséa , où j'a 
élevé plusieurs plantes, Ceite plante 
a une tige droite, branchue, de 


trois ou quatre pieds de haut, suc- 


cnlente , noueuse , de couleur 
pourpre tandis qu'elle est jeune ; 
à mesure que Ja plante avance en 
âge, le bas devient ligneux : les 
branches de côté ont leur nœuds 
fort rapprochés ; elles sont cou- 
vertes d’une écorce lisse et, pour- 
pre , et sont garnies de feuilles 
oblongues, ovales , entieres , de 
deux pouces et demi de longueur 
sut unet demi de large, lisses, suc- 


à 


d'ou ses semences ont. 
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culentes, et assez rapprochées des 
branches, Les fleurs sortent seules 
sur les côtés des branches, soute- 
nues par de fort courts pédoncules : 
leur tube est Jong et mince ; leur 
bord est étendu , ouvert, plat, et 
divisé en cinq segmens larges, ob- 
tus , et réfléchis à leurs pointes, La 
cuire supérieure du pétale est 
d’une belle couleur cramoiïsie ou 
Pêche, et le dessous de couleur 
de chair pâle : ces fleurs se succè- 
dent sur la même plante depuis le 
mois de Février jusqu'au mois 
d'Octobre ; celles qui paroïssent 
de bonne heure en été sont rem- 
placées par des capsules cylindri- 
ques remplies de semences rondes, 
noires ; et qui mürissent en au- 
tonne, 
Culture. On muluplie cette es- 
pece parsemences ou par boutures, 
Les plantes élevées de semences 
croissent plus droites , et ne pous- 
sent pas autant de branches que 
celles de boutures, On seme ces gral- 
nes au printems sur une co e de 
chaleur modérée. Quand les plan- 
tes qui en proviennent sont en état 


d’être enlevées, on les transplante 
sur une nouvelle couche chaude à 


quatre pouces environ de distance, 
on les tient à Pombre jusqu’à ce 


qu'elles aient repris racine , et on 
les traite ensuite comme les autres 


plantes tendres qui sont originaires 
des pays chauds ; maïs il faut savoir 


AIN 


=. &. les empécher de filer, 


d’eau, Quand elles ont acquis de la 

force , on les enleye en motte , 
on les met dans des pots remplis 

de bonne terre, on les plonge dans 


une couche ‘de lu. modérée, 


pour leur faire prendre de nouvel- 
les racines , on les tient à l'ombre 
jusqu’à ce qu’elles soient bien cta- 
blies, on les endurcit , ét on les 
accoutume par dégrés à supporter 
l'air ouvert, mais sans les placer 
au- dehors , 
soit aid : ; car elles ne profitent 
point au froid et à l'humidité : ainsi 
il faut les tenir pendant été dans 
une caisse vitrée , et pendant fhi- 
ver dans une serre de chaleur tem- 
pérée ;, sans quoi, 
roient subsister ici, 

_ Quandon veut les muhiplier par 
boutures, il faut les mettre en pots 
pendant l'été ; CL ieS plonger dans 
une couche de chaleur modérée: si 
on les couvre de cloches , elles 
pousseront plutôt des racines. Lors. 
que ces boutures sont bien enraci- 
nées , on Îles endurcit par dégrés, 
-et On les plante ensuite dans des 

pots: elles exigent ensuite le même 
traitement que les plantes de se- 
mences, 

Cette. espece mérite une place 
dans fa serre chau de, autant qu'au- 
cune autre plante exotique ; parce 


que ses fleurs sont fort belles , et. 


et de ne pas leur donner trop. 


à moins que l'été ne 


_eHes ne pour-. 
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qu elles se succedent constamment 
pendant tout l'été, 


VINCITOXICUM. Fa À. 
GLEPIAS. 


VINETTE, SURETTE 
OSEILLE. Voy. ACETOSA PRA- 
TENSIS. s 


VIOLA. Tourn, Inse. R. H. 410, 
tab. 236, Lin, Gin, Planr. 898 3 
Violette. 


Caracteres, Le calice de la eur 
est persistant , court et de cinq 
feuilles diversement rangées dans 
les différentes especes ; la corolle 
est labice et composée de cinq pé- 
tales inégaux , dont le supérieur 
est large”, obtus, découpé à la 
pointe, et pourvu d'un nectaire 
en forme de corne à sa bâse, les 
deux latéraux opposés, et les deux 


inférieurs plus larges , érrgés et ré- . 


féchis : la fleur a cinq étamines pe- 
ttes , annexées comme des appen- 
dices à l'ouverture du nectaire, et 
terminées par des antheres obtuses; 
qui sont quelquefois ‘jointes ; son 
germe'est rond et soutient un style 
mince, posté au delà des antheres, 
et couronné par un stigmat obli- 
que: à ce germe suceede une cap: 
sule ovale, à trois angles, et à une 
cellule ; qui s'ouvre -entrois val- 

ves et renferme plusieurs : semen- 
ces ovales, . 
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+1Ce genre dé plantes est rangé 
dans Ia premiere section de Ka. 
dix-neuvieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles dont les fleurs 
sont simples dans les calicés , mais 
dont les antheres sont jointes en- 
semble” 


- Les especes sont : 


1°. Viola odorata , acaulis ;  . 
cordatis , stolonibus Lin. 
Sp. Plans. 034. Mat. Med. 194. 
Hall, Hely. n. $58; Violette ses- 
sile on sans tige, avec des feuilles 
en forme de cœur, et des Branches 
rempantes, 

Viola Martia purpurea » Jèore sim- 
plici, odoro. C, B. P. 119: Violette 
pourpre de. Mars, ; à fleurs — 
- ét odorantes, - 


Viola nigra , sivé purpurea Dod. 
Pempt. 156. ls 2- 


2°, Viola hirta, acaulis , foliis cor- 
daiis, piloso - hispidis, Linn. Elor. 
Suec. 718. 788. Dalb, Paris, 2609. 
Hall. Helv.n. 5 9. FL Dan. t. 618; 
Violette sans tige, avec des feuilles 
en forme de cœur, yelues et gar- 
hies de poils. 


Violæ Mariia. hirsuia , -inodora. 
Mor, Hist. 2. p.475 ; lbs de 
Mars velue er sans odeur, 

3%. Viola palustris, acaulis, foliis 
reni-formibus. Haller. Helver, 560, 
El Suec. 717. Dalib, Paris. 270; 
Violette sans tige, avec des feuilles 
en forme de rein. 


V IO 

Viola palustris rotundi-folia ; pla: 
bre. Mor. Hist. 1. p. 475$ ; Violette 
de marais à feuilles rondes et lisses, 

- 4°, Viola mirabilis, caule trique- 
tro, foliis reni formibus, cordatis, flori= 
bus caulinis ; apetalis. Lin, Sp, 1326. 
Jacq. Austr, r. 19; Violette avec 
une tige à trois angles, des feuilles 
en forme de rein, et en cœur, et 
des fleurs dont les pédoncules sont 
attachés aux tiges. 

:Wiola montana lati-folia , Jiores à 
radice, semina in cacumine ferens. 
Hori. Elth, 108, tab, 303 ; Violette 
de montagne à larges feuilles, dont 
les fleurs sortent des racines, et les 
semences. au sommet, 

S°. Viola multi-fida , acaulis, Rs 
bts pedatis , septem.partitis, Lin. Sp, 
Plant, 933 ; Violetre sans tige, 
avec dés feuilles sur des pétio! es; 
et divisées en sept parties. 

Viola Wirginiana tri-color | foliis 
multi-fidis , cauliculo aphyllos Put 
Alm. 388; Violette de Virginie 
tri-côlor, avec des feuilles à plu- 
sieurs pointes, et uue tige nue, 

Viola pedata: Linn. Syst. Plant. 
tom. 3. p. 062. Sp. 2, 

6°, Viola pinnata ,sacaulis , foliis 
pinnati-fidis. Lin. Sp. Plant, 734 


Violette sans tige, avec des feuils . 
les à plusieurs pointes. 


Viola Alpina, folio in plures partes - 
dissecto. C. B. P. 109 ; Violette des. 
Alpes à feuilles découRees en ne 
siens parties. - | 


2 


a ue 


°v ro 


0.Viola Cenisia, acaulis, grandi- 


flora, folits ovalibus , uniformibus , in- 
tegerrimis. Allion.; Violette sans 
tige , à grande fleur, avec des 
feuilles ovales, uniformes et en- 
tieres. => 

8°, Viola montana , caulibas erec- 
tis , folirs cordatis, oblongis. Lin. Sp. 
PL 635. F1 Suec, 2. n. 787. Gmel. 
S1b. 4. p. 47. Kniph. cent. 4e ne 99; 
Violette à tiges érigées , avec des 
feuilles oblongues ét en forme de 
cœur. | 
Viola Martia arborescens , purpu- 
rea. C. B. P. 1993 Violette de 
Mars pourpre et en arbre, 

9°. Wiolatri-color, cauletriquetro, 
diffuso, foliis oblonpis, incisis, stipu- 
lis dentatis. Linn. Flor. Suec, 721, 
791. Dalib. Paris. 269. Gmel, Sib. 
4. p. 97. Neck. Gallob. 366. Leers. 
-Herb, n. 685. Pollich. Pal. n. 839. 


Mattusch. Sil. n. $93. Daærr. Nass. 


250; Violette avecune tigediffuse, 
et à trois angles, des feuilles oblon- 
gues et ob et des ose 
dentelées, ne 

Viola tri-color »hortensis repens. C, 
B. P. 199 ; Violette Tricolor et 
rempante de jardins , communé- 
ment appelée Jacée ou Pensée, ou 
Herbe dela Trinite, 

Trinitatis herba. Fuchs. Hist. 803. 

Jacea. aliera, Cam, Épie. 225: 
Pensée. ‘ 

10°, Viola calcatata ,'caule diffjuso, 
decumbente, foliis oblongis | incisis, 

Tome VIII. 


VIO ) 
stolonibus reptacricibus ; ; Violette à 
tige diffuse et traînante , avec des 
feuilles oblongues et découpées, et 
des branches rempantes. : 
Viola montana lutea /grandi-flora. 
C. B. P. 200 ; Violette jaune de 
montagne, à grandes fleurs. : : 
Odoruta. La premiere espece ; 
qui est [a Ziolerte commune odo- 
rante , croit naturellement sous les 
haies dausle voisinage de Londres, 
mais la Wiolerte sans odeur est la 
plus commune dans les cantons les 


plus éloïgnés. Cette Violerre odo- 
rante offre plusieurs variétés : telles 


sont, la simple bleue , la blanche, 


Ta double bleue ,1a double blanche, 


et a pourpre pâle. On les conserve 
ordinairement toutes dans les jar- 
dins , à cause de l’agréable odeur 
de leurs fleurs. Cette espece a une 
racine épaisse et fibreuse , de Ia- 
quelle sortent des branches longues 
et traînantes , qui , prenant racine 
enterre, s'étendent erse muliplient 
infiniment ; par ce moyen ,-ses 


feuilles, qui ont de longs pétioles, 


sont en forme de cœur , et un peu 
velues : ses fleurs sont postées sur 
des pédoncules minceset nuds, qui 
sortent Immédiatement des têtes 
dé Ta plante ; ces fleurs, qui sont 
d’une forme irréguliere , et ressem- 
blent un peu au grouin d'un ani- 
mal, sont composées de cinq pé- 
tales mégaux , dont Pan a un talon 
ou nectaire cornu à sa bâse : les 


H e 
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Violetres paroïssent généralement 
en Mars; ce qui leur a fait donner 
1e nom de Wiolerte de Mars, Quand 
Tes fleurs sont passées , le germe se 
gonfle, et devient une capsule ron- 
de, à trois sions € et à une cellule, 
qui renferme quatre ou cinq se- 
mences rondes qui muürissent. en 
“Juillet, 

Hirta, Les fleurs de cette espece 
sontune des quatre fleurs cordiales : 


on les regarde comme. rafraîchis-. 


santes , humectantes et laxatives. 
On se sert quelquefois de ses feuil- 
es pour des clisteres, On porte fré- 
quemmentaux marchés les Henrs de 
- Ja seconde espece ,que l’on y vend 
“pour celles de la premiere ; mais, 
-comme elles n’ont point d'odeur, 
“elles ne produisent point le même 
“effet. Cette tromperie n’a lieu que 
parce qu'elles sont plus grosses et 
qu’elles D mieux [a me- 
Te se : 


- Palustris. La troisieme especese | 
ærouve sur les maraïs dans plusieurs 


parties de l'Angleterre ; ses feuilles 
sont petites, ‘en forme de rein, et 
unies : ses fleurs sont petites , et 
‘d’un bleu pâle; elles paroïssent-en 
Juin , et produisent des capsules 
‘petites et oblongnes , remplies: de 
semences rondes. 
Mirabilis. La quatrreme ‘est ori- 
ginaire de lAllemagne et de Ia 


“Suede : on la conserve dans quel- . 


ques jardins -pour la-variété ; ses 
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feuilles sont en forme de lance, 
entieres , et postées sur des pétio- 


les : ses fleurs sont plus larges que. 


celles de l’espece commune ; mais 

elles n’ont point d'odeur. 
Mulri-fida. La cinquieme espece, 

que lon recontre ar :ord de PA- 


mérique , a des feuilles divisées en 


sept. lobes réunis au pétiole : ses 
fleurs, qui sont postées sur des pé- 
doncules nuds , sont de l’espece 
des Pensées et n’ont point d'udeur; 
elles paroïssent en Juin , maïs elles 


_ne produisent point de semences 


Ici. — 
Pinnata. La sixteme espece , qui 
croit naturellement sur les Alpes, 


m'a été envoyée par M. ALLIONE 


DE Turin. Cette plante s’éleve ra= 


A 
rement à deux pouces de haut; ses 


feuilles sont petites et découpées 
en pointes ailées : ses fleurs sont 


d'un bleu pâle, et paroïssent en 
Juin. — 


_ Cenisia. La septieme espece m a 
été envoyée par Îa même personne 
qui Pa également trouvée sur les 
Alpes; c’est une plante basse, dont 
les feuilles sont ovales, entreres, 
uniformes, de six lignes au plus de 
Jongueunr sur trois de large, et 
postées sur de courts pétioies : ses 
fleurs sont larges, d'un bleu chair ; 


-eles paroïssent en J uin, mais selles 


n'ont point d’odeur. 


Montana. La huitieme ‘espece - 
croit naturellement sur les Alpes 


# 


et les montagnes de l’Autriche. Sa 
racine est vivace , mais ses tiges 
_ét ses feuilles périssentenautomne; 
elle à des tiges érigées , de plus de 
deux pieds de haut, et garnies de 
feuilles oblongues, et en forme de 
cœur:ses fleurs sont postées sur de 
longs pédoncules qui sortent des 
cotés des tiges, elles ont la formé 
de PErythonium ou Dent-de-Chien, 
et sont d’un bleu pâle; elles pa- 
roissent à la fin de Mai, et sont 
remplacées par des capsules rondes 
et remplies de petites semences 
qui mürissent en Août. 

- Tricolor. La neuvieme espece 
est Ja Jacée, qui croît naturellement 
dans quelques parties septentrio- 
nales de l'Angleterre :on a cul- 
tive généralement dans Îes jardins; 


il y en a plusieurs variétés qui dif: 
ferent considerablement entr’elles 


par la largeur etla couleur de leurs 
fleurs : les unes ont des fleurs fort 
larges , belles , et d’une odeur 
agréable ; d’autres ont de petites 
fleurs sans:odeur. Je ne suis pas en 
état de déterminer si elles sont des 
especes distinctes, ou seulement 
des variétés accidentelles ; car j'ai 
_ conservé les graines de la plupart 
de ces plantes aussi soïgneusement 
qu'ilaété possible: je les ai laissées 
séparément, et y ai toujours trouvé 
un mélange qui pouvoit provenir 


des semences écartées sur la terre: 


en effet, dans les jardins où des se. 
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menñces se sont naturellement ré- 
pandues , il est impossible de sa- 
voir combien de tems elles peu- 
vent être restées enterrées ; “elles 
croissent quand elles se trou- 
vent rapprochées de la Surface: 
c’est ce qui fait la difficulté de dé: 
términer la différence spécifique 
des plantes dans de pareils jardins. 
Cette plante est annuelle, et ses 
facines périssent quand les semen- 
ces sont mures : les feuilles du bas 
sont rondes , oblongues ; et den- 
telées sur Jeurs bords, Les tiges 
s’élevent à sept ou huit pouces de 
hauteur, et poussent plusieurs bran- 
ches étendues, quarrées et garniest# 
de feuilles plus fongues, plus étrot- 
tes que celles du bas, entaïllées 
sur leurs bords , et sessiles aux 
branches. Les fleurs naïssent sur 


des pédoncules longs et ruds, qui 


sortent sur le côté des tiges ; quel- 
ques-unes des variétés ont des fleurs 
beaucoup plus larges, et d’autres 
ressemblent aux Wioletres de Mars. 
Dans les unes, deux pétales supé- 
rieufs sont d'un jaune foncé, avec 
une tache pourpre dans chacun: 
ceux du milieu sont d’un jaune plus 
pâle , avec une tache jaune foncée, 
et le pétale du bas est vélonté. Dans 
d'autres , les pétales sont Blanes, 
avec des taches jaunes et pourpre : 
la couleur jaune dominé dans 
quelques-unes , et le pourpre dans 
AUS 
| Hi 
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Calcarata, La dixieme espece se 
trouve sur les montagnes du nord 
de PAngleterre et du pays de Gal 
les : elle a une racine vivace ; de la- 
quelle sortent de tous côtés des 
rameaux qui s'étendent et se mul- 
tiplient;.en quoi elle differe de la 


précédente. Les feuilles du bas 


sont oblorigues et découpées ; 1e 
tiges s’élevent de quatre on cinq 
pieds de hauteur, penchent vers le 
bas, et sont garnies de feuilles plus 
étroites que celles du bas, et plus 
profondément divisées sur leurs 
bords : 
doncules nuds, et ont deux pouces 
_«e longueur . y Sont beaucoup plus 


larges que celles de l’espece com- 


mune, et d’un jaune foncé , avec 
quelques traits pourpre dans le 
centre. Ces fleurs se succedent du- 
. rant une grande partie de l'été ;mais 
elles n’ont point d’odeur. 
Culture. On multiplie aisément 
Les. Violeues communes en divisant 
leurs racines ; cé que lon peut faire 
en deux saisons : la premiere et la 
plus usitée pour les diviser et les 
transplanter, est à la Saint. Michel, 
afin que les jeunes plantes puis- 


sent avoir le tems de pousser 
de bonnes racines avant l'hiver, 


On suit cette méthode quand on 
met ces plantes sur les bords des 
allées dans les bois et les grandes 
plantations ; ; maïs dans les jardins 
on les transplante aussh - tôt que 


LS 


les Heurs qui ont des pé-. 
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leurs fleurs sont passées, de façon 
qu'elles ont tout Je reste de l’été 
pour croître et acquérir de Ia force: 
de cette maniere, elles produisent 
une plus grande quantité de fleurs 
au printems suivant, que si elles 
n’avoient été transplantées qu'à 
automne ; maïs cela ne peut pas 
se faire quand on n’a pasla facilité 
de les arroser. jusqu’à ce qu’elles 
aient repris racine, à moins que 
la saïson ne soit humide. - 

Quand on les replante, il faut 
les placer à une bonne distance les 
unes des autres, afin qu’elles arent 
assez de place pour s’étendre; car, 
si l’on veut leur faire produire Beau 
de fleurs, on ne doit pas les trans- 
planter que chaques trois ou quatre 
ans. Pendant ce tems , les rejettons 
s'étendent sur la terre, st l’on a. 
donné aux racines troïs pieds de 
distance. +47, 

Les. Violettes peuvent ausst se 
multiplier par leuts graines, que 
lon seme aussi-tôt qu’elles sont … 
mures, c’est-à dire ; Vers la fin du. 
mois d’Août. Les plantes parois- 


sent au printems suivant , et, 


= ; = | 
quand elles sont en état d’être en 
- levées, on les transplante daris des 


plates-bandes à ombre, où on les: 
laisse jusqu’à Fautomne. ; pour les. 
mettre alors à demeure, Les 49 
lettes à fleurs doubles ne produisent 
point de semences ; celles à fleurs. 
blanches , bleues ec pourpre sont 


VIo. 


ee À regardées comme 
5 Varietés accidentelles : maïs je 
ne les ai cependant | jamais vu va- 
rier, quoique je les aïe multiplices 
de graines pendant. Ho an- 
nées, ee 
On conserve tb es 
autres éspeces de Wiolettes de prin- 


tems dans les jardins de Botanique: 
pour la variété. Qn-peut les mul: 
uplier de: la même maniere que 


Vespece commune, maïs elles veu- 
lent être a dus un sol hu- 
mide et à l'ombre, 


L’espece crigée ne pousse pas 


dé. rameaux comme la Violette 
commune, etse multiplie lentement 
par rejettons ; maïs on peut se a 
. Procurer en abondance par semen- 
ces: elle est aussi dure que la com- 
“une: - 


Les différentes variétés de hd | 


ou de Pensées écartent leurs Semen: 
ces peu de tems après que les fleurs 
sont passées ; et ces semences pro: 
duisent en antomne des plantes 
qui fleurissent de 
heure au printems , et sont rem- 
placées par celles qui ont été se- 
mices au printems : : de sorte qu’en 
donnant à ces plantes le tems de 
répandre leurs SéMENCes, 0n.en 
aura UE snecession constante de 
fleurs durant la plus ee partie 
. de l’année eateles épanouiront 
durant tout PÉieR, Ki le rems est 


doux , et, pendant iæ plus grande 


très -bonne- 
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partie de Pé été, si elles sont à l'om- 
bre; ce:qui les rend dignes d’être 
admises dans tous les Beaux jardins: 
mais il ne faut pas Zeur permettre 
de s'étendre trop l0ïn, de peur 
qu’elles ne deviennent ct 
santes ; ce qui arrive par l’élasticité 
de leurs enveloppes ou capsules ,. 
qui lancent avec force les semen- 
ces à des distances considérables, 

La Pensée commune est regar- 
dée dans le Collége de Pharmacie 
comme uné plante médicinale 5 


: mais on Sen sert rafement en Af- 


gleterre, 

- La ‘grande Violette ; jaune se ne 
üplie en grande abondance par re- 
jettons : elle se plaît dans une terre 
humide et à l'ombre ; on peut la 
transplanter ‘en automne et enlever 
alors les rejettons : mais 1} ne faut 
pas les diviser en trop petites têtes , 
ni les transporter trop Souvent , 
parce qu’elles ne produiroïent pas 
beaucoup de fleurs , à moins, que 
les plantes ne soient fortes et 
n’aient de bonnes racines. Cette 


espece ne subsiste pas dans un sol 


sec, ni dans un lieu uop exposé 
au soleil. 


VIOLETTE. J. Viora.… 


VIOLETTE A ODEUR- 
D’AIL ou ee — EU 
ERvsIMmuM ALLIARTA. ic 


VIOLETTE AQUATIQUE. 
PV HOrroNa 
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VIOLETTE ou PENSÉE. F 0ÿ. 
Es Tricoror- CaLcARATA. 


VIOLIER DES DAMES, RO: 
QUETTE, ou ALLIAIRE,  JU- 
LIENNE. Vs ie + 


 VIOLIER où GIROFF LIER. 
P. CHBIRANTHUS. 


VIORNE. V. CLEMATIS Ve 
TALBA, 


_VIORNE | 


VIORNE ox COUDRE MAN- 


SIENNE. 7 Visurnum LAN- 
TANA. | 


_ VIPÉRINE DE CRÊTE. Foy. 


ONoOsMA SIMPLICISSIMA. 


VIPÉRINE , ous L'HERBE- 
> VIPERES. V. Ecxium. 


VIRGA AUREA. en Soure 


DAGO. 


VISCUM. Ds . # 
609. tab. 380. Linn. Gen. Plant. 


979 5 aïnsi nommée , parce que 
son fruit est rempli d'une substance 


glutineuse, Gui. 


Caracteres. Cette 1. a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur des pieds séparés. Les fleurs 


mâles , dont le calice est composé 


.— feuilles oblongues,, n’ont 
_ point de corolle ; mais On y re- 
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marque quatré antheres oblon ques, 
à pointe aigue , €t fixées chacune 
à une des feuilles du calice : les: 
fleurs femelles ont un calice formé 
par quatré petites feuilles ovales 
postées sur le germe; elles n’ont: 
point de corolle ni d’étamine , mais 


seulement un germe oblong, à 


trois angles ,situé sous la fleur, sans 
style, mais couronné par un stig- 
mat obtus. Le germe devient en- 
suite une baïe globulaire, lisse , et 
à une cellule qui renferme une se- 
mence charnue, en forme de cœur. 
- Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de Îa 
vingt-deuxieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles dont les fleurs 
ont quatre organes mâles , et se 
trouvent sur des plantes distinctes 
de celles qui portent le fruit. 


Nous n'avons qu'une espece de 
ce genie en Europe: 


Viscum album, foliis lanceolaris, 


obusis, caule dichotomo, spicis axille< 


ribus, Linn, Sp. Plant. 1025. Mar. 
Med. p. 211. Hall. Hely,n. 1609 
Reys. Ged, 1. pe 234. Scap. Carn. 2. 


nm. 1217. Pollich. Pal. n. 926. Wat 


tusch. Sil, n. 7:17. Daærr. Nass. pa 
277 ; Gui à feuilles obtuses et en: 


forme de lance , avec des tiges 


fourchues ,.et des épis de fleurs qui 

sortent des aisselles de la tige, 
V'iscumbaccis albis. C. B, P. . 

Gui à à baies blanches. : 
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- Cette ne ,au-lieu de s’enra- 
<iner et de croître sur la terre;, 
comme les autres, se fixe et prend 
æacine sur les branches des. arbres : 
elle pousse en forme de buisson 
plusieurs branches ligneuses et 
couvertes d'une écorce jaune et 
verte. La plus forte de ces bran- 
-ches est à-peu-près de la grosseur 
d'un doigt; les autres sont: plus 
minces :et pleines de nœuds, qui 
se divisent aïsément. De chacun de 
“ces nœuds sortent deux feuilles 
-épaïsses, charnues, larges, arrondies 
à leur-extrémité et étroites à leur 
“bâse. Les fleurs quinaissent énépis 
‘courts aux aisselles de la tige, ont 
quatre feuilles jaunes , que quel- 
‘ques-uns nomment pétales, et d’au- 
tres calices. Fes fleurs femelles sont 

remplacées par des baies rondes , 
“blanches , presque transparentes , 


de la grosseur d’une grosse Gro- 


seïlle blanche, et remplies d’un suc 
dur et visqueux , dont le centre est 
occupé par un-semence plate et:en 
forme de cœur. 
Cette plante croît sur Epine 
blanche ,les Pommiers , les Pommiers 
sauvages, les Noiseriers , le Frêne et 
- M'Erable ; mais on la trouve rare- 
ment sur Île Chêne, quoïque celle 
que. Yon y recueille soît toujours 
regardée comme la meilleure, 
Cette opinion, comme Pobserve 
M. Ray, peut bien avoir. pris 
naissance dans le cultesuperstitieux 
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que les anciens Druïdes de cette 
Isle rendoïent au Gui que l’onre- 
gardoit comme ke ne da ee 
sacrée. En 
Gette plante naît  somoues de se 
mences : on ne Ia cultive jamais 
dans la terre comme les autres vé- 
gétaux , maïs elle prend racine sur 
les arbres ;:ce qui luÿa fait donner 
“par Les ‘anciens le nom de super- 
plante ; parce qu'ils là regärdoient 
‘comme une excroïssance de Parbre 
même qui ne devoit point Son Ori- 
-gine à une graine : maïs un :grand 
nombre d'observations et d'expé- 
‘tlences ont ee Lower cette Opi- 
-nfon, | 

Voïci la maniere dont cette 
“plante se perpétue : les grives qui 
se nourrissent-en hiveride ces baïes 
‘bien mûres, es: portent souvent 
-d'un'athbre à Pautre; leurs semences 
-visqueuses s’attachent quelquefois 

au bec de l'oiseau ‘qui, pour s’en 
débarrasser , le frotte côntre les 
branches d’un arbre voisin; La se- 
‘mence s'attache: à l'écorce par sa 
matiere visqueuse, et l'hiver sui- 
vant elle ponsse et prend racine: 
on-pourroit de cette maniere mule 
tiphier cette plante, en frottant ces 
baies ; quandeelles sont müres , sur 
a partie lisse de Pécorce d’un arbre, 
où elles s’attacheroïent et produi- 
roïent des plantes Phiver suivant, 
si aucun accident-nelles détruisoït. 
Lies: arbres, sur’ lesquels cette 
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«plante prend lé'plus aisément ra- 
cine;ont le Pommier, le Frêne, 
VEpine blanche ; et autres arbres à 


écorce lisse : mais je Par plusieurs. 


fois essayé sur lé Ghêne-sans succès; 
car l'écorce de ‘cet arbre est trop 
compacte pour que ses racines 
SU oh y pénétrer : cest ce qui 
fait qu'on ly trouve si rarement. 
Malgré les éloges que lon donne 
.an Gui de Chêne pour sa: vertu mé- 
dicinale, je ne puis m'empêcher de 
croire que toutautre estégalement 
bonsur arbre qu'ilaitétére- 
cueilli. IL n’est pas possible que l on 
-puisse ramasser beaucoup de ces 
plantes sur le Chêne, et les person- 
-nesqui en fournissent [a ville, pour 
usage de Ia Médecine , en impo- 
- sent à ce sujet: ajoûtez à cela que 
-cette plante se: trouvant rarement 
surle Chêne, les amateurs de l'His- 
toire naturelle l’enlevent avec la 
branche même de Parbre toutes les 


“fois qu'ils la rencontrent , pour la 


mettre dans leurs collections. 
Quant à la maniere dont on 
- prétend qu’elle se multiplie par la 


fiente des Grives, je, ne puis en. 


convenir; parce que, si elle n’étoit 
multipliée que de cette maniere 
on ne la trouveroit que sur le haut 
des arbres, ou sur le côté des bran- 
ches , où seroït tombée la fiente de 
ces oicaux : au-lieu qu’on la ren- 
_cohtre presque toujours en-dessous 
des Branches , ou il est impossible 
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que la fiente de ces oiseaux puisse 
tomber; d’ailleurs } je crois.que ces 
oiseaux ont l'estomac trop chaud 


‘pour ne pas détruire le germe de 


ces semences, Au surplus, jaban- 
donne cette question à ceux qui 


-ont le loisir de faire des observa- 
tions dans les pays où cette plante 
se trouve en abondance: j'indique= 
-rai seulement en peu de mots la 
méthode de faire la glu; ce qui 


pourra faire plaisir aux curieux. 
Les Italiéns: font leur glu avec 
des baïes de Gui échauffées et mê- 


ées dans de l'huile, comme celle 


que lon fait avec Te de Houx; 
et, pour la conserver, et lui faire 
supporter l’eau , ils y ajoûtent La 


TFérébenthine. 


On faisoit autrefois de Ja glu en 


_Angleterré avec les baies de cette 


plante , que lon faisoit bouillir 
dans de l’eau , jusqu’à ee qu’elles 


fussent crevées : après quoi, on 
-Jes battoit ‘bien dans un mortier, 


et on les lavoit pour les débanras 
ser de leurs cosses. 
: À présent l’on se sert communé- 

ment pour cela d’écorce de Houx, 


que l’on enleve vers la Saïnt-Jean, 
, et que l’on fait bouillir pendant dix 


ou douze heures ; quand l’enve- 


‘loppe verte est séparée de l’autre ; 


on la tient couverte avec de la Fou- 
gere pendant quinze jours dans un 
lieu humide : au bout de ce tems, 
ceîte écorce forme une gelée ; et 

il 
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il ny reste aucunes fibres ; on la 
bat ensuite dans un mortier de 
pierre jusqu’à ce qu’elle devienne 
ne pâte dure, et on la lave dans 
une eau coulante jusqu'à ce que 
Pon n’y apperçoive plus aucune 
matiere étrange. Après cela, on Ia 
fait fermenter pendant quatre ou 
cinq jours , en l'écumant aussi sou- 
vent qu'il monte quelque chose 
vers le haut, et on la conserve 
pour lusage. Quand on veut s’en 
servir, on la met sur le feu, et on 
y incorpore un tiers d'huile. 

La glu que Pon apporte de Da- 
. mas où d'Alexandrie, paroît être 
faite avec des Sébestes , car on y 
trouve souvent des noyaux mélés; 
mais elle ne soutient pas si bien la 
gelée et l'humidité, 

La glu d’ ess aune mauvaise 
odeur. 


. L’écorce de Parbiisseat, pole 
V’iorne, peut , à ce que lon dit, 
donner une aussi bonne glu que la 
précédénte. 


VISNAGA. Voyez Daucus, 


- VITEX, Tourn. Inst. R. H. Coz. 
tab. 373. Linn. Gen, Plan. 708 ; 
atnsi nommée de vincio ,lat., jelie, 
parce que ses branches sont fort 
souples. On la nomme aussi Aonus- 
Castus, païce qu’on lui croit la pro- 
priété de modérer les feux de la 
concupiscence ;-ce qui en rendoit 

Tome VIIL. = 


VIT 6$: 
Vusage familier dans les Couvents: 
cependant , par son goût et son 
odeur, elle paroît plutôrêtre échauf- 


fante. Ægnus-Casius, l'Arbrisseau- 
Chaste, 


Caracteres, Le calice dela fleur 
est court, cylindrique et découpé 
en Cinq parties : [a corolle, qui est 
monopétale et persopnée , a un 
tube mince et cylindrique, dont le 
bord est uni et divisé en deux Ie- 
vres, qui sont divisées chacune en 
troïs parties ; le segment du milieu 
dans toutes deux est le plus large : 


- Ja fleur a quatre étamines sembla- 


bles à des poils, un peu plus lon- 
gues que le tube, dont deux ‘ont 
plus courtes que les autres, et qui 
sont toutes terminées par desan- 
theres mouvantes, Le germe est 

rond , et soutient un style cou- 


_ronné par deux stigmats en forme 


à ce germe 


d’aléne#ret étendus : 
succe de une baïeglobulaire, à qua- 
tre cellules, qui renferment cha- 
cune une semence ovale. … 

Ce genre de plantestest rangé 
dans la seconde section de ja qua- 
torzieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux plus 
ceurtes , avec des semences conle- 
nues dans des capsules. 


Les especes sont: 
19. Vitex Agnus- Castus, is di- 


| gas spicis LS Line. Sp. 


L 
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Plant, 938 ; Vitex à feuilles digi- 
tées , et à épis de fleurs verticillées. 
Vitex foliis angustioribus, canna- 
bis modo disposiris. C.-B, P. 475 ; 
Agnus - Castus à feuilles étroites , 
disposées comme celles du Chan- 
vre , ou Apnus-Castus commun. 
2°. Vitex lati-folia , foliis disitatis. 
serratis , spicis paniculatis ; Vitex à 
feuïlles en forme de main ouverte, 
et sciées, avec des épis de fleurs « en 
panicule. 


Virex folio latiori, serrato. Lob. 
Tcon 139; Agnus-Castus à feuilles 
plus larges et sciées. 


3° Viüex intecerrima , foliis ter- 
natis quinatisve , inteperrimis , pani- 
culis dichotomis. Lin. Sp. Plans, 890; 
Agnus-Castus avec des feuilles à 
trois et à cinq lobes, et des pani- 
cules de fleurs qui sortent de $ divi- 


sions des branches. 


 Agnus-Castus tri-folia ml 


dica. Pluk. Alm. 390 ; le . 15 petit 


Agnus Castus des Indes , à feuilles 
à trois lobes. 


Vitex réfolie. Lin. Syst. Plant, 
10m, 3. pe 199: Sp. 2. 


Piperi similis , fructus striatus , 


fæmin. Bauh. Pin, 412. 


-Locondium vulgare. Rumph. . 


4 Ps 48 t 18e 


Caranosi. Rheed, Mal, 2,p.13.r. 


#0, Raii Hist. 1575 


49, Witex Negundo, foliis quinatis, 


sérnahisque | serralis, spicis alaribus 


cinq lobes, 
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terminalibusque; Agnus Castus avec 
des feuilles à trois et cinq lobes 
sciés ; et des épis de fleurs qui sor- 
tent des côtés et des extrémités des 
branches, 

Nepundo arbor Mas, Bauk Hist, +, 
P: 169. 

Logondium  litroreum. 
Amb. 4. p. SO. tr, 19. 

Bemnosi. Reed. Mal. 2.p. 15.1 


Runp fe 


x Raï Hise, 157$. 


Witex tri-folia, sylvestris, Indica… 
cordara. Burm, Zeyl, p. 229. 
5°. Virex Chineasis, foliis terna- 


tis quinaiisque , pinnato=-incisis , Spi- 


cis verticillatis terminalibus ; Agnus- 
Castus avec des feuilles à trois et 
découpées en forme 
d’aîles, et des épis de fleurs vertr- 
cillées ; qui terminent les branches. 
Agnus.Castus. La premiere espece 
croît naturellement en Sicile, et 
près de Naple, sur les Bords des ri- 
vieres , et dans les lieux humides : 
elle a une tige d’arbrisseau de huit 
ou dix pieds de haut, qui pousse 
dans toute sa longueur des branches 
opposées , angulaires , flexibles, 
couvertes d’une écorce grisätre, et 
gatnies de feuilles, la plupart sup- 
portées par de longs pétioles, et 
composées de cinq, six, on sept 
lobes réunis au pétiole , et disposés 
en forme de maïn. Les Iobes du 
bas sont petits, et ceux du milieu 
plus larges!, unis et entiers:les plus 
grands ont environ toïs pouces de 
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TJongueur sur six lix lignes de large 
dans le milieu ; ils sont terminés en 
pointe émoussée, d’un vert foncé 
en-dessus, et blancs en-dessous: 
les fleurs sont produites en épis à 
lextrémité des branches. Les épis 
Ont depuis sept jusqu’à quinze pou- 
ces de longueur : les fleurs sont 
verticillées autour des tiges , et il 
ÿ a des intervalles entre chaque tête 
verticillée ; elles sont personnées , 

- et les deux levres sont découpées 
en trois sepmens , dont celui du 
milieu est le plus grand: ces fleurs 
sont blanches sur quelques plan- 
tes , et bleues sur d’autres ; elles pa- 
forssent généralement tard ; :de sorte 
que , dans les années peu favora- 
bles, elles ne s’épañouissent pas 
fort bien en Angleterre, et, dans 
les années les plus chaudes, elles 
ne produisent point de semences, 
Ces fleurs, quand elles sont bien 


Ouvertes ; répandent une odeur. 


agréable , et font un bel éffet en 
: automne ; qui est le tems où les 
fleurs de presque tous les autres 
arbrisseaux sont passées ; car, dans 
des années chaudes et douces, j'ai 
vu ceux «ct en pleine fleur au mi- 
feu d'Octobre. 

Lati-folia. La seconde éspece, 
qui se trouve dans la France Mé- 
tidionale et en lualie, est un ar- 
brisseau plus bas que le premier; 
car il s’éleve tarément à plus de 
quatre ou cinq pieds de haut: de . 
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sa racine sortent plusieurs tiges 
moins chargées de branches que 
celles de fa Précédente , êt dont 
lécorce.est aussi plus blanche. Les 
feuilles sont en forme de main Ou- 
verte , ét composées de cinq où 


sept lobes réunis au pétiole , et 


point disproportionnés dans leur 
longueur . le plus long nayant 
gueres que trois pouces , et Je plus 
court un et demi sur près d’un 
pouce de largeur ; ils sont aussi 
sciés sur leurs bords, et moins roides 
que ceux de fa précédente : : Les 
flcurs sont disposées en épis. pani- 
culés vers les extrémités des bran- 
ches ; les épis Sont plus courts et 
Jes fans plus petites que cellés de 
fa premiére espece: elles paroissent 
plutôt , et toutes celles que Jai 
vues étoient bleues. 

* Jnrégerrima. La troisieme espece 
est originaire des deux Indes : elle: 
a une tige d’atbrisseau de neuf à 
dix pieds de haut , qui pousse plue 
Sieurs branches latérales couvertes 
dune écorce brune, “et garnies.de 
feuillés quelquefois à trois lobes 
terminés en pointe aigu, et quel- 
quefoïs à cinq lobes aussi aigus , 
entiers , et un peu cotonneux en- 
dessous: es fleurs sont disposées en 
panicules , et sortent à la division 
des branches ; elles sont petites , 
blanches , mais elles ne produisent 
pet de semences en Angleterre, 

-— Négundo, La quatrieme espece, 

* TE 
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que l’on rencontre dans quelques 
parties de la Chine , s’éleve à la 


hauteur de huit ou dix pieds avec 


une tige ligneuse couverte dure 
écorce grise; ses branches sont op- 
sées, et garnies de feuilles opposées, 
postées.sur de longs pétioles, et 
composées de trois ou cinq lobes 
en forme de lance , profondément 
sciés sur leurs bords, et terminés en 
pointe aigue: le plus grande de ces 


lobes a trois pouces et demi de 


longueur sur quinze lignes de 
large ; ils sont d’un vert foncé en- 
dessus, et gris en-dessons: Jes feurs 
sont dispostes en épis verticillés, et 
sortent opposées aux côtés de la 
tige; les branches sont terminées 


par des épis branchus de fleurs. 


bleues , et à peu-près aussi grosses 
que celles de la premiere espece. 
Cette plante fleurit en Juillet et en 
Août; maïs elle ne produit point 
de semences en Angleterre. 
Chinensis. La cinquieme espece, 


qui a été apportée de la Chine, est. 


un arbrisseau plus bas qu'aucun des 
précédens : sa tige a au plus trois 
pieds de hauteur ; elle pousse des 
branches minces et angulaires, gar- 


nies de feuilles opposées et postées 


sur de longs pétioles : quelques- 
unes de ces feuilles sont compo- 
sées de trois lobes, et d’autres de 
cinq, qui sont profondément et ré. 
gulièrement découpés sur leurs 
Bords em forme de feuilles ailées ; 
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et terminés en pointe aiguë ; le plus 
grand de ces lobes a environ un 
pouce et demi de longueur sur 
neuf lignes de Jarge dans le milieu, 
Ïls sont tous d’un vert lriste en- 
dessus et gris en-dessous. Les bran- 
ches sont terminées par des épis de 
fleurs de troïs ou quatre pouces de 
longueur, et ces fleurs sont vérti- 
cillées autour des tiges, elles sont 
blanches sur quelques plantes , 
bleues sur d’autres , et quelques- 
unes sont d'un rouge brillant: 1e 
tems de leur plus grande beauté est 
vers le milieu de Juillet; elles se 
succedent jusqu’au commencement 
de Septembre , mais elles ne pro- 
duisent jamais de semences en Eu- 


rope. 


Culture. La premiere espece est 
assez commune dans plusieurs jar- 
dins angloïs, où on la cultive de- 
puis long tems, maïs on ne l’a Beau - 
coup mulipiés que SSpue quel- 
ques années. 

Laseconde est moins commune, = 
et lon ne la trouve à présent que 
dans quelques jardins curieux. Ces 
plantes sont fort dures: on peutles 
multiplier par boutures , que l’on 
plante au commencement du prin- 
tems avant qu'elles aient poussé ; 
elles exigent un sol frais et léger et 


_de fréquens arrosemens jusqu’à ce 


qu'elles aïent pris racine : on les 
tient constamment nettes de mau- 
yaises herbes pendant Pété; et si 


à Pabri 


tems 


+ 


. les tems secs : 
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hiver suivant est rude, on répand 
un peu de terreau sur la surface du 
sol entre les plantes, pour empé- 
cher la gelée de pénétrer jusqu'aux 


racines , ce qui leur nuiroit beau- 


coup, tandis qu’elles sont jeunes: 
comime ces boutures poussent ordi- 
naïtement fort tard, leur sommet 


est sitendre, que les premieres ge- 
-Iées de l'automne les détruisent 


souvent dans une longueur consi- 
dérable , si elles ne sont pas mises 
, en les couvrant avec des 
pattes, Vers le milieu du mois de 
Mars , si la saison est favorable, on 
Tes transplante à demeure ou en pe- 
piuiere pour Îeur donner Ie tems 
d'acquérir dela force pendant deux 
ou trois ans, en observant de for- 
mer léurs tiges, car élles sont fort 


sujettes à pousser leurs branches 


rr rrégulieres. — 


On peut aussi dE pis en 
marcottant leurs branches au prin. 
: mais ïl faut faire en sorte de 


_ne pas les rompre, comme cela ar- 
rive souvent quand on les force 


trop. Ces marcottes prendront ra- 
cine dans l’espace d’une année, 
pourvu qu’elles soient arrosées dans 
près quoi, elles 
pourront être transplantées et trai- 
tées comme il a été prescrit pour 
les plantes, bouture. 


- La troisieme étant trop délicate 


pour pouvoir réussir en plein air. 
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en Angleterre , il faut fa tenir en 
pot , et la conserver constamment: 
dans la serré chaude. On la muki- 
plie par boutures etpar marcottes ; 
mais les boutures de cette espece 
doivent être plantées dans des pots: 
on les plonge dans une couche de 
chaleur modérée , on les couvre de 
cloches pour en exclurre l'air, et 
on les arrose de tems en tems et 
légerement. Le meïlleur tems pour 
planter ces boutures est vers le mi- 
lieu ou à la fin d'Avril: car celles 
qui réussissent poussent des racines 
das Pespace de six où sept semar- 
nes, et commencent bientôt à vé- 
géter ; fl faut alors leur donner de 
Vair par dégrés pour les empêcher 
de filer et de s’affoiblir, les enlever 
ensuite avec précaution pour {les 
planter chacune séparément dans 
de petits pots remplis de terre Ié- 
gere , les replonger dans une cou- 
che chaude, et les tenir à Pombre 
jusqu'à ce qu’elles aïent formé de 
nouvelles racines. Après cela, on 
leur donne beaucoup d'air, quand. 
le terns je permet, et on les traite 
comme les autres plantes délicates, 
en les tenant en hiver à une chaleur 
modérée, et en leur procurant de 
lair en été pen les tems doux, 
mais sans jamais les exposer entiè= 
rement au-dehors, 

_ Comme cette plante conserve 
ses feuilles toute l’année, elle fait 
variéré dans la serre châude, quoi- 
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que ses fleurs ne soient pas fort re- 
marquables. 

La quatrieme espece est , je 
crois , perdue dans les jardins an- 
glois: e : elle y avoit subsisté en plein 
air pendant quelques années; ce 
qui fit qu'on la mit presque par- 
tout en pleine terre: mais le grand 
froïd de l'année 1740 a tout fait 
périr. 

Cette espece perd ses feutlles en 
automne comme les deux premiè- 


res , et elle n’en pousse de nou- 


velles que fort tard dans le prin- 


tems. On [a multiplie par boutures- 


au printems un peu avant que ses 
bontons ne s'ouvrent : on place ces 
boutures sur une couche de chaleur 
modérée , et on les couvre de clo- 
ches ou de vitrages ; au moyen de 
ce traitement , elles poussent aisé- 
ment des racines , et on les accou- 
tume ensuite par dégrés à suppor- 
le grand air. 


La cinquieme espece. nous à été 


apportée de Paris, où elle a été 


élevée avec des semences envoyées 


de la Chine par les Missionaires, 
M. RICHARD, Jardinier du Roi à 
Versailles , men a donné quelques 
jeunes plants. Les deux especes à 
fleurs blanches et à fleurs bleues 
out réussi dans le jardin de Chelséa; 
mais celle à fleurs rouges, ayant été 
Horse en route, a manqué, 


> On la multiplie par boutures , 
qu'il faut planter au ptintems dans 
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des pots:, les plonger dans une 
couche de chaleur modérée, et les 
traiter comme celles. de la qua- 
trieme espece, Quand elles sont 
bien enracinées, on les enleve avec 
précaution , on les plante chacune 
séparément dans de petits pots rem- 
plis de terre légere, on les tient à 
Pombre jusqu'à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles racines, et on 
les place alors dans une situation 
abritée avec d’autres plantes d’O- 
rangerie, où on les laïsse pendant 
tout l'été : mais en automne ïl est 
nécessaire de les mettre à couvert, 
parce qu’elles ne vivrorent pas en 
plein aïr dans ce pays pendant Phi- 
ver : mais, comme elles perdent 
leurs feuilles de bonne - heure en 
automne , elles n’ont pas befoin 
de beaucoup d'humidité en hiver. 
Ces plantes poussent leurs nou- 

velles feuilles tard dans le printems, 
et, avant quelles paroïssent , elles 
ont Pair d'être mortes ; ce qui a 
souvent été cause que plusieurs 
personnes les ont arrachées. 

VITIS. Tourn. Insr. R. H, 613. 
tab. 384. Linn. Gen. Plant, 250; 
ainsi nommée de vieo, viere, lat. , 
plier ou lier, parce que ses vrilles se 
lient et s’attachent aux plantes du 
voisinage. Vipne. 

Caracteres. Le calice de là fleur 
est petit et découpé en cinq par- 
ties ; la corolle est formée par cinq 
petits pétales qui tombent ; {a fleur 
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a cinq étamines en forme d’aléne, 
étendues, qui tombent et sont ter- 
minées par des antheres simples. Le 
germe, qui est ovale, sans style, 
est couronné par un strgmat à tête 
et obtus, et se change dans [a suite 
en une baïe ronde , et à une cellule 
‘Qui renferme cinq semences dures 
Ou pepins. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de a cin- 
. quieme classe de LINNÉE, qui com- 
- prend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines etunstigmat. 

Je n’importunerai pas le lecteur 
par l’énumération de toutes les es- 
peces de Räïsins que l’on connoît 
à présent en Angleterre : ce cata- 
logue grossiroit inutilement cet 
ouvrage; Car plusteurs ne méritent 
pas la culture. Je me contenterai 


d'indiquer. les especes qui mûris- 
sent assez bien dans ce pays, où 
: toi mûres , elles devien- 


qui méritent que l’on prenne la 
peine de leur procurer un peu de 
chaleur artificielle, pour les faire 
parvenir à [eur 
Le Raisin de Juiller, appelé par 
les François Morillon noir hänif, a 
de petites graines noires , londes , 
et rapprochées en grappe claire : 
Son jusest sucré, mais il à peu de 
Saveur; et n’a d'autre mérite que de 
murir au Éommencement d'Aoûr. 
L'Eau - Noire douce à de petites 
graines rondes, qui forment une 


_ Srappe serrée et courte; la peau en 
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est mince, et le jus fort doux. Les 
oiseauxetfesmonchessont si frrands 
de cette espece » qu'ils la détrui- 
roïent entièrement, si l’on nela imet. 
toit pas à Pabri de leur voracité: elle 
mürit bientôt après la précédente. : 

L’Eau:Blanche douce a une graine 
grosse et ronde quand elle est en 
maturité, Lé même grappe en pro- 
duit de fort différentes pour la 
grosseur : les unes sont très-grosses, 
et d’autres extrêmement petites ; ; 
ce qui fait que l'espece n’en est pas 
fort estimée : ne est sucré, mais 
peu vineux. Elle müûrit vers le même 


tems que lespece précédente. 


_LeChasselas blanc on Royale Mus- 
cadine ; suivant quelques-uns , est 
un Raisin excellent : ses grappes 
Sont toujours grosses ; et vers le 
haut elles se divisent en deux Îa- 
térales plus petites : les graines en 
sont rondes ; et, quand elles sont 


nent d’une couleur d’ambre. Le 
jus en est abondant et vineux. Ce 
Raisin mürit en Septembre ; et, 
quand on le veut conserver , il se 
garde Îong-tems étant suspendu , 
et devient excellent. 

Le Chasselas musqué , ou ; Comme 
on le nomme ici, le Raisin de Cour, 
mais que diques personnes ap 


pellent Fran-Kindal , est un Raisin 


excellent, et qui mürit générale- 
ment pa en Angleterre, s’il est 
placé contre une muraïlle bien exx 
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posée, Ses graines ressemblent fort 
à celles . Raisins précédens par 
leur forme , leur grosseur et eur 
couleur : mais elles sont charnues, 
_et ont un peu le goût musqué. Ce 
Raisin mûrit en même tems que le 
précédent. > 
Le Raisinnoirou Raisin de meénier, 
appelé ainsi par les François à cause 
du duvet blanc qui couvre ses feui- 
les en été, est un bon fruit qui mü- 
rit bien ici. $es grappes sont cour- 
tes , et ses graines ovales , et sITrap- 
prochées les unes des autres , que 
plusieurs, qui croissent en-dedans, 
restent vertes, pendant que celles 
qui sont à lextérieur sont parfaï- 
* tement müres. Ce Raïsin, qui mû- 
rit en Septembre, est quelquefois 
connu sous le nom de Raisin de 


Bourgogne, 


L'Auvernat où le véritable Raisin 


de Bourgogne, quelquefois appelé 
Morillon noir , est un fruit médiocre 
pour la table ; mais il est regardé 
comme un des meïlleurs pour ire 
du vin: ses graines sont ovales, et 
plus claires sur la grappe que celles 
du Raïsin ordinaire ; ainsi elles mû- 
rissent d’une maniere unfforme :ce 
qui lui fait donner fa préférence, 
* Le Corinthe, ou suivant son nom 
vulgaire le Raisin de Corinthe, a de 
petites graines rondes comimuné- 
ment sans pepin, d’un noir foncé, 
_ étfortserrées sur la grappe qui est 


A ee ; 
courte ; ce Raisin a un gout sucré: 
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il mürit en Septembre; mais 1 ne 
dure pas long-tems, 

Le Chasselas rouge ressemble 
beaucoup au blanc par sa grosseur 
et sa forme ; maïs ilest d'un rouge 
foncé. C’est un fort bon Raisin qui 
mürit plus tard que le blanc. fl est 
assez rare en Angleterre. : 

Le Muscadin blanc a quelque res- 
semblance avec le Chasselas: maïs 
ses graines sont plus petites et plus 
serrées sur les grappes. Ces grappes 
sont plus longues et moïns multi- 
plices que celles du Chasselas : le 
jus en est doux ; mais pas si riche 
que celui du Chasselas. 

Le Frontignan noir ou Muscat noir 
a des graines rondes, d'une boune 
grosseur , et clairement éparses sur 
la grappe : : cependant elles ne mü- 
rissent pas également. Les grappes 
sont courtes, et quand les graines . 
sont parfaitement mûres ; elles sont 
fort fort noires et couvertes d'une 
farine ou craie, comme les Prunes 
noires : le jus en est fort riche et 
vineux, Ce Raïsin mürit à fa fin de 
Septembre ou au commencement 
d'Octobre, 

Le Frontignan rouge, où Muscat 
rouge est un Raisin excellent quand 
il est parfaitement mûr ; mais 1] par- 
vient rarement en Angleterre à sa 
parfaite maturité sans chaleur artifi- 
cielle,à moins que la sarson ne soit 
fort chaude. Les grappes de cette 


espece sont plus grosses que celles 
de 


Ne 
de fa précédente : ses graïnes sont 
grosses et rondes. Quand elles sont 


en parfaite maturité, elles sont de 


couleur de brique, maïs aupara- 
vant elles sont de couleur grise, 
avec quelques raies foncées. On 
prend souvent ce Raïsin pour celui 
d'une espece différente, appelée 
communément Frontignan gris-de- 
Lin; mais je suis convaincu que 


c’est le même Raïsin, Son jus a un 


goût plus vineux que celui de tou- 
tes les autres especes, et il est fort 
estimé en France. 

Le Frontignan blanc a des grappes 
plus grosses que celles d'aucune 
des especes précédentes : ses grains 
sont ronds, et si serrés , 
lon ne les éclaircit pas soïgnen- 
sement et de bonne-heure , et pen- 
- dant qu'ils sont petits, plusieurs 
ee étant privés d'air et de 
soleil , ne mürissent. point . et 
pourrissent en automne, à Cause 
de Phumidité qui s’y renferme. Le 
jus de ce Raisin est excellent ; et 
quand ce fruit est bien mûr, ïl 
nest inférieur à aucun autre. Les 
François l’appellent Muscat blanc. 

Le Frontignan d'Alexandrie , ou 
Muscat d'Alexandrie, appelé ,’par 
quelques-uns, Muscat de Jérusalem, 
a des grains ovales, pendants , et 
clairement disposés sur les grap- 
pes. Ces grappes sont longues et 
sans branche, I y en a deux es- 
_peces, l’une à grains blancs, CE 
Tome VIIT, 


, que si 
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Vautre à grains rouges. Leur jus 
est fort riche ét vineux ; maïs elles 
muürissent rarement en Angleterre, 
sans chaleur artificrelle. 


Le Hambourg rouge et noir est 
appelé, par quelques-uns, Raisir 
de Warner, nom de la personne qui 
la apporté en Angleterre. Les grap- 
pes de ce Raisin portent des grains 


d'une grosseur médiocre, et pres- 


que ovales. Ces grappes sont gros- 
ses, et Îe jus des graïns est sucré, 
lorsqu'elles sont müres : elles ont 
un goût vineux, et mürissent én 
Octobre. 

Le Raisin de Saint-Pierre a un 
grain gros, ovale , et d’un noir 
foncé, lorsqu'il est mür. Les grap- 
pes en sont fort grosses, et ont 
une belle apparence sur a table; 
mais son Jus n est pas si riche, etil 
muiriE tard. 

Les feuilles de cette “espece, quE 
sont beaucoup plus divisées Me 
celles des autres , ressemblent à 
celles du Raïsin à feuilles de Persil, 
de maniere qu’on peut ladistinguer 
avant la maturité du fruit, 

Le Raisin écarlate, Bourdelais, ou 
Raisin de verjus ; le Raisin à grappe, 
le Raisin rayé , Ct plusreurs autres 
especes, qui ne parviennent jamais 
à leur perfection ici, ne mé 
ritent aucune place dans les Jar- 
dins , à moins que ce ne soit pour 
Ja variété ; car mème avec le secours 
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d'une chaleur artificielle, Teur jus 
est âpre et sans goût. 

Toutes les especes de Wiones se 
multiplient par marcottes où par 
boutures, La premiere méthode est 
fort en usage em Angleterre. Je 
recommande cependant Ja der- 
niere comme très- préférable à 


Pautre; car les seps ne poussent pas 


des races ausst fortes et ligneu- 
ses, que celles de la plupart des 
especes d'arbres , mais Jongues , 
minces et souples. Ces marcottes, 
étant transplantées , poussent ra- 
_xement des fibres 
traire leurs racines se retrécissent, 
se dessechent , et retardent, plu- 


; mäis al: con- 


tôr qu’elles n’aident les progrès 
de ces plantes, en empéchant les 


nouvelles fibres de pousser : c’est- 
pourquoi. j'aime mieux planterune 
bonne bouture , qu’un plant enra- 
ciné; et si elle est bien choïsie, 
on ne doit pas craindre de [a voir 
manquer, 

- Maïs comme ya à peu de: per- 


sonnes qui sachent faire un choix 


convenable en Angleterre, ou au 
moins qui leur dennent la forme 
nécessaire, je croïs prudentde don- 
ner d’abord.des instructions sur cet 
objet, avant d'aller plus loïn. 
Hi faut toujours choisir des bran- 


ches fortes , bien müres, et du crû. 


de l’année précédente ; les couper, 
sut les vieux seps, précisement au. 
dessous. “ l'endroit où elles ont 
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été produites , en laissant un nœud 


_ de deux ans à chacune : on [es 


coupe unies ; ensuite on jette bas: 
Ja partie haute des branches, et 
on ne laïsse à ces boutures que - 
seize pouces environ de longueur, 
Quand Ile morceau ou nœud du 
vieux bois est coupé à chaque côté 
près de la jeunébranche, Ja bouture: 
ressemble à un petitmaillet, ce 
qui lui a. fait donner, par CoLu- 
MELLE, le nom de: nn En 
France, on la nomme Croffe. En. 
faïsant [es boutures de cette ma- 
niere, on n’en peut tirerqu’une de 
chique branche; au-ftéu que la plu- 
part les coupent d’un pied environ: 
de fongueur , et les mettent toutes. 
en terre : mais cette pratique est : 
très mauvaise ; car le haut des brane 
ches.n’est jamais aussi mûr que le: 
bas , qui a été produit au commen- 
cement du printems , et qui a eu. 
tout l'été pour se durciret se per- 
fectionner : de sorte que, si ces. 
petites boutures prennent racine. 
elles. ne font jamais d'aussi bonnes. 
plantes ; car leboïs.enétant mouet: 
spongieux, 1} s’impregne aisément: 
delhumidité: ce qui rend les plan- 


tes luxurieuses, et. les empêche de- 


produire autant de fruitique celles 
dont le bois est plus serré et plus: 
compacte. 

Quand les boutures sont aïnst: 
préparées , si elles ne sont pas. 
plantées sur le champ, onmetla: 
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partie basse dans la terre , avec un 
peu de litiere sur le haut, pour les 
empêcher de se secher. On peut les 
laisser aïnst dans cette situation 
jusqu’au commencement d'Avril, 
qui est le meïlleur tems.pour les 
transplanter. Alors on les enleve, 
on les lave pour en ôter toutes les 
ordures ; et, si on les trouveseches, 
on les fait tremper dans de l’eau 
pendant sept ou huit heures, pour 
gonfler leur vaisseaux , et les dis- 
poser à pousser des racines. En- 
suite, la terre qui doit lesrecevoir 
étant préparce, on les y place à 
demeure , soit en plein air, soit 
contre. . murailles, En préparant 
laterre, ül faut faire attention à la 
nature du sol, quine peut jamais 
être, en aucune maniere , propre 
aux racines, s’il est fort et humide, 
Dans ce cas, Il sera nécessaire 
d'ouvrir une  — dans l’en- 


droit où l'on veut planter les. bou- 


tures, et de [a remplir de décom- 
bres de chaux, pour faciliter Pé- 
_coulement de l'humidité : on y 
éleve ensuite une plate-bande de 
aerre fraîche et légere , de deux 
pieds environ de profondeur, et 
d'un pied au moins au-dessus du 
niveau du terreïn; On y creuse des 
_arous à six pieds environ de dis- 
tance un de lautre , et on place 
dans chacun une fortebouture, que 


lon penche. de maniere que les 


50 mimets soient un. n pen. RS 


NET SAS 


“Contre Ta muraille, en ne laissant 


à Pair que l'œil du sommet ; qui 
peut être au niveau de la surface 
de la terre: car, si l’on laïssé Bors de 
terre plusieurs nœuds, comme pla- 
sieurs Jardiniers Angie le prati- 
quent ordinairement, ils pousseront 
tous , et la force des boutures sera 
partagée pour nourrir. plusieurs 
branches ; ces branches seront né- 


_cessairement plus foibles ; que s’il 


n'y en avoit qu’une seule: au-lieu 
qu’en enterrant la boutureen tiere, 
toute la séve est employée à nour- 
rx une seule branche, qui par-là se 
trouve.beaucoup plus forte, D’aii- 


leurs, il est à craindre que l’action 


du soleil et de l'air ne desseche 
cette partie de bouture laissée hors 
de terre, et n'empêche par- -Jà les 
boutons de pousser. 

Après avoir placé les bontures : 
on remplit doucement les trous, 


-en préssant la terre autour avec le 


pied, et on éleve cette terre jus- 
qu'au sommet de fa bouture, pour 
en couyrir entièrement Pœil supé- 
rieur, et l'empêcher ds 52 dessè- 
cher. Apres cela , rien n’est plus 
nécessaire que de tenir la terie 
nette de mauvaises herbes, jusqu’à 


“ce que les bourures” commencent 


à pousser. On les examine alors 
avec soin ; on Ôôte quelques petités 
branches inutiles, silyemwa; et 


-on attache a principale à. la mu. 


raille, €n de la dresser 
K 1j 
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toujours-à mesure qu’elle s'étend ; 


afin de Pempêcher d’être brisée, 


ou de pendre en bas. On continue 
à les examiner pendant lété ; en 
retranchant toujours avec Îe pouce 
toutes les branches latérales qui 
naissent , et en ne laissant que la 
principale * on doit aussi arracher 
constamment les mauvaises herbes 
qur épuiseroient le sol, et prive- 
roient les boutures de leur nour- 
fiture. 

Si à la. … Michel suivante, 
qui est le tems où les boutures ont 
produit de fortes branches, on les 
taille bas et à deux yeux; méthode 
que je regarde comme la meïlleure 
après. plusieurs expériences , mal- 
gré Fopinion de quelques person- 
nes qui ee que c’estles tailler 
trop Courtes, : | 

Ce qui me fait  - 
monder et de tailler les seps de. 
Ligues. > Plutôt dans cette saison 
qu'au.printems, C'est parce que Les - 
parties tendres de ces jeune: bran- 
ches seroïent sujettes à périr en 
hiver ; car, comme elles Crois- 
sent tard dans lPannée , ces som- 
mités délicates étant. pincées par 
les premieres gelées, la branche 
est détruite jusques vers le bas dans 
une Jongueur considérable ; ce qui: 
Vafloiblit beaucoup : mais quand 
ces, branches sont taïllées de bonne 
| heure. en automne , leurs plaies 
sont guéries. avant le mauvais tems, 


ches latérales, 


“hNté ;: 


NIT 

etelles acquierent une vigueur con- 
sidérable, : 

Au printems, quand le tems froid 
est passé, on faboure légèrement 
les plates-bandes , pour en ameu- 
blir et desserrer la terre , maïs sans 
endommager les racines des seps 
de Vignes. On releve aussi la terre 
vers les tiges des plantes , de ma- 
niere que Île vieux bois en soit 
couvert, sans cependant y enterrer 
aucun des yeux du bois de Pannée 
précédente. Après quoi, ces plan- 


tes n’exigenr plus aucun soin, jus= 


qu'à ce qu’elles commencent à 
pousser. Alors on les examine avec 
soin; on retranche les branches 
foibles et tortillées : on n’en laisse 
qu'une où d'eux sur les yeux du 
bois de Pannée derniere, et on. les 
attache à Ja muraïlle, Depuis ce 
moment, jusqu'à ce que les seps 
aïent produit des branches, on les 
visite une fois dans-trois semaines 
Où un mois, pour Ôter les bran- 
: _à mesure qu'elles. 
paroïssent ; et'attaclier les princi- 

pales à la muraïlle, à mesure qu’et: 

les grandissent, sans jamais les rac- 

courcir avantle milieu ou la fin de 
Juillet, Alors on pince leur extré- 
pour fontifier des yeux du. 
bäs. Pendant l'été, On tient cons». 
tamment la terre nette de mau- 
vaises herbes, eton ne laisse crotz 
tre aucune espece de plantes dans. 
le voisinage des Vignes; parce que: 


SE 
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_ non seulement elles les priverorent 
de leur nourriture , maïs elles 
jetteroïent encore de l'ombre sur la 
partie basse des branches, et les 
empêcheroient de mürtr; ce qui en 


rendroit le bois spongieux , plus 


gros ét moins fructueux, 

- Aussi tôt que les feuilles com- 
mencent à tomber en automne ,on 
taille les jeunes seps, en laïssant 
trois yeux à chacune des branches, 
pourvu qu’elles soient fortes ; car 
autrement 1] vaut mieux les reduire 
à deux yeux. C’est une fort mau- 
vaise méthode de laisser beaucoup 
de bois sur les jeunes seps, ou de 
tailler leurs branches trop longues ; 


car on y affoiblit par-là les racines: 


on attache ensuite: à la muraïlle les 
branches taïllées , en les étendant 
Éorisontalement de chaque côté, 
afin. qu’il reste assez de place pour 


y palisser les nouvelles branches 


Fété suivant. L'on finit par labou- 
_rer les plates-bandes au printems, 
comme on l'a fait l’année précé- 
dente. 
À Ia troïsieme, on examine en- 
“core les seps aussi-tôt qu’ils com- 
mencent à pousser, pour Oter tou- 
tes les branches tortillées comme 
auparavant: on-dresse les branches 
fortes dans le lieu qu’elles doivent 
= occuper, et on en laisse deux sur 
chaque bränche de l’année précé- 
dente ; mais si le même œil en 
produit deux, ilfaut retrancher le 
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plus foible, car on ne doit enlaïsser 
qu’une à chaque œil. Si quelques- 
unes produisent du fruit dans cette 
troisieme année , fl ne faudra pas 
arrêter , comme on Va dit , les 
branches fructueuses des vieux 
seps, mais Îes laïsser pousser pen- 
dant un mois après la Saint-Jean. 
Alors onpourra pincer les som- 
mités des branches ; car sï Yon 
le faisoit trop tôt , on nuiroïît aux 
boutons , qui doivent donner du 
boiïs l’année suivante: on doit con- 
server plus soïgheusement ces bou- 
tons sur les jeunes seps, que sur les 
vieilles plantes , qui ont d’autres 
branches pour en: fournir. 

Pendant l'été, on examine sou 
vent les sepspour retrancher toutes 
les branches latérales foibles, à 
mesure qu’elles se présentent, ét 
tenir soigneusement la terre nette 
de mauvaises herbés, comme on 


Ja déja recommandé, afin que les 


branches puissent bien müûrir; ce: 
qui est essentiel pour la plupart 

des. especes d'arbres à fruits, et 

sur-tout pour la Vigne, qui produit 

rarement du fruit sur des branches 

qui ne sont pas mures. Toutes ces 

choses doivent être exactement 

observées dans le traitement des 

jeunes Jipres. [l'est tems de parler 
de la maniere de gouverner les 

vieux: seps ; et je Le ferai aussi briès 

vement qu'il me sera possible. 

- Premièrement, Lesséps produis 


{ 
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sent rarement des branches à fruits 
sur le boïs quia plus d’un an; c'est- 
pourquoi on doit avoir grand soin 
de conserver du bois d'une année 
sur chaque partie des arbres. Les 
fruits naissent. toujours sur Îles 
branches de la même année, qui 
sortent des jets du bois de l'année 
précédente, Les J ardiniers Angloïs 
raccourcissent les branches de l’an- 
née précédente, à trois où quatre 
yeux dans le tems dé la taille ; ce- 


pendant quelques personnes Îles 


Jaissent beaucoup plus longues, 
en assurant que par cette méthode 
elles obtiennent une plus grande 
quantité de fruits : mais comment 
cela pourroit-it arriver, puisqu'il 
est impossible qu'une Branche 
puisse nourrir quarante ou cin- 
quante grappes de raisin, aussi bien 
que dix ou douze? Nécessaire- 
ment ce que l’on gagneennombre, 
se trouve perdu pour la grosseur, 
D’ ailleurs ,plusilya de —— SUITE 


les seps , et plus tard ils mürissent. 


Joignez à cela que leur jus n’en est 
pas si riche : ceci est bien connu 
dans certains vignobles où il ya 
des reglemens établis pour fixer le 
nombre et la longueur des bran- 
ches qui doivent être laissées sur 
chaque sep , de crainte de les 
trop surcharger , d’épuiser les ract- 
nes , et de détruire la réputation des 
Vins. 

— Lameilleure méthode est donc 
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de raccourcir les branches à-fruits 
à quatre yeux environ, parce que 
tout ce que l’on en retranche ainsf, 
est rarement bon. Trois jets suff- 
sent aussi; car chacun d’eux pro- 
duira une branche , qui donnera 
généralement deux ou trois grap- 
pes de raisin. Aïnst, de toutes les 
branches on pourra espérer six ou 
huit grappes; ce qui sera suffisant. 

Ces branches doivent être à dix- 
huit pouces environ de distance ; 
car si elles étoient plus rappro- 
chées , quand les branches Ixtéra- 
les paroîtroïent , il n’y auroit pas 
assez de place pour les attacher à 
Ja muraïlle : ce qu'il faut toujours 
prévoir; et,comme les feuilles sont 
fort jarges .on donne aux branches 
une distance proportionnée de l'une | 
à autre ,añn qu'elles ne couvrent 
pas les fruits, et ne les ombragent 
pas trop. . 

En hiver, lorsqu'on émonde les 


seps, ik faut toujours observer de 


tailler au dessus de l'œil, et de ma- 
niere que Ja pente de l'entaille soit 
en arriere , afin que la séyve, en 
coulant, ne tombe pas sur Poil 
Quand il est nécessaire de rabaïsser 


_ quelques jeunes branches à deux 


yeux, pour leur faire produire des 
jeis vigoureux , et en état de don- - 


ner du fruit l’année suivante ,; O8 


doittoujours agir ainsi; parce qu’en 
coupant en pente les branches qui 
ont du fruk aussi-tôt que les raisins 


VIT 


sont formés , comme on le pratique 


trop souvent, on pâte les yeux qui 
doivent produire des brariches fruc- 
tueuses l'année suivante. C’est pour 
éviter cet inconvénient , que les 
Vignerons étrangers réservent tou- 
jours du nouveau bois dans leurs 
Vignes. La meillenre saison pour 
émonder Îles seps de Vignes, est àla 
fin d'Octobre, par la raison que 
nOUs avons déà dopnée. | 
À. la fin d'Avril, ou au commen- 
cement de Mai, lorsque la Vigne 
éommence à pousser, il faut l’exa- 
miner avec soin pour couper les 


petits jets des vieux seps qui. ne 


produisent que: des Branches foi- 
Bles et penchces , et retrancher la. 


plus fotble de deux branches sorties: 


du même jet, pour fortifier Pauvre, 
Plutôt ce travail sera exécuté, ps 
les seps. profteront. 

Au milieu de Pété, on: la visite 
encore une fois, pour Ôter toutes 
les branches foiblés comme aupa- 
ravant:, €t attacher en même tems 
toutes les branches fortes, afin 
qu’elles ne pendent pas le long de 
la muraïlle ; ce qui renverseroit Ja: 
surface supérieure de leurs feuilles, 
de maniere qu’ellesse trouveroient 
à l’envers , quand on viendroit à 


lesredresser: er, jusqu’à ce qu’elles. 
jusq q 


aient repris leur véritable position, 
Xe fruitne feroit. point de progrès. 


Faute de cette attention, on retarde: 
la maturité des Raisins de quinze. 


Jours ou trois seniaines : d’ailleurs , 
en laïssant pendre le fruit loin de 
la muraille, il se trouve couvert par 
les branches , ce qui le retarde 
beaucoup dans son accroissement. 
Ainsi, tandis que Îe fruit grossit, if 
fant constamment retrancher les. 
branches foibles,celles de faux bois, 
et attacher régulièrement lesautres 
à la muraïlle ; à mesure qu’elles. 
grandissent. Vers lemilieu de Juin, 
il faut arrêter les branches à fruits. 
pour les fortifier en observant de 
laisser toujours trois yeux au des- 
sus des paquets de‘ Raïsins. Si Pont 
les arrêtoit trop près, celaendom- 
mageroit le fruit, parce que cette 
partie de la branche est nécessaire- 
pour attirer la nourriture du fruit, 
ainsi que pour donner passage à 
la séve crûe , qui ne peut. lui con- 
venir. | ES 
: Mais  . je  — de 


de tailler en pente les branches qui 


ont du-fruit dans cette saison, ce 
pendant cela ne peut être pratiqué 
sur celles qui sont destinées à por 
ter du fruit l'année suivante ; car. 
celles-ci ne doivént-pas être arré- 
tées avant le milieu de Juillet, de: 
peur qu’en les taillant toptôr;, les. 
jeux ne ponssent de: grosses ee 
ches latérales, er qu’ellesne soient 
par-là fort affoiblies.. = 
Pendant lété |, on doïft avoir 
grande attention dé retrancher 
toutes les branches-foibles , et d’at 
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tacher régulièrement les autres à [a 
muraïlle , comme ci-devant. Par-là, 
on accélerera beaucoup Îes pro- 
grès du fruit; PÈRES qu’il sera plus 
exposé au soleil et à Pair, qui sont 
deux choses absolument nécessai- 
res pour mürir le fruit , et lui don- 
ner un bon goût : mais il ne faut 
jamais dépouiller Les branches de 
leurs feuilles , comme le prati- 
quent quelques Jardiniers ; car, 


quoique le soleil soit nécessaire 


pour perfectionner les fruits , Ce- 
pendant s'ils y sont trop exposés , 
leurs peaux deviennent coria- 
ces, et leur maturité en est retar- 
dée : d’ailleurs , les feuilles étant 
absolument nécessaires pour nour- 
rir le fruit,ce retranchement le prive 


de sanourriture , de maniere qu'il 


parvient rarement , sans leur se- 
COUrS , à une certaïne grosseur , 
ainsi que je l'ai plusieurs fois ob- 
serve. Il faut donc apporter beau- 


coup d'attention dans le traitement 


des seps de Vignes en été, quand on 
veut se procurer des fruits excellens 
et bien mûrs, 

Lorsque les fruits sont récoltés, 
on émonde les seps. Par cette opé- 
ration, omse débarrasse tout-d’un- 
coup de toute la litiere des feuilles, 

et on prépare la sortie des fruits 
pour l'année suivante, comme nous 
Payons déjà remarqué ci devant. 

Murailles chaudes. Gomme il y 

a plusieurs des meïlleures especes 
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de Raïsins, qui ne mûrissent point. 


en Angleterre, à moins que [a 
saison ne soit chaude, ou que le 
sol et l'exposition ne soient très-fa- 


vorables , on y construit plusieurs 


surailles chaudes, pour accélerer 
la maturité de ces fruits , et fes 
porter à leur entiere perfection, 
en leur procurant une chaleur arti« 
ficielle. Ces murailles réussissent à 
merveille quand elles sont bien 
construites , et que les seps de 


Vignes sont traïtés convenable- 


ment. Je vais en conséquence don- 
ner ici des instructious relatives 
à ces deux poïnts, quisufhront, si 
lon veut s’y conformer exacte- 
ment, Comme la maniere de cons- 
truire les murailles chaudes , a été 
amplement détaillée dans un arti 

cle particulier, je passerai tout de 
suite à [a maniere dont la terre doit 
être préparée. On creuse les plates: 
bandes contre les muraïlles, à deux 
pieds de profondeur, silesolest sec, 
etlonen ôte laterre: maissi le sol 
est humide, un pied d’excavation 
suffra ; parce que, dans ce der- 
nier cas, il faut élever les plates- 
bandes au moins de, deux pieds 
au: dessus du niveau du terrein , afin 
queles racines de [a Wiene ne puis- 
sentêtre endommagées par Phumi- 


‘dité. 


Quand fa terre en est enleyée ; : 
on remplit le fond de la fosse avec 
des pierres, des décombres , &c. 

d'ur 
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dunpied et demi,ou de deux pieds 


d'épaisseur, que l’on nivelle et que 
Pon bat ; pour empêcher les raci- 
nes de Ja J’igne de s'enfoncer vers 
le bas. On donne à ces tragchées 
au moins cinq pieds de largeur; 
sans quot les racines de la Vigne 


s’éténdroïent , en peu d'années, au- 


delà des décombres , s’y forme- 


roïent un passage aïsé vers Je bas 2 


coulerorent dans la terre humide, 


_ets’impregnerofent de tant d’eau , 


que le goût des Raïsins en seroit 
moins vineux. Mais avant de met- 
tre les décombres dans la tranchée, 


ïl est avantageux d'élever un. mur 


de neuf} pouces dé épaisseur, à cinq 


pieds de distance de là muraille 


chaude , pour ‘empêcher ces dé- 


combres de se mêler avec Ja terre 


voisine , et pour retenir les racines 


de Ja Vis igne dans la plate- bande , Te 


les empêcher de s ’étendre dans la 


muraille de neuf pouces sera éle- 
vée au niveau de la plate-bande, 
afin qu'on puisse placer dessus le 


bois des chassis, qui seront néces- 


saires pour couvrir les Vignes quand 
on voudra les forcer, pour pré- 
server ce bois de la pourriture. 
Les plates-bandes étant élevées à 


une hauteur considérable au-des- 


sus du niveau, ces petites murail- 
_ les retiens la terre des plates- 
bandes,etl empécheront de tomber 


dans les allées : mais en çonstrui- 


Tome III, 
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sant ces murs ; On fera bien de 
pratiquer de. petites ouvertures à 


_ huit ou dix pieds de distance l’une 


de lPautre , pour laïsser écouler 
lhumidité ; parce que les décom- 
bres du fond étant lices et devenues 
fort durs, l’eaune pourroit sans cela. 
trouver d’issue pour s'échapper. 


| L’ écoulement de cette humiditésu- 


perflue est d'autant plus nécessaire 


que,sie Iles é éjournoit sur fes racines 


des plantes , elle [eur feroit un tort 
très- considérable. : 
Quand les murs , nouvellement 
construits, sont tout-à-fait secs, on 
met dans la tranchée le décombre, 
comme vient d’être dit ; ét ON 
jette par-dessus detx pieds d’épais- 
seur de terre fraîche et légère ; ; ce 
qui suffira. On prépare ainsi ces 


plates-bandes au moins un mois où. 
six semaines. avant d'y planter les 
_seps. de Vigne ; , afin que la terre 
terre bumide du voisinage. Cette 


puisse avoir le tems de se bien 
établir. La meïlleure saison pour. 
planter est vers la fin de Maïs, ou 
au commencement d'Avril , sui- 
vant que la saïson est plus ou moins 
avancée. Je conseille aussi d'y 
planter plutôt des boutures, que 
des plantsenracinés, par les raisons 
ci-devant données ; mais il faut 
mettre deux boutures dans chaque 
trou , ou les placer à une moirdre 
distance . de peur qu'iln en Man- 
que quelques: unes. SrtOuteS réus- 
sissent, on pourra aisément arracher 
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les plus foïbles au printems suivant, 
On doit prendre ces boutures dans 
les seps de Vignes les plus fruc- 
tueux , sans quoi elles ne feront 
jamais de bonnes plantes, La dis- 
tance qu'il faut donter. aux seps, 
est la même que pour une muraille 
ordinaire ; c'est à dire, d'environ 
six pieds, Pour les planter, on 
creuse avec une bêche des trous 


de quatorze ou quinze pouces de 


profondeur ; car trois ou quatre 
pouces de bonne terre sous le pied 
des boutures, seront sufhsants, 
On y place ensuite ces boutures , 
en les inclinant un peu du coté 
de fa muraille : Où rempl it les trous 
de terre , on la presse léoërement 
avec le pied sur la bouture ; mais 
on a soin de former une élévation, 
de maniere que l'œil de Pextrémité 
en soit précisément couvert, Après 
cela, on répandun peu de terreau 
sur. la surface des plates- bandes 


pour que fa terre ne se desseche 
pas, eton les arrose ensuite une fois 
la semaine ; car une Top grande 


humidité feroit | pourrir l'écorce de 


ces boutures,et les détruiroit, Si el. 
les sont bien choisies ; si on a obser- 
vé exactement ce qui vient d’être 


prescrit, elles produiront de fortes 
branches dans le premier été : car 


Yen ai vu qui ont poussé des bran. 


ches de cinq pieds de longueur 
dans: une année ; mais On avoit 
Ôté avec som toutes les branches 


nement racine ; 
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latérales et foibles, à mesure qu'el-. 
les paroissoient, et on n’en avoit 
jamais laissé qu'une seule sur cha- 
que bouture ; ce qui doit toujours 
être observé. Au moyen de ce 
traïtement, elles pee certat- 
-çar de plus de 
cinq cents bone venues d'Ita- 


le, qui avoient été coupées sur 
des seps au commencement de 


Novembre, envéloppées dans de 
la mousse, et mises à bord du vais- 
seau qui n'est arriyé qu'au mois de 
Mars, ce qui fait quatre mois en- 
tiers jusqu'au 
arrivée , il n'y en a pas eu vingt 


moment de leur 


* qui aient manqué , et plusieurs 


ont poussé des branches de six 
pieds de Jon gueur que la RETe 
Saison — 

Jar sa di q que « Pemondage 5 
Ja Vigne devoit être fait en autom- 


ne , et qu'enstite on conservoir 
, les boutures | jusqu’ au printens, “en. 
les mettant dans la terre par le gros 


bout, et en couvrant le reste de 
mousse , pour empêcher lair de 
leur nuire. Mais depuis, fai observé 
qu'il valoïit mieux né pas raccour- 
cirles branches des boutures, qu'il 
falloït mettre leurs gros bouts dans 
Ja terre, à deux pouces de profon- 
deur, etles Jaïsser dans toute leur 
longueur , en observant seulement 


de les couvrir de liiere seche, 


ou de chaume de pois pendant les 
gelées, et d’ôter toutes Îles cou 


ir. 
|vertures dans les tems humides , 
. pour les empêcher de moïsir. Au 


printems suivant , on les tire de. 
“terre ; on en coupe la partie haute, 


et on Îles réduit à quatorze pouces 
de longueur , plus où moïns, sui- 
“yant Pen , où la proxi- 


mité des boutons ou des yeux: car 
les boutures dont les boutons sont 


assez rapprochés Pun de lautre, 
h'ont pas besoin d’avoir plus dun 
pied de longueur ; au lieu que 
d’autres seroïfent trop courtes à 
quinze ou seize pouces. Îlest avan- 
tageux pour ces boutures , qu'on 


_ne soit pas obligé d’en couper le 


sommet ; pour que Pair ne puisse 
y pénétrer, et Jes 
. boutons. ee _—— 

Le traitement qui convient à ces 


_seps de Vignes pendanc les trois 


remieres années : étant Je même 


que “celui qui a été préscrie pour 


les Espaliers ordinaires , je ne le 


- répéterai pas ici; j'observeraï seu- 


lement que pendant ces trois an- 
nées , il faut pousser la Vigne au- 
tant qu'ilest possible, maïs qu’on 
ne doit pas laisser les branches trop 
longues, ni en trop grand nombre 
sur chaque racine # afin quelles 
nn bien mürir, et se préparer 
a porter du fruit la quatrieme an- 
née, qui est la premiere dans de 
quelle: elles peuvent seulement être 
forcées ; car > 
woptôt toutes les « 


Speces d'arbres 


lorsque lon force 
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fruitiers, ilsne se conservent guères 
Zong-tems en bon état, et tout le 


fruit qu’ils produisent , est petit et 
de mauvais goût, Si les seps ne sont 
pas en ctat de prodüire une grande 
quantité de bons fruits, il seroit 
inutile d'employer cé moyen.parce. 
que la dépense et la peine seroïent 
Ja même pour dix ou douze grappes 
de Raïsin , que pour cent et plus. 
On ne doit pas forcer ces seps 
de Vignes chaque année ; maïs en 


les traitant convenablement , ils 


peuvent l'être tous les deux ans, 
quoiqu'il soit mieux de ne Ie faire 


que chèques troisans. Aïnsi, lors. 
‘qu'on veut avoir annuellement de 


ces fruits précoces , il est néces- 


saire de construire une muraille 


assez étendue pour y appuyer au- 
tant de seps de Vignes que Pon en 
a besoin pour deux ou trois an- 


nées, Si les chassis de face: sont bien 
construits , on pourra les trans- 


porter d’une partie de la muraïlle à 
l’autre , à mesure que les seps se- 
ront en état d’être forcés. Je con- 
seïlle donc de forcer chaque année 
quarante pieds de fongueur de mu- 
raille , qu'un seul feu peut échauf- 
fer ; car si les seps qui couvrent 
cette étendue, sont en bon état, 
ils donneront une quantité suffi 
sante de Raïsins pour un petit MéÉ- 
nage, Une étendue double ne sera 
pas trop pe maison plus con« 


sidérable. =. ne 
Li 
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Presque par-tout où l’on.a cons- 
truit de ces. murailles chaudes , on 
ÿ acommunément planté des Vignes 
printanieres ou hâtives, pouravoir 
des Rajsins de bonne- heure dans la 
SAISON ; mais je pense que ces es- 
_peces n’en valent pas la peine, et 
que lagrément de pouvoir man- 
ger quelques Raïsins un mois ou six 
semaäines.ayant ceux des murailles 
ordinaires, ne dédommage pas de 
la dépense qu'on est obligé de 
faire pour se les procurer. Je con- 
seille donc de planter plutôt contre 
ces murailles les meilleures espe- 
ces.de Raïsins , qui mürissent rare- 
menten Angleterre, sans le secours 


d une chaleur artificielle. Les ESpée. 


ces qui doivent être préférées Hour 
cela, sont: = 
Le Muscar rouce & Alexandrie. 
Le Muscat blanc d'Alexandrie, 
Le Frontignan rouge. 
Le Frontisnan blanc. 
Le Frontignan ie : 
 Quandles seps plantés contre +. 
murailles chaudes. sont en. pleine 
croissance pour. produire du fruit, 
1} faut les émonder, et Îles traiter 
de la maniere. prescrite pour les 


Vignes ordinaires en Espalier, avec. 
la seule différence que. dans. les 


années où elles ne:-sont pas forcées, 

on doit les soiyner exactement 
pendant Pêté, et.de maniere à se 
procurer beaucoup de bon bois 
Pour lé tems qu’elles doivent être 


à : 
Pi RS Le 
E 
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forcées, et on fera bien encore de 
retrancher tous Les fruits pour for- 
tifier le Bois ; car peu de ces.espé- 
ces pouvant perfectionner Jeurs 
Raïsins sans chaleur artificielle, 1] 
seroit inutile de les laisser sur les 
seps pendant le tems. du repos, à 
moins que. ce ne soit les Fronti- 
goans communs, qui, dans les an. 
nées, favorables | peuvent mürir 
leurs fruits sans une addition. de. 
Chaleur : mais je ne conseilleroïs 
pas de lisser ,. même sur ceux-ct. 
beaucoup de Raïsins pendant. qu’ils, 
reposent ;. parce que devant les 
fortifier, les rétablir, on doit faire 
tout. ce qui. est. possible pour que 
le jeune bois soit bien nourri , © 


surchargé : : car dans les années où 


les seps sont forcés , les boutons. 
du ; jeune Bois sont généralement 
bien plus. éloignés. les uns des au 
tres, que he Us. croissent. en 
plein aïr;ets'ils étoient.for ces deux | 


Où trois années de suite , Les seps 


en seroient sË épuisés, qu'il. leur 
fandroie un grand. nombre d’années. 
pour se remettre en état. de pro- 
duire du fruit, sur-tout si on les 
avoit forcés de bonne-heure dans la 
Saison, et si on ne leur avoit pas 
donnéassez d’air pendantlété, pour 
es empêcher de Hier, et. pour ms 
Hrsleur branches, Le seul soir 
qu'exige la Vigne dans les années: 
où on la force, est de faire prospé: 
rer le fruit, sans avoir. égard a 


boïs, en émondant toutes les bran- 
ches pour le fruit, sans en raccour- 
cir aucune pour le jeune bois ; ce 
qu'il faut réserver de faire dans Îes 
années de repos. Les Vignes que 
Von veut forcer au printems , doi- 
vent être émondces de bonne- 
heure dans Pautomne précédent, 
afin que les hontons , laïssés sur les 
branches, puissent recevoir de la 


racine toute la nourriture possible, 


On doit en même tems palisser 
fes branches suivant leur crdre ; 
mais ilne faut y placer les vitrages, 
que vers le milieu ou à la fin de 
Janvier: alors on commence à allu- 
mer le feu; car si lon forçoit les 
Vignes de trop bonne-heure, elles 


commenceroient à pousser avant 


que le tems fût assez chaud pour 
Jeur donner de l'air: ce quirendroit 
les; jeunes branc 
: teroit trop les Boutons les uns des 
autres, de maniere qu'il y auroit 
moins de Raisins, et queles grappes 
_ Seroïent plus petites, 

… En faisant le feu dans le tems 
que nous venons d'indiquer , es 
Vignes commenceront à pousser 
_ dansie milieu ou à la fin de Fevrier, 


six semaïnes plutôt qu’elles ne : 


poussent contre les muraïlles ordt- 
naires ; telles seronten fleur dans 
le tems que les autres commence. 
xont à pousser; ce qui suffira pour 
faire mürir parfaitement bien quel- 

. ques especes.de Raïsins, I ne faut 


; es foibles, et Cars 
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pas trop ces murailles , 
parce qu’on n’a besoin que de dix 
dégrés environ de chaleur au-dessus 
du point tempéré, marqué sur les . 
thermomètres de Botanique: cette 
chaleur sera assez forte pour forcer 


les branches à pousser par dégrés ; Fe 


ce qui vaut mieux que de Les exci- 
ter avec plus de violence, Ce feu 
ne doit pas être continué tout le. 
Jour , à moins que fe tems ne soit 


très-froïd, et que le soleil ne se 


montre pas pour échauffer l'air; en 
effet dans ce casil est nécessaire d’en- 
tretenir un petit feu pendant tout 
le jour: car par-tout où les muraïlles 


chaudes sont bién placées, il suffit 


d’y faire un feu modéré tous les 
soirs , et de lentretenir jusqu’à dix 
heures ou minuit, pour échauffer 
la muraille, et donner à Pair ren- 
fernré unetem péra ture convenable; 
mais on-n yfait du feu que jusques 
vers la fin d'Avril, à moins que le 
p'intems ne: soit très-froïd : cette 
dépense ne sera pas bien considé- 
rable, parce qu’on peut y émployer 
indiféremment du charbon , du 
bois , de la tourbe, ou toutes-au- 
tres especes de matieres combusti: 
bles, Cependant, quand le charbom 
est à un prix raisonnable, on doit 
le préférer , parce qu’ produit un 


- feu plus actif, et qu'il à 


tantde soin. __ 
Lorsque : la 73 igne \ commence à 
pOnsSers il faut Pexaminer souvent! 
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pour attacher les nouvelles bran- 
ches au treillage , et Ôter les foi- 
bles : on doit apporter beaucoup 
d'attention en faisaut cet ouyragé, 
parce que les branches “des seps 
forcés sont très-tendres et fort su- 
jettes à se casser , pour peu qu’on 
les manie avec violence. I! faut 
aussi disposer les branches fort ré- 
_gulièrement, et de maniere qu’elles 
soient le plus près du treïllage qu'il 


est possible, et à des distances éga- 


les , afin qu’elles puissent jouir 
d’une maniere uniforme de Pair et 
du soleïl , qui sont absolument 
nécessaires pour perfectionner le 
fruit. Lorsque les Raïsins sont for- 
més, on arrête les branches au se- 
cond nœud, au-dessus des fruits : 
afin de leur conserver lanourriture, 
et qu’elle ne soit pas attirée dans les 
branches inutiles ; ce qu'il faut évi 
ter autant qu'il est possible dans les 
Vi ignes forcées., sur. lesquelles onne 


doit Jaïsser aucun bois. inutile- qui 


puisse donner de lPombrage aux 

fruits, et en exclurre l'air par leurs 
feuilles. | à. 
À mesure que la saison avance, 


et que le tems devient chaud, on 


donne plus d'air chaque jour aux 
seps ; ce qui estabsolument néces- 
saire pour hâter laccroïssement du 
fruit: mais 1l faut fermer les vitra- 
ges chaque nuit, à moïns.que le 
 temsne soit très-chaud , sans quoi 
les. xosées froïdes retarderoïent les 
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progrès du: Raisin, On doit aussi 
examiner avec soin Îles grappes du 
Frontignan bianc , et en retran- 
cher tous les petits grains avec des 
ciseaux à pointes étroites, pour les 
éclaircir ; car les grappes du Fronti 


gnan,sur-toutcelles du Frontignan 
blanc, sont toujours si serrées , que 
; J 3 , 


humidité qui yséjourne,lesfaitsous 
ventpourrir: de plus air étantexclus 
du milieu, elles ne mürtssent pas éga- 
Jement. On ne peut donc remédier 
à ces inconyéniens , qu'en éclait- 
cissant les grains dans un tems 


‘convenable ; et comme ces Raisins 


sont couverts de vitrages , qui les 
mettent à l'abri des nielles auxe 
quelles sont ee ceux qui sont 


en plem air, il ny aura point de 


danger d’éclaireir les grappes bien: 
tôt après qu elles. seront formées. 
Alors cette opération sera plus fa- 
cile à faire, que lorsqu'elles seront 


devenues plus grosses et plus ser- 
_rées: mais on doit manier les grap- 
pes doucement ; 
awelles soïent froissées, ou que 
la craie qui les couvre, 


‘car, pour peu 
soit cnle= 

vée , Ja peau se durcit , devient 
brune , et le fruit ne profite plus: : 
ainsi on doît se servir de ciseaux 
faits exprès pour cet usage, dont 
les extrémités soient fort étroites, 

et puissent passer aisément entre 
les graines , sans Îles endommager: 
Les autres Raïsins que j'ai désignés. 
pour ces murailles chaudes, n'ayant 


bed ES SCIAN LAPS A EEE: 


pas leurs grains si 


les grappes ; il est inutile de-les 
éclaircir, à moins que par quel- 


qu'accident ïls n'aient été frappés 


dé la nielle , qui occasionnie-sou- 


vent une grande inépgalité dans la 


grosseur des grains. Quand cet 
accident arrive , il faut y remédier, 
en retranchant les plus petits, afin 


que les grappes puissent mûrir éga® ; 
Jement, et soient ee Si à 


la vue. : 
- Vers le milieu de Juin , CES ne 


sins seront presque en pleine crois-: 
sance : alors on pourra toujours: 
à ôter Les vitrages pendant. le} Jour, 
moins que a saison ne soit très: 
_ froïde et humide; car dans ce cas. 


il faudra les laïsser, et se contenter 


de Les ouvrir io le tems est fas 


paru un air libre, ‘on do 


Pendant que les Raïsins müris- 


sent , il est essentiel de les mettre 


à l'abri des oiseaux, des guêpes , er 


autres insectes, sans quoi ïls se- 


roient détruits en peu de tems. 


Pou éviter ces accidens , on cou- 


vre sorgnensement les Vignes avec 
des filets, pour les oi- 


seaux d'en approcher : ils y feroient 
le plus grand dégât, -en rompant 


à peau des Raisins, On peut aussi 


serres dans 


“à 


tout Îe tems qu ils mürissent , {eur 
en donner autant que Îa saison le 
permet, 


vViT 87: 


de distance en distance; poser à 
l'extérieur des filets quelques ver- 
gettes couvertes deplu, parce que 
souvent les oïseaux sontsi hardis, 
qu'ils cherchent à rompre les filets 
pour approcher des Raïsins. SiPon 
en prend uù , ‘on.le laisse sur la 


place, pour effrayeretécarter leurs 


compagnons. S'il vient à se déga- 


_ger, comme cela arrive quelque- 


fois ; les. autres se. moquent de fui; 
mais is ne viennent plus dans cet 
éndroït pendant toute la saïson, 
ainsi, que je, Paï pe 
éprouvé. : 
: Quant aux güépes, Je Hoeue 
ne s’en débartasser, est de 
suspendre des phioles à moitié rem 
plies d’eau sucrée , et d’en frotter 
les cous dvec un peu de miel; ce 


_quiattirera toutes les-guêpes-et les 
. mouches, qu, voulant atteindre : 


à la liqueur, * tomberont dans les 
phiol es,ets ynoteront, On exami- 
ne ces phioleschaquesirois ou qua- 
tre jours, pour en ôter les guêpes , 
et renouveler Peau ‘sucrée. En 
plaçant les phiolés avant que les 
Raïsins sorent entamés, on les-pré- 
servera de tout dommage; mais, 
sans ces précautions toute la treïllé 
court risque d’être détruite: car 
ces Raïsins étant murs: avant ceux 
des Espaliers ordinaires, et. ny 
ayant point d’autres fruits. dans le 
voisinage ;, ïls sont plus en danger; ; 
au-lien que dans la saison où les 
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Raïsins müûrissent ordinairement, 
les insectes pouvant se procurer 
paï-toutune nourriture abondante, 
ces fruits sont peu ae à leur 
VOracIté. rs 

Les Rae és ; comme 
on vient de le dire (si l’on a fait 


‘choix de l’espece prescrite) com- 


meDceront à mürir au mois d' Août, 
sur-tout Îles Frontignans noirs et 
rouges, qui seront bons à manger 
quinze jours plutôt: que les autres 
especes 3 maïs comme on ne [es 
force ici que pour les avoir dans 
Jeur plus grande perfection. , ilne 
faut pas les cueillir avant qu'ils 


soient tout-à-fait müts, mais laïsser 


quelques-unes des dernieres espe- 
ces surles seps, jusqu’en Septem- 
bre. Dans ce cas , on laisse les 
vitrages dessus dans Îles tems humi- 
des et froids, et on les ouvre dans 
les beaux-tems, pour y introduire 
Pair; sans quoi les vapeurs qui s'é- 
levent de la terre dans. cette saison, 


la saison est très-froide et humide, 
tandis que le fruit est encore sur 


les seps , Il sera prudent de faire. 


un peu de feu chaque nuit pour 
dissiper l'humidité, En Angleterre, 
Ja plupart des Jardiniers cueïllent 
leurs Raïsins trop tôt, et neles lais- 
sent jamais mürir parfaitement , 
même dans les années les plus favo- 
tables ;.au-lieu qu'ils pourroient 
leur procurer un dégré de perfec- 
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tion de plus ,/en n’en faisant a ré- 
colte qu'après la Saint-Michel. 

Plusieurs personnes, depuis quel- 
ques années , ont planté des Vignes 
en espaliers , qui ont très-bien 
réussi dans quelques endroits dans. 
les années favorables: maïs si Pon 
ne les place pas dans un bon sol, à 
une bonne exposition, et si l’on ne . 
choisit pas les especes:, ïl est rare 
qu’elles produisent du fruit bon à 
manger, On doit choisir pour plan- 
ter une Vigne en espalier, un sol 
semblable à celui qui a été indiqué, 
’està-dire , qu'il faut un fond 
crayeux ou de gravier , avec un. 
pied et demi ou deux pieds de terre 
légere, etde couleur de noisette , 
sur une pente un peu inclinée at 
sud ou sud ouest, afin que. Phumi- ; 
dités’en écoule aisément, et ne reste 
pas sur la terre, Dans un sol 
bien exposé au soleil, et à l'abri 
des vents froids , “ee especes 


de Raïsins réussiront: , €t Imüriront 
feroientpourrir les Raïsins.Si. même 


très-bien en An oleterre dans les an: 

nées chaudes. = 
Quelques personnes 
leurs espaliers contre des haies . 
basses déroseaux, où | des palissades 
de planches minces de sapin: ces 
deux méthodes sont trésbonnes 
pour Îles Vignes ; elles les préser- 
vent des nielles du printems, ét 
accélerent la maturité des Raïsins, 
de maniere que dans les saisons 
ordinaires ; LS parviennent à une 
2: bonne. 
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bonne maturité. Ces moyens sont 
peu dispendieux ; car ces haies 
serrées n'ont pas besoïn d’avoir plus 
de quatre pieds de hauteur , parce 
que les lignes en espalier doivent 
être traitées comme celles qui sont 
en pleine campagne. Les branches 
à fruit ne soht jamais au-dessus de 
cette hauteur , et doivent être at- 
tachées à deux pieds environ au- 


dessus de la surface de la terre, tes 


de maniere que les fruits soient 
toujours au dessous du sommet des 
haies. Quant aux branches mon- 
 tantes, destinées à porter du fruit 


l’année suivante, il est indifférent 


qu’elles s'élevent au-dessus de la 

haie, et il suffit qu'il y aît un treil- 

| — pour les attacher , et les em- 

pêcher de donner de l’ombre aux 
fruits, 

En abritant ainsi Ies espaliers 

avec des haies, » on fera bien de 


mettre sur la surface de faterre, 


une planche forte de chêne de bois 
de vieux bateaux ou barques , qui 
durera plusieurs années , et servira 
beaucoup à soutenir [a haie: ces 


planches ont ordinairement quinze 


pouces de largeur, et feront deux 
longueurs , Si le haut de Ia hafe 
est en roseaux , d’une grandeur 
convenable , sans y comprendre 


les sommets, Sur le devant de ces 


haies , on dresse un léger treïllage 

pour y attacher [a Vigne : ce treil- 

lage peut être fait avec des lattes 
Tome VIII 
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de frêne, que l’on place à dix huit 
pouces les unes des — Trois 
lattes transversales , à un pied en- 
viron de distance , suffisent pour y 
palisser les banches : fruit, et de 
maniere qu’elles ne puissent être 
ombragées par les autres. Si les 
lattes de lextrémité surpassent d’un 


pied la longueur des roseaux, on 


pourre y palisser Les branches droï- 
, destinées à porter du fruit 
l’année suivante; et si ces branches 
sont simplement attachées à des 
distancesconvenables, Païr et leso. 
leïl y pér nt assez pour mürfr - 
eur bois, beaucoup mieux que s'il 
y en avoit quatre ou cinq fixées sur 
la même latte, 

On peut attacher contre ces ré 
lages, des roseaux avec des pignons 
de saux, suivant que cela se pra- 
tique ordinairement pour : faire des | 


haies communes. de roseaux , et 
l’on place une latte mince de sapin 


au sommet, pour empêcher lex- 
trémité des roseaux de se rompre, 
et les conserver plus long-tems. 
Les roseaux ne doivent pas étre 
trop serrés dans ces haies; car non- 
seulement elles en seroïient plus 
coûteuses et plus embarrassantes , 
mais elles seroïent encore moinsdu- 
tables que selles étofent d’une me 
diocre épañsseur. En coupant les 
roseaux en deux, chaque paquet 
pourra garnir un espace de six 
pieds. On observera d’abord, d’é: 


Li 
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tendre le bas des paquets, où se. 


trouvent les plus gros bouts des 
roseaux, dans la longueur entiere, 
et de placer ensurte les antres-ren- 
versés , pour que le-haut de la haïe 
soit presqu'ausst épais que le bas. 
II est inutile d'élever ces haies de 
roseaux, non-plus que les PAUSE 
avant que la Vigñe soit prête à 
produire du fruit; c’est-à-dire, 
avant la quatrieme ou cinquième 


année , suivant les progrès qu’elle 


aura faits. Pendant ce tems,on peut’ 


en soutenir les branches avec de 
simples piquets , « 
pratique Fi F 
que la Figne soïten état eproduire 
du fruit, les haïes ne seroient: 


d'aucun + et seroïent à moi- 


tié pourries. avant a e Iles Her 
servir. 


Les especes de R oo. à 


être plantéesen espalier contre , ces” 
| aies sont : 


Le Raisin de Miller où a Muniers 
Le Chassela blanc. 
Le Muscadin blanc. = — 
- L'Eau douce, oùle Raisin de cour. 
Ces Vignes étant bien traitées, 


donneront des fruits à mûrs: quelque. 
tems après celles des muraïlles , si … 
la saison est un peu favorable ; et 
ces fruits seront bons, si l’on. soin 


de les couvrir de nattés pendant 
les nuits froïdes de lPautomne,, et 


si l’on ne: les cueïlle qu'en Oc- 


tobre : mais Les Raïsns d’eau douce 


PSE 


table, un simple rang 
_ gueur modérée. Pour un: 


NAT 
doivent être couverts au printems. 
tandis qu'ils sont en fleur , st dans: 
ce tems il suryrent des nuits froi- 
des ; sans quoi les Raiïsins seront: 
sujets à étre niélés , et la plus: 


grande partie des grappes sera dé- 


truite, de maniere que souvent ik: 
n'y aura. que sept on huit bons: 


grains sur chaque grappe, et les au 


tres qui ne seront pas plus gros que 

de petits pois , seront. encore 

d’une mauvaise qualité. . 
Quand on plante ces Vignes, soit: 


en espalfers ouverts, soit en haies: 


serrées., on: doit le faire de Ja même: 
maniereque pour. les murailles, en. 
faisant, entre nie se 
pieds de distance; er, comme ces. 
Raisins. ne sont destinés pour a 
; d’une lon 


ménage ordinaire , quand ilyenaæ 
d’autres plantés contre des muraile. - 
les pour les: précéder : : cependent 


- … Jorsqw” on vent en avoir plus d. 
. il faut les placer au moins à: 
. douze pieds de distance es uns des- 


autres , afin que chacun puisse: 


jouir également. du soleil et 


Varts : : : 
Quant: à l'émondage, et et aux autres: 


traitemens qu ren ces Vi ignes … 


ils sont les mêmes. que pour celles 
des muraïlles ;:et comme cette ma- 
tiere est déjà traitée très au long. 
je ne m'y arréteraï pas davantage. 

Les Vignes en général. Après avoir 
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parlé des Vignes placées contre les ; 


murailles et espaliers, je vais passer 
àla culture de celles quel’on cultive 


dans les campagnes : maïs, comme 


on ne voit guères de ces ones en 
Angleterre , quoïque la dépense 


qu’elles exigent, ne soit pas fort 


grande, je donnerai d’abord [a ma- 


niere de planter et cultiver les 7%- 


_snes en Italieeten France, et aïoû- 
a »CtJa; 


terai à cela mes propres observa- 


tions et expériences. La méthode 
Curieuse que les ftaltens suivent en 


plantant leurs Vignes, et en faisant : 


Jeurs vins, m'a été donnée par un 
Cortespondant intelligent de ce 


pays qui à des Vignes en propriété, 
. æt dont les observations sont fort 


“exactes. ee = 


Méthode . ar a Pi ienes. , ct e 
: plaines Où terreins de niveau, 


- faire les Vins en Talie. 


Chianti, 
 dérochers, on préfere celui des 


parties montagneuses du pays qui 


 ontun fond de pierres à chaux, et 
dont la surface est marneuse. Après 
celui-là, vient celur qui ést rempli 
-de pierres à chaux, où dontie fond 
est de craie , avec une couche 
d’une profondeur raisonnable de 
Bonne terre ; mais dans les plaines, 
oùles vins ne sontpascomparables, 
à cause des collines et des monta- 
gnes, on est. forcé: de se contentef 

+. assez Ronne-terre , ‘pourvu 


Quant au sol , après celui de : 
qui est presque rempli ne sur iles . où ie on ie 


un fond de pierres près de Ia sur- 


à sec et sans. 
ment au-desst 
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qu'elle ne soit ni sablonneuse, nf 
trop légere, ni liante, ou de la nature 
de Pargile ; _quoiqu’ une marne un 
peu ferme puisseréuissirassez bien, 

2°, L'exposition doit être celle 
du sud ou de Pouest, plutôt que 
celle de Pest; et dans les plaïnes, 
on est obligé de se contenter, com= 
me I} sera dit ci-après, de l'aspect 
du nord pour le dévant des Vignes, 
qu’on abrite cependant au moyen 
d'une haïe, sielles ne sont pas na= 


turellement couvertes par des bois, 


par une montagne voisine , où par 
uñe muraïlle de pierres, 

3°. La préparation qu’on donne 
à la terre, varie suivant la situation 
du feu: cette préparation étant 


_ toute autre pour les montagnes, 


que pour les petites collines, et Je 


por D it | 


face , et un sol dur, on fait avecdes 
instrumens propres , ou de la pou 
dre à canon, une tranchée de quatre 
pieds et demi de largeur, dirigée 
de Fest à l'ouest ; et quoïqu'elle 
soit près du sommet de La monta- 
Le on a soïn de Ja tenir toujours 


à couvert du vent du nord, en 


élevant , avec les pierres qu’on à 
tirées de Ja tranchée , une muraille 
mortier ; précisé= 
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A douze pieds environ at-dessous, 
on en creuse une seconde de Îa 
même maniere, et on nivelle la 
terre entre ces tranchées, le mieux 
qu’il estpossible, avecdeshoyaux, 
des léviers de fer, &e, et on cou- 


tinue ainsi de suite , jusqu'à ce que. 


tout le terrein soit préparé. 
Ces petites muraïlles servent à 
retenir la bonne terre, et à empé- 


_cherles grandes pluies de l’empor- 


ter. Pour faciliter l'écoulement des 
eaux, on pratique des rigoles dans 


Les endroits les plus convenables ; 
de sorte que, de quelque distance, 
on prendroit cette plantation pour 


des escaliers très-baux et réguliers, 
On Dee dans les tranchées, en- 
viron à trois pieds de distance, les 
boutures de Vignes » en Îes pla- 


gant un peu en travers , et à deux 
pieds et demi ou trois pteds de pro- 


fondeur : on cultive ces seps com- 
meil a été dit ci-dessus ; et quand 
ls commencent à produire du fruit, 


ils se trouvent tous d’égale bau- 
teur , et présentent un aspect 


‘à gréable. 


Lorsque le terrein ést monta 


£Eneux, sans être escarpé, ON creuse 


une tranchée d'environ quatrepieds . 
et demi de profondeur, sur trois . 
et demi de large, Après en avoir - 


jetté la terre vers le nord , on en 


ouyre une seconde , dent la terre 


sert à remplir la premiere, et on 


continue ainsi jusqu'au bas, jus=. 
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qu'à ce que Ie terrein qu’on destine 


à être planté, soit entièrement pré- 


paré: enfin , la derniere tranchée 
sert de fossé pour l'écoulement des 
eaux; et les petites, qui ont le: 
même usage , viennent y abou- 
tir de toute part. On applanit en- 
suite la terre de la premiere tran= 
chée, qui avoit été jettée dehors, 
et on lui dohne‘une pente douce. 
et propre : on plante sur ce terre 
des boutures de Vignes en quin- 
conce, où d’autre maniere, à la 
distance de cinq pieds et demi en: 
viron, ou plus éloïgnées, suivant 
la nature du terrein, sil est pier- 
reux, comme il a té dit cr dessus, 
et comme cela se pratique dans les 
montagnes ; mais dans tout autre ; 
comme dans les pleines, on s 7 
prend' de la maniere suivante. 
Quand on veut planter une Pigne 
dans une plaine, ou sur un terrenr 
exactement nivelé ,; après avoir 


. marqué les chemins, et formé les 


divisions pour les seps ,ena soin 


_de donner. “ane pente convenable, 


et de former de bonnes rigoles- 
pour l'écoulement des eaux, en 
creusant d'abord , an milieu de La. 
division, une tranchée , qui sé 
tende def'est à à l’ouest; on lutdonne:. 


deux pieds et demi de profondeur, 


sur près de quatre pieds de largeur. 
et on jette la terre vers Île nord: 
on met, dans le fond de cette tran- 
chée, des pierres, desos, ettou= 
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tes sortes de décombrés ; four là 
combler en partie, et y former une 
espece de cours ; qui puisse aïder 
J'écoulement des eaux. On creuse 
une seconde tranchée, dont la terre 
sert à remplir [a premiere , et l’on 
_ continue de même jusqu’à ce qu'on 
soitarrivé au bout de la seconde di- 


vision , vers le sud, en mettant tou 


jours, dans le fond de chaque tran- 


chée , toutes sortes de décombres.: 
1°, En Otant la terre de la premiere 


tranchée, on la jette sur la derniere, 
du côté du sud ; on fait Ia même 


opération sur le côté du noïd, dans 
toute Ja longueur de la de. au: 


bout de Kkquelle. Ja derniere tran- 


chée reste natureHement en fossé: 


on construit, dans cette derniere 

tranchée, un canal à sec pour l'é- 

_ coulement deseaux, ou quelqu’ au- 
tre conduit convenable. 


Cet ouvrage _ête 
continue à niveler le terrein , en 
donnant à chaque côté une pente 
douce, de maniere qu’il ressemble 
à untoit applati, ou, comme on le 
dit communément, à un dos d’Ane, 
comme l'indique la figure suivante, 


Au moyen. de cette disposition , 
les Vignes se conservent plus Iong- 
téms , et produisent de meilleur 
vin ; car les seps ainsi plantés , du: 


ant terminé, . on 
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réft cent-quarante on cent cin- 
quante ans, et à Chïanti plus de 
troïs-cents an$: car, on regarde uné 


 Wigne de cent ans , comme étant 


encore jeune; au-lieu que les Vignes 
plantées sur des terreïns, ou sur des. 
bords de fossés, soutenus par des 
bordures de peupliers, qui servent à 
diviser les champs de bled; poussent 
à la vérité vigourensement, et pro 
duisent beaucoup de fruit , Mais ne 
durent que trente cingqou quarante 
ans, etne . du INaUVaIs. 
vin, 
N; B.- Pour s’'indemniser en bonne 


Partie de la dépense qw’exige ce tra-… 


vail; ceux de la plaine sement des 
melons la premiere année entre les sepss 
ils creusent des trous de dix pouces 
environ de diamètre, Sur un pied de 
profondeur ; et, après les avoir remplis 
aux trois quarts. de fumier bien pourri, 


ils comblent le reste avec de la bonne 
terre déposée par les inondations , eË 
quon regarde comme la rollers de 
toutes, Ils mettent ensuite dans chaque 


irou quinze ou vingt semences : lors. 


que les plantes ont poussé , ils n’en 
laissent que deux.ou trois des plus for- 


et retranchent les autres, en Les 
pinçant avant que les principales feuil= 
les paroissent. Ils y plentent aussi des : 


 Choux-fleurs, comme on le pratique 


sur les montagnes , où les melons ne. 
réussissent pas bien dans lestranchées, 
mais queces Choux-fleurs ou des Beite- | 
raves remplacent utilement. 
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4°, Läterre étant aïnsi arrangée, 
soit dans la plaine, soit sur des 
montagnes, on trace des lignes sui- 
vant les distances qu’on laïsse entre 
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les seps. Cette distance est ordi- 


nairement dequatre preds ou quatre 
pieds i et demi entre les rangs ,et de 
-trois pieds d’un sep àlautre; ones 
_ plante quelquefoisen quinconge,en 
tracant des lignes à quatre pieds 
d'intervalleenton geur etentravers, 
de maniere que chaque Bouture se 
trouve dans un des poe Où ces 
rgnes se coupent. 
Pour cela , on creuse un trou 


d'environ trois pieds et demi de 


profondeur , avec un levier de fer 
d’un peu plus d'un pouce de diamè- 
ire, et un peu pointu à Pextrémité. 
- Après quo, au moyen d'un instru- 


ment nommé crucciolo, garni d’un 
manche de boïs, comme celui d’une 


grande tarriere,auquel est fixée une 


tige de fer de quatre pieds de [on- 
_gueur, SU plus de six lignes de dia- 
“mètre, terminée par une espèce de. 
croissant, comme dans la figuresui- 


vante > 


fs aggrandissent le trou , en tour- 


nant le bout de cet instrument qui 


esttranchant , et Ie faïsant pénétrer 


jusqu'au fond, Ils y placent ensuite 
À bouture , remplissent le vuide 
ayecde la terre fine et criblée on 


f 
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du sable , et pressent Ia terre avec: 
les pieds contre les plantes, afin 
qu’elle ne se dessèche et ne se sou« 
leve pas; ce qui arrive souvent s. 


sur tout si la pluie ne tombe pas 


aussi-tôt que l’on a planté. La quan- 
tité de seps que trois personnes peus 
vent planter dans un jour par cette 
méthode, est imcroyable; car elle 
est quelquefois de plus de deux 
milles. | 
Comme ces Boutaies sont d’une 
bonne longueur, ilen reste toujours 


. deux pieds et plus au-dessus de la 


surface. Si,par hasard, elles ne trous 
voient pas assez de fond de terre, 
comme cela arrivé souvent; et, sf 
en creusant, elles rencontroient le 
rocher, ouune glaise froide ,àtrois : 
pieds environ de profondeur, elles = 


ne vont pas plusavant; mais elles 


plantent à deux pieds un quart où 
deux pieds et demr. Dans ce cas, sile 
fondest de la glaïse, la Wigne fait peu 
de progrès; si, au contraire, ce fond 


est de de les seps sont sujets à 
souffrir enété, dans lestems chauds 
_étsecs:cependant,-si, dans ceder 


nier cas, leurs racines poussent par 


. hasard dans les fentes de cesrochers 
ils réussissent assez bien, et fournis= 
sent de meilleur vin que: les Vignes 


des plaines, quoique celles. ci soient. 
de la même espece que celles de. 
montagne, et que leurs Raïsins mû= 
lissent tLOÏs SEMAINES ou un mois 

plutôt. a 


NT E 

NN, B. On peut préparer la terre, et 
planer depuis Novembre jusqu’en 
Mars, pourvu que le tems soir sec, 


= 


€t point a la gelée ; car, dansce cas, 


en travaillant, la terre gelée tomberoit 
naturellement au fond de la tranchée, 
où les seps doivent pousser leurs raci 
mes principales :ce qui.y entretiendroit 
un.tel dégré de froid , qu'ils y proft- 


terotent peu dans la suite, Il en arri= 


veroir deméme, si on labouroit la terre 


2rop humide ; c’est-pourquoz, lon com- 
FGUOE Ge ON 


Mence généralement acultiver la terre 
‘en Fevrier, après que les grandes 5e 


lées font passées, et on peut planter 


depuis ce moment jusqu'au mois d'A. 
ri Les boutures réussissent mieux 
guand elles sont plantés aussi-10t 

are elles ont été coupées ; mais si 
lon n’en a pas Paisance, on peur les 


faire ve venir de ie distancer raison 


 &c. Si on les envoie de bien loin, on 
“mer autour de la terre, qui en con- 
server les extrémités fraîches, jus- 
.QWau moment qu'on voudra en faire 
usage ; mais -avanr de les planter, il 
sera prudent de leslaisser tremper dans 
Peau pendant douze heures , et même 
Plus long: items, pour leur faire mienx 
prendre racine. — 


- Less. Pas fort important que ces 
boutures Soient des meilleures especes 


de Vignes; cependant cette attention 
els point à négliger quand on le peur 


= 


s 


tant avec de La MAusse , de la es 


aisément, Quand ces seps commencent 
à produire du fruit , on y greffe , sans 
beaucoup de peine, les especes qu'orr 
désire ;er ces greffes donneronc du fruir 
la même année, et plus abondame 
ment l’année suivante : d aillerscette 
opération perfectionnera le pied de 
Wione. 

$°. Cette plantation étant ache- 
vée comme on vient de le dire, la: 
premiere culture qu'elle exige peur 


_être faite de différentes manieres ; 


que l'on peut appeler P ancienne a su 
nouvelle méthode. 

Suivant lancienne , . de 
mois après la plantation, lorsque les. 
Vignes commencent à pousser, om. 
coupefessommets desseps précisé- 


_ment au-dessus dusecond œil » Près 


de la terre, et on les laisse pousser 
à l'aise. Ce n’est qu'après Ja récolte 


: des melons Le entre les rangs, 


mer des Féy éves. , des Haricots, des: 
Bette raves , &c. On laisse ie seps : 


pousser jusqu’après la troisieme: 
annéerévolue , en se contentant de 
labourer la terre autour de chaque: 


plante en Mars, ou au commen. 
cement d'Avril, à [a profondeur 


d’un pied, en observant d'ôter avec 
Ja main les racines qui sont top. 


_ voisines de Ja surface, et en mettant 


sur chaque pied deux Bonnes poi- 
gnées de fumier de n outons à 
moitié. consommé Où autant de: 
Lupins bonillis. On coupe ensnite: 
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{a tête des plantes précisément aut- 
dessous de la premiere branche, 
qui est quelquefois à un doigt où 
deux au-dessus de la terre : on fait 
cette opération avec un instrument 
tranchant, comme $erpe, couteau 
à émonder, &c., et on frotte Ia 
partie coupée avec de la terre. 
Quand la plante pousse, on prend 
la branche principale , après en 
avoir légèrement retranchélereste; 
” on l'attache avec un jonc verdäun 
petit bâton pour la soutenir, tandis 
qu’elle est tendre, et l'empêcher 
d'être cassée par le vent. et on la 


Jaïsse ainsi jusqu'à lémondage de 


{a saïson suivante. En émondant les 
seps , on ne réserve qu'un œil; on 
-met un bâton plus fort, detrois ou 


tre, et on y attache la branche pour 
jusqu’au mois de Juillet ,-avant le 
commencement des jours canicu- 
aires : alors, on retranche Ta tête 
pour arrêter la séve , et favoriser le 
développement du fruit qui coin- 
mence dans ce terms à se montrer en 
petits paqnets, de neuf ou dix Raï- 
sins sur chaque plante. L'année sui- 


vante exige le même traitement, et 


on continueainsi jusqu'à la septième 


année , qui est le tems où les Vignes 


commencent à donner beaucoup 
- de fruits. Alors, en les émondant, 
_pnne laisse généralement qu’une 
éiésunles plus fortes plantes, et 


ENS 
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seulement deux yeux ; on les atta 


che à de forts bâtons , de plus d’un 


pouce de diamètre, et de six pieds 
environ de longueur, qu'on en-. 
fonce d’un piedet plus enterre. Ces 
bâtons sont de Chataïgniers sauva- 
ges , qu’on coupe en taïllis tous Îles 
sept où huit ans, et qu’on regarde 
comme les meilleurs pour résister . 
à lhumidité et à Ia sécheresse. 
Quandlessepscommencent à pous- 
ser, on les y attache avec de petites 


branches d’osier ou de genét, et 


on les releve souvent dans le cours 
de l'été pour les assujettir : Von 
retranche les branches gourmandes 
ou luxurïeures : on laisse les choses 
dans cet état, jusqu’aprés les jours 


_ caniculaires,et l’onôte ensuite quel- 
quatre pieds de longueur, pour 
spporter lesep d'une saïson-à Pau. 


ques feuilles , Bour ee fruit à 
muürir.. | 
CN. B.En na Les seps après 
la sixieme année, s'ils ont poussé plus 
d’une branche , comme cela arrive 


ordinairement , on les retranche routes 
comme auparavant, 4 Moins qu'on en 


ait besoin pour remplir la place de 
quelques plantes mortes dans le voisis 
nage ; dans ce cas, on couche ces bran= 
ches par un tems humide er chaud , et 
on les enfonce de plus d’un pied en 
terre , en portant leurs côtes dans Les 
places vuides. Cette opération s'appelle 


_provignér. Oz conserve encore, pour 


quelques nouvellesplantations, ou pour 
les vendre & neuf sols sterling le 
cent, toutes les brançhes qu'on coupe 

dans 
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dans La septieme année ; et plus 
tard. | 
À l’émondage de la seprieme année, 
on conserve La tête la plus basse quil 
est possible, pourvu qw’elle soit vigou- 
reuse,et on tient, autant qu’on le peut, 


les têres des seps basses , afin que le 


fruit puisse jouir de la réflexion de la 
chaleur de La terre , lorsque le soleil 


n'y donne plus; ce quihâte la maturité 


du fruit , et lui donne la vie et la wi- 
Sueur : mais on ne les tient pas cepen- 
dant assez basses, pour queles bouts 
des paquers de Raisins touchent à terre, 
ce qui les exposeroit à être écrasés par 
les pluies, et à pourrir. On épargne 
day antage les branches à Chianti, où 
cependant la Vigne produit beaucoup 
de fruits : on conserve ces branches : 
on les tient en bon ordre, et on les 


arrange avec art. Il est incroyable 


avec quelle régularité tous les seps de 
Vignes sont exactement à la hauteur 
de quatre pieds au-dessus de la terre ; 
ce qui forme le beau coup-d’æil dont ot 
a parlé ci-dessus, 


Méthode moderne: 


Un moïs on environ après queles 
jeunes seps ont été plantés , quand 
ils commencent à pousser , on les 
taille précisémentau-dessus du pre- 
Mier œil qui reste hors de terre. 
Lorsque ce bouton a poussé des 
Branches vers le commencement de 
Juin , et qu’on. peut distinguer les 


plus fortes et les mieux disposées » 
Tome VIII, 
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on Ôte légèrement et avec soin, d’un. 
coup de pouce, toutes les autres, 
et on, ne laisse que les plus vigou- 
reuses , et les plus voisines de Ia 
terre. On recommence ce travail 
tous les huit ou dix jours , et plus 
souvent , sile tems est humide, en 
Ôtant toujours les nouvelles bran- 
ches que les plantes produisent 
abondamment, et en ne laissant que 
la principale , qu’on attache léoè- 
rement à un petit bâton, pour la 
préserver des vents, et la mettre 
hors des atteintes des ouvriers qui 
pourroïent lui nuire en cultivant 
les melons semes entre chique sep, 
Si, comme il arrive souyent, ces 
principales branches sont fort luxu- 
rieuses, on en pince l'extrémité ; 
et on continue de-retrancher les 
jeunes branches ‘jusqu’au mois 
d'Octobre, quoïque , poux Pordi- 
naïre, il y en ait peu à ôter dès le 
commencement d'Aouût. Quelque- 
fois les branches principales pro- 
duisent du fruit en petits paquets, 
de cingou six Raïsins chacun; mais 
comme ïls paroiïssent, tard, ïls ne 
müriroient pas : d’ailleurs, pour 
ménager la force de la plante, on 
les retranche tous , et on laisse les . 
seps dans cetétat , jusqu’au com- 
mencement du printems. Pendant 
cet intervalle, on fait larécolte des 
Choux-fleurs. Au mois de Février, 
on laboure la terre autour de cha- 
que plante , pour retrancher les 

Le N 
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racines qui sont trop voisines de [a 
surface, et on la cultive ensuite, 
comme il a été dit ci-dessus, à Poc- 
_casion de la premiere méthode. La 
troisieme année , oh émonce Îa 
branche, en ne latssañt qu’un œil 
dessus , et on laboure ensuite tout 
Je terreim Pour regagner les frais 
de cetté culture, on seme une es- 
pece de Haricots, qui ne s’éleve pas: 
à plus d’un pied, et qui par-là ne 
peut endommager les seps : alors on 
donne aux seps des bâtons un peu 
plus forts, eton continue à Îles exa- 
miner pourretrancher les nouvelles 
branches, et ôter seulement, trois 
ou quatre fois pendant Pété, tous 
les sommets inutiles. À l’'émondage 
de l’année suivante , ils placent de 
forts bâtons, auxquels ils attachent 
les branches avec de l’osier ou du 
genêt.. C’est alors que les plantes 
commencent à produire du fruit ; 


il paroît deux ou trois grappes,.qui, 


comme celles de Pannée précéden- 
te , mürissent ; mais he parvien. 
nent pas à {eur entiere perfection , 
comme à fa quatrieme et cinquie- 
me année: cependant, ces plantes 
devancent de troïs ou quatre ans 
celles qui sont traitées suivant la 
premiere méthode, er certainement 


celle-ci est la meïlleure, puisqu’en 


coupant Îes têtes suivant la pre- 
miere,onperd beaucoupdeplantes, 
etque, par cette seconde, il est rare 
d'en voit manquer quelques-unes, 
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N. B. Ce qui vient d'être dir des 
seps qui parviennent à leur pleine 
production, ne doit étre entendu que de 
la quantité du fruit qu'ils produisene. 
Quant à la qualité , elle se perfectionne 
généralement par dégré , jusqu'a læ 
vingtieme année ;. ainsi que les seps , 
s'ils sont bien:cultivés. À Chianti, on 
ne mêle pas avec les bons Raisins, ceuï 
qui proviennent des seps qui ont moins 
de quinze ouseize ans ,.et ils préten- 
dent qu'ils acquierent toujours de la 
qualité jusqu'à cet âge. 

Les seps étant par l'une: ou F'au- 
tre de ces méthodes portés à un état 
de: pleine production ; ïl faut les: 
émonder annuellement , suivant la 
vigueur des plantes, et lesattacher 
exactement aux bâtons. 

En émondant, on ne laisse qu’un: 
œil ou: deux au plus sur les plantes; 
d’une force et d’une vigueur mo= 
dérée ; ét, sur les plus fortes, trois: 
ou quatre yeux au plus: ensuite. 
on en lie les branches, non pas: 
comme auparavant, quand n’y en: 
a qu’une ou deux, mais en fixant 
d'autres bâtons moins gros dans la: 
terre auprès de chacune, au som- 
met desquels, pour mieux soutenir 
les branche , on les lie avec un. 


osier; on les plie vers le bas, en: 


fixant les têtes dans {a formesus 


vante + 


Et quelquefois, quand onentrouve 


2 


2 
une d’une vigueur extraordinaire, 
qui a deux bonnes têtes, on les 
conserve toutes deux, en disposant 
lune comme il vient d’être dit ; et 


l'autre , au côté opposé de la tige 


principale fixée à un bâton, dansla 
même forme que la premiere ; ce 
qui ressemble à Ia figure suivante. 


Cette opération étant terminée, 
On continue de tems en tems à at- 
tacher les nouvelles branches aux 


bâtons , et à pincer leurs sommets, 


quand elles poussent trop forte- 
ment jusques vers Je tems de la ma- 
turité. Quand les jours caniculaires 
sont passés , on les dépouille de 
quelques-unesdeleurs feuilles, pour 
aïder Paction du soleil sur les fruits 


qui changent alors de couleur, eten. 


accélerer la maturité. 


N. B, Ce que l’on vient de dire sur 
la maniere de laisser plus d'une tête, 
et sur le traitement de La igne, ne 
doit s'entendre que, des plantes quon 
cultive dans les plaines et sur les-colli- 
nes ; car , sur les montagnés les bâtons 
étant plus forts et plus gros,on y ajoûte 
encore un ouvrage en bois , sur lequel 


on coule quelquefois deux têres, et mé. 


_ Metrois, en forme de roue. 


On peut aussi observer ici que tous 
les propriétaires de Vignes, en les 


louant , se réservent roujours Le droit. 
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de lesvisiter quand il leur plaît, pour 
voir si elles sont bien émondées , CE SL 
l’on ne laisse pas plus d’ Yeux qu'il ne 
doit y en avoir ; car il est possible en 
trois ans de tems,par L émondage seu- 
lement, de gâier la meilleure Vigne, 
sans qu'il soit presque possible de la 
rétablir ; er en même tems de lui faire 
produire beaucoup de Raisins. Cela 
se fait en laissant cinq ou six Yeux au 
lieu d'un ou de deux , et huit ou neuf 
au lieu de trois ou quatre ; par-la, on 
affoiblit et on épuise si considérable- 
ment les seps , qu’ils ne donnent plus 
que du bois, et qu’il est impossible aprés 
d'y remédier. La seule méthode qu'on 
Puisse employex dans ce cas, est de 
couper les seps à ün pied ou six pouces 
de terre, ec d'élever une nouvelle bran- 
che ; ce qui, outre le tems perdu ,réus- 
sira à peine, Les Italiens appellentcerte 
maniere d'émonder , lascia podera, 
qui veut dire , quitter ferme , rerme 
assez propre. 

Quant au tems d’émonderlesseps 
de Vignes, il n’y a aucune regle fixe, 
Lesuns font cette opération immé- 
diatement après Ia récolte du Raï. 
sin, comme à Carighano et au Val- 
d'Arno ; d’autres , en tout tems, 
suivant Jeur commodité , et quand 
la saison est douce, Ils laissent les 
plus jeunes seps pour les derniers, 
jusqu’à la fin de Novembre, et jus- | 


_qu'en Mars à Chianti. Comme le 


pays est plus froid, et la Vigne plus 
tardive, ils commencent tard dans 
Ni 
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le mots de Mars, et même äu COm- 
mencement d'Avril. D’autres font 
cet ouvrage en deux fois ;. d’abord 
en Novembre, tems auquel ils faïs- 
sent un œil de plus,etle retranchent 
en Mars.. Cette derniere méthode 
paroît être la meilleure; cependant, 
si Von veut avoir des boutures pour 
une nouvelle plantation , onne doit 
les couper. qu'en Fevrier où en 
Mars. | 

Ts nesont pas plus d'accord sur 
ce qu’ilssement dans leurs Vignes, et 
sur la maniere de le faire à Chianti, 
Ts laissent un espace d'environ 
trois pieds autour de chaque sep, 
et sement-le surplus-jusqu’à la-mtr- 
raille basse en froment; etquoique 
le sol ne paroisse être autre chose 
que des pierres , et-qu’on-ne puisse 
le travailler qu'avec des hoyaux, 
cependant les récoltes y sont pro- 
digieuses., car elles rendent quinze 
où vingt pourun: d’autresnesement 
dans ce terrein que des Haricots 
bas, des Lentilles ,ou autres plantes 
basses semblables; d’autresenfin 
n’y mettent rien du tout. suivant 


Pusage qui a lieu dans les Jiones des . 


montagnes. Maïs dans les plaines, 
lorsque les têtes des seps. sont. plus 
élevées que le sommet des Féves, 
ïls ne. font point de difficulté d’en 
semer entre chaque rang : mais les 
plus exacts se contentent dy semer, 
sur la fin d'Avril, un rang d'Hari- 
cots bas ; tandis ques due quel- 
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que tems , d’autres plantent deux 
rangs de seps au lieu d'un, et en: 
formentune espece Sep avec 
de forts échalas. Dans le milieu de 
ces rangs, réduit à quatre pieds, His 
plantent encore une rangée d'Ar- 
tichauds , qui , étant bien Jabourés . 
dans un tems convenable , leur ser- 
vent de nourriture, et font, à ce- 
qu’ils prétendent , plus de bien que: 
de mal à Jeurs Vignes. 

Quant à la saison de labourer les: 
Vignes , ils conviennent tous que le: 


mieux est de le faire le plus tard: 


possible, Quand is n'y sementrien, 
ifs ne font cet ouvrage qu'à la fin 
d'Avril, ou au commeñcement dé’ 
Mai, avec la bèche où Îe hoyau ,: 
suivant la nature du tetrein. Pour 
détruire les mauvaises herbes, et 
avancer la maturité dès plantes, ils: 
remuent Ja terre avec la houe ou fé: 
Koyau ; et ,. quarid ils le peuvent. 
avec la bèche dans Les jours canfeus 
Jaïres : mais en faisant ce travail, tls 
ontle plus grand soïh de ne toncher 
aucune. racine des seps; car, cette 
nial-adresse feroit fanerles plantes. 
et gâreroit les fruits:,-si même elle 
pe les dérruisoit pas. 

6°. Pour ce qui est de engrais’ 
qu'ils mettent sur les Wisnes en état 
de produire, ils y en portent que 
chaques cinq ou- six ans; alors ls 
ouvrent la terre autour des racines, . 
en retranchent:les plus petites. que 
les seps peuvent avoir poussées près 
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de la surface, et y jettent une Ie trajet est Iong, sur des mulets, 
où deux grosses poignées de crot- €t à un endroit voisin au moyen 
tin de mouton, de chevre, ou de deux hommes, pour les jetter 
de bêtes fauves ; et, s'ils ne peu- dans les cuves à vin., après les avoir 
vent se procurer une assez grande brisés avec un billot dans ces mé- 
quantité de ces fumiers, tls font mes seaux ; ou bien on les jette 
bouillir des lupins, qu’ils mettent sur un châssis ou caïsse garnie 
à la place. Cette espece d’engrais, d’une grille, que l’on arrange avec 
quoique bon pour la Vigne ,a ce des planches sur la cuve. Un ou- 
pendant si peu de substance, qu'il vrier les foule aux pieds, de ma- 
doit être renouvelé au moins niere que-le jus, les peaux , Iles 
tous les trois ans; ensuite ,ilsre- pepins et les tiges passent au tra- 
couvrent ce fumier. Cette opéra- vers de la grille ; et tombent dans 
tionse fait dansles mois d'Octobre fa cuve, qui contient communé- 
et de. Novembre , afin que les ment quatre ou cinq tonnes, quel- 
pluies de l'hiver fassent descendre quefois huit,dix, et jusqu’à quinze 
les sucs jusqu’ aux fibres des ra- ou vingt, quand on a beaucoup 
cines,.… - de Vignes. On continue toujours 

. La saison de cueillir les de même, jusqu’à ce que la cuve 
Raisins et de faire la vendange, soit remplie. Aussi-tôt qu’elle: est 
est. incertaine ; cela dépend du pleine, et quelquefois peu d’heu- 
tems qu’on a eu pendant le prin- res avant , le vin commence à 
tems et lété précédent. ce qui la bouillonner ; ce qui fait monter 
fait varier de quinze ou vingtjours. les marcs jusqu'au haut, où les 
À Chianti., quand. Ia saison est peaux, les pepins et tiges forment 
bonne,.on commence à couperle, une croûte épaisse. Ce bouillonne- 
Raisin vers la Saint-Michel; et, mentcontinue jusqu'à ce que. le. 
dans les plaines , huit ou dixjours vin soit bon à: être tiré , ce que: 
plutôt.Onse décide toujours surla Pon peut connoître par son goût 5 
maturité de Raisin, et lappa- et c’est-en cela que consiste tout 
rence dune saison parfaitement l'art.de faire du. vin. Les vins des: 
seche: : plainesbouillent-environ dix jours ;: 
89.Les Raïsins étant bien mürs, ceux des collines , à-peu-près 
et le tems chaud et sec, dès que quinze jet ceux des montagnes de 
le soleil ou le ventaseché la rosée, Chiantt, dix-huit ouvingt jours... 
- on les coupe, on les met dans dé et. quelquefois davantage, suivant: 
petits seaux , ét on les porte, st que la récolte a été faite avec plus 


piste 
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où moins de promptitude, Sur Ja fin 
de la fermentation, on goûte le vin 
chaques huit heures. 

N. B. Plus les vins bone nen: ; 


- plus ils sont secs et foncés en couleur, 


Îls fermentent moins; ils sont plus 
doux et plus pâles. On doit entendre 
tout ce qui est dit ci-dessus , des vins 
rouges, qui forment le principal pro- 
duit de ce pays. Mais pour faire des 
vins blancs forts ou muscadins , on 
cueille Le Raisin as’ec soin ; on Le tient 
exposé au soleil pendant trois ou quatre 
jours, et même plus long-tems, et on 


le mer à couvert pendant la nuit, pour 


empêcher qu'il ne soit mouillé par la 
rosée. 
Ziprès quoi, on Le jette dans la cuve, 


£ton ue le laisse fermenter que tinq 


ou six heures ;ontire ensuite le vin 
en tonneau , et on le traverse deux ou 


érois fois pour le rendre beau. Pour. 


gelui que l'on nomme Verden ou Flo- 
rence blanc, on letire dela cuve pres. 


| que aussi 108 qu "il commence à bouillir , 
que la croûte se forme. On le. das 


ensuite fermenter dans le tonneau pen- 
dant trente-six heures, ou deux : jours 
tout au plus: on Le > ensuite 
dans un autre ;.et, quelques heures 
après , dans un troisieme et un qua= 
trieme ; pour en empécher la fermen- 
tation, et lui donner de la douceur. 


beau, quoiqu’en Italie et en‘ Anpgletere 
Plusieurs personnes. et sur-tout les fem- 
FES , en fassenc leurs délices, 
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N. B. Les grains de l'extrémité 
des grappes étant d'une moindre qua- 
lité, et moins mûrs que ceux qui se 
trouvent près de la tige, quelques 
personnes qui se plaisent à faire une 
petite quantité de vin choisi , cou- 
pent ces extrémités , et en font pour 
leur usage un vin bien inférieur à celui 
que donne le haut de la grappe. Cette 
pratique ; quoique pénible , peut être 
exécutée en grand, dans les années où 
les Raisins ne sont pas entièrement 
mûrs ; afin de se procurer une certaine 
quantité de vin passable, 
N. B, Les personnes qui veulent 
conserver La réputation de leurs Vignes, 
coupent l’extrémité des Raisins, Les 


mettent à part, en y joignant ceux 


qui ne sont pas mârs, ou qui sont 
infectés de pourriture; et de tout ce re: 
but , font une cuve de vin épre pour 
Pordinaire. Quelquefois aussi elles mé- 
lent de l’eau avec le marc , qui donne 
alors une boisson agréable et vive, bien 
préférable au cidre, mais qui s'aigrie 
quand les chaleurs surviennent, 
9$, Quand le vin est enétat, on 
continue à Île tirer, et c’est alors: 
qu'il est véritablement vin, car au- 
paravant ïl est appelé mosto, qui 
veut dire moûr. Alors on place une 
mêche à trois ou quatre pouces du 


fond de la cuve; on tire le vin 
Mais il n'est jamais parfaitemens ®dans de petits barils, et on le verse 


ensuite dans de grandes bottes, 
dont quelques-unes contiennent à 
Chianti jusqu’à sept ou huit tonnes, 


VIT 
mais généralement deux on trois. 
Les fonds de ces tannes ont plus 
d’un pouce et demi d'épaisseur, et 
elles sont plus de deux fois’ aussi 
hautes que longues. On ne les lave 
jamaïs, maïs On laisse dedans sept 
ou huit pots de vin, quand on les 
Vuide au printems ou pendant l'été 
précédent. Lorsqu'on veut les rem- 
plir encore une fois, on fait en- 
trer, par une porte pratiquée dans 
Ja tête de la botte , un homme qui 
frotte le dedans avec une éponge, 
et le lave avec du vin nouveau, 
sans en ôter le tartre, qu'ils croïent 
nécessaire pour mieux conserver 
le vin. [ls laïssent le vin dans ces 
tonneaux , jusqu'à ce qu'ils aient 
occasion de le vendre après plu- 
sieurs années, Ces tonneaux sont 
quelquefois tapissés intérieurement 
de trois ou quatre pouces d’épais- 
seur de tartre, et ona grand soin 
de Les tenir toujours remplis, 
jusqu’au bondon, Telle est la mé- 
thode de Chianti, où l’on fait les 
meilleurs vins: on les tire de ces 


bottes ; on les traverse dans des 


tonneaux, et on.les envoie ensuite 
à Florence pour l’exportation, La 
charge d’un mulet coûte environ 
ure couronne: dans d’autres en- 
. droits , on les transvâse dans de 
plus petits tonneaux pour la con- 
sommation du pays ; ear on ne Îles 
exporte gueres , Où au moins on 


n'en envoie qu'une petite quantité 
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dans d’autres pays , excepté les 
vins de Carfenano et du Val- 
d’Arno. : 

Quelques-uns de ces vins ont 
un goût vif et agréable, sans avoir 
beaucoup de corps, et plusieurs ne 
se conservent pas plus d’un été, st 
ce n'est dans des caves fraîches , et 
dans les lieux mêmes où ils ont été 
faits ; car en général ces vins sont 
très délicats. Les vins choisis de 
Chianti tiennent aussi un peu de 
cétte nature ; car dans deux saï- 
sons de lannée , au commence- 
ment de Juin, et dans les premiers 
Jours de Septembre , lorsque les 
Raïsins sont en fleur ; et quand 
ils commencentä mürir , quelques- 
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uns ,même des meilleurs vins, sont 


sujets à changer , sur-tont dans [a : 
derniere saison, Quelquefois ils de= 
viennent aïgres, mais prennent en: 
même tems un goût fort désagréa- 
ble ; ce qui Les rend non-seulement 
mauvais à boïre , mais même peu 
propres à faire du vinaïgre : ones 
appelle alors Serten-brine. Ce qu’il 
y a de plus singulier, c’est qu’un 
tonneau sera pâté, pendant qu’un 
autre tiré de la même cuve, seCon- 
servera parfaitement bon, quoi- 
qu'ils soient tous deux gardés dans 
la même cave. 2 

_ Comme ce changement ne se 
fait pas dans le vin en bouteilles, 
quoiqu'il puisse également s’y aï- 
gtir, je suis tenté de l’attribuer à 
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quelque négligence , ou au peu 
de soin qu’on apporte à remplir 
les tonneaux, qui doivent toujours 
êtte tenus pleins. Si l’on à tardé 
long-tems à les remplir, et qu'on 
les remplisse alors avec trop de 
promptitude, lécume qui se for- 
me , se mêle-avec Je vin, le gate, 
et lui communique un mauvais 
goût de feuilles de Vigne pourries. 
On peut objecter que ce défaut 
p’attaque le vin que dans des saisons 


_ particulieres , et que, s’il échappe 
alors , il se conserve bon pendant 


plusieurs années, 

Quant au tems où les vins sont 
bons à boire , les plus pauvres boï- 
vent celui des plaines presqu'aussi- 
tot qu’il est tiré ; mais on peut dire 
que dès [e onze de Novembre, on 
peut-en faire usage, 

Ceux des collines sont re 
agréables à boire vers Noël et au 
printems. Ceux de Chianti ne sont 
pas potables avant le moïs de Juin, 
quoïqu’ils soïent en état d’être ex- 
portés en bottes au mois de Dé- 
cembre, et en tonneaux ou caisses 
au commencement de Fevrier ; 
maïs si on Îles met plutôt à-bord 
des vaisseaux . quoïque bons en 
apparence, il s’y formera un sé- 
diment, 

Autrefois l'art de falsifier les 
vins n’étoit pas connu à Chianti ; 
on se contentoit de jetter, dans 
chaque grande botte , autant de 
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Raïsins choïsis et égrainés ; que: 
deux ou trois chapeaux pouvoient 
en contenir : on regardoit cela 
comme la nourriture du vin, et 
on appeloit cette opération Go- 
verno. Les taverniers de ce pays-ci 
font quelque chose d’à-peu-près 
semblable , en mélant de petits 
vins de notre crû avec les plus 
forts étrangers , et en rafinant les 
vins blancs avec du talc, des blancs 
d'œufs, de la chaux, &c. On croit 
aussi qu'ils mettent de l’alun dans 
les vins rouges pour Îles conser- 
ver, et exciter la soïf de ceux qui 
enboivent. Pendant le cours d’une 
guerre contre les François, un 
Marchand Angloiïs de Bordeaux ar- 
riva ici dans l'intention de travail- 
ler les meilleurs vins de Chiantï, 
qui naturellement sont d’une cou- 
leur brillante de rubis, d’un goût 
agréable, et d’un velouté char- 
mant au goût Anglois, Comme 
notre nation préferoit alors les 
vins d’une couleur foncée et dure, 
il rendit ces vins noirs au moyen 
d’un Labrusco ou Raïsin sauvage , 


. qu’il méloit avec les vins de Chian- | 


«ti; ce qui leur donnoit une cou- 
leur plus foncée, et ce goût rude 
que lon aïmoit en Angleterre. 

C’est ce Marchand qui le pre- 
mier a introduit en Angleterre de 
pareils vins, en y envoyant une 
très-prande quantité de tonneaux 
chaque année. Depuis ce tems, on 

a 
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a fait beaucotp de demandes à 
Chianti ; ce qui a engagé les habi- 
tans de ce pays à étendre considé- 
rablement leurs plantations , même 
dans les expositions et sur des 
iérres peu propres à produire du 
vin. Ïls ont aussi cifltivé la Brusco 
où Vigne sauvage , dont üils ont 
mélé le fruit avec les autres Raï- 
sins dans la cuve, afin de les faire 


fermenter ensemble : ce qui atrès- 


bien réussi. jusqu’en 1607, où Ia 
vendange se trouva fort mauvaise : 
et y comme Angleterre deman- 
doit alors une giande quañtité de 
leurs vins , ils mélerent tous-les 


_petits vins avec les autres ; et EOM-. 


me les meilleurs étoient fort mau. 
vais cette année, ces vins perdi- 
rent leur réputation, qui n’a pas 
encore pu se rétablir, quoique de- 
puis ce tems ils en atent Dénvoe de 
FORÉBORR ee 

On n’en envoie Eu à présent 
en Angleterre qu’en caïsses ; mais 
plus de vins noirs comme autre- 
fois, et on les fait partir précisé. 
ment aussi tôt qu’ils sont faits. Maïs 
comme ils ont toujours à Chianti, 
des plantations de Raïsins Brusco, 
bien différents cependant des sau- 
vages , puisqu'ils deviennent beau- 
coup plus gros et spiritueux , ils 
continuent à en méler avec les 
autres Raïsins , pour donner à 
leurs vins une couleur plus fon- 
cée , et une sayeur plus forte, 
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beaucoup aux  An-. 


1Oÿ 
qui plaît 
glois. 
Après avoir ‘décrit, de les 
informations que j'ai pu me pro- 
Curer, de la maniere de traiter les 
Vignes et les vins en Italie, ne 
mé reste plus qu’à parler d’un Aéan, 
qui, sans compter la grêle, les 
orages et les gelées , détruit les 
Vignes à Chianti et dans les con. 
trées voisines; Car , dans les plaines 
on ne s’en ressent point. C’est 
unestrès-petite espece de chenille 
noirâtre , ou d'un vert très-foncé, 
qui, dans le mois de Mar, atta 


que les jeunes branches des seps 


de Vigne, lorsque les Raïsins sont 
encore embryons , et les détruit, 
Hs ont pour cela un remede ef- 
cace, qi est de placer un petit. 
anneau de glu autour de Ia tige de 
chaque sep , huit pouces environ 


au-dessus de la terre. Au moyen de 


cela , aucun de ces insectes nuisi- 
bles ne peut monter; car, je pré- 
sume qu'ils viennent de la terre, 
et qu'ils ne sont point portés dans 
laircomme quelques autrés chenile 
les, que l’on croit communément 


être trans£ ortées par un vent sec 


d'orrent. Comme ce fléau se fait 
sentir presque tous és ans dép ce 
pays, les cultivateurs s’habituent 
à y pourvoir, et à s’en eur 


Maniere de fairel levinen | Champagne, 
et comment on peut le porter a la 


O 
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même perfection dans d’autres Pro- 
vinces. 


Le-vin est une liqueur délicate, 

et un aliment propre à donner de 
la force , et à conserver la santé, 
quarid on en use modérement; mais 
dans la plupart des Provinces de 
France, on le fait avec la plus 
grande négligence, même dans Îles 
endroits où il pourroit être ex- 
céllent. … 

Les Champenoiïs sont cependant 
à l'abri de ces reproches, soit par 
la délicatesse de leurs vins , soit 
par le désir qu'ils ont d'en urer 
avantage. Ils ont toujours montré 
une grancdefndustrie dans les eforts 
qw'ils ont faits pour les rendre meïl- 
Jeurs, que ceux des aufges Pro- 
vinces de ce Royaume. 

Il y a à-peu-près quatre vinats 
ans , qu'ils se sont donné la perne 
de faire des vins paillés, et pres- 
que blancs, qui, avant leurs vins 
rouges, étoient préparés avec plus 


de soïn qu'aucuns des autres vins 


de France. 

Je neparleraï point de l’ancienne 
dispute sur. la préférence que l'on 
doit donner aux vins de Cham- 

_pagne où aux vins de Bourgogne, 
je me contenterai d'observer tout 
ce que les Champenoïs ont ima- 
giné pour donner de Ja finesse et 
de l'agrément à leurs vins; et par-là 


4 sera facile de s’appercevoir que 
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Jon peut imiter leurs procédés 
dans les autres Provinces, et appro- 
cher d’assez près de la clarté et de 
la délicatesse de leurs vins. 
Si ces essais donnent quelqu’es- 
pérance de succès pour lavenir, 


les vins de ces Provinces pourront 


parvenir à la perfection par dégrés, 
et devenir délicats , de mauvais 
qu’ils ont été jusqu'à présent, faute 
d’avoir jamais cherché à leur pro- 
cürer une certaine finesse. 

Pour avoir un vin excellent, les 
Vighes doivent être bien exposées 
au soleil, sur-tout au sud, et sur 
la pente d’une petite collime , plu- 
tôt que dans une plaine. Les seps 
de Vignes doivent être bien choisis, 
et d’une borme espece de Raïsins , 


- noirs. Le fond du sol doit être bon, 


un peu pierreux,. et point humi- 
de. En Champagne, le grain de 
terre est très fin, et a une qualité 
particuliere qu’on ne trouve dans 
aucune autre Province. _ 

Comme ces sortes deterres sont 


 Jégeres , il faut y mettre de tems 


en tems. des engrais et de la nou- 
velle terre : il ne faut cependant 
pas y porter trop de fumier; car, on 
rendroiît par-là le vin mou, insipide, 


et sujet à se graisser. On doît com- 


munément employer du fumier 
de vache, parce qu'il est moins 
chaud que celui de cheval. Dans 
les terres fortes, on peut le mêler 


avec le fumier de cheval et-de 


\ 
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moutons , pourvu que celui de 
cheval soit Bien pourri, et presque 
réduit en terreau , et qu’on y mêle 
autant de fumier de vache, sans 
quoï il brüleroic les seps de Vignes. 
On met ces engrais dans une fosse; 
on Îles arrange par couches alter- 
natives ayec de la terre neuve, et 
on les laisse pourrir péndant un 
hiver. Vers le mois de Fevrier, on 


en met un bon panier sur chaque 


sep, et sur-tout sur fes nouvelles 
plantes, pour les aider à pousser. 
H suffit qu'une J'igne soit engrais- 


sée une fois dans huit ou dix ans, 
ou chaque année, en n’employant 


_ qu'un huïitieme ou un dixieme de 


pendant quelques semaïnes, 


cetengrais. Après que l'on a porté 
le fumier sur la place, on ouvre 
la terre autour des seps, et on fait 


“une petite tranchée autour de la 


tige , pour y enterrer le fumier 
dans un tems favorable. … 
Plusieurs personnes laissent, 
cet 
engrais sur la place, avant de l’en- 
terrer : maïs ce n'est pas la meil 
leure méthode; car l’action de Pair, 
du frord et du soleil en dissipent 
les parties les plus subtiles. Maïs 
quand il n'est ni trop froid, ni trop 
chaud, on peut [e laïsser à décou- 


vert pendant huit ou dix jours, 


pois luï faire pee son mauvais 
goût. 

On émonde quatre fois la Vigne 
dans différents tems ; mais il faut 
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observer une RE à laquelle on 
fait rarement attention en Cham- 
pagne : c’est que dans ce pays on 
taille la Vigne dans le mois de Fe. 
viier , et même en Janvier , randis 
qu’on ne devroit ; Su Commer- 
cer cet ouvrage qu'après [e qua- 
torzieme jour de Fevrier. En la 
taillant plutôt , elle pousse aussi 


plutôt, et devient plus sujette à 


souffrir de Pintempérie de [a saison 
et des gelées blanches qui la dé- 
truisent , quand elles surviennent 
bientôt Le la taille. Mais si l'on 
differe ce travail ; jusqu’après le qua: 
torze de Fevrier, 
plus aucun risque. : 
Les Vignerons qui par avarice 
entreprennent de cuhiver plus de 
Wignes qu'ils ne peuvent en faire, 
sont forces de tailler en Janvier, 
Alors ils se font un tort considé- 
rable , et nuisent beaucoup à la 


elle ne court 


plus grande partie de leurs plan- 


tes , comme on la éprouvé ïl y 
a quelques années. On cultive en 
Champagne deux especes de Ji- 
gnes , qu'on appelle Vignes hautes, 
et Vignes basses. Les l’iones hautes 
sont celles qui croissent dansles sols 
les moins bons, et qu'on éleve à la 
hauteur de quatre à cinq pieds. 
Les Vignes basses sont celles qu’on 
ne laïsse croître qu’à trois pieds 
de haut : on enterre celles-ci, ou 
on les ravale chaque année, sui- 
vant l'expression du pays, de ma- 
Oïj 


108 VIT 
niere qu'on ten laisse paroitre que 
l'extrémité. , 

Les Vignes hautes produisent 
abondamnrent ; car un arpent donne 
souvent sept ou huit pieces de 
vin. Le produit des Vignes basses 
est peu de chose, maïs le vin en 
est beaucoup plus délicat. Souvent 
elles ne donnent que deux pieces 
de vin par arpent , quelquefois 
moins, et rarement trois et quatre. 
Pour avoir un vin plus fin, on doit 
arracher tous les seps des Raïsins 
blancs , ainsi que ceux de grosse 
espece de Raïsins noirs; cependant, 
au-lieu de les arracher, ou peur, si 
l'on veut les grefer, 


Mais comme ces greffes ne réus- 
sissent pas toujours , dans ce cas 


on arrache les seps , et om les rem- 
place par de nouveaux plants en- 
tacinés ; que Pon choisit dans 
des pépinieres , ordinairement en- 
treténues dans Îe pays pour cet 
eflét. Le millier des plantes s’y 
vend conimunément une pistole. 
Un particulier, propriétaire de 
beaucoup de Vignes, pourroit se 


faire une pépiniere pour son propre. 


nsage. | 
On place ces plants enracinés 


dans le milieu d’un trou , d’un 


pied environ de profondeur, que 


Von creuse avec un piquet ou. 


hoyau droit, Ces plants enracinés 


produisent plutôt que les boutures, 
€t commencent à donner un pen 


état. 
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de fruit Ja troïsteme année, un pét 
davantage la quatrième et la cin- 
quieme, en abondance les années 
sufvantes , et continuent tou- 
jours de même pendant soixante 
ans, | 

On donne des engraïs à cesnou- 
velles plantes dans la seconde an- 
née et la sixieme année, et ensuite 
chaques huit on dix ans comme aux 
autres Vignes, _ 

On feroit bien d’arracher chaque 
année une partie des vieilles plan- 
tes qui produisent peu ou rien, et 
occupent de la place inutilement. 
Par ce moyen , la Vigne seroit 
constamment renouvelée et en bon: 


Quand il y a des rosées ou de: 
l'humidité dans les mois de Maï,,, 
Juin et Septembre,les Vigneronsne: 
doivent pas ravaler où provigner: 
les Yignes dans là matinée ; car les: 
rosées qui tombent dans ces mois, 
sont cominunément ‘très-froides.. 
Si le soleil ne les dissipe pas, les: 
feuilles des Vignes qui en sont 
humectées, en sont ordinairement 
brülees, se. = 

II est aussi très-essentiel dene , 
pas provigner pendant qu'il y a 


une gelée blanche , ou des pluies 


suivies de gelée ; car les Vignes en 


seroïrent certainement détruites, 


Ii faut arracher de tems en téms 
les mauvaïses herbes qui croïssent 
dans les Vignes , les enlever, et les 


y 
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mettre dans des sacs avec tous les 
limaçons , qui sont des animaux 
destructeurs | pour les brûler à 
quelque distance de la Vigne, eten 
enterrer les cendres. 

À Ja fin de Juin ; ainsi qu'à la 
fin de Maï , suivant que la Vigne 
“est plus ou.moins avancée, il est 
nécessaire de couper l'extrémité 
de chaque branche , afin que la 
plante ne puisse plus croître en 
hauteur , ét que toute sa nourri- 
ture soit conservée aux racines. 
TH suffit de [ui laisser deux pieds et 
demi, ou troiïs pieds tout auplus, au- 
dessus de la terre; le surplus doit 
être retranché , ainsi que les som- 
mets ou extrémités des jeunes bran- 
ches qui sortent du bas ou des 
côtés des tiges. On répète cet ou- 

vrage deux, trois ou quatre fois 
dans un été, suivant que les Vignes 
font plus où moins de progrès. 

Au printems, on met un échalas 
près de chaque sep pour les sup- 
porter : ces échalas doivent être, 
autant qu'il est possible, de chêne. 
Si Pon emploie pour cela le cœur 

de Farbre , ls dureront plus de 
vingt ans ; maïs les autres durent 
à peine quatre ou cinq ans: on 
des aïguise en Îes façonnant, Les 
propriétaires doivent toujours 
avoir les yeux sur leurs ouvriers 
qu'ils emploient tous les ans pour 
les appoïnter de nouveau , afin 
qu'ils ne les coupent pas trop. 
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Courts, etqu'ils n’en cassent pas 
plusieurs qui pourroient encore 
servir ; car souvent en appoin- 
tant ceux qui sont pourris par le 
bout , ils coupent encore deux ou 
trôïs pouces de bois sain , et en. 
abrègent par-là la durée. £ 
Quand une Vigne a été cultivée 
et ménagée pendant l'été , suivant 
la méthode commune , et que la 
vendange approche, on choisit: 
et on prépare des tonneaux neufs ; 
on lave , on frotte et on nettoièle 
pressoir , et l’on examine soïgneu- 
sement si Îles Raïsins sont bien 
mûrs: car, s'ils le sont trop, le 


vin ne sera pas âssez fort: et s’ils 


sont encore verds , le vin sera dur , 
et ne sera potable qu'après un tems 
considérable. En Languedoc et en 
Provence, les Raïsins*ont de trop 
gros pepins, Ïl y en a trop de 


blancs, et on les laïsse trop mürir; 


ce qui rend les vins trop liquo- 
reux. On aïsse aussi trop vieillir 
les seps, et on ne les renouvelle pas 
assez souvent. La plupart des Pz. 
gnes sont plantées dans des terres 
trop fertiles ou trop humides, et ne: 
sont pas assez bien exposées. 

Pour faire du bon vin au premier 
pressurage , on examine d'abord st 
les Raïsins sont mûrs ; on fait en 
sorte de ne les cueillir que les. 
jours de grande rosée, et dans 
des années chaudes, après un peu 
de pluie, quand onestassez heureux 
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pour avoir un pareil tems, Comme 
les Raïistns ne sont pas mürs avant 
la fin de Septembre , et quelque- 
fois au commencement ‘d'Octo- 
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bre, on désire rarement la rosée 
dans le tems de la vendange. Cette 
rosée donne aux Raïsins une fleur, 


une poussiere ou craie, que l’on 


nomme azur , et une fraicheur qui 
empêche le vin de s’échauffer aïsé- 
rent , et de se colorer. | 

. Un jour de brouillard qui su:- 
vient de tems en tems dans Îles 
années chaudes , est un évènement 
heureux ; car le vin en est non- 


seulement plus blanc'et délicat, 


mais ausst sa quantité augmente 
de près d’un quart. Un particulier 


qui ne peut faire que douze pieces 


de vin en vendangeant dans une 
matinée chaude.et sans rosée, en 
aura seize ou dix-sept, s’il y a du 
brouillard ; et quatorze ou quinze 
s’il n’y a point de brouillard , maïs 
seulement une bonne rosée, La 
raison en est que fa rosée, et sur- 
tout le brouillard , attendrit le 


Raïsin , de maniere que presque 


toute sa substance se change en 
A 

Le vin qu’on fait avec des Raï- 
sins qui n’ont point fermenté dans 
le moment qu'ils sont coupés , est 
toujours beaucoup plus pâle ; au- 
lieu que le soleil ayant échaufté 
la substance du Raïsin, le rend 
plus rouge par le mélange de ses 


Le 
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parties; ce qui diminue aussi sa 
quantité , soit par transpiration, 
soit parce que sa peau est épaissie 
et durcie: ce qui fait aussi qu’il est 
plus difficile d'en exprimer le jus. 
Cette circonstance, dont la con- 
noissance est due à Pexpérience, 
est d’autan tplus intéressante,qu'elle 
est très-certaine. 

On convienten Champagne que 
le vin appelé vin de riviere, est or- 
dinairement plus pâle que celui de 
montagne; mais on n’en donne 
pas la raison, Je crois que la cause 
de cette différence est que les Vi- 
gnes voisines des rivieres jovissent 
toute la nuit d'un air frais ; au-lieu 
que les Viones de montagnes ne 
transpirent pas pendant [a nuit. à 


cause de la chaleur qui vient de 


Ja réverbération de la terre. Par la 
même raison, dans les annees fort. 
chaudes, onne peut s'assurer de 
Je couleur qu’auront les vins de 
riviere et ceux de montagne; et, 
dans les années froides , ni les vins 
de méntagne , ni ceux de rivies 
re , ne sont colorés. Ges causes 


rendent encore les vins de riviere 


plus mous , plus avancés , ct 
plutôt potables, ou plus durs, plus 
fumeux, er plus tardifs. 

Les Champenñoïs ne cueillent 
pastous les Raïsins en même tem, 
et à toutes les heures du jour; 
mais ils choïsissent d’abord les 
plus murs et les plus bleus, ceux 
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dont les grains sont clair-semés, 


et quisont parfaitement mûrs. C’est. 


avec ces Raïsins qu’on fait les meil- 
leurs vins; car ceux qui sont plus 
serrés , et qui n'ont pas les mêmes 
qualités, conservent toujours du 
verd. Ils se servent d'un petit cou- 
tean recourbé ou serpette pour 
les conper,, et ils font cette opéra- 
tion avec beaucoup d'adresse, en 
ne laïssant que très-peu de queues 
aprés. Ils les mettent fort douce- 
menr dans des paniers , et ne frois- 
sent pas un seul Raïsin, 

Trente Vendangeurs parcourent 
une Vigne de trente arpents en trois 
où quatre heures de tems, pour 
faire un premier pressurage de dix 
ou douze pieces, 

Dans les années humides , on 
doit avoir grand soin de ne pas 


mettre des grappes gâtées dans les. 


paniers ; et en tous tems , il faut 
avoir l'attention d'ôter Îles grains 
pourris, ou ceux qui sont froissés, 
Ou tout à-fait dessechés , sans ce- 


pendant jamaïs les arracher des 


grappes. 
On commence à ete les 


 Raïsins une demi-heure après le 
lever du soleil ; et si le ciel n’est 
pas couvert de nuages , et que le 
tèms soit nn peu chaud, on fini 
vers les neuf ou dix heures 
pour fes vins du premier pres- 
$urage ; parce que , passé cette 
heure, le Raisin seroit échauté, 
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et rendroit le vin fumeux. 

En conséquence, où emploie 
un grand nombre de Vendangeurs, 
afin de pouvoir cueïilir , en deux 
ou trois heures , assez de Raisins 
pour un pressurage, Si le tems eët 
couvert, on peut vendanger peu- 
dänt tout le jour. 

Les Vendangeurs et les Pressu- 
reurs doivent prendre garde que 
les Raïsins ne soient point sales, ni 
échauffès , et de ne pont leur faire 
perdre leur craie avant de des 
pressurer. 

Quandle pressoir se trouve dans 
le voisinage de la Vigne, il est aisé 
d'empêcher le vin de prendre de 
la couleur , parce qu'on peut y 
transporter les Raïsins doucement, 
proprement, et en peu detems; 
maïs quand il est éloigné de deux 
Ou trois lieues, et qu'on est oblige 
de. voiturer Jes Raïsins dans des ton- 
neaux et sur des charriots pour les 
pou à leur arrivée, on a peine 
à empêcher que le vin ne soit co- 
loré, st ce n’est dans des années 
froides et très-humides. : 

C'est un principe certain que, 
lorsque les-Raisins sont coupés, 
plutôt ils sont pressurés, et plus 
le vin est blanc et délicat; car , 
plus le vin reste sur le mare, et plus 
il devient rouge. ÂAïnsi, il est for 
important de hâter la récolte du 
Raïsin, pour le pressurer le plutôt 
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possible. 
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Les preësoirs de la Champagne 
sont fort comimodément placés ; 
les particuliers qui ont beaucoup 
de Vigries, ont leurs pressoirs dans 
l'enceinte même de ces Vignes ou 
dans leur voisinage. Dans quel- 
ques endroits où les pressoirs sont 
bannaux, on en voit de différentes 
grandeurs et de différentes formes. 
On donnera, à la fin de cet Arti- 
cle , une description exacte de 
C£S pressoirs, = 

Les plus petits ont environ sept 
pieds et un quart, Les moyens, à- 
peu-près dix à douze pieds, et les 
plus grands, quinze ou dix-huit 
pieds. Les plus petits, qu'ils appel- 
lent Etiquets, coûtent sept ou huit- 
cents livres. Les moyens, appelés 
Cage ou Jeisson, environ deux 
milles livres ; et les plus grands, 
deux mille écus, et quelquefois 
davantage, suivant les prix du bois 
dans les différents cantons. Dans 
Xe Languedoc et la Provence où le 
Bois est rare, ces sortes de pressoirs 
coûtent st chers , que peu de per- 
sonnés sont en état d'en faire Ia 
dépense. = 

Quand les Raïisins ont été mis 
sur le pressoir, ils placent dessus 
trois grosses perches de dix à douze 
pouces de circonférence , une à 
chaqüe bout en longueur, et Ia 
troisieme ‘au milieu , et dans le 
même sens. Celles de côté servent 


à marquer les lignes qu'ils doivent 
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suivre avec leurs pelles tranchan- 
tes. En coupant Île marc, cette. 
substance est pressée sur deux cô- 
tés. Après que la coupe est faite, 
ils mettent sur ces pérches et sur 
les Raïsiñs des planches de la lon- 
gueur de la maïe , et sur ces plan: 
ches , des demi-poutres de huit 
ou neuf pouces de diamètre, qu'ils 
appellent mayaux ; ls les placent 
à un pied de distance les unes des 
autres, et en forment quatre ou 
cinq rangs , qui se croisent en 
travers, ce qui fait une pie d’en- 
viron quatre ou cinq pieds. Ils 
abaïssent sur le tout trois ou-quatre 
grosses poutres , d’une pesanteur 
énorme, qui sont placées au mi-. 
lreu de Ia presse en travers , et sOu- 
levées à un bout par deux poutres 
de côté, qui sont enfonctes de 
quinze à vingt pouces dans la terre, 
et fixées aux bâses qui les traver- 
sent, À lautre bout, est ce qu’on 
appelle une cage OU roue , avec 
une vis, pour soulever où abaïs- 
sér Îles grosses poutres sur Îles 
mayaux, et presser les Raïsins. Ils 
soulevent ensuite , par les poutres 
de la vis, le bout des arbres sur 
le côté de la roue ou cage, qui. 
abaïsse l'autre bout des poutres du 
côté. Ils chassent deux ou quatre 
coins de bois entre La coche, qui 
est dans les poutres de côte, et 
ces poutres sont aussi abaissées 
pour les tenir dans leur position, 
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_ et Les empêcher de se soulever, et 


ils abaïssent ensuite Pautre bout au 
moyen de Ia vis, 
ment à le soulever. Ils se servent 
de larges pelles d'acier , d'un pied 
de largeur , sur un et demi de lon- 
gueur , fort lourdes et tranchantes 
à l'extrémité, pour couper aisé- 
ment le marc des Raisins sur les 
quatre cotés, 

Ils commencent par abaisser les 

grosses poutres sur les Raïsins, et 
ils appellent le vin qui coule alors, 
Win de goutte, parce que dlest le 
plus fin etie plus exquis du Raïsin. 
Ce vin est fort léger, et n’a pas 
assez de corps. Quelques-uns nom- 
ment ce premier pressurage l’a- 
baissement, ce qui doit être fait 
avec beaucoup de dextérité et de 
_promptitude ; car il faut tout de 
suïte décharger le pressoir, pour 
remettre dans le milieu tous Îes 
Raisins qui ont pu glisser sur les 
côtés, et les pressurer tous promp- 
tement une seconde et une troiï- 
steme fois. Ils appellent ce second 
et autres abaissements, la premiere, 
la seconde , La troisienre coupe | &c., 
qui doivent être faites en moins 
* d’une demi-heure, sil’on veut avoir 
du vin fort blanc, parce qu'il 
ne faut pas donner Île tems aux 
Raïsins de s’échanfer , ni à Ia 
liqueur celui de séjourner dans le 
marc, à 

Ts mêlent ordinairement Ie vin 

Tome VIII, 


qui sert égale. 
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de l’abaissement avec celui de Ia 
Premiere et seconde coupe, et 
quelquefoïs avec celui de la troi- 
sieme ; mais fort rarement , et sui- 
vart que Îes années sont plus ou 
moins chaudes, C’est ce qu'ils ap- 


pellent Win fin de premier pres- 


surage, 

Quelques-uns se réservent un 
ou deux quartauts de la premiere 
goutte ou du premier abaïssement; 


mais il est trop léger, et n’a point 


assez de corps pour none être 
transporté, 

Des personnes habiles préten= 
dent que le vin des premiers abais- 
sements ne doit être mêlé qu'avec 
celui de [a premiere coupe, si lon 
veut lavoir beaucoup plus délicat ; 
que d’atlleurs on à assez de tems 


pour faire ce mélange dans la suite, 


en cas qu'on trouve les vins trop lé- 
gers et trop blancs ; au:lieu qu'en 
les mêlant au pressoir, iln°y a plus 
de remede. 

À chaque coupe , on éleve fes 
grosses poutres , et on Ôte tous 
les maÿyaux , les planches et les 
perches posées immédiatement sur 
les grappes, ou le marc. On coupe 
ce marc sur Îles quatre côtés , avec 
des pelles d'acier tranchantes; ou 
des hachettes, et on rejette sur le 
pain, avec des pellés de boïs , ce 
qui est coupé: on l’arrange défaçon 
qu’il ne puisse se répandre. Dans 
les presses; qu'ils a ppellent E LIquers, 
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on prend garde que Ja roue qui est 


-dans le milieu, porte égalementsur 


la totalité de la masse. : 
Dans le pressoir , Ja cage ou 


teisson ayant ses poutres portées. 


plus sur le côté de la roue que sur 


les coins, la masse doit-nécessaï- 
rement être placée plus en pente 
vers laroue, que vers le côtédes 


coins. Cela se comprendra aïsé- 
ment , en examinant les descrip- 
tions des différentes presses. II faut 
aussi observer qu’à chaque foïs que 
Von coupe les Raïsins on le marc, 
on hausse le sac, parce qu'ilesttou- 
jours placé de maniere qu'il y a un 


tiers de moins au bas qu’au sommet, 
- La seconde coupe donne plus 


de vin que Pabaïssemrent et la pre- 


miere coupe, parce que les Raïsins 


se brisent mieux alors, et ne elis- 
sent pasæant sur les côtés. . 

On fait couler Se vin du pressoir 
dans un poinçon défoncé, ou quel- 


ques autres grands vaisseaux prépa- < 


rés pour € cet effet, et enfoncés: dans 


la terre , pour le recevoir, Au 


premier ire il paroit un peu 
rouge, maïs il perd ce: peu de cou- 
leur , suivant qu'il a bouiili, et 
qu'il s’est clarifié dans le tonneau , 
et alors il devient parfaitement 


blanc , surtout quand les deux 


premieres coupes ont été expri- 
mées avec promptitude ; mais prin- 
cipalement lorsque les Raïsins ont 
été Cueillis pendant la 1osée, on 


>. 


laisse, 
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paï un tems sombre. Quoique ces 
vins soient blancs, ils les appellent 


gris, parce qu'ils ne sont faits que 


de Raïsins noïrs. 

Si l’année est chaude, et que le 
vin de la troisieme coupe ait de Ia 
couleur , il ne faut pas le mêler 
avec eelui des précédentes; mais 
avec .celut de la quatrieme , et 
quelquefois, mais fort rarement, 
avec celui de (a cinquieme. Onne 
presse pas aussi fort les dernieres 
coupes que Îles premieres, et on 
sun intervalle d’une Bonne 
demi-heure.entre chacune. Le vin 
qui en provient , ayant plus de 
couleur, est appelé Œuf de perdrix, 
où Vin de coupe, Ce vin est fort, 


a 


agréable, beau ; ilest bon pour l'or- 


dinaire, et il devient toujours meil: 
Icur en vieïllissant, _ 

Quand le vin de fa quatrieme 
coupe est trop foncé, ïls ne le mé- 
lentpointavec celui de Ja premiere 
er de la seconde, m mais fe las 
sent avec le vin des cinquieme ; 
sixieme et septieme coupes, qu'ils 
appellent Vin de pressoir, Ce vin 
est d’un rouge foncé, assez dur, 
mais bon pour une boisson de 
ménage. S'ils ne sont pas pressés ; : 
il laissent un intervalle d'une heure 
et demie entre chacune de ces 
trois dernierés coupes, pour que. 
le vin s'écoule insensiblement, et 
que fes hommes employés. à ce 
travail , aïent le tems de se repo- 


ai 


vis 


sér : 3 car - cet ouvrage, qui est très= 


faigant , dure continuéllement 
jour et nuit pendant environ trois 
semaines. Les Vignerons de la 
Champagne pressent si fortement 
les Raisins, qu'après avoir fini et 
déchargé la imaïx , le marc est aussi 
dur qu'une pierre. Ils le mettent 
dans de vieux tonneaux, et en ti- 
rent uhe eau-de-vie de. très-mau- 
vais gout, qui est cependant bonne 
à plusieurs usages. 

Ceux qui ont beaucoup de F1- 
gnes , font deux, trois où quatre 
premiers pressurages de vin fin, 
. pour Jesquels ils choisissent tou- 
- jours les Raïsins les plus délicats 
et les plus murs. Ces sortes de vins 
Sont toujours supérieurs à tous les 
autres pour la qualité et le prix ; 
car, lorsque le vin d’un preinier 
pressurage se vend six-cents livres 
Ba queue , celui du second ne vaut 
pas plus de quatre-cent-cinquante 
livres , quoique tous deux sortent 
de Ja même Vigne. 

Dans chaque premier pressurage, 
il y à ordinairement deux tiers de 
Vin fin, un demi-tiers de vin de 
Coupe, et un demi-tiers de vin de 
Pressoïr. Aïnsi , dans une bonne 
cuvée de cinq ou six pieces de vin 
On en à trois où quatre de taïlle, 
et deux-ou trois de pressoir, 
- Des Raisins communs et noirs 
qui restent après les premiere , se- 
Conde ou troisième cuvée, ils en 


Toussaint 


VIT ILES 
font une autre où ils mêlent ceux 
qui ne sont pas bien mûrs, et 
qu'ils nomment V’erdeleis. . mé- 
lange produit un vin assez coloré, 
que l’on vend aux häbitans de fa 
campagne où pour les dom estiques. 
Is Taïssent ces Raïsins deux : Jours 
entiers dans une grande cuve , avant 
de Iles pressurer, afin de donner 
plus de qualité au vin ; ensuite 
ils mêlent au pressoir tout le pro= 
duit des différentes tailles ou coupes. 

Les Raïsins blancs n’entrent 
point dans cette cuvée; ais les laïs- 
sent sur Îes seps isques vers [a 
et quelquéfoïs jusqu’au 
huit ou dix de Novembre, tems 
auquel les matinées sont froides : 
ainsi, ils en font un vin bourru, 
c’est-à-dire , Un Vin nouveau et 
doux qui n’a point fermenté, et 
qu’ils vendent aussi-tôr, 

- Ce vin est encore. meilleur : 


quand les Raïsins ont été puicés 


par les gelées blanches d'Octobre 
et de Noyembre , 
flétris par des matinées trés-froides, 
Un peu de pourriture dans ces 


Raïsins ne nuit point au vin, si on 
fui donne le tems de se purifier. 


par fermentation , et de rejetier 


, toute lordure ad il contients 


On peut, si on le veut, mêle 
le vin blanc avec le vin de taille, 
quand on a occasion de le vendre 


tout de suite après qu 51 à bouilli. 


Ce vin est alors agréable à boire ; 
| Pi 


OU all mofné : 


+ 


nant à 
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assez pailé, et d’un bon corps. 
. Tous les vins fins doivent être 
mis dans des tonneaux neufs, ainsi 
que ceux de taille; mais les vins 
rouges , le verd , et ceux de 
pressoir , peuvent. être mis dans 
de vieux tonneaux, pourvu qu'ils 
soient encore bons. 

H ne faut jamais frotter les 
tonneaux ayec du soufre; on se 
contente de les laver avec de l’eau 
commune un peu ayant de Îes 
remplir, et de leur donner [e tems 
de bien égoûter. On peut mêler 
avec l’eatt quelques grosses poi- 
gnées de fleurs où de feuilles de 
Pêcher . que lon prétend être 
très favorables au vin. En Cham- 
pagne ; on met ordinairement les 
vins dans des quartants et des ton- 
neaux. 

La mesure de Ia riviere est dif- 


_férente de celle de la montagne, 


Les pieces de riviere contiennent 
environ deux-cent-dix pintes de 
Paris, et le quartaut cent-dix ; Les 
pieces de montagne , deux-cent. 
quarante, ou pour le moins deux- 
cent-trente, et le quartaut cent- 
quinze ou cent-vingt. On fait une 
marque à chaque piece et à chaque 
quartaut avec de [a craie ; pour 
distinguer le vin de la premiere, 


. de la seconde et de la troisieme 


cuvée , le vin de taille et de pres- 
soit, le vin blanc et le verd: on y 
marque aussi le nom de Ia Vigne 


# 
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d’où Iles Raisins ont été tirés. . 
Depuis quelques années , des 
particuliers de la Champagne ont 
entrepris de faire du vin aussf 


rouge que celui de Bourgogne, et 


ils ont assez bien réussi quant à la 
couleur ; mais selon moi, ces 
sortes de vins sont inférieurs à 
ceux de Bourgogne, en ce qu'ils 
ne sont pas aussi moélleux nf aussi 
agréables au gout; néanmoïns bien 
de gens en demandent etles pré 
ferent, 

Comme les vins gris sont un peu 
tombés , on fait, depuis quelques 
années en Champagne , beaucoup 
de vin rouge, que l’on débite très- 
bien en Flandres pour du vin de 
Bourgogne. 

De tous ces vins , il ny en a 
point de meïlleurs pour la santé, ni 
de plus agréables que le vin gris 
de Champagne , celui qu’on ap- 
pelle Œil de perdrix , ou les vins. 


des deux premieres taïlles d’un pre- 
mier pressurage , dans Îes années 


assez chaudes, 
Ce vin a du corps, de Paciïdité; 
du feu , un parfum, une vivacité 
>] : >] 


et une délicatesse qui le rend bien 


supérieur à tous les vins les plus 
exquis de la Bourgogne; et ce qui 
devroit engager à le préferer, c’est 


.sa Jégereté qui le fait couler et 


passer bien plus promptement 
qu'aucun autre vin de ce Royaume. 
C’est une erreur de croire: que 


_* qui, selon moi, 


le vin de Champagne peut donner 
fa goutte; car à peine voit-on, 
dans cette Province, un seul hom- 
me attaqué de cette maladie : ce 
est la meilleure 
preuve du contraire, 

Pour faire du bon vin rouge en 
Champagne , il faut cueillir les 
Raïsins noirs pendant la chaleur 
du jour, les bien choisir , et avoir 


soin de ne pas les mêler avec les. 


hauts vins, ni avec les verds , ou 
ceux quisont presque tous pourris» 


on les laisse deux jours dans Ia 


cuve , où la liqueur devient rouge. 


par la fermentation, Quelques heu- 


res avant de les porter sur 1e pres- 


soir, on les foule aux pieds, et 
on en mêle Île jus avec le marc, 
sans quoi le vin ne seroit pas assez 
touge. St on le Iaissoit plus de 
Jeux jours dans la cuve, il pren- 
droit trop le goût des pépins, En 
le mélant avec fe vin de pressoir, 
il deviendroit trop épais , trop dur, 
et désagréable, 

Le vin du premier pressurage 
étant enlevé , et les tonneaux mar- 
_qués , on [es met en rangs dans 
une cave ou une cour. Ceux qui 
font beaucoup de vin, et “qui sont 
de bons économes , ont soin de 
recueillir lécume qui sort des 
tonneaux, tandis que les vins fer- 
mentent par le moyen d’une es- 
pece d'entonnoir recourbé vers le 


bas , qui fait tomber écume dans 
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ün gränd baquet de bois placé entre 
deux tonneaux. Ils jettent ensuite 
cette écume sur les vins de pres- 
soir. Peu de personnes cependant 
usent de ce moyen. 

On laisse fermenter les vins gris 
dans les tonneaux pendant dix ou 
douze jours , païce que ces vinsse 
débarrassent de leur ferment plus 
oùumoins vite, suivant qu'ils ont 
plus où moins de chaleur , ou sui- 
vant que Îles années sont DE ou 
moins chaudes, | 

Après que le vin a fermenté; 
on bouche les tonneaux avec leurs 
bondons , et on laisse sur le devant 
une ouverture du diamètre du pe- 
tit dofgt , qu'on bouche dix ou 
douze jours après avec une cheville 
de boïs appelée broche. Cette che- 
ville déborde d'environ deux pou- 


ces , pour pouvoir la tirer plus 


aisément , et la remettre ensuite. 
di tont fe tems que les vins 
fermentent, il faut tenir les ton- 
neaux remplis , afin qu’ils puissent 
rejetter facilement tout ce-qu'ils 
contiennent d'impur: c’est pour- 
quoi on les remplit chaques deux 
où trois jours , ayant que les bon- 
dons soïent mis ; chaques huit 
jours par Îe petit trou de la broche 
pendant le premier ou les deux 
mois suivants ; et ensuite une fois 
tous Îes deux mois pendant tout le 
tems que le vin reste dans la cave, 
füt-ce même plusieurs années, 
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Quand les vins n’ont point assez 
de corps, ou lorsqu'ils sont trop 


verds, comme cela arrive souvent 


dans des années froideset humides, 


ou quand ils out trop deliqueur ,- 
. comme ils y-sont sujets dans les 


années chaudeset seches,, trois se- 
maines après qu'ils ont été faits, 
il faut rouler les tonneaux cinqou 


six fois , pour bien mêler le vim 
avec des lies , et continuer aïnsi 


chaques huit jours pendant un mois, 
Ce mélange de la lie étant répeté, 


. xenforcera le vin, l’adoucira, hâ- 
tera $a maturité, et le rendra pota- 
ble en aussi peu de temsque s’il 


avoit été transporté d'une place à 
Yautre, E 
- Hi faut laisser. _ vins ee. le 


cellier jusques vers le dix d'Avril, 
pour-le mettre alors dans les caves 


voûtées; mais aussitôt que les 
premiers froids de Pautomnecom- 


_mencent à se faire sentir, on les 
transporte de nouveau dans le 
_ cellier. Il est important-d’observer. 
à ce sujet que les vins doivent 


toujours être tenus: ‘dans des en- 


droits frais , afin qu'ils ne puissent 
jamais souffrir. de la. chaleurs; et 
comine les caves voñtées-sont plus: 
fraiches en. *e Se plus chaudes 


ea hiver, « que Vair extérieur, -aussi- 
tôt que fa saison devient chaude ; 
11 faut y mertre les vins, tant ceux 


qui sont: ER: tTONNEAUX, que ceux 
: qui ou en Ronteies. » Ctles-re- 
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monter dans le cellier quand Pair. 
extérieur devient froid, 
- Rien n’est mieux imaginé que de 
transväser des. vins 3 car lexpé= 


rence prouve que c’est la lie qui. 


les -gâte, et qu'ils ne sont jamais 
merlleurs-et plus vifs que lorsqw'ils 
ontété bien trausvâsés. Si lon veut 
les mettre en bouteïlles, ou Îles 
conseryer en.tonneaux , on doit 
toujours les transvâser d'untonneau: 
dans un autre, au moins deux fois, 
en favant bien Pun, et en laïssant 
la te dans Ie premier. 
Ontransvâse les vins pour la pre- : 
miere fois Vers le milieu de Dé- 
cembre , pour les éclaircir ; la 
seconde, vers le milieu de Fevrier; 
et en Mars et Avril, environ huit 
jours avant de les mettre en bou- 
teïlles, On emploie, pour chaque 
piece de vin, du talc très-blanc, 
de la pesanteur d’une couronné 


d'or, de deux denïers quinze grains, 


ou-de soixante-trois grains : onen 
prend un pareil poïds autant de 
fois qu'on a de pieces de vin à 


-transyâser, On met cette quantité 


de talc dans une ou deux pintes 

de même vin, eton le laisseainsi 
un jour ou deux , pour lui donner 
Jetems de se dsouete d’autres Île 
méttent dans une -pinte d’eai., où. 
dans un plus grand volume, suis 
vant sd quantité , pour en avancer. 
la dissolution; qui -est toujours 
dificile à faire. Quelques uns de’ 


TE 
Mélent dans une pinte d’esprit.de- 
vin. Quand le tale est ramolhi, on 
1e bat pour le bien diviser: et quand 
ses parties sont suffisamment sépa- 
res, on répand dans le vaisseau 
qui contient cette dissolution Sat 
tant de pintes de vin qu’on a de 
tonneaux à transvâser. On bat en- 
suite le talc encore üne fois ) ton 


Je passe dans une chausse très- 
serrée. Souvent on ajoûte encore 
du même vin pour bien détremper 
le talc; et quand il ne reste plus 
tien dans la chausse, on passe [a 
liqueur à travers un linge, et on 
met une bonne phite au moins de 


cette liqueur dans chaque tonneau, 


et une demi-pinte dans chaque 
quartaut, ee 
On agite ensuite le vin pendant 


deux ou trois minutes seulement, 


dans Fe milieu du tonneau avecun 


bâton , san s Penfoncer plus’avant, 


Un particulier à nouvellement 
trouvé une méthode plus prompte 
Pour dissoudre le talc. Il le fait 
fondre dans une. poële sur Le feu, 


et le réduit en une boule molle. 


comme de Ia pâte: cette prépara- 
tion préliminaire rend le tale plus 
_ dissoluble dans le vin. Enle fondant 
ainsf, on doit avoir soin de my pas 
mettre trop de liqueur, et de pro- 
Portionner lea ou le vin à sa 
quantité, — a  — 

Le tale travaille. ordinairement 


€n deux ou trois jours ,- quoiqu'il 


D 


, à 


he clarifie quelquefois Je vin que 
dans sept ou huit jours, et toujours 
il faut attendre que le vin soit 
clair pour Ie bien transvêser En 


hiver , le tems est quelquefois st 


PEL Propre pour cela, quite 
nécessaire de mettre une seconde 
fois du talc dans le même tonneau, 
et à 1a même quantité; mais quand 
le tems est clair et froid, levinse 
Clarifie parfaitement bien, et en 
beaucoup moins de jours, Sa cou. 
leur est alOÏS beaucoup plus vive 
et plus brillante que s’il avoir été 
clarifié , et transyäsé dans UN tems 
plus doux et humide. : 

- Aussi-tôt que les vinssont clairs, 
H faut les transvâser dans d’autres 
tonneaux, Quatre ou cinqtonneaux 
neufs suffisent pour transyéser deux 
Où trois-cents pieces de vin ; car, 


lorsque les premiers. sont vuides ; 


on ôte la lié, qu'on vérse dans 
de vieux tonneaux : on les lave, 
ét on s’en sert POur transyâser 
d'autres pieces, 
Rien n’est plus curieux que la 
maniere dont lesChampenoïis transe 
vâsent leurs vins » Sans déplacer 
les tônneaux, Ils ont pour cela un 
tuyau de cuir , sémblable à un 


> 


boyau, de quatre où cinq pieds de 


longueur, sur six ou sept pouces 


de circonférence » bien cousu, X 
double couture , afin que le vin 


\ 


ne puisse couler à travers , et à 


chaque Bout duquel est un tu yan 
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de bois , de dix ou douze pouces 
de longüeur, sur six à sept pouces. 
de circonférence à une de ses 
extrémités , et quatre environ à 
l’autre. Le gros bout de chacun de 
ces tuyaux entre dans le canal de 
cuir, auquel il est fortement assu- 
jetti avec du fil-retors ;: üs Otent 
Te bondon du tonneau qu’ils veu- 
Jent remplir, et font entrer à sa 
place le tuyau de bois avec un 
maillet : chacun de ces tuyaux est 
garni dans le bout avéc du Hinge. 
Is les attachent à deux pouces en- 
viron en-dedans, et àun pouce au 
moins du gros bout, Se diminuant 
insensiblement en ailant vers Île 
petit bout, ils mettent _un large 
siphon de métal au bas du ton- 
néau qu'ils veulent tirer, et ils 
ajustent aussi dans ce siphon le 
petit bout du tuyau de bois attaché 
à celui de cuir. En ouvrant ensuite 
fe siphon ou l’anche , sans le se- 
cours de personne , presque la moi- 
tié du vin passe dans le tonneau 
vuide , par le seul poïds de Ia li- 
queur. Quand elle est parvenue au 
niveau, ét qu’elle ne coule plus, 


ils ont recours à une espece de- 


soufflet , d'une construction fort 
singuliere , pour forcer le vin 
du tonneau qu'ils veulent vuider, 
à passer dans celui . ’ils rem- 
plissent, 

Ce soufilet a environ trois pieds 
de longueur , Sur un pied et demi 


WI T | 
de large. Sa forme est Ïa mérite 


que celle du soufflet ordinaire, 


jusqu’à environ cine pouces du 
petit bout; mais à cette distance, 
il a trois ou quatre pouces de lare 
geur, Dans l'intérieur à cet endroit, 
Pairne passe que par un trou d’un 
pouce de calibre. Près de ce trou, 
sur le côté du petit bout du souf- 
flet ,se trouve une souspape, Où 
un morceau de cuir, en forme de 
langue ou piston de pompe, qui. 
y'estattaché, et se tient tout près, 
à côté du trou et de l’embouchure;. 
de sorte que le soufflet étant sou 
levé pour prendre air, et Pair une 
fois passé par ce wrou, entre dans 
le tonneau sans pouvoir rentrer 
dans le soufflet, qui n’en reprend. 
et nese remplit encore une fois, 
que par le trou au-dessofis. 
L’extrémité du soufflet est dif 
férente de celle des autres ; elle 
est bien fermée par un tuyau de 
bois d’un pied de longueur , joint 
en-dedans, collé, ettrès-fortement 
attaché par de bonnes chevilles, 
et qui conduit l'air vers le bas. Ce 


tuyau est rond, et de neuf ou dix. 


pouces de circonférence au som 
met; mais son diamètre diminue 
insensiblément vers le petit bout, 
qui peut aisément entrer dans Îes 
tonneaux par le trou du bondon, 
à la circonférence duquelilsejomt 
si exactement, que Pair ne peut ni 

entrer, ni sortir en aucune maniere 


_Ge 
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Ce tuyau pénetre dans Ie ton- 


eau jusqu’à deux pouces de lex- 


trémité du soufflet, et comme il 
est à moitiérond au sommet, on le 


force avec un maïllet dans le ton- 


seau, À deux doigts environ au- 
dessus du bout de ce tuyau, il ya 
un crochet ou crampon de fer d’un 
pied de longueur , .qui passe au- 
travers d'un anneau de fer attaché 
avec des clous au tuyau. On assu- 
jettit le soufilet par ce crochet aux 
cercles du tonneau, sans quoi Ia 
_ forcedel’air (po ri soufflet, 


+ le feroït sortir du trou du bondon, 


et letonneau mis en perce, ne por 


roit se vuider. ee 
Le méchanisme de ce ue est 
aisé à concevoir, L'air entre facile- 
ment par louverture de dessous, 
_ pénetre vers l'extrémité, suivant 
que le soufflet est plus ou-moins 
serré , et enfile le tuyau qui le fait 
descendre vers: le | bas, pour Empé= 
cher cet air.de rétrograder, quand 
le soufflet est ouvert de nouveau. 
Il y a dans cet espace, une souspape 
ou languette de cuir ; placée, com- 
me on Pa.dit , sur lintérieur du 
trou , pour nue cette ouverture, 


quand on veut reprendre du nou-. 


vel air, Ce nouvel air pousse tou- 
jours doucement en serrant Ie 
soufflet dans le tuyatt, parce que 
la souspape s'ouvre à proportion 
qu’elle est forcée par Pair ; ainsi , il 
 ÿ entre continuellement un nouvel 
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air dans Île tonneau , sans qu'il 
puisse en sortir, parce qu’il se trouve 
Bien arrêté par le tuyau qui le con- 
duit en-dedans, et la souspape fer- 
mée par ce nonvel air. | 

Cet aïr chassé continuellement 
par la force du soufflet, presse Épa- 
lement la surface du vin contenu 
dans le tonneau, sans lui causer la 
moindre agitation , et le force de 
passer par Îe tuyau-du cuir, dans 
l’autre tonneau que lon veut rem- 
plir. L'air contenu dans ce dernier, 
s'échappe facilement par le trou du 
bondon qui reste ouvert. 

- Ce soufflet fait sortir tout Îe vin 
du tonneau , à l'exception de dix 
ou douze pintes a, ©t lon s’apper- 
çoit qu’il est arrivé à ce point, 
quand Le vin siffle dans le siphon, 
Alots on ôte les deux tuyaux de 


dessus les tonneaux, et l’on ferme 


aussitôt le trou du haut ayet une 
broche ronde de chêne, que Pon 
chasse à coups dé,mail . on dé= 
barrasse ensuite [e tuyau de Bois, 
qui est dans l'anche de métal du 
tonneau vuide, et on laïsse éconler 
doucement quelques pintes de vin 
clair dans un baquet, … 

On observe avec attention à 
chaque moment dans un verre net, 
si le vin est clair, Dès qu’on apper- 
çoit le moindre trouble; onarrête 
l'anche , sans attendre qu'il soit 
_plus chargé , et on verse tout de 
suite dans un seau le peu de vin qui 
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reste dans le tonneau : on met Île: 


vin clair qui a coulé par Panche 
dans le tonneau , qu’on remplit au 
moyen d’un entonnoir de fer blanc, 
dont Ja tige a environ un pied de 
longueur, afin que le vin qui passe 
à travers , ne puisse causer aucune 
agitation à celut du tonneau; €t 
pourqu'ilne puisse y passer aucune 
ordure, il y a dans le fond de cet en- 
ionnoir une platine de fer blanc, 
percée de petits trous, qui arrête 
tout ce qui pourroit se présenter 
de trop épais. 

On mêle ensemble, dans un ton- 
neau séparé, tous les fonds des 
pieces vuidées ; 
en a un de nr 


; et aussitôt qu fl y 
5 ce qui se fait en 


moins d'une démi- heure, on le 
lave avec un seau d’eau, on Le laisse 
égoutter pendant Pespace de quel- 
- ques minutes, et on fe remplit en- 


suiteavecle vin d’un autre que lon 


veut transvâser, 


Le vin qui agéjà cé transväsé 
une fois, doit lêtre une seconde 


fois dans le tems marqué ci-dessus, 
Quelquefoïs lon est obligé de le 
faire une troisieme fois , ; 
Jui donner une couleur vive, s’ilne 
la ‘pas ; maïs quatre Jours avant 
de le transvâser , on lui donne 


une frisure, suivant expression du 


pays, en y mettant un uers de Rà 
“quantité ordinaire de talc, 

es personnes les plus expéri- 
mentées transyasent leurs vins 


pour. 
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d'un tonneau dans un autre, aussi 
souvent qu'ils les changent de 
place ; c’est-à-dire , en les descen- 
dant du cellier dans la cave, et en 
les remontant de la cave au cellier, 
suivant les différentes saisons. On 
m'a assuré que dans quatre années, : 
ils les transyâsent ainsi douze où 
treize fois. Ils prétendent que cela 
les conserve, les soutient, et les 
rend plus fins et plus délicats. | 
Is pensent que le vin, formant 
continuellement de la lie , qui lui 
donneroit de la couleur, doit étre, 
si on veut le conserver. blanc, sous 
venttransvâsé d’untonueau dans un 
autre, ou mis en bouteilles ; que 


l'on ne doit point craindre d'aflois 


blix les vins par ceite opération 
parce que plus ils sont transyasés ; 
plus ils acquierent de vigueur , €t 
plus ils sont vifs et brillants en 
couleur.  — — 
Quoique jaie dit qu’ils ne de- 


vroient pas soufrer leurs tonneaux, 


cependant ils ne manquent pas de 
le faire la premiere fois qu'ils trans- 
vâsent. [ls trempent pour cela un 
morceau de gros linge dans du 


soufre fondu, et ils en coupent, 


pour chaque tonneau de vin fin, 


un bout dela grandeur environ du. 


petit doipt , et le double pour. 
chaque tonneau de vin ordinaire: 
ils Pallument , et le placent sous le 
bondon du tonneau qu’ils vuident:, 
avant de faire usage du soufflet. 
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À mesure que le vin descend, il 
attire à [ui une odeur de soufre 
presqu'imperceptible , qui suffit 
pour lui donner une couleur plus 
vive : on peutréiterer encore cette 
opérationau second transväsage,s’il 
n’en à pas pris le goût au premier; 
car dans ce dernier cas, ïl faudroit 
le transvâser la seconde fois sans y 
mettre de mêche, pour lui faire 
_ perdre le goût du soufre, qu ’Hne 

doîït jamais avoir. 
Les vins ainsi clairs et beaux 
peuvent se conserver très bien dans 
le tonneau pendant deux ou trois 
années , 
qualité, soit dans la cave, soîit dans 
Je cellier : cect doit s'entendre sur- 
tout des vins de montagnes qui ont 


un bon corps. Ceux de riviere 


perdent leur qualité dans le ton- 


-neau, et doivent être Bus dans les 


deux premieres années , s’ils ne 
sont pas mis en bouteilles; car, 
s'ils y sont mis , Hs se conservent 
quatre , cinq et six ans. 

Les bouteilles rondes sont fort 
en usage en Champagne, Comme 
il y a beaucoup de bois dans cette 
Province , on y a établir trois fort 
bonnes Manufactures de verre , où 
lonëne fabrique presque que des 
Douteïlles de six pouces environ 
de hauteur, avec un cou de quatre 
Où cinq pouces , qui contiennent 
ordinairement une pinte de Paris , 


où un demi-verre de moins, On 
é . 


et ne rien perdre de leur. 
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les vend communément douze où 
quinze livres le cent. Il y en a tou- 
Jours une certaine quantité dans 
chaque maison. Quand on veut 
boire une piece de vin, on la tire 
dans des bouteïlles Bien rincées 
et égouttées, afin que tout le vin. 
de fa piece soït également bon. 
Quand on veut mettre une piece 
de vin en bouteilles, on place dans 


Je tonneau un pétit siphon de 


métal recourbé vers le Bas, etdont 
extrémité entre dans la Ébreeille ; 
au-dessous de laquelle on met un 
seau pour recevoir le vin qui peut se 
répandre. On bouche chaque bou- 
teille soïgneusement avec un bon 
bouchon, bien choïsi, sain, solide 
et compacte. Ces bons bouchons 
coûtent cinquante sous où un-écu 


_le cent, On ne peut apporter trop 


de soin dans leur choix; car, lors- 
qu'ils sont défectueux, ils gâtent le . 
cette précaution est essen- 
tielle , quand on veut conserver du 
vin, Ou le faire voyager en bou- 
terlles, 

Lorsque Pon fait usage de bou- 
telles qui ont déjà servi, on les 


nettoie avec du petit plomb en 
grains , pour en tirer lordure qui 


reste attachée dans Le fond; cepen- : 
dant les petits clous valent mieux 
pour cet usage, parce qu'ils enle- 
vent plus exactement tout ce qui 
est collé sur le verre, 

_ Les bouteïlles étant toutes rem- 


_ Qi 
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plies, on assujettit le bouchon avec 
‘une forte ficelle ; et lorsque c'est 
wn vin fin, on met un cachet de 
cire d’Espagne sur le bouchon, 
afin que le vin ne puisse être chan- 
gé par les domestiques. Quelques 
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personnes font aussi mettre leurs : 


armes sur les bouteilles; ce qui n’en 
hausse le prix que de rente sous 
par cent. 

Quand toutes les bouteilles sont 
bien bouchées , ficelées et cache- 
tées, on les met dans une cave 
voüûtée, où dans un cellier, cou- 
chées et appuyées lune contre 
Pautre ; car st elles étoient debout, 
ï se formeroit un dépôt de fleurs 
blanches sur le vin, dans le petit 
espace vuide qui se trouve au som- 
met du cou de la bouteille, quine 
doit jamais être remplie jusqu’au 
bouchon, 
Jaïsse toujours un espace vuide 


mais dans laquelle on 


* d’euviron six lignes. Sans cette 


attention, Je vin qui fermente dans 


différentes safsons de l année, cas- 


serottun grand nombre de La ci 
les ; ce qui arrive encore souvent, 
malgré toutes fes Précautions, sur- 
tout quand. Je vin a beaucoup de 
chaleur, ou qu'il estun peu vers 
ou piquant. : 
Dans quelques années , le vin 
devient gras et gluant, même dans 
les boutetïlles placées dans les caves 
votées de manïere qu’il file com- 
me de Vhuile en le versant, Cette 
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‘maladie attaque Les vins, qu'on 


laïsse plusieurs mois sans les chan- 
ger de place, En ïes Jaïssant plus 
exposés à l'air, ïls perdroïent plus 
de leur viscosité , qu’en fes tenant 
dans la cave. | 

Quand on est obligé de boire un 
vin visqueux , on secoue forte- 
ment la bouteille pendant un demi- 
quart d'heure : on la débouche 
aussi-tôt après ; et en Pinclinant un 
peu, on en fait sortir un demi- 
verre d'écume. Après cette opéras 
tion, le reste du vin est potable. 

If y a environ quarante ans que. 
les François n'aimotïent que le vin 
mousseux, et cela, comme ils {le 
font ordinairement, à l’excès; niaïs 
depuis peu, 


\ 


revenir, Les uns prétendent que 


l'on y met des drogues fortes pour. 
le faire mousser; d’autres, que c’est 
une viscosité dans le vin, qui se 


tourne en écume extrèémement pi- 


quante: plusieurs enfin attribuent 


cet effet au tems de la Lune, où l'on. 
a mis Ces vins en. bouteilles. 


Il est vrai que plusieurs Mar. 


chands de vin, voyant que l’on ai- 
moit ces vins mousseux, y mêlorent 


souvent de Palun, de lesprit-de- 


vin, de la fiente de pigéonss et 
beaucoup d’autres drogues , pour 
le faire mousser plus fortement ; 
mais 1l est certain que le vin mousse 
naturellement, quand ïl a été mis 


en bouteilles , depuis {a vendange 


ils commencent à en 
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jusqu’ au mois de Mai. On prétend 
que plutôt il est mis en bouteilles 
après la vendange, et plus il est 
mousseux ; mais bien des gens ne 
sont point de cette opinion: car, 
il est certain que le vin mousse da- 
vantage , quand ti est mis en bou- 
terlles au second quartier du mois 


de Mars ; c’est-à-dire, vers la Se- 


maine-Sainte. Alors on n’a besoin 
. d'employer aucun ingrédient,etilse 


trouve toujours parfaitement mous 


_seux. Cette expérience aété répétée 
tant de fois , qu'on ne peut plus 
en douter. 

_ Hést bon de savoir que le vin 
ne MmOusse pas tout de suite ; après 

avoir été mis en bouteilles ; maïs 

qu 1 Jut faut au moins six semaï- 
nes, et quelquefois six mois avant 
de bien mousser. Quand il à voya- 
gé ,; il faut le tenir pendant un 
mois dans une cave voûtée pour le 
rétablir. Comume les vins, et sur- 
tout ceux de montagne , ne sont 
pas ordinairement mis en bouteil. 
les dans la Semaine. Sainte, parce 
qu’alors ïls sont trop verds on trop 
durs, sur-tout si l'année a été froide 
et Où qu'ils sont trop li- 
_quoreux\ par des années chaudes, 


le plus sûr alors. pour avoir du vin. 


exquis , est de ne le mettre en bou. 
teïlles qu’à a nouvelle séve d’Août, 
L'expérience prouve que le vin 
mousse fortement , ; Quand cette 
opération se fait depais leds, 
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jusqu’au quatorze Août ; alors il a 
perdu son acide, et il esten même 
tems mür et tres-mousseux. 

On a essayé de ne mettre en. 
bouteiïlles le vin de montagne, 
qu’à la Semaine. Sainte de la se- 
conde année ; c’est-à-dire, dix-huit 
mois après la vendange , et l’on a 
trouvé qu'il moussoit encore suffi- 
samment, mais moitié moins que 
celui qui avoit été mis en bouteriles 
à la séve de Mars de P année précé- 
dente. 

On ne pense pas que le vin de 
riviere , qui a moins de corps que 
celui de montagne , puisse autant 
mousser , en ne Île mettant en 
bouteilles que ia seconde annce, 
Quand on veut avoir du vin qui ne 
mousse point du tout, on ne doit 
le mettre en bouteïlles qu’en Oc- 


tobre ou en Novembre de l’année 


après la vendange ; et si onle fait 
en Jüm ou Juillet, il moussera 
légèrement , très-peu > Où même 
point du tout, 

Pour trouver dans le vin de 
Champagne tout le mérite qu'il 
doit avoir, il faur le tirer de la cave 
voûtée un quart-d'heure avant de 
le boire , e mettre dans un baquet 
avec deux ou trois livres de glace, 
le déboucher, et le remettre 


cement; car sans cela, le vin cas- 


seroit la bouteille , où il ne se ra- 
fraîchiroït pas : maïs si on le laisse 
rout-à-fait ouvert, Il S’évaporeras 
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Quand la bouteille a été un demi- 
quart d'heure dans la glace, il faut 
Ven tirer, parce qu'autrement il 
en seroit trop frappé, et perdroit 
sa vivacité. Ce vin sera très-bon & 
d’un goût délicieux, quand il aura 
été rafraîchi tout ce tems, pourvu 


qu'il ne soit ni trop, ni trop peu 


frappé de glace, 

Comme ces vins, sur-tout ceux 
de la même année, travaillent con- 
tinuellement dans Îles caves, et 
encore plus en bouterlles qu'en 


tonneaux , suivant les saisons, et 


les différentes impressions de l'air, 


on ne doit point être étonné de 


voir le même vin, et particulière- 


ment le nouveau, prendre quel- 


quefois différents goûts. Le même 
vin qui est potable en Janvier et 
en Fevrier, paroîtra dur en Mars 
et en Avril, à cause que la séve qui 
commence à monter , l’agite da- 


- vantage. Ce même vin paroîtra 


doux en Juin , en Juillet, et en 
Août et Septembre ;: nous le trou- 


. verons encore une fois dur, parce 


que le mouvement de la séve en 
A oùt aura mis toutes les parties du 
vin dans une grande agitation, 
Cette émotion aura lieu dans les 
vins de riviere de Pannée, et quel- 


quefois dans ceux de montagne de 


deux ans, qui paroîtront plus doux, 


plus ou moins exquis, et plus ou : 
- moins avancés , suivant Îles diffé- 


Fentes impressions qu'ils auront 
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reçues de Pair dans différentes sai 
sons de l'année. 

Il faut avoir grande attention de 
tenir constamment le vin dans un 
lieu frais; çar rien ne lui est plus 
contraire que la chaleur, H est de 
la plus grande importance d’avoir 
de bons celliers, et des caves voü- 
tées excellentes. Les meilleurs vins 
du Monde entier. se trouvent en 


Champagne, et Pon n’en rencontre 


nulle part d’ausst bons que dans 
cette Province. 
Quand on veut faire une provi- 


_sion de vin, et qu'on est en état 


de le garder deux ou trois ans ; où 
bien si l’on veut en envoyer dans 
des Provinces éloïrgnées, ou dans 


les pays ctrangers, on doit faire 


choix de vin de montagne , Cat 
ayant plus de corps, il est plus en 
état de supporter le transport que 
les vins de riviere. C'est aussi paf 
cette raison que les Auglois, les 
Flamands , les Hollandois , les 
Danois et les Suédois demandent 
de préférence les vins forts, qui. 
peuvent suppotter le transport, et 
se conserver pendant deux ou trois 
années ; ce que Îles vins de riviere 


ne peuvent faire, 


Les meilleurs vins de riviere 
sont ceux d'Auvillter, Aï, Eper- 
nay, Pierry et Cumieres. Les meil- 
leurs de montagne sont celx 
de Sillery , , Taïssy; 
Mailly, et surtout ceux de Saint 
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Thierry, qui ont la plus grande 
réputation, Ce dernier a eu long- 
tems [a plus grande vogue , et a 
été le plus recherché, et Pon peut 
assurer qu'il est un des meilleurs 
vins de Champagne. 
: D'après les observations que 
nous venons de faire sur toutes 
les pratiques de cette Province 
dans la culture , la conduite et Ie 


traitement des vins , soit en les 


mettant en bouteilles, soit en les 
transportant successivement des 
celliers dans les caves , on peut 
voir que les hommes les plus ins- 
truitset les plus délicats de laBour- 
gogne, du Berry, du Languedoc 
et de [a Provence, ne saverit pas 


aussi bien préparer leurs vins que 


les habitans de Ia Champagne; 
car, quoique leur vin Wait pas Pa- 
cidité de ceux de Champagne, 
- cependant ls pourcoïent le vendre 
plus net, plus fin et plus clair, Ils 
devroient pour cela essayer s’il ne 
se conserveroit pas mieux en PO- 
tant de dessus sa lie, qu’en l'y 
laïssant , comme ïls le font ordi- 
nairement, I] faudroit qu’ils se dé- 
terminassent à ne cueïkhir leurs plus 
beaux Raïsins noirs, qu'à la frai- 
cheur du matin, ainsi que les plus 
clairs et des plus murs, en chser- 
vant de couper les queues le plus 
près possible de Ia grappe. A lé. 
gard du pressurage , en quoi ils 
manquent ordinairement , il fan- 


VIT 127 
droit aussi-tôt que chaque charge 
de Raïsins arrive , les fouler, et les 
verser dans des tonneaux neufs de 
moyenne grosseur , pour les y . 
piétiner ; ensuïte, jetter le-reste de 
chaque charge dans une cuve soù 
cependant il ne faudroit pas Îes 
laisser aussi long - tems qu'ils le 
font ordinairement , parce qu'ils 


rendent par-là leurs vins communs 


moins forts, En s’y prenant ainsi, ils 
pourroïent faire quatre, cinq ou 
six pieces de vins blancs, plus ou 
moins, suivant qu'ils le jugeroient 
à propos, et en prendre ensuite le 
même soin que lon prend de ceux 
de Champagne. S'ils vouloient se 
contenter d’abord d'un moindre 
bénéfice, les années suivantes leur 
seroient plusavantageuses, et leurs 
vins se perfectionneroïent de plus 


en plus par lPexpérience, sur-tout 


ayant Ja facilité, dans ces Provin- : 
ces, de pouvoir se procurer aïsé- 
ment des pressoirs, 

Leurs vins seroient plus délicats, 
plus clairs et moins colorés par 
toutes ces attentions , et avec la 
moitié moins derafinement ; ils se- 
roïent aussi plus propres à étre 
transportés, en les tirant de dessus 


Jeurs lies, et encore mieux en les 


mettant en bouteilles, 

Tout ce que nous venons de 
dire pent être fort utile à ceux qui 
veulent améliorer leurs vins, ou 


qui désirent le boire bon ; mais ils 
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doivent se ressouvenir que, sur 
toutes choses, il leur fant de bon- 
nes caves voûtéés ; fraîches en été 
et chaudes en hiver. 

I paroîtra peut-être singulier 
que nous nous soyons si fort éten- 


dus sur ces détails, mais je prie 


d'observer que nous ne {es avons: 


pas donnés pour ceux qui ont déjà 
des connoïssances sur cette ma- 
tiere ,et que l’on n’a en vue que 
d'instruire ceux qui n’y entendent 
rien , et qui sont bien éloïgnés d’a- 
voir une idée du travail qu’exigent 
les vins pour les façonner, comme 
on le fait en Champagne. 


On ne pratique rien en Cham- 


pagne , qu'on ne puisse imiter 


exactement dans les autres Provin- 
ces. Le transväsage des vins, la ma- 
niere de les rafiner, 
_en bouteilles , &c., est par-tout 
également possible et aisé. Bien 
des gens pourroïeut s’enrichir, s'ils 
_ vouloïent se conformer 
servations , 


à ces ob- 


deux qu’ils vendent ordinairement 
le pot de leurs vins, ils en tire- 


roient huit ou dix, et ils auroïent 


par-là P avantage d' augmenter leurs 
revenus, et satisfaction de voir 


rechercher leurs vins non-seule- 


ment dans Ieur. propre pays, 
maïs aussi par létranger, surtout 
dans les parties plus. voisines de 
ha mer que la Champagne ; d'où 


de les mettre: 
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lon est obligé de transporter les 
vins sur des charriots , et par des 
rivieres, en Allemagne, et dans 
les parties les plus éloignées du 
Nord, 

Peut-être quelques critiques ob« 
jecteront la différence des climats, 
qui ne permet pas la culture des mé- 


mes plants, qui, par leurs qualités dif: 


férentes, exigent des ménagemens . 
particuliers. Ce raisonnement pours 
roit être admis, si j’avois prétendu 
parler à ceux qui sont au fait du 


traitement du vin, et de la maniere 


de le rendre bon ; mais Je le répete, 
je ne veux instruire que ceux qui 
ignorent ‘entièrement la méthode 
dont on se sert dans les pays où 
l'on fait des vins excellents, soit en 
raison de Ja qualite des terres , soit 
à cause de La chaleur du climat, Soit 
enfin par l'industrie de ceux qui les 


habitent. 


En Champagne, où les Rai 


= b- ne murissent que difficilement, 
qui rendroient Jeurs 
vins parfaits ; aulieu d’un sou ou 


cause du froid qui y regne,on _ | - 
des vins paillés et blancs , des vins 
gris , un peu colorés, et des vins 
moélleux et véloutés. Pourquoi ne 
pourroit-on pas faire de pareils 


vins dans le Berry , la Bourgogrt, 


le Languedoc, la Provence, &c.? 
La chaleur du climat ne permettra 
pas d’y faire des vins parfaitement 
blancs avec des Raïsins noirs ; ils 
auront toujours un peu de couleur, 
mais ils n’en seront pas moins ausst 

exquis 
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exquis que ceux que lon faisoit 


en Champagne, il y a cinquante 
ans:: ils auront un meilleur goût, 
€tseront plus propres à la santé que 
les vins parfaitement blancs, qu'on 
ne peut boire qu'après les repas, 


Dissertation sur l'emplacement de la. 


Bourgogne , et les vins qu’elle pro- 
duit ; par M. Ar roux. 


La Ville de Beaune qui est Je 
centre de [a haute Bourgogne , est 
placée dans le territoire le plus 
fertile, et le climat le plus serein 
de la France. Elle est environnce 
Pat-tout de Villes, au nombre 


desquelles sont Autun, ancienne 
capitale des Gaules ; Dijon , capi- 


tale du duché de Bourgogne ; 
Nuïts , Saint-Jean de Laune » Ver- 
dun, Serre où Bellegarde, Châlons- 


… Sur-Saone, Arnay-le-Duc, Saulieu, 


Flavigny et Sémur, 


Beaune est placée presque au 


centre de ces Villes, qui n’en sont 


_ éloïgnées que de huit neuf, douze, 
Vingt-un ; OÙ vingt-quatre milles ; 


et d'où l’on tire une grande quan- 


tité de vin. ee 


Tous les sayans conviennent 


unanimement que Beaune est l’an- 
cienne Brberach dont César fait 
mention dans ses Commentaires, 


César n'ayant plus que pour deux 


Jours de provisions pour son ar- 


mée, et n'étant qu'à treize milles 


Tome VLIL 
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tout au plus de Biberach , la ville 
la plus grande , Ja plus riche, et la 
plus fertile de PEduans, jugea à 
propos d’y passer, pour y prendre 
de nouvelles provisions; ce qui lui 
fit abandonner la route de la Suisse, 
Comm. Cus. Lib. de Bel, Gal. 

L’antiquité de cette Ville, dont 
le tems a couvert l'histoire d'un 


nuage épais , n’est qu'une foible 


gloire; mais un avantage plus réel 
est celui de ses bons vins, qui pro- 
curent annuellement de nouvelles ; 
richesses à ses habitans. Elle étoit, 
il y a un siècle, une place forte; 
entourée d'un large fossé, dans 
lequel passoit la riviere de Bur- 
goïse, qui prend sa source à un 
demi-miïlle environ d’une de ses 
montagnes : elle est encore entou- 
rce de remparts flanqués de quel. 
ques tours et de cinq grands bas- 


tions. Les habitans y jouissent 


presque continuellement d’un air 
pur et d’un ciel serein. Elle est à 
cent lieues de Ja Méditerranée , et 
à pareille distance de l'Océan. Les . 
eaux de la riviere sont comme en 
suspens, avant d’ÿ déterminer leur 
cours. If y aussi dans le voisinage 
beaucoup d’étangs d’une vaste éten- 
due, qui sont marqués sur toutes 
les Cartes de la France. L'opinion 
de quelques personnes est que 
ces eaux proviennent des deux 
mers. — — 

- Cette Ville peut contenir qua- 


R 
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torze ou quinze-mille habitans, 
dont le quart est employé à culi- 
ver la Vigne, et un autre quart à 
exefcer négligemment 
professions qu'il jynore ; Pautre 
moitié enfin coule une vie molle, 
oisive et délicieuse. La goutte et 
le plus grand nombre des au- 
tres maladies sont bannies de 
son enceinte. Les montagnes du 
voisinage qui produisent des vins 
exquis , 
gine à des fontaines glacées et à 
de petites rivieres, dont leau est 
aussi pure que le crystal. Ces eaux 
sortent de terre en bouillo nnant , 


et s’élancent hors de 
des globes de crystal de . qui 
‘conservent leur forme sphérique, 
jusqu'à ce qu'ils soient RAR à à 
Ja surface. 

Les montagnes de la haute Bour- 
gogne, 
qu'on peut et qu'on doit appeler 
vin de Bourgogne , ne s'étendent 
que depuis Dijon jesqu'à Châélons- 
sur-Saone , eton ne doit regarder 
comme de très-bons vignobles, que 
les cantons qui se trouvent depuis 
Chambertin jusqu'à Cha gny , et 
qui occupent environ vingt-quatre 
milles d'étendue, Les vins de Dijon 
et de Châlons ne jouïssent pas de 
la même réputation que ceux qui 
sont en état d'être transportés dans 
la Grande Bretagne, Îles Cercles 
défEmpire et les Pays“Bas, et 
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“tement, et 
quelques 


donnent également Off= 


qui produisent le seul vin 


IT 
ceux qui sont resserrés dans les 
limites que jindiquerai exacte- 


sans craindre d’être 


“contredit, 


La même chaîne de montagnes, . 
Ja même situation et la même ex- 
position s'étendent presque aussi 
Join que Lyon, Toutes ces petites 
montagnes sont entièrement COU- 
vértes de Vignes ; mais à Châlons le 
grain de terre est moins fin et moins 
léger qu'à Tornus , et plus gros à 
Macon : ce qui fait varrer les pro- 
ductions de ces petites montagnes, 
qui ont cependant le même arran- 


gement et la même exposition. 


Toutes les petites vallées sont 
ue l'une à l’autre , et expo- 
sées à lorient : elles ont la forme 
d’un arc étendu, et joignent à 
opposé un rang de montagnes 
qui représentent Ja même a 
mais qui sont beaucoup plus hau- 
tes que les collines, et qui parois- 
sent les joindre, quoiqu elles en 
soient éloignées de quinze, vingt, = 
trente et soixante lieues; ce qui 
forme Île plus agréable coup-d’ œil 
du monde, par leur développe- 
ment en un ovale de plus de 
cent-cinquante lieues de circonfé- 
rence. : 

- Deces montagnes Beaune, 
on voit toutes les montagnes op- 
posées, qui sont celles de la Suisse, 
de la Franche-Comté , lé Mont- 
Jura , dont parle César , et qu'on 
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nomme à présent le mont Saint- 
Claude , et celles de Savoie. Entre 
celles - ci est un vuide affreux, 
d’une étendue immense , et le mont 
Saint-Bernard quis’éleve dans les 
nues, et dont. le sommet est tou- 
jours couvert de neige, même 
pendant les plus fortes chaleurs de 
Pété. Quoique cette montagne soit 
à soixante-cinq lieues de Beaune , 


on.la voit distinctement sans le se. 


cours d’une lunette. 

Cette plaine qui, comme nous 
venons de ledire , forme un ovale 
parfait, est bornée par les monta- 
gnes qui font pour elle l'office 
d’une muraille et d’un rempart : 
_elle est arrosée par la Doux, que 

César appelle Aiduas dubis dans 

ses Commentaires. Cette riviere 
Prend sa source au pied du Mont- 

Jura passe près de Besançon et 
de Dôle ; étse jette dans la Saone 
à Verdun. If y a aussi plusieurs 
autres belles rivieres > QUE, après 
avoir fait plusieurs tours et détours, 
vontse perdre dans la Saone. : 

La grande plaine qui est au cen- 
tre, est si unie, que Ja Saone qui 
y coule, trompe les yeux de ceux 
qui la + par son cours im- 
perceptible ; car il est difficile 
de découvrir la route qu’elle Suit, 
César. Jui même en fut surpris , 


comme il le dit, Lib. T- ses. Com: 
 MENLAIrES, > 


Se > * 


La Saone est une riviere qui 
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sépare Jes Educni et les Sequani ; 
c'està-dire, la: Bourgogne de Ja 
Franche: Conte EHetombe dans Le 
Rhône avec une tranquil] ité in- 
croÿable, car a | 
avec les yeux le chemin que ses 


Eaux parcourent, 


Cette plaine est grande , trés- 
fertile , et si unie, que les Rois de 
France y assemblent leur armée , 
quand ils ont envie de faire voir 
leur camp aux Reïnes et aux dames 
de la Cour. : | 

-_Derriere: le premier rang des 
montagnes qui produisent de si 
bons vins ,on ne voit que d’autres 
montagnes et des vallées, Celles 
qui en sont Les plus proches, sont 
entièrement plantées en Vignes, 
et on Îles nomme Monragnes en 
arriere. Dans Iles années les plus 
chaudes et [es moins pluvieuses , 
les: Raïisins qu’on y recueille, don- 
nent tyAgese -bon vin, mais qui n’a 
javais le parfum des vins que pro- 
duisent les montagnes avancées. 

: La plaine de cet ovale est en 
sie couverte de Visnes : elle 
produit aussi une grande quantité 
de toutes sortes de grains, et on y 
voit de grandes prairies, dans les- 
quelles serpentent un millier de 
ruisseaux. Elle est encore ornée de. 
belles forêts remplies de cerf, 
de sangliers » et sur-tout de che- 
vreuils, qui y sont excellents , et 
fournissent : aux seigneurs le do 
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veriissement agréable de la chasse. 
Une grande partie des terres est 
couverte de vergers, dont les ar- 
bres produisent sans culture des 
fruits ‘excellents ; car , pourvu 
qu'ils soient greiés , le soleil et le 
sol font lereste. Les Péchers, qui 
par- tout accompagnent les Vignes, 
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y forment une espece de forêt. 


Leurs branches peu nombreuses , 
ét leurs feuilles étroites n’intercep- 
tent pas les rayons du soleil qui 
doivent faire mürirles Rahins. Les 
“pêches que ces arbres produisent, 
sont d’une forme et d’une couleur 
qui ne préviénnent point en eur 
faveur ; mais elles sont cependant 
d’un goût vineux et sucré. 


On ne doit point passer sous 
qui se leve 


silence que le soleil, 
au-dessus des montagnes de la Sa- 
voie, éclaire les montagnes de Ia 
Bourgogue pendant toute Ia jour- 
née, etque ses Le Se 
per , à son coucher , -cellés de la 


LE SE 


Franche-Comté _ ÿ sont oppo- 


sées, et que c’est à l'influence de 
cet astre , qu’on doit ces excellefits 


vins, et sur-tont celui d’Arbois, si 
connu dans toute Europe pour ses. 


excellentes qualités. | 
Avant de parler de la qualité 
des vins de Beaune, ïl est à pro- 
pos de donner un détail de [a ma- 
niere dont on y cultive les Vignes, 
et dont on fait les vins; car, quoi. 
que la Bourgogne , par la qualité 
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de son sol, et son exposition au 


levant , produise naturellement … 


des Raïsins délicieux, cependant 


la culture de la Vigne contribue. 


beaucoup à leur perfection. 
Pendant l'hiver, les Vignerons: 
s'occupent à examiner le sol de 
leurs Vignes , et par quelques char- 
ges de nouvelle terre qu’ils y por- 
tent , ils fertilisent es endroits 
qui paroïssent usés, et exiger de la 
subsistance ; ce qui néanmoins ar- 


rive trés-rarement. Ils remarquent 


les places dégarnies, et ils obser- 


vent s'il y en a pas quelques-unes. 


qui, par vétusté, ne produisent plus 
gueres. Hs creusent alors de larges 
, d'un pied et demi à 
sur un 


tranchées 
deux pieds de longueur, 


pied de profondeur. Si le sof est 


maigre , ils y metient un demi- 


pied de bonne terre, et quelque-. 


foïs un peu de fumier pourri; mais 


ordinairement ils n°y mettent rien, 


et ils se contentent d'y coucher 


une ou deux branches d’un sep 
voisin , qu'ils recouvrent ensuite 
de maniere 


avec la même terre, 


qu'on puisse voir les deux extré= 
imités de la branche couchée; 5a- 


& 


voir, celle qui tientau sep, et celle 


qui sort de la tranchée. et qui 
doit sortir de la longueur de troïs 
ou quatre doïgts. [ls font beaucoup 
de tranchées semblables dans une 
Vigne, afin d’être toujours fournis 
de jeunes seps , qui produisent 
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une bonne quantité de Raisrus ; 
car il est certain que cette branche 
de Vigne , pliée vers le bas en de- 
_i-cercle dans cette tranchée, étant 
de l’année precédeme , et ayant 
_de larges pores, recoit deux sortes 
de nourriture ; lune de KR Vigne 
à laquelle elle tient , et l’autre de 
la terre où elle prend racine. Is 
appellent ces ou 
marcottes. | 

Elles produisent une grande 
quantité de Raïsins qui mürissent 
ordinairement les premiers, et qui 
sont bien nourris , gros et bien 
remplis , mais dont le suc n'est 
_ pas aussi bon que celui des Raïisins 
de vieux seps. La raison physique 
enestque la séve n’est pas aussi épu- 
rte en passant par ces marcottes 
dont les pores sont forts ouverts , 
qu elle Pest dans les vieux seps 


qui sont plus serrés €t moins 


spongieux. 

_ Ts fabourent la terre à [a Béche 
ordinairement trois fois l’année, 
vers la fin de Fevrier ; ou au 
commencement de Mars, pour la 


premiere fois |, en même tems 


qu'ils taillent ou : émondent ee 
Vignes. 
_ L'adresse et Phabileré du Vigne- 


ton se montrent dans le choix des 


plus belles branches qu’il doit tail- 
_ler, de l'endroit et du nœud où 
on Ace les couper , et des branches 
qu'il faut retrancher entièrement. 
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_ Jai obsérvé que de quatre ou 
cinq branches de Pannée sur un 


même sep, les Vignerons n’en lais-. 


soient qu'une ou deux dés meilleu- 
res , et qu'ils les taillotent au trot- 
sieme ou -quatrieme oœil au plus. 
On suit la même méthode pour 
les Vignes de montagnes , qui don- 
nent les vins Îles plus fins ; mais 
dans les Vignes en arrière , coude 
plaine , on ne laïsse qu’un ou deux 
boutons , parce que les seps y 
produisent trop de branches. I est 
d'autant plus difficile de donner 
des préceptes certains sur cet art, 
que fa variété qui se trouve . 


de sol, Pespece de Vignes, l'expo- 


sition. du terrein ; exigent un trai- 
tement différent. 

Quand Ja Zigne est taillée, on 
fiche les échalas, auxquels on atta- 


che Les à à un. pied” et 


demi au-dessus de la terre, et ho- 


risontalement. Quand les yeux on 
Boutons sont ouverts, et qu’ils ont. 


poussé des Branches d’un pied et 
demi environ de longueur, on les 
attache aux échälas pour les sou- 
ter, et leur faire produire du 
fruit, . 
ce échalas « ot trois où de 


d'épaisseur : on les fiche en. ne. 
sans ordre ni arrangement, à un. 


piedde distance, plus ou moins lun 
de Vautre , suivant que la Püigne est 
plus ou moins garnie de seps, 
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Cependant les extrémités des 
Branches qui y sont attachées hori- 
sontalement , sont toutes du même 
côté. 


Cette manterede placer: jee écha- 


Jas sans ordre , est d'urre * grande 


conséquence ; elle fait qu'une 
branche n’est ombragte par une 
autre, que le moins qu’il est:pos- 


sible. Cette méthode est contraire 


à celle des Anglots, qui plantent, 


leurs: seps de liones en rangs: de-là 
vient que l’un prive l’autre du so- 
leïl , et que les Raïsinsne mürissent 
point. 
Le tems le plus nr pour 
la Vigne est lorqu'il regne un vent 
 dunord, qui occasionne une petite 
geléé blanche. Si le soleil vient à 
paroître dans la matinée, il seche 
et brületoutes les jeunes feuilles , 
les boutonset les Raïsins 
si le feu y avoit passé. 
Quand la Vigne a échappé an 
danger de [a gelée, on la laboure 
encoreune fois, et ce second la- 


, comme 


bour s'appelle binage. C’est après. 
cela que les . commencent: 
bientôt à fleurir , et ils répandent. 
alors une odeur douce et agréable: 


dans tout le pays. C’est aussi dans ce 


tems que tous les vins qui sont en. 


tonneaux, dans des caves voütées, 


si bonnes et st profondes qu’elles 
soient, et sur leurs lies, sans. avoir. : 


_ététransvasés , ni clarifiés, travail- 


Int, fermentent , s’épaississent, 


et se couvrent 


ET 
dune petite Meur 
. Les 
Philosophes ont de la‘peine à ex- 
pliquer cèue question:physique, 
uirum. detur aëlio in distans ? 


blanche comme de la neige 


Il faut observer que: toutes les 
Wignes des Bonnes montagnes de Ia 
Bourgogne passent de fleur en 
Raisin ; c'est-à-dire , que la fleur 
des Raïsins se change en grain 
dans l’espace de vingt-quatre heu: 


: res. Sr, pendant ce tems, 1{ survient 


un brouillard froid, comme pluie 
froide ; les leurs tombent au-lieu 
de se changer en Raïsins , et ce. 
second danger n'est pas moins 
fâcheux que ‘le premier, Quand par 
malheur cet accident arrive, ils 
disent que les Jignes ont coulé, 


c’est-à-dire ;, que Je Raisins sont 


tombés, 

La fleurse change en Raïsinà 
la fin de Juin, ou at commen- 
cement de Juillet. Après cela, la 
Pignene craint plus que la ièté où 
une trop grande secheresse, 

La grêle est d'autant plus à 


_craïndre dans [a Bourgogne, que 


les vins forment Ia plus grande 
partie du revenu de ce pays, €t 
que les Raiïsins qui sont frappés de 
ce fléau, communiquent , en quel 
que sorte, au vin le même goût 
et la même odeur que le tonnerre. 
répand où il tombe, et qu'il est 
impossible de dissiper. 

; On laboure la Figne en Juillet 
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pour la troisieme fois ; 
appelent Thirdling , rebinage..….H 
y a des années où les ne 
 labourent leurs Vignes une qua- 
trieme fois au mois d'Août; mais 
cela n’a lieu que lorsque la saison 
m'est ni trop chaude nitrop seche, 

car Ils laïssent ordinairement crot- 
tre l'herbe dans les Vignes pour 
abriter les Raisins:de la chaleur 
du soleil , leur procurer-de lom- 
Brexet: dhpéches les vapeurs de la 
terrede les brûler. | 
Un mois avant la vendange, les 
Magistrats de Beanne , accompa- 
gnés de plusieurs E de pro- 
Bité,, font:: trois visites ; 
ee l'état des Raïsins ; et à la 
troisieme visite, ils déterminent 
ui jour pour ja  . Aucun 
particulier , même dans sa propre 
Vigne, Wose cueïllir , avant ce 
tems, un seul panier Re. 
Sans craindre la confiscation etune 
amende considérable ; car, s’il ctoit 
permis à chacun de faire vendange 
Suivant sa fantaisie ils ÿauroit 
des vins trop verds, et l'envoi qui 
en seroit fait dans-les pays éloi- 
gués, déshonoreroit la Bourgogne, 
ten discréditeroit les vins. Aussi: 
de-peur qu'il ne se. répande ue 
ques vapeurs surles ignes, quinze 
jours avant la vendange ils ont 
soin de ne pont brûler de paille ni 
dé chanvre dans le rues, Afin 


ue : fumée ne ‘donne re de 


È 
Ç LT. 


ce qu'ils 


5 Cars 


por 


tous CÔLES : pet 
-Vrage. 
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Mauvais goût à leurs Raïsins, 


pese ces Raïsins sont parve- 
venus à feur maturité, les Maois- 
trats font DUB à son de trompe, 
le jour qu'ils ont fixé pour faire 
vendange, Volnay commence le. 
Premier , et Pomard le jour sui- 
vaut. Ensuite toutes les petites 
montagnes font leur vendange in- 
après que la 
ville de Beaune à vendangé. üu 
seul jour, toutes les côtes de Bour- 
gogne commencent, On verra 
bientôt pourquoï Beaune décide 
la vendange de Volnay et de Po- 
mard. On ne pourroit concevoir 


Comment on ‘peut vendanger sur 
toutes les montagnes qui se Lo 


vent depuis Chambertin jusqu’à 
Chagny, en quatre-ou sg: jours, 


‘si l'on ie savoit pas qu'une multi- 


tude de montagnards viennent de 
ur travadiers à cet ou- 


Jai calculé ; d’après plus de 
vingt-cinq vendages où je me 
Suis trouvé, que Ja, récolte de ces 
MmOntagnes produit , année come. 
mune., plus de deux milles queues 
Où tonneaux de vin. La queue est 
toujours divisée en deux poinçons, 
que lquefois en quatre feuillettes, 
et fortrarement en huit cabiHons. 
Cette queue contient einq-ceñts 
bouteïlles de vin, ou > Pour parler 
plus exactement. -quatre-cent-qua- 
rante pintes , mesure de Paris, 
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If convient d'observer icï que 
dans toute cette grande étendue, 
ïf n’ÿ a dans lés Vignes qu'une 
seule espece de Raïsins, appelés 
Noirons , dont les grains sont noirs 
à leur maturité, ettout-à faitronds. 
La plaine et le derriere n'en pro- 
duisent aussi qu'une seule espece, 
dont les grains sont plus gros, et 
un peu plus longs, qu'ils appellent 
Gamer. 

Ceux qui veulent faire dei vins 
excellents, ne coupent jamais leurs 


Raisins , que le soleil nait dissipé. 


Ja rosée de la nuit. 

Car, quoïque cette humidité soit 
fort Iégere , elle rafraïchit cepen- 
dant les Raïsins, et les empêche 
quelquefois de fermenter dans Ja 


cuve : ceux qui cherchent plutôt 


la quantité que da qualité, ne 
prennent point cette précaution. 
Pour faire de très-bons vins, ils ne 
mettent dans une cuve que Îes 
Raïsins d'une même Vigne; mais 


presque tous les propriétaires qui 


ont cent perches de Fignes en dif: 
férens cantons , mêlent tous leurs 
Raïsins ensemble , parce que, sui- 
yant eux, le fort aide le foible, le 
bon répare Île moindre , et-enfin 
que la cuvée en est plusabondante, 
Le choix des cantons d’où le vin 
est tiré, dépend du discernement 
que les commissionnaires appor- 
tent en goûtant les vins qu'ils doi- 
went envoyer dans d'autres pays ; 


prises , 


viT 


et c’est ce que les Anglois devroient 


recommander à ceux qui leur en 


fournissent. 

Lorsque les Raisins fermentent 
dans la cuve, ils jettent leur écume 
avec tant d’agitation , que l’on en- 
tend un tremblement continuel ; 
ils répandent aussi une odeur si 
forte, qu’elle est capable d’eni- 
vrer, et qui parfumelda maison , et 
même toute une Ville, 

On ne laisse pas les Raisins en 
repos dans la cuve , maïs on Îes 
remte souvent. Les ouvriers Îles 
foulent vigoureusement à trois re- 
pendant l'espace de deux 
heures chaque fois. Pour avox une 
juste idée de la maniere dont ils 
foulent les: Raïsins dans la cuve, 
il faut savoir qu'aussi-tôt qu'ils 
cornmencent à fermenter, on Îles 
piétine pendant deux heures au 
moins. Six heures après, on les 
piétine encore une fois aussi long: 
tems: après le même espace. de 
tems , on recommence ce travail 
pour la troisieme fois, et on les 
porte ensuite sur le. pressoir. | 

Il faut observer queles Raïsins de 


Volnay, de Pomard etde Beaune, 


qui fermentent dans la cuve aussi- 
tôt qu'ils y sont déposés, ne peu- 
vent y rester les premiers que 
douze ou dix-huit heures ; ceux de 


Pomard ,unpeu moins, et ceux de 


Beaunesaussi long-tems , ou un 
Fes plus , suivant la légéreté de la 
terre » 
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‘terre, et la chaleur des Raïsins. I - 


ya ds Vignes derriere les monta- 
_gnes de Beaune, dont les Raisins 
“ne commencent à fermenter dans 
la cuve , que le huït ou dixieme 


. jour. Nous avons déjà remarqué 
cr-dessus, que la couleur du vin 


dépend du plus ou du moins de 


tems qu’on le laïsse dans la cuve, 


Par exemple, les vins de Volnay 
n'ont qu’une couleur d'œil de per- 
drix, parce qu’ils n’en laïssent les 


 Raïsins que peu de tems dans la 


Cuve ; mais pour peu qu'ils y sé- 


- journassent davantage , le vin per- 


droit de sa délicatesse, et prendroit 


un goût de grappe et de pepin. 


. Quand les Raïsins ont été, sui. 


. vant leur qualité , plus ou moins 
. de tems dans la ouve et qu'ils ont 
été bien foulés, 
une liqueur , que lonnomme Sur- 
_ moûr. On a des tonneaux de cent- 


on. voit surnager 


vingt pots , ou des demi-muïds 


_ de soixante pots , rangés sur des 


chantiers ou gîtes, dans lesquels 
on verse une’portion égale de ce 
ro coulage, appelé pied chaud, 
ou Vin de cuve. Après cela, on 


‘porte sur le pressoir les  . : 
- ét quand la liqueur en est bien ex- 


primée , on [a répartit également 
sur les tonneaux ; où il y a déjà 


du vin de pied-chaud. Ensuite, on 


leve le pressoir, et avec des ha- 
chettes , on coupe trois ou quatre 


- doïgts d'épaisséur du:marc autour: 


Tome VIII, 
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dupaïn; on jette ces rognures dans 
le milieu, et on les presse de nou- 
veau. On coupe ensuite üñe se- 
conde et une troisieme fois, et le 
produit de ces trois différens pres- 
Surages est également distribuédans 
tous Îles tonneaux, jusqu’à ce qu'ils 
soient remplis. On doit observer . 
que Îe pied-chaud , ou le vin qui 
n’est-pas pressuré , est Ja liqueur la 
plus claire, la plus délicate et la 


moins colorée : celle de Ia pre- 


miere coupe, est la plusspiritueuse; 
et celle de la seconde et troisieme 
taille , la plus dure, la plus rouge, 
et du goût le plus verd, Ces trnis 
especes de vin étant mêlées par 
parues égales, font un vin bien 
meilleur, plus durable, et mieux 
coloré. ee 
Tous les tonneaux étant - 


plis, on laïsse le trou du bondon 


ouvert, etle vin en fermentation 
tremble et s’agite de tellé maniere, 
qu'il répand dans la cave entiere 
des vapeurs enivrantes, L’émotion 
estsiforte, qu'elle éteint unie chan- 
delle allumée : si lon met de ce 
vin dans un essai, et si on lese- 
coue en le tenant: fermé-avec {e 
pouce. l'essai se brise en mille 
MOrCeanx. 

Ce qu'on appelle en Baiigoene 
un‘essat, est une petite bouteille 
ronde ; de trois où quatre pouces 
de longueur sur deux -de circon- 
férence , un: peu plus petite-au 
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sommet avec unipetit bord ;pour |'toutes les cuves ; gonnoïssent les: 
recevoir Je: vin et le bouchon. climats, les enclos les cantons, 
Dèsyue le vin contenu -dans:ces: et toutes les bonnes eaves. H sukit : 
: tenneauxe a-jetté son. feu et son: de leur écrire pour telle: quantité 
:écume, on les-remplit huit jours<-de vin que lon souhaite ; ‘em leur: 
après ; et:on les Bouche avec une : marquant leeantonque l’on choisit. 
feuille de fione, que lon étendsur Pourvu qu'on leur en paie le prix 
Je trou du bondon; etafin queles: dans l'année ;on peut être assuré 
vapeurs du vin ne-déplacent pas - d’être bien-servi, 
icette: feuille, on pose dessus une  : Cesdirecteurs, ayaptrectrtoutes- 
: petite pierre pour l’assujettir ; : les commissionsicdes particuliers , 
parce que, si l’on y mettoities bon- vont chez les propriétaires , oùils 
dons , le vin qui n’auroit point remplissent leurs essais du vin des 
: d'air, jetteroit dehors les fonds différentes euves:-qu'ils: trouvent 
-de-tonneaux.-Cinq ou: six jours: dans: les bonnes caves: Ils yratta- 
“après ; oncles bondonné ; et:on: chent-des étiquets , qui portentle 
:perce un petit wrou près du bon- nom de:la cuve 5 1er la quantitéde 
«don, quePonboucheavecunpetit :tonneaux-qw’elle contient : üls es À 
z-morceau de boïs rond et pointu, ‘emportent dans leurs maisons ; et 
qu'on appelle broche où faucer ;etirles laissent débouchés. {ls les exa= 
--que lonôte de tems en tems, pour minent-attentivement, et par les 
_ donner de d'air, ét laisser évaporer- différens: changemens: de goût:et 
» les vapeurs, Sans cette précaution,‘ de couleur qne le vin éprouve ils 
“le vin feroit éclater le-tonneau. jugent de ja qualité future du vin 
:  C'estalorsquelonvoit à Beaune. des différentes cuves, Ils font en- 
des Marchands de toutes les parties core une: autre. épreuve avec.ce 
‘de l'Europe; qui yiennents’assurer vin; ils prennent des verres, SU 
des meïlleures caves pourles Rois, lesquelsils étendentuu-papier guis, 
+ les Princes et les Seigneurs, en y formant une cavité qui puise 
Les commissionnaires et Fleurs contenir le quart du verre, La li- : 
gourmets goûtent les vins, quoi- > queur sefiltre à travers, et s'écoule 
= ils ne soient pointercore pota--: goutte à goutte d'unexmaniere im 
bles. C'est à eux que s'adressent perceptible dans le verre qui la 
tous ceux qui veulent avoir-duvin. reçoit. La: simple vue: du vin qui 
: de Bourgogne : ïls sont comme filtre, leur fait juger, par une longe 
tdes juges , qui, de temsimmémo- expérience,.de son goût , de sa cour 
ssmaler de pere en fils décident de : leur, et dé la duréede cette conteur 
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Les commissionnaires'ayant faït: des envois . comme cela arrive 


eurs achats suivant les ordres qu’ils souvene, Dour .COMMISSIOE maire 


Ont reçus de lenrs correspondans: 
et des marchands , se préparent à 
les faire parvenir à Îeurs destina- 


tions. Quant au prix, ils ne peut 


VENT tromper personnes, sans cOou- 


ri de grands risques ; car, s'ils: 
8 


tirorent-deé, ces achats plus d'argent: 
que le vin ne coûte dans les caves, - 


ls s’exposeroïént à être: pendust 


par arrêt du Parlement de Bourgo- 
_gne, quia faît une Loi pour assu- 
-rer la fidélité du commerce de ces 
vins D’après cette Lof,, Ie bénéfice 


six deniers seulement pour livre 
sur toutes les acquisitions qui vont:. 
au-delà de cette somme. Ainsi, 


un particulier qui recevra. pour 


six-cents divres. de. vin argent. de: 
France, païera d’abord au commise 
_ Slonnaire trois livres pour soixante 
livres , et douze livres six sous 
- pour les. cing-cent quarante livres - 
restantes, sur le pied de six deniers. 
par livre : ce qui fera en tout quinze 


livres sixsous , ou douze ou treize - 


Shelfns, monnoie d'Angleterre, 
suivant Île change : :.€t ,Spour.ce. 
_ foible bénéfice , le = 
“haire est obligé d'avancer Son af= 
gent aux. propriétaires. des. VINS , 
quand même il. ne seroit pas rem. 
boursé par ceux. auxquels. 1} à fait. 


qui seroït convaincu par les li Vres, 


où autres preuves, d'avoir-e xigé 


au-delà, seroit puni, comme O1? 


vient de le dire, ee 
Les commissionnaires ; après 
avoir goûté et acheté les vins ; sui: 
vant, les-ordres qu’ils ont TÉÇUS.,. 
font mettre de: nouveaux cercles: 
Sur-les:tonneaux , avec des barres 
et des chevilles ide Bois de tremble, ; 
et ils y imprimeñt Ja marque de la’ 
Ville, Il faut observer: ‘qu'aucun: 


: autre :pays-n’a-le droit de les imi- 
des commissionnaires est d’un sou + 
pour livre.sur les. marchés qui ne: 
passent pas. soixante livres > ét-de: 


ter; et pour plus grande sûreté ;.. 


Ts impriment-un B avec:le feu sur: 


chaque tonneau , avecle chiffre de 
l’année; avant d'envoyer de Beaune 


Les tonneaux, en quelque endroit - 


, Que ce. soit. 


Telles sont les. Précautions que‘ 


: lon prend dans- cette Ville pour : 


assurer les vins qui en sortent; ce- 


qui ne paroît pas fort nécessaire, 
puisqu'il est certain que Ieur déli- 
catesse et. leur qualité les distin- 
guent de tous les vins de lunivers. 


Ils sont.en outre fort salutaires 


pour la santé, et surpassenten cela: 
les vins de Champagne: , qui plaie 


PA 


sent au-goût-et gratent le palais; : 


mais qui afbiblissent -exténuent, 


-énérvent, étrendent ee pour : 


ainsi dire, les corps les plusssains, 


-et..qui de, plus, suivant'une triste 


: EXpÉTIENCE; sp Jes écrits de plusieurs: 
Si 
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Docteurs que Jai lus; engen- 
drent la gravelle, la goutte et Ja 
pierre. 
Après avoir décrit Ia situation 
de la ville de Beaune, et des mon- 
tagnes qui produisent les vins de 
Bourgogne ; après avoir exposé la 
maniere d'y cultiver les Vignes, 
d'y faire le vin, de l'essayer, de le 


choïsir , et de:s’en procurer , je 


vais parler des différentes qualités 
des vins que-ces montagnes pro- 


duïsent. Pour cet effet, je divise- 


rai ce qui suit, en trois petits arti- 
cles. Je traïteraï premièrement des 
vins tendres.,.de primeur où hérifs 5 
secondement, des vins de garde, 
ou ‘qui peuvent se conserver; troi- 
sièmement enfin, des vins blancs; 
et je terminerai par donner des: 
instructions sur les différentes ma- 
nieres d'envoyer les vins de Bour- 
gogne, et sur:tout les vins: de 
Beaune. à Léndres.. 


Pa EMIER ÂAR TIC LE. 
Des Vin ins de: Prieur 


Lo abeilles . de celui 


quinepeutse conserver bon: qu’une 
annce,owtout au plus encore quel- 


ques mois de la secondes #» 
Le premier vin de primeut croît 


à Volnay , village situé 4 troie: 
miles environ de Beaune , sur le: 

penchant d’une montagne d’ün 
mille dé hauteur au moins, et dont 
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la pente a deux milles de Jongueur’ 
à exposition du soleil levant, Vol=- 
Day et Pomard dépendent de la: 
ville de Beaune. Depuis que: les 
habitans de cette Ville:en sont de: . 
venus seigneurs , comime je l’af 
dit avant, ces deux cantons de 
Vignes sont obligés de se régler 
pour leurs vendanges’, d’après Ja: 


volonté des Magistrats. et Experts 


nommés pour cet effet. 
-Gette nrontagne produit Je vin 
Te plus fin ; le plus vif, et le plus: 
délicat de la Bourgogne. Les grap- 
pes de Raïsin de Volnay sont fort 
petites, ainsi que les grains, Les: 
Branches des seps ne-s’élevent guë= 
res qu'à trois pieds de haut pendant: 
toute l’année. es Raïsins en sont 
si délicats, qu'ils ne peuvent rester 
dans la cuve plus de douze, seize 


où dix-huit heures ; car sonlesy 


laïssoït plus long tems, IS y prens 
dfoïent un goût de grappe. … 
Ce vin est d'une couleur ur 


peu plus foncée que l'œil: de per 
- drix ; est plein de feu, fort 
- clair, presquetout esprit, et enfin: 


le-plus excellent de la Bourgogne: 
Sa violence se dissipe. bronôts ; CAE 
à Ja canicule, fl décline commu- 


_ nément, charige de conteur , erse” 
- tourne :maîis je suis persuadé qu’on 


Je conserveroit plus Jong - tems 


dans des caves bien froides. Le 


meïlleur de: ce village vient d’ur 
canton de Vipnes appelé Champane 


/ 
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 Pomard est la seconde piece de - 
Vigne précoce : il est situé entre 
Volnay et Beaune. Cette monta- 
gne n’est pas tout-à-fait aussi cle- 
vée que la premiere: mais elle est 
un peu plus haute que celle de 
Beaune : elle produit un vin qui a 


un peu plus de corps , de couleur, 


de feu et de parfum que le précé- 
dent, Il se conserve quelques mois 
de plus que celui de Volnay ; 

débit en est plus assuré, et il vaut 


mieux pour {a santé, Quand on le. 


garde plus d'une année, il se graisse, 
flle, se décolore, et prend la cou- 
leur de pélure d'oignon. La meïl- 
leure cuve est celle de Comme. 
raine ; elle Se conserve quelquefois 
dix huit mois. 

Le ville de Beaune a dans son 
district ane piece de Vigne consi- 
dérable, qui contient quatre mor- 
tagnes de eAviron quatre milles de 
longueur, depuis Pomard ; jusqu'a 
Savigny. La piemire s'appelle 
Saint- Desire , la seconde la Montée- 
Rouge, la troiseme les Grèves , et 
l quatrieme la Fontaine de Marcon- 


ny. Ces différens sols produisent 
“vins des montagnes escarpées. I 


dés vins qui participent de ceux 
de Volnay et de Pomard, sans en 
avoir Les défauts; car ls ont un peu 
plus de couleur , beaucoup d’au- 
tres bonnes qualités et de À 
durée. — 

Les vins de Beaune durent les 


ur plus, et les antres moins; mais 


Grèves, 


detems, 
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aucun ne va au delà de deux ans, 
Ils sont plus doux, plus agréables, 
d’un meilleur débit que les deux 
précédens, bien plus favorables à la. 
santé. La couleur de ces vins n'est 
pas égale, parce qu’elle dépendbeau- 
coup de la maniere delafaire , et de 
leur plus ou moïns de délicatesse. 
IT y a dans ces quatre montagnes , 
certains clos en grande réputation; 
tels sont les Féves, le Gras, les 
ainsi que — cios du Roï, 
qui produisent des vins délicieux. 

Alosse , qui est la quatrieme 
Vigne de primeur , est située sur le 
penchant d’une montagne , à trois 
milles-environ de Beaune. Ce ter. 


rein est en pente si douce, qu'à 


peine ee on que l’on 
monte jusqu’au sommet, Le can- 
ton de ce petit village produit des 
vins d'une délicatesse : extrême , . 


- moins vifs que les précédents, mais 
d'un goût très: agréable, La couleur 


en est un peu plus légere, plus 
pétillante , maïs belle, La monta- 
gne qui produit ce vin, est un peu 
élevée , et en pente trop douce : il 
n’a ni [a fermeté, ni la force des 


est tendre, etn’a point de verd: 
fl est sujet à devenir gras en peu 
et à prendre la mauvaise 
qualité de la douceur. Malgré cela, - 
on l'envoie dans les pays étrangersz 
maïs il exige Peauconp de choix et 
de” pes  — 
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Pernand,qui est entre la derniere 


Vigne et la grande Vigne de Savi- 
gny, est d’une plus grande éten- 
due, mais peu estimé, les vins n'en 
étant pas fort délicats ; car, quoi- 
qu'ils aient de la qualité des vins 
précédens ,ifs sont néanmoins plus 
durs et plus fermes, parce qu'ils 
sont produits sur une montagne 
plus Faute et plus escarpée. Hya 
cependant dans ce canton quel- 
ques cuves fort bonnes , dont le vin 


est exporté chez Pétranger, mais: 


sous lé nom de vin de Beaune, 
Chassagne méest pas fort consi- 


dérable par son étendue : mais il 
est en grande réputation pour ses 


vins , qui, selon moi, sont les plus 
propres pour l'Angleterre, parce 
qu'ils supportent mieux le trans- 
port par terre et par mer. Ils sont 
extrêmement forts , pleins de feu, 
fumeux, etcommunément piquans; 


_ce qui les rend plus durables que 


les antres : mais quand on les met 


en bouteilles dans le tems conve- 
nablé , et qu on les boit dès que 


leur acide commence à diminuer, 


cesontles meilleurs vins du mon-. 


de. Si j'étois chargé d'approvision- 
ner les caves du Rof CEST. ’allois 


tous les vins, je de 


lui-cr. C’est Le seul vin qu’on puisse 


laisser çn bouteïlles, sans craindre 
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qu'il se graïsse, qu'il change de 
couleur, qu’il tourne ou devienne 
aïgre; enfin, plus il est vieux, €t 
meilleur il est. 

est balsamique et nourrissant; 
mais sa durée n’est gueres que de 
trois ans. Il est bon à boire sur fa 
fin de [a seconde année , et quel 
quefois il se conserve quatre ans, 


quand fa vendange à cté tres 
bonne, : 


C’est le plus fort de vins ‘de 


primeur , et celui dont la durée est 


la plus longue. Savigny est une 
grande étendue de terre , entre 
Beaune et Pernaud, située dans 
une vallée, entre deux montagnes. 
Comme les montagnes qui sont, 
aussi plantées en Vignes sont ex- 
posées au feyant dans une “grande. 
étendue et aucouchant dons le. 
point où elles se rapprochent, elles 
reçoivent les rayons du soleil obli. 
quement d’un côté , et directe- 
ment de Vautre, Ce sol. produit 
des vins exce lents, forts et sp 
ritheux, qui ont de corps et de Ia. 
délicatesse, quand ils sont nus en 
boutcilles ; mais ïl faut les visiter 


de tems en items, pour connoître . 


le moment où is doivent être. 
en Bourgogne pour en goûter. 


bus. ils seroient. itrés-bons pour 


Ar. lAngleterre, et se conseryeroient 
._sembliablement la préférence à ce-. 


aussi bien et mieux que le Chassa- 
gne, S'ils n’étotent pas si délicats, : 


ni si vifs ; ils sont bons pour la 


x 


- Santé ; maïs sujets “de graisser. 
_ Auxey est assez près de la même 
- Situation, dans un coin, entreiles 
deux montagnes qui s'ouvrent à 
Mulceaux et Saint - Romanes, où 
Jon voit de hautes montagnes sur- 
- montées de rochers très - élevés, 
Cette Vigne produit des vins plus 
forts , et plus rouges que ceux de 
Savigny, mais ils n’en ont point 
- la réputation. Ces vins ont plus de 
corps que les précédens , et sont 
- plus sains que ces vins fameux et 
- pétilans , dont l'excès est si dan- 
- géreux,. 
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Le: clos de Vougeot est situé à 
une lieue de Nuits, près de Dijon, 
I appartient entièrement à 1a fa- 
meuse Abbaye de Citeaux , placce 
entre la Saone et cette. montagne. 
Le vin qu’il produit , approche plus 
de celui de Chassagne, qu’ au- 


cun autre : Il est excellent, et on 


l'exporte ordinairement che Pé- 
tranger. 

Chambertin produit le vin le 
plus estimé de toute la Bourgogne: 
ce lieu est situé entre Dijon et 


Nuits. Ce vin a toutes les bonnes. 


qualités des autres , sans avoir 
leurs. défauts :-On peut l'oublier 


dans lac cave, sans craindre qu’il se 


Pins de garde , et qui se conservent 
_ longriems. = 


Nuits est un fort petit 1 ., 


= à neuf milles environ de Beaune, 
de Dijon. 


du te ritoire: de: te: village est de. 
- ‘quatre à cinq milles de terrein, Les 


personnes qui aiment les boissons 


- Tes plus délicates et saines , pré- 


\ fcrent les vins de mon tagne de 
Nuits pour leur: table. ls sont d’a- 
: Bord âpres , mordans et Le ; 

mais après la seconde, fatroisiè- 


rime, la  - et la cinquieme 


année, ils perdent leur âpreté et: 


leur acide, et acquièrent un parfum 
: délicieux. Is sont d’une couleur 
: veloutée et foncée, quoique nette 


et brillante ; Louis BV ne buyoït 


4e GO CE VIS Se 


..gâte. Jen aï bu de six ans ; il est 
- quelquefois trouble et épais dans 


le verre ; mais il séclaircit sur-le- 
champ, et.par son émotion, il re- 
prend son esprit, etJa _couleur;la 


plus. vive. -etla plusnette. Son PLix 
est aussi double de celui des autres 


vins de Bourgogne. Il a été vendu = 
à la derniere vendange , quarante 


et quarante-deux . sterling 
sur le chantier, pendant que les: 


vins de Volnay, Pomard, Beaune, 
nétoient. qu’à vingt livres sterling 
Ja queue , qui contient, commeije 
Vaï dit et devant , quatre-cent-qua- 
te vingts-pintes de Paris, 


TROïISsIEME ARTT CHE. 
Vins blancs. _ 


= Avant de parier du. vix blanc, ill 


c = A 


+ 
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est à propos de remarquet qu'on 
le fait avec une espece de Raïsins, 
qui a deux qualités , quon ne 
trouve point dans ceux d' une autre 
couleur. La premiere de ces qualités 
est que si la vendange est tardive, 
et qu’ survienne des gelées blan- 
ches et de grands froïds, elle y 
résiste , tandis que le Raïsin noïr 


s’aigrit, se fane et se ride, 


La seconde.est que, dés que ces 
Raisins blancs sont coupés, il faut 
les mettre sur le pressoir , sans 
qu’il soit besoin de les déposer 
dans une cuve, et de les fouler 
comme les Raïsins noirs ; car, sion 
les faisoit cuver, ils ne donneroïent 
qu'une liqueur livide , rougeâtre 
et faunâtre: c’est ce dont il faut que 
le public soit informé. 

Après Beaune et Nuits, Mul- 
ceaux offre la plus grande étendue 
de Vignes de la Bourgogne. Ses 


vins sont généralement estimés en 


_ Allemagne , dans les Pays Bas, 
et par toute Ja France. Ceux des. 
années chaudes et seches sont dé- 
* Ficieux, pétillans, agréables, chauds, 


et de bonne qualité. Is ne sont 
pas chers ; et quand ils sont bien 
choisis, ils forment une boisson 
trés-agréable. Ils se conservent plus 
d’un an et demi; mais après cela, 


ils deviennent quelquefois jaunes, 


et s’aigrissent. 
Puligny est une Vigne voisine 


de Mulceaux mais beaucoup plus 
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dans Ja plaine : elle produit les 
meilleurs vins blancs, qui appro- 
chent peu des vins de Mulceaux, 
Leur renommée n’est pas établie, 
et leur nom est presque imconnu. 
Alosse , dont j'ai parlé dans lar- 
ticle des premiers vins, produit 
aussi des vins blancs excellents. 
Morachet est un petit canton si 
tué dans la plaine, éntre Chassa- 
gne et Puligny : ïl est formé par 
une veine de terre qui rendson 
sol tout-à-fait uniforme, If pro- 
duit le vin blanc le plus délicat 
et le plus recherché en France. 
Il nya point de vin de Côte-Ro= 
tie , ni Muscat, n1 Frontignan, 
qui en approche. Ce canton n'en 
produit qu'une trés-petite quan: 
tité, qui, pour celte raison, se 
vend fort cher. Ii faut le recoim- 
mander une année d'avance , parce 
qu'on le retient toujours ayant 
qu’il soit fait : maïs on doit pren- 
dre bien des précautions pournètre 


pas trompé ; car les vins du voisi- 
nage de ce clos tiennent un pell 


de sa qualité, et passent souvent 
pour Morachet ; de maniere qu'on 
ne peut espérer d’en avoir du véri- 
table, que par Île moyen d un bon : 
correspondant. 
Ce vin a des qualités supérieures 
à tout ce qu'on peut en dire, J'en 
ai bu de sept ou huit ans, qui étoit 
extrêmement agréable, 
Je vais actuellement parler de 
toutes 
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toutes les Fignes de la haute Bour- 


gogne. Les personnes qui ont 
voyagé de Dijon à Lyon, tout le 
long des montagnes, rendront jus- 
tice à mon exactitude , etje prie 

ceux qui n'y ont point été, d’être 
pertuadés que:ce détail est confor- 
me à Ja vérité. 

J'ai cent fois entendu vanter les 
vins de plusieurs montagnes des 
environs d'Auxerre, anxquels on 

donne le nom de Vins de Bôurgogne, 
 Hest vrai que ces montagnes sont 
€n Bourgogne , mais situées à qua- 
tre-vingt-dix mille des meilleurs 
cantons, qui seuls produisent {es 
Bons vins de Bourgogne, Ces bons 
Vins , qui parfument lodorat et 
embaument [a bouche, en même 
tems se font connoître pour véri- 
tables vins de Bourgogne ; mais les 
autres parties. de la Bourgogne 
n'ont point ces qualités : tels sont 
ceux de Chably et d'Auxerre, quoi 
que ces endroits soient réeement 
€n Bourgogne, 

[me reste à exposer Ia mantere 
d'exporter les vins en Angleterre, 
La coutume à: toujours été d’y 
envoyer Îles vins de Bourgogne 
en tonneaux ; maïs le transport en 
est long , et Pon court souvent des 
risques , les messagers de terre et 
-de mer n'étant Pas toujours fideles : 
car , malgré toutes les Précautions 
que lon peut prendre. pour les 
empêcher de boire le vin ; ils 

Tome VIII, 
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trouvent toujours des stratagèmes 
pour en goûter. S'il est emballé 
dans de doubles. fütaïlles ; et em- 
pacté de paille et de toile, ce 
n'est qu’un foible obstacle à leur 
industrie; et si par hasard le ton- : 
neau coule en route, Ia perte 
doit être supportée par l'acheteur ; 
d’ailleurs , les tonneaux causent 
beaucoup de préjudices aux vins 
délicats, parce que les esprits s’e- 
vaporent facilement à travers leurs 
parois: ce qui diminue insensible 
ment [a qualité du vin, 

Aussi le vin devroit être envoyé 
en bouteilles de Beaune à Lon- 
dres : ce qu'il faut faire faire par 
les commissionnaires » après qu’ils 


ont acheté , en leur ordonnant 


de le mettre en Bouteilles , deles: 
emballer dans des caisses, de les 

envoyer par terre jusqu'à Auxerre, 

qui en est éloigné de quatre-vin gt- 

dix milles , et de Les embarquer là 

sur [a riviere d'Yone, qui tombe 

dans la Seine, d’où les vins seront 

portés à Paris; et de Ià, à Rouen, 

où 1 ya des vaisseaux qui vont fort 
souvent à Londres. 

Les agents de Beaune ne deman- 
deroïent pas mieux que de mettre 
en bouteilles Te vin qu’on leur 
donne commission d'acheter , 
pourvu que feurs correspondans en 


demandent assez pour faire une 


voiture. Pour cela , deux ou trois 
personnes poutroient se réunir 
pour demander un millier de bou- 


ei 
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teilles , et completter par-la fa 
voiture, Les habitans de Volnay, 
par exemple, mettent leurs vins en 
bouteilles à la fin de Décembre. 
Une personne qui veut avoir cinq- 
cents bouteïlles de Chassagne où 
de Nuits, doit s’entendre avec 
une autre qui désire la même quan- 
tité, et _— des ordres en con- 
séquence. * - 
L'agent pourra mettre ces vins 
en oiteilles une année après la 
vendange, plus tôt où plus tard ; 
et par ce moyen, les acheteurs 
recevront les vins qu'ils désireront 
dans leur plus grande bonté, Quant 
“aux prix des vins de Beaune, de 
Volnay, de Pomard, de Chassagne 
et de Nuïts, ils sont presque Îles 
mêmes, à quelques petites diffé- 
rences près. La queue de vin de 
Volnay contient quatre-cent-qua- 
tre-vinots pintes de Paris ; ce qui 
| fait cinq-cents bouteilles , et colte 
dans le pays, en quelques années, 
dix, douze, quatorze ou dix-huit 
livres sterling , et au plus vingt 
livres sterling. Le transport peut 
goûter jusqu'à Calais, douze on 
treize livres, et de Calais jusqu’à 
Loudres trèspeu. Aïnsr, année 
commune, les vins de Bourgogne 


les plus chers, excepté celui de 


Chambertin , dont le prix est 
beaucoup plus fort, reviendront à 
peine dans Eondres à quatorze ou 


quinze sous d'Angleterre la bou- 
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teille, sans y comprendre Îes 
droits. 


Méthode de fairele Vin en Provence 


La délicatesse du goût des Raï- 
Sins n’est pas toujours une preuve 
certaine de leur bonté pour faire 
du vin: ce n’est pas aussi toujours 
avec ces Raisins si agréables au 
goût, que lon fait les meïlleurs 
vins. Nous ne devons pas être sur- 
pris qué nos vins ne soient pas les 
plus exquis, puisque nous n ’obser- 
vons aucune regle dans le choix 
que nous faire de nos 
Raisins. 

H est certain que le jus de Rat- 


sins de différentes especes ne peut 


produire qu'un mélange confus. 
sujet à des altérations différentes. 
dans les tonneaux , occasionnées: 
par les fermentations que les par- 
ticules sulfureuses des Raïsins y 


excitent , et qui se mettent aisée. 


ment en mouvenient à l'approche 
de Ia chaleur : é’est ce qui arrive 
aux vins qui ont été faits avec un. 
mélange de plusieurs especes de. 

mauvais Raisins. L'expérience nous. 
apprend. que le vin fait avec de 
pareils Raïsins , est fort sujet à 
fermenter, à se gâteraux premieres 
chaleurs du printems, Cette fer- 
mentation n’a pas. lieu en Hiver, 
parce que le froid de l'air y met 

obstacle, Ea même chose arrive 
aux sucs des Raisins appelés Cle: 
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retos , Plans, Estrans » Pingalets, 
&6. Le défaut ordinaire de notre 
vin est qu'il ne peut se conserver 
une annéé entière , et qu’au moin- 
dre transport , il est sujet à se pâter, 
à se troubler, et à se piquer. 

Nous nous en prenons presque 
tous au sol ; et sur tout à celui 
dont le fond est de plâtre ou de 
feuilles transparentes , tel qu'est 
celui d’un grand terrein, depuis 
les R, P. Cépions » jusqu'à Aï- 
guilles, que lon appelle commu- 
némerit Pays blanc. Mais combien 
de Vignes navons-nous pas plan- 
tées dans différents sols de même 


_Rature? On convient généralement 
que Île sol appelé Gris, est le meil- 


eur pour les Vignes ; cependant 


il est prouvé que le quartier de. 


Molieres , de 1a. dépendance de 
Barret et de Montaigu , n’est pas 
exempt de ce vice. Je pense donc 
que cela vient du mélange d’une 
trop grande quantité ‘de différen- 
tes especes de Raïsins. Je ne dis- 
conviendra cependant pas que 
lexpérience semble prouver que 
la nature du sol, la culture et le 
fumier dont on sesert, contribuent 
beaucoup à ce défaut ; et c’est ce 
que je vais examiner. 

I fut d’abord. connoître Îles 
Raïsins propres à faire du bon vin, 

qui puisse se conserver sans se 
troubler , nt se piquer, et savoir 
comment il doit être fait, … 
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IT est certain qu’on ne peut faire 
æ une même Vigne , une grande 
quantité de vin qui soit Cpalement 
bon. Une Vione doit être plantée 
sur des terreins élevés où monta- 
gnes,, à du sud où sud= 
ouest, 

Le grain de terre doit être Brun, 
ou d’une couleur quien approche. 
Les terres appelées. Arpielo, Ma 
lausene ét Savéon, peuvent à peine 


nourrir des seps de Vignes propres 


à donner du bon vin, Les Fignes 
qui se trouvent dans le voisinage 
de la maison des Peres At 
Réformés , communément appelés 
Saint Pierre ; sont plantées sur une 
terre de Savéon, peu propre à 
produire des. Rai dun goût 
délicat et bons à 
vins. - | 

- Le commencement du territoire 
de Tholonet , est presque de la 
nature du sol due les habitans du 
Paye appellent: Malausene., et qui 
n'est pas propre à produire de lex- 
cellent vin. 


faire d'excellents: 


On doit choïsir de préférence 
les Raïsins qui croissent dans des 
terreins prerreux. 

Quant à la culture, il est certain 
qu'on ne peut faire du bon Vin 
avec des Raïsins trop nourris , et 
dont Ja séve n’a pas atteint fe moin- 
dre dégré de ee où de matu- 
rité, # 

Les Vignes que nous appelons 
EE 
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Olieros, et quisont ordinairement 
engraissées et cultivées difhcile- 
ment , donnent beaucoüp de Raï- 


sins ; mais. leur gtande quantité de- 


séve les rend peu propres à faire 
de bon vin. Ceux que nous appe- 
lons sur des W ignes , leur doivent 
être préférés, a. 

-_ Lés Raisins de vieilles. Vignes. 
valent mieux que ceux des jeunes. 
Les Vignes en état de donner de 
bon vin , ont vingt-cinq.ou-trente 
ans. Plus elles sont vieilles. et plus. 
leur produit est estimé. Jusqu'à ce 
qu’une Vigne ait sept ou huit ans, 
on ne doit pas.en.espérer de bon 
vin. 

Quant an . des Raïsins, ïl 
faut mêler quelques-unes des meil- 
leures especes: en Raïsins. blancs, 
 Aragnan , le Roudeillat , le Paseau 
blanc. VEstrani, l'Yni et l'Aubré ; 
en Raïsins noïrs, le. Catalan, le 
Bouteillan & VUni negré, Le moût 
tiré de ces Raisins , doit fermenter 
dans la cuve au moins trois semaï- 

_nes, pour que les peaux.s’en sépa- 
renttout-à-fait. : 

I! faut observer que le mélange 
des différentes especes de Raïsins 
doit être enproportion du tems que 
lon veut garder les vins.. 

Les Raïsins noirs , sur tout le 
ŒEatalan et. le Bouteïllan.,. doivent 
faire, plus de la moitié dans la to:- 
talité.. 


Quandon. veut avoir un vin.d’un. 
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rouge plus foncé, on doit avoir 
une grande quantité de Raïsins 
noirs , et les. laisser plus long- 
tems dans. la cuve , si l’on a occa- 
sion de: changer le vin de tems 
en tem se. 

Pour faire du vin blanc, on 
prend des Raisins appelés Aubier. 


Uni, Roudeillat, Aragnan, Pigno- 


les; et pour avoir un vin qni résist@ 
aux chaleurs de lété, il ne faut 
avoir que des Raisins Uni, Aubien 
et Aragnan. 

Tout le monde sait que nous 
avons. des vins d’une seule espece. 
de Raïsins , comme le Muscat er 
le Clairet, Pour.le Muscat, on ne | 
prend. que des Raisins Muscats 
rouges et blancs; et pour le Clairet, 
des Raïsinsappelés.Clareio.. 

En Provence , on-conserve ces 
Raïsins. pendant tout l'hiver, en 
les suspendant à des-.latrés dans. 
une chambre.. Toutes les.especes 
ne. pontoient pas se conserver 
ainsi. I n’y a que le Pendoulan, 
ou Rin de Panse, Ie Landde Pouere, 
le Verdau, qui soient bons. à gars 
der; lPAragnan et l'Éstranr peuvent : 
être nus aussi dans la même classe: 
Le Claireto., le Muscat., Uni 
rouge , le Barberoux , PEspaguin, 
le Taukier et le Roudeïllat. ne se: 


conservent pas aussi long -téims. 


Is doivent être cueillis en pleine 
maturité, et avant.les pluies ; mais 
il ne faut. choisir pour.cela, que: 


VIS. 
ceux qui croïssent sur de vieux 
seps. 

On conserve ausst ces Raisins 
pour faire ce que les Latins appe- 
loient Uvæ Passe, non parce qu'iis 
sont sechés au soleil, mais parce 

qu’en les suspendant, on les expose 
au soleil ;.on les appelle én France, 
Raisins secs, Les Provencaux les 
Romment Panses, Is ne prennent 
que des Raïsins appelés Rin-Panñse 


Muscats | pour faire Ie meïleur 


- Panse. Is employent aussi des Raï- 
Sins Aragnans , qui font le Panse 
commun dans les. endroits les plus 
chauds. 

Îls font aussi usage des Raisins 
Roudeillats et du Plan Estrani ; 
mais on n’emploie jamais le Raïsin- 
Land de Poüerre , quoique dans 
des pays chauds , surles côtes de 
la mer, on le fasse sécher. Voici 


la maniere dont on fait les Panses 


en Provénce. On attache les Raï- 
Sins à un cordon, dont les deux 
bouts tiennent. à.un autre cordon ; 
on les plonge dans de Peau bouil- 
lante ; où l’on a-jetté un. peu 
d'huile, et on les y laisse jusqu'à 
ce qu'ils soient ridés : on les.tient 
€hsuite exposés au soleil, pendant 
six Ou sept jours ; après quoi , on 
les range dans des caisses, en les 
Pressant doucement, 

Les vins de Provence different 
entreux par leurs vertus et la 


délicatesse de leur goût ; et cette 
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différence vient presque toujours 


de Ja nature dés Raisins que l’on 
emploie, de Ieur dégré de matu- 
rité , de la diversité des:sols où les 
Vignes sont plantées, de la maniere 
dont on les cultive , de Ia prépas 
ration du vin, et la différence du 
climat plus où moins chaud, 

Les Romaïñs qui, comine noûs 
le Tisons dans PLINE recherchoient: 
les plus excellentsvins,, ne les dis- 
tinguoient que par les différents : 
cantons où on les recueilloit. Tels 
étotent le Serinum, le Cœcubum, le 
Falernum;le Guaraneum, le Faustia 
num, V'Albanum , le Surrentinum et 


Je Massicum , qui produisoient les 


vins les plus délicats du tems de 
PLiNe. Parmi les vins Grecs is 
distinguoient Ie. Maronéan , le 


Thasian , le Crüe, le Coan, le 


Chio, le Lesbie, VIcurie, Le Siny- 


réan, &c. Leur luxe voluptueux 
leur faisoit aussi rechercher les 
vins d'Asie, comme celui du Mont: 
Liban., et autres , ainsi qu’on peut. 
le voir dans PLiNE. 

Il est à observer que: les Ro: 
mains troient leurs vins les plus 


délicieux de la Campanie , que 


Von nomme à présent Terre de 


Labour ; Province du Royaume de: 
Naples. Ceux des autres cantons de 
lhalle sont bien moins bons, Le 
Falerne, le Gauranie et le Massie 


proviennent des Vignes plantées 


sur une Montagne aux environs de: 


CA 
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Mondragon , , au pied de laquelle 
passe la riviere Garïgliano,ancien- 
nement appellée Iris. Le Caæcu- 
bum, qui ne différoit du Falerne 
que par l’âge, ( c'est ainsi que les 
Latins appelotent l’espace de tems 


pendant lequel les vins conservent 


leur vigueur }, se recueilloit sur la 
Terre de Labour , et les Funda- 
num et Amyclum, fort près de 
Gaeta, Gaïète ou Gaéte ; le,Suessa- 
num , à Szessa Pometia , territoire 
maritime du Royaume de Naples; 
le Colenum, aux environs de 
Ja Terre de Labour , ainsi que 
dans plusieurs autres cantons de 
Ptalie. 

Ces vins sont excellents ; étcette 
qualité qui est le fruit de Pâge plu- 
tôt que de l’art, les rend supérieurs 
à tous les autres vins de l'Italie, 

Le dernier que les Grecs appel- 
 Jent Oligophorum , etles Latins Te- 
nue et Pauciferum, se conserve fort 
aisément dans un lieu froid, ou 
‘plutôt dans un air frais , et il s’aigrit 
par la chaleur; audlien que ceux 
auxquels les Grecs donnent le nom 
de Polyphora, Multifora et Vinosa, 
deviennent _ vigoureux et spi- 
gitueux par la chaleur. 

Le premier est fait avec des Raï- 
sins qui abondent enflepmes cruds, 
et dont {es parties sulphureuses 
de [eur mout sont plus dilatées. 
Les derniers au contraire sont tirés 
de Raïsins plus mûrs, qui donnent 
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un mode dont les parties sulphus 
reuses sont concentrées et fixées 
par lévaporation des parties bu- 
mides. On peut ajouter à ceci las 
bondance de soufre de ces derniers, 
qui fait la vraie force de ces vins. 
Comme ils n’acquièrent cette qua: 
lité spiritueuse , qu’en restant ex= 
posés à lair libre, c'est en con- 
séquence de ce principe , que 
les anciens avoient imaginé de 
traiter leurs vins de la maniere 
suivante. 

PriNE nous apprend qu’en Pan: 
née 633 de la fondation de Romé, 
les Romains mettoient leurs ton« 
neaux remplis de vin dans des en- 
droits couverts et tournés au nord < 
semblables à ceux que nous ap: 
pellons à présent Caves. Ceux qui 
étoïent remplis de vins vigour 
reux et spiritueux , tels que Je 
Polyphorum , étoïent placés dans 
des lieux découverts, exposés à la 
pluie , au soleil, et à toutes les 
injures de l'air ; tandis que les vins 
moins forts étoient mis à couverts 
et les vins foibles dans des en- 
droits. creusés et recouverts de 


& terre. 


GALIEN , dans son livre des An 


_tidotes , chap. 3 , et dans son Traité 


des Vins, remarque très: judicieu: 
sement que Îles vins du premier 
ordre , où Polyphora , se conser= 
voient deux ot trois ans dans dés 
lieux froids ; mais quen les Y 


faissaht trop long -tems, ils s’ai- 
gussoïent , et qu’en conséquence 
on les exposoit à un air plus chaud, 
Comme on Îe faïsoit en Âsie, ävant 
que Îles Romains en eussent con- 
noïssance. C'est ainsi que les Asias 
tiques » ies Romains et les Grecs 
étoïent parvenus à COQ 
vins aussi long tems. 


La plus ancienne époque de ce 


traitement des vins parmi les Ro- 
mains suivant PLINE , est environ 
l’année 633, Cet auteur qui vivoit 
longtems après Vespasien | nous 
assure que l’on conservoit les vins 
lespace de cent ans ; 
ils devenoïent é épais , et d’une con- 
sistance de miel, de maniere qu'on 
he pouvyoit Les boire sans les méler 
avec de l’eau. 


Il ajoûte ainsi, Quo generosius 


estvinum, ed majus. Vetustate cras- 
sescit. C? est-à-dire , quel dégré de 
bonté n'a pas le vin qui s’épaissit 
par l’âge? Ce que nous voyons en- 
core dans les vins d'Espagne, 

Cet épaïssissement de ces vins 
est moins. extraordinaire que celuï 


des vins Asfatiques , dont parle 


GALIEN dans son livre de La Res- 


“Piration. Ces vins renfermés dans 


de grandes flasques, et suspendus 
près du feu dans leurs cheminées, 

acquéroient par l’évaporation F 
dureté du sel. Ce qu'AriSTOTE dit 


des vins d’Arcadie, exposés au feu. 


et à la fumée, est EnCOrE p plus. sur- 


et qu'après. 
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prenant ; td esiccatur in uiribus ; 
ut derasum bibatur; est à-dire qu'il 
se séchoît tellement dans des ou= 
es , qu'il falloit le ratisser pour 
le Hoi » Ou bien que-ce vin avoit 
acquis une telle solidité , qu'on 
étoit obligé de ratisser les outres , 
et de le détremper dans de l’eau 


Fe le boire. 


Pour faire leurs vins, les … 
mMains-jettoient dans une cuve de - 
bois reliée en cercles, ou bandes 
de bois flexibles, le moût qu'ils 
avoient exprimé des Raïisins en 
les foulant aux pieds. 

Quand le vin avoit fermenté 
assez de tems pour rejetter ses. 
impuretés les plus grossieres , ils. 


le trrotent de la cuve pour Ie met- 


tre en tonneaux , où il continuoit 


à fermenter; et pour aider sa dés 
puration., ils y mépientune cér- 


taine quantité de plâtre, de craie, 
d'argile , de poudre de marbre, de: 
poix , de sel; de résine, de lie de 
vin nouveau ; d’eau salée, de myr- 
rhe , ou d'herbes aromatiques. 


Chaque pays avoit son usage par- 


ticuler, 
ration conditura vinorums 

Hs Taissorent le vin dans les ton- 
neaux jusqu’au printems suivant. 
et quelquefois jusqu’après. la se- 
conde. ou la troisieme année, sui- 


et on appeloit cette opé- 


vant la nature du vin, et le canton: 


d’où il avoit été tiré, Us le transvä- 
soient. ensuite dans des. vâses. de: 
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terre , qu'ils enduisoient en-de- 
dans de poix fondue , et ils ÉCTI= 
voienten-dehors le nom du canton 
où le vin avoit été fait, ainsi que 
le nom du Consul Romain de ce 
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fems: ils appelloient ce transvä- 
sion | Diffusio vinorum , ceu vina 
defundere. 

Ils avoient deux sortes de vâses 
pour les vins ; la premiere étoit 
l'amphora, et l’autre le cadus. PAN- 
CIROLUS et d’autres disent que 
Vamphora avoit une forme quar- 
rée ou cubique. Quant à son volu- 
me, les Auteurs ne s'accordent 
point; cependant, la plupart pen- 
sent qu’elle contenoit environ qua- 
ire-vingts livres de liqueur. Ce 
vâse étoitresserré au cou;et quand 
äl étoit rempli, on le bouchoit 
avec du Jiége, Le cadus avoit Ia 
forme: d’un ananas , et pouvoit 
contenir moitié plus que l’amphora. 
Ces vâses étant bien bouchés, on 
Tes portoit dans une chambre ex- 
posée au sud , et à l'étage le plus 
€levé de la maison de campagne 
où le vin ayoit été fait : on nommoit 
ce lieu Apotheca. 


C’étoit pour dissiper. Phumidité 


superflue de ce vin, qu'on lexpo- 
soit à la chaleur des , au feu 


et à Ja fumée: ce qui faisoit don- 


ner à cet endroit le nom de Fuma- 
rium , à cause de la fumée qui s’y 
amassoit , et se dissipoit ensuite 
parlexuyau de la cheminée, 
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Ces vins qui prenoïent , comme 
ila été dit, la consistance du miel, 
pouvolient se conserver pendant 
un tems considérable : 4dhüc vina 
ducentis ferè annis jam in specien 
redacta mellis asperi 3 etenim hac 
natura vini in vetustate est, Cit 
PLine, lib. 14. Chap. 4; de sorte 
qu’on avoit de la peine à [es boire 
à cause de leur épaïssissement ; et 
pour les rendre potables, ils étoient 
obligés d’y ajoûter de l’eau chaude, 
et on les passoit ensuite à travers 
un tamis : ce qu'ils appelloient, 
suivant MARTIAL, Saccatio vi= 

norum. : 


Turbida sollicito transmittère cæcuba sacco. 


IL. est yraï qu’ils avoïent d’autres 


- vins de même nature , qu'ils ne 


passoient pas au tamis , ou à la 
chausse 5 tel étoit le. Massicum, 
qu'ils exposoient à l'air pendant. 
une nuit, pour lui procurer assez 
de dde comme le dit Horse : 
Lib. 2. Chap. 4x 


Massica si cœlo supponas vina sereno , 

Nocturnà, si quid erassi est, tenuabitur auras 

Et decedet odor nervisinimicus:atilla 
\Intesrum perdunt lino vitiata saporem. 


Ce vin étoit fort désagréable à 
boire, quand il mavoit pas été 
rafaiche avec de la glace ou dela 
neige qu’on y méloit , où dans 
laquelle on plongeoit les bouteil- 
les. Les plus voluptueux méloient 
la nage avecle vin, etle passoient 
ensuit£ 


\ 


gent, que PauLüS , 
appelle colum vinorum. 
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e < PE ; LE: 3 
ensuite à travers un couloir d’ar- 
Jurisconsulte, 


Méthode de planter les Vignes dans 


l'Orléanois ; de la distance entre 
chaque rang; de la largeur des sen- 
tiers , quand une Vigne est plantée; 
des différentes especes de Plans ; 
de la distance entre chaque Plant; 
de la maniere d enlever. et dere- 
planter les vieux seps. 


On ne doit point ouvrir les 


tranchées avant que Ie terrein des- 


’ 


tiné à être planté , ait été tracé ; 
afin que lon puisse donner, au- 
tant que l'emplacement pourra le 


Permettre , à tous les rangs et aux 
sentiers , une longueur et largeur 


Proportronnées etuniformes. Com- 


me le sep de J’ipne prend sa nour- 


titure dans {a tranchée, elle doit 
avoir quelques pouces de largeur 
de plus que les sentiers. 


L'usage ordinaire est de donner 
cinq nos de largeur aux tran- 
chées , et autant aux sentiers, 
quand on plante des Wiones de 


Raïsins noirs, sur-tout des Auver- | 


nats, dont les branches doivent 
Toujours être attachées en lon- 
gueur. Cette méthode est là meil- 
leure pour ces sortes de Pignes, et 
il faudroit planter les seps à deux 
pieds six pouces. de distance les 
uns des autres, Quelques personnes 


Tome PIIT, 
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n’observent pas exactement cette 


Proportion, et ne donnent que 
quatre pieds et demi aux tran- 
chées et aux sentiers. | 
Plusieurs ne laïssent qu'un pied 
et demi de distance entre cha- 
que plant , quand [a tranchée 
et le sentier mont pas plus de 
largeur que dans les Vignes dont 
je vais parler ; mais Les seps plantés 
si près [es uns des autres, 
nécessairement être contournés 
circulairement ; et comme , au 
Bout de quelques années, leurs 
racines s’entre-mêlent, ils ne doi- 
vent pas durer aussi [ong-tems : 
d’ailleurs , ils exigent des engrais 
plus fréquents , et plus abondants 
que ceux que Pon plante à une 
plus-grande distance. 
D’autres ,au contraire, donnent 
à la tranchée et aux sentiers près 


doivent 


de six pieds de largeur, et quel- 


quefois davantage ; maïs cette dis- 
tance est trop forte : cependant, 
si elle étoit beaucoup moindre, 
il seroït difficile de cultiver le 
milieu de [à tranchée, qui doit 
néanmoins l'être comme le reste. 

Malgré ce que nous avons dit, 
les Vignerons de Ia Bourgogne 
ne cultivent pas tout le terrein, 
quand les distances sont aussi 
grandes : ils se contentent de re- 
muer légèrement le milieu de ces 
tranchées , et de labourer la terre 
seulement le long des rangs de 
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plants. En suivant cette méthode, 
il est avantageux pour les cultiva- 
teurs de donner une pareïlle Jar- 
. geur aux tranchées. | 
Les Vignerons qui achetent ou 
louent des Viones avec des tran- 
chées aussi larges, les arrachent 


souvent , pour en replanter d'au-. 


tres à une moindre distance, sans 
semettre en peine st les seps dure- 
ront moins de tems. 

Mais les propriétaires doivent 
suivre une meilleure méthode, en 
donnant cinq pieds de fargeur aux 
tranchées , autant aux sentiers ; et 
deux pieds six pouces de distance 
entre chaque plant , sur-tout 
quand on emploie des seps de 


Vignes Auvernats, parce qu'ils 


fournissent des marcottes, La tran- 


chée étant plus large, etlesplants 


plus éloïgnés les uns des autres, 
ïls se procureront une nourriture 


plus abondante , et [es branches. 


pourront être mieux étendues. 
Une Jgne plantée suivant cette 


méthode, dure plus longtems, 


résiste mieux aux gelées de l'hiver, 


et produit de meilleurs er de plus 


beaux fruits ; et ces fruits qui par- 
viennent plus aisément à leur ma- 
turité, donnent de meïlleur vin. 
Aussi les Vignerons de {a Bour- 
gogne trouvent-ils beaucoup d’a- 
vantage en plantant leurs Jignes 
de cette maniere , parce qu'ils 
ont d'ailleurs moins de seps à 
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attächer , à émonder , à tailler 
&c. ; maïs comme il y a moins de - 
plants , et qu’ils sont trop éloi- 
ganés Îes uns des autres , la plu- 
part des Vignerons pensent diffé- 
lemme. 

Quand je dis qu’en plantant des 
Auvergnacs, on doit donner cinq 
pieds de largeur aux tranchées, 
autant aux séntiers , et deux pieds. 
six pouces de distance entre chaque 
pied de Pigne, je n’entends par- 
ler que des Pignes plantées dans 
un très-bon fonds de terre, parce 
qu’alors elles dureront plusieurs 
années sans être renouvelées. 

Quant aux terres , où l’on est 
obligé de renouveller la Jigne aprés 
vingt Où vingt-cinq ans, ïl sufHra: 
de donner quatre pieds et demi de 
largeur aux tranchées, ainsi qu'aux 
sentiers , sur vingt pouces de dis- 
tance entre Îles plants. Les seps 
n’y dureront pas longtems, parce 
que les racines qui s'étendent at 
loin dans la terre, se nuïsent réci- 
proquement, Je suppose cependant 
que cette terre est passablement 
Bonne ; sans quot, la largeur des 
tranchées et des sentiers, ainsi que 
la distance entre les plants, de 
vrotent être plus grandes, où bien: 
l’on seroit obligé d'y mettre plus 
souvent des engrais. re 

I y a deux sortes de plants; 
celui de boutures , et celui de 
marcottes, La bouture estune jeune 


VIT. 


Branche de l'année, qui n’a point 


de racines , et au gros bout de [a- 


quelle on laïsse toujours un nœud 
du bois de lannée précédente. 
C'est de la bouture dont on fait 
communément usage , en se con- 
tentant d'en ôter les tendrons et 
les sommets. Lorsqu'on les prend 
sur les seps ; on en fait des pa- 
quets, que lon met en terre avant 
Yhiver, et on les y laisse : jusqu’à 
ce qu’on puisse les planter au prin- 
tems, 

Ces boutures réussissent ordi- 
naïrement quand elles ont été bien 
choisies , plantées dans un sol bien 
Préparé, et qu’elles sont bien cul- 
tivées. Il est cependant dangereux 
de s’en servir dans des terres na- 
turellement humides, et qui re- 
tiennent l’eau, Si on És plante de 
bonne. heure | et sil survient des 


pluies froides et abondantes , elles. 


se remplissent d’ eau, se dépouillent 


de leurécorce,et périssent au-lieu de 


prendre racine, Si au contraire on 
les met en terre trop tard, et sil 
survient de fortes chaleurs et de 
grandes sécheresses , ayant qu’elles 
alent poussé des ee assez 
forts , elles sont bientôr brülées. 
Pour obvier à ces inconvénients, il 
Vaut mieux faire usage de la se- 
Conde espece de plant, non-seu- 
lement dans fes terres humides 
Mais aussi dans toutes les autres. 


SACS 
Les marcottes sont des branches. 
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longues de trois ans , que l’on à 
cotichées en terre, et-qui ont poussé 
des racines. Ces plants sont meil- 
leurs , et moïns sujets à manquer. 
On peut les planter en tout tems 
pendant l'hiver, et dans toutes sors 
tes de terres, pouvu qu’elles ne 
retiennent pas l’eau; car, dans ce 
cas il vaudroït mieux attendre : jus 
qu au mois de Mars a les plan- 
ter, Où au moins jhsqu’à ce que fa 
terre fût en bon état, 

On doit émonder les Mmarcottes 
avant de les mettre en terre, c’est- 
à dire , couper quelques-unes de 
leurs branches ; et quandelles sont 
foibles à endroit où elles étoient: 
phées, il fautles retrancher toutes # 
à l'exception de ceiles qui ont le 
plus de racines, et les plus fortes. 

Les marcottes sont beaucoup: 
moins sujettes à s’abreuver d’eau: 
que les boutures, parce qu'ayant 
des racines avant d’être plantées , 
elles poussent de nouvelles fibres, 
plutôt que celles qui n’en ont 
point, : 

Ces marcottes, il est vrat ; Sont 
plus rares que les boutures ; mais 
ilest aïsé de s’en procurer pour des 
acres entiers, en prenant les pré- 
cautions nécessaires, et en marcot-- 
tant d'avance toutes les 
d’une Vigne. 

On les plante sur une nouvelle 
ou dans les places vuides : 
d'une Vigne déjà établie, 

 — Vi 
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Quand on les destine pour une 
_piece de terre nouvelle, il faut les 
coucher dans les rangs, entre Îes 
seps dé Vigne, et entre chaque 
rang, de maniere qu’elles soient 4 
* une distance suffisante les unes des 
autres, afin qu’elles ne se nuisent 
pas réciproquement ,: et que le 
Vigneron puisse passer entrelles 
pour les émonder; car ïl est néces- 
saire de les houer trois fois l’année 
pour détruire Îes mauvaises herbes 
qui les étoufleroient , et les prive- 
roient d’une partie de leur nour- 
riture, 

Cette portion de terre est une: 
espece de pépiniere dont on peut 
tirer des plants , pour remplacer 
ceux qui Ont manqué. | 


Je pense qu’il est prudent qu'un: 


propriétaire ait toujours un canton 
rempli de marcottes., puisque les 
boutures prennent difficilement , 
afin de pouvoir remplacer les 
plants qui viennent à manquer, ou 
quisont mal choisis; ce qui est un 


- soin particulier, qu'exige la cuhure 


de la Vigne. 

Je dirai, à la £n de Particle sui- 
vant , de quelle maniere on doit 
planter les marcottes en rigoles. 

Il est de Pintérèt d’un proprié 
taire d’ordonner que sa Vigne soit 
toujours garnie entièrement de 
plants, afin qu’elle puisse pro- 
duire une bonne quantité de Raï- 
Sins ; mais il arrive souvent que, 


Poe 
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maloré toutes les précautions fmas 
ginables, une Pigne se trouvera: 


fort dégarnie par la quantité de’. 


plants qui périssent de tems en. 
tems, et.que l'on ne peut pas tou- 
jours remplacer, faute de marcot- 
tes. Quelquefois aussi 1 ny a pas 
assez de bois sur les seps du voisi-. 
nage , et on ne peut employer le-. 
sommet des branches ; qui n’est 
point propre à cet usage. Dans ce 
cas, il faut garnir ce vuide avec. 
un autre plant. 
Quelques- Vignerons diront peut- 

être qu'il est fort rare de voir réus- 
sir de nouveaux plants au milieu 


d'une Vigne. On répond à cela, 


qu'à la vérité des plants placés: 
dans le milieu d'une Vigne , ne 
réussissent point, quand La terre 
ma pas été bien préparée aupara= 
vant, owlorsque la culture en est 
négligée; mais que ces plants mans 
quent rarement , quand on prend’ 
soin, après la vendange, d’ôter les: 
tiges mortes , et d'ouvrir la terre à 
une bonne profondeur avant Phi 
ver , non-seulement pour lameuz-. 
blir , maïs aussi pour ne pas couper 


et endommager au printems les 
racines desseps voïsins : ce quileut: 


nuiroit beaucoup. I faut aussi 
mettre dans chaque trou un panier 


de terre nouvelle et fraîche:, avec 


environ la douzieme partie d'un 


panier de fumier bien consommé, 


surtout si la terre est pierreuse » 
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mélée de glaise, ou graveleuse, 

J'ai vu, dans une piece de Vigne 
tès-forte en bois, et de Pâge de 
cent ans, un plant du milieu très- 
fort , 
qui continue à être en bon état, 
quoique ces seps soïent plantés dans 
des terres aussi fortes qu’on puisse 
en trouver dans aucune de nos 
pieces de Vigne. Aïnsi, si les plants 
dû milieu réussissent | même 
dans les terres fortes, comme les 
légeres leur conviennent encore 
mieux, on peut conclure qu'il n'y 
a point de terrein où l’on ne puisse 
remplacer ces plants. 

Les Vignerons pourront dire 
encore qu'un plant du milieu ne 
réussira pas parmi de jeunes seps, 
_ qui, poussant avec force, l'étouf- 

feront de leurs branches, 

Je conviens que cela peut arri- 
‘ “mais alors on sera assüré, 
fannce suivante, de trouver a 
1a Vione assez de Fe pour coucher 
des marcottes: et alors il estinutile 
de remplir le vuide avec un plant 
nouveau , qui vraïsemblablement 
ne réussiroît pas si bien, et nepro- 


jusqu’au troisieme œil, et 


duiroit pas aussi-tôt du fruit que 


la marcotte , qûi en donne dés fa 
même année qu'elle est faite. 

Ce raisonnement est plus juste 
que la conséquence qu'ils en tirent; 


Savoir, qu’il est inutile de mettre & 


des plants dans ces milieux : car 
un Vigneron coupant chaque an 
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riée tout lé bois de sa Vigne, qui 


pourroit servir à faire des marcot- 
tes, et n’y mettant point de plant, 
le vuide ne se trouvera jamais 
rempli, C’est au contraire une rai- 
son pour placer chaque année des 
plants dans les milieux vuides, 
pour s’y assurer des marcottes, 


Du 1ems de planter une Vione, er 
des différentes manieres de le 


faire. 


Les terres qui peuvent servir à- 
la culture de la Vigne , étant de 
différente nature, on doit aussi 
planter en différents tems. Dans les 
terres sablonneuses, et remplies de 
cailloux , dont le fond ne retient 
pas l’eau, on peut planter un en- 
tre- plant aprèssles. plus grands 
froids de Phiver, sans aucun risque ;.. 
\ parce que ces terres ne retenant 


_ point Peau, sont toujours bonnes au 


fond , et que les plants n’y man- 
quent jamais. 

On ne plante pas ordinairement 
dans les terres d'Olivet , Saint- 
Memin, &c., des pieces de Vigne 
entieres , dans fes endroits où il y 
en a déjà eu; parce que lusage est 
de ne pas arracher les plants que 
lon trouve bonns, quant au bois 
et à Fepese | 

Pour mo . jai toujours trouvé 
que ces mélanges de vieux et de 
très- Jeunes plantes fasoient le plus 
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mauvais effet dans une même piece 
deterre et je n’approuverai jamais 
cette méthode ridicule. 
Dans les terres fortes, 
toutes celles qui retiennent l’eau, 
on ne doit planterqu'au mois d'A- 


vril , ou au commencement de 


Mai , parce que la Vigne n'y prend 


pas aisément racine , sur-tout Si 
année est fort chaude et seche, 
ou fort pluvieuse ; deux inconvé- 
niens également à à craindre pour fes 
plants qui y sont nouvellement 
placés. | 

Dans un canton de peu d'éten- 
due , ïl arrive souvent que Îles 
terres sont de nature différente, et 
que par conséquent une espece de 
Figne réussiroit d'un côté , et man- 
queroït de Pautre; parce qu di} ae 
rive communéméit que les saisons 
sont ou trop chaudes ou trop 
froides et pluvieuses, et que Îles 
différentes especes de plants sont 


bonnes ou mauvaises , suivant leur 


nature , celle de la terre dans la- 
quelle elles sont, et la température 
des saisons. Je pense qu’il est plus 
prudent de ne planter que les can- 
tons qui sont véritablement propres 


à cette culture, et qu'il est bon. 
d'employer plusieurs especes de. 


Vignes sur les terreins qui leur con- 


viendront lemieux, sur-tout quand. 


on n’est pas assuré qu'une espece | 
réussira mieux qu'une autre; Car, 
dans le cas contraire , il ne faut 


et dans. 
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planter que -ceile qui convient le 
mieux à la nature du sol, 
Quand jai dit qu'il-étoit sonvent. 


avantigeux d'avoir difiérentes es-; 


pèces de plantes dans une certaine 
étendue de terre, je n'af pas prés. 
tendu que lon mit plusteurs espé- 
ces dans [a même rigole, ou dans 
le même rang ,; comme les Vrune.. 
rons Je font ordinairement, quand 
ils plantent des Vignes pour ceux 
qui sont obligés de ne faire qu’une. 


sorte de vin avec toutes especes, 


de Raïsins, qu'ils veulent cepen-. 
dant faire passer pour du pur Au 
vernat , quoiqu'il n’y en ait tout. 
au plus qu'un tiers ; mais Je 
suis d'avis qu'on ne mette qu'une. 
espece de plante dans. chaque. 
différente espece de terre, afin que 
toutes soient séparées , et qu'au, 
tems de la vendange, on puisse 
faire tel vin qu’on voudra: ce qui, 
seroit fort difficile, si toutes les : 
especes de Raïisins étoient mêélées. 
confusément les uries avec les au- 
tres; caï aucun ouvrier ne pour-. 
roit jamais parvenir à les déméler,. 
t_ d’ailleurs on perdroit beau-. 

coup de tems si lon vouloit le 
tenter. : : 
On plante une Jigne de deux 


_manjeres , ou suf une terre unie : 


non défoncée , on en rangs dé- 
foncés, 

On plante sur une terre unie, . 
quand elle a été nivelée er rracée s. 
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On creuse un trou avec la bêche < 


‘et on y met le plant » pourvu 
néanmoins que cette terre ait été 
_ Bien préparée. 

- La méthode de planter une Vigne 
en rangs ouverts, est presque Ja 
seule qui soit en usage dans lOr- 
éanoïs ; et c’est sans contredit la 
meilleure, parce qu’il est cértain 
qu'en plantant de cette maniere . la 
terre a été ouverte , et remuée jus- 
qu'au fond : ce qui la rend plus 
meuble , et facilite aux racines le 
moyen de s'étendre. 


Le meïlleur tems pour planter” 
les Boutures qui ont été empaque- 


tées et enterrées ayant l'hiver , est 
lorsque leur écorce se gonfle ; ce 
qui peut se connoître par une es- 
pece de protnbérance qui s’éleve 
autour de la blessure , aïnsi que 
par les Boutons qui sont près à 
Souvrir : mais !{ ne faut pas que ces 
boutures soïent trop seches, On 
doit lés mettre dans un baquet 
d'eau, et ne les en retirer que pour 
les planter ; car lorsque la chaleur 


ide cellés qui sont plantées , elles 


fe prennent pas afsément racine, 
et plusieurs même sont en danger 
de périr. 

C’est par cette raison qu'il vaut 


mieux planter une Vigne dans une 


Saison pluvieuse et humide, ou-au 
MOfns par un tems couvert , que 
pendant les chaleurs et par un venE 
sec. 
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… On se sert communément de 
deux différens ontils de fer, pour 
creuser le trou qui doit recevoir la 
bouture, où d'une bêche, ou d’une 
grosse besaïguë ou pioche. La bé- 
che est préférable pour cela, pour- 
vu que la-terre soit ameublée dans 
toute la longueur et la largeur de 
la tranchée, et qu’elle soit défon. 
cée assez profondément, 

Ées mauvais ouvriers se servent 
communément de la pioche ; aussi 
ne font-ils que du mauvais ou- 
vrage, comme les Vignerons, qui 
se contentent de creuser un trou 
pour y planter Ja bouture, sans 
labourer Îe reste de Ia terre, De 
cette maniere , il arrive souvent 
que les jeunes racines ne trouvant 
qu'une terre dure, dans laquelle 
elles ne peuvent pénétrer, ne s’é- 
tendent poïnt , comme elles le fe- 
roïent, dans une terre défoncée , 
ameublie par air et les gelées, &c. ; 
et telle qu’elle se trouve dans une 
tranchée bien travaillée avec la 
bêche, dans toute sa lon gueur. 


Tes de cueillir La Vendange. 


La vendange du Raisin Auver- 
mat , étant la plus précieuse de 
toutes celles que l’on a à recueillir. 
dans une piece de Vigne, il faut 
attendre la maturité de ces Raïsins, 
si lon veut faire de bon vin. 

Etcommeil ya certainssols où les 
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Raïsins trop coupés vetds fermen- apprend que la moindre quantité 
tenttrop dans la cuve,et d’autres au d’eau qui entre dans cette espece : 
contraire qui , étant coupés. fort de vin, lui fait perdre beaucoup de 
niûts, ne fermententquetréspeu, Sa bonté.  —- 
et se conservent mieux, il est ab- C'est-pourquoï, on ne peut pas 
solument nécessaire que ceux qui choisir un tems trop serein pour 
ont de pareïlles Vignes, s’appli- couper le Raisin Auvernat. Dans 
quent soigneusementaconnoitrela un grand nombre de vignobles de 
qualité de leurs terres, : la France, comme en Bourgogne, 
Mais on peut dire en général de ét dans d'autres Provinces dont 
tons Îles bons Auvernats de ce les vinsontune grande réputation, 
pays, qu'ils doivent toujours avoir ôn ne cueïlle la vendange que 
une pointe de verd quand on les pendant la plus belle partie du jour; 
cueille, sur-tout däns les années c'est-à-dire , que Îles Vignerons 
chaudes, et lorsque les terres sont commencent leur ouvrage fort 
grasses , ou qu'elles ont été fumées: tard,'et finissent quelque temas avant 
car, il ne sufit-pas, pour avoir le coucher du soleil. 
de bon vin, de couperle Raisin  Îlest vrai qu'il est quelquefois 
au décoré de maturité nécessaire, bon de ne vendanger qu'après la 
mais il faut encore choisir une pluie; mais ce doit toujours êtle. 
saison convenable pour vendanger, ‘quelques semaines , Où au moins 
Par exemple, on ne doit commen- plusieurs jours après, et lon ne 
cer, ni continuer à cueillir parun doit jamais cueïllir le Raïsm pen 
tems de pluie, quoique bien des dant quelle tombe. | 
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gens ne soient pas bien scrupuleux Quand , par exemple, fl n’est 
sur ce point, en prétendant que le pas tombé de pluie depuis long- 
vin nes'en vendra pas moins,  tems, que les Raïsins sont ridés 


fois arriver ainsi; mais ils convien. nent-ils autre chose que Jes pe= 
dront avec moi qu'ils donnent pins, et que la peau en est épaisse 
par-Ià une qualité inférieure à leur et coriasse , si onles cueïlloit alors 
vin, On doit ausst attendre quela  ïls ne donneroïent que trés-pet de 
rosée, souvent fortabondantedans vin Jet ce vin même tourneroit 
cette saison, soit entiérement ed à l'argre , comme cela est 
sipée , et qu'il ny att.plus: d'kfimi- arrivé à [a plupart des vins rouges 
dité, soit sur les Raïsins ; soit sur de l'année 1718, qui avoit été ex" 
fes feuilles; car l'expérience nous trémement chaude et séche ; Ca 


J'avoue que cela peut quelque- par la chaïeur, qu’à peine contien- 
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ce cas, on ne doit vendanger co a en côhserÿans cependant des vins 


près une pluie, 


Maïs il faut donner:le tems aux 
Raïsins d'en::tiret avantage ; ce 
que Pon reconnoît 4: quand les 


grains sont devenus gros. et qu Ils 
tombent. 


Pour ce qui régarde les autres 


especés rouges où Planches , on 
peutles Cueïllir àvec moins de pré- 
cautions 
dégré de Marié qui convient aux 
Giférentes terres sur lesquelles elles 
sont pue 


Des Pins de l ee 


De Fe tes on oi 
décrier à Paris et ailleurs les vins 
d'Orléans, et sur-tout les rouges, 
et l’on remarque que ceux qui en 
parlent avec le plus de mépris ne: 
peuvent s’en passer, 

piocurent, 
tems , pour les mêler avec leurs 


» Pourvu qu’elles aïent Je 


et qu'ils s’en 
comme il a été detout. 


vins foibles , sans couleur, ou viciés. 


de quelque autre maniere , et aussi 
pour fortifer les meïlleurs, les plus 
délicats , et Les plus distingués de 
leurs vins. 

… [ls mélentles vins d'Orléans avec 
les vins de Bourgogne; et c’est de 
ce mélange ,; que tous les Mar- 
chands de vin à Paris remplissent 
. leurs caves, pour le joindre encore 
ävec des vins de moindre qualité, 

1 pour le vendre tel. qu'il est, 


Tome VIII. 


d'Orléans : purs pour leur table, 
leur famillé er tous ceux qui dési- 
rent avoir de vin. _— et-non 
falsiié, rs 

Les grands. Fe - que Yoù fie 
annuellement de-ce vin }étila 
grande quantité de vins rouges et 
blancs que Ponestst emptessé d'a: 
cheterlong-tems ayant qu’ils soient 
faits, pour les transporter à Paris , 
en Flandres, en Angleterre, et JUS « 
qües dans les Iles de PAmérique , 
où ils se conservent bons jusqu'à 
la derniere goutte, font preuve, 
selon mor, que les vins d'Orléans 
ne sont pas aussi méprisables qu'on 
voudroit le faire croire. 


Car 


; il faut convenir que, s’ils 


n’avoient pas d'aussi Bonnes qua= 


lités , où s'ils avoient quelques dé- 


fauts, on ne viendroit pas d’ aussi 


foin pour les chercher , etlon ne 
seroit pas si émpressé de s’en pour- 
VOIT, 

Quelques personnes disent que 
les vins d'Orléans sont apres, rou- 
ges, violens, qu'ils ne sont pas 

agréables à boire, et que ceux qui 
en font débauche, en sont incem- 
modés ; ce qui n'arrive. jamais. à 
ceux qui boivent la même quantité 
de:vin de Bourgogne, dé Cham- 
pagne, etautres vins du Royaume. 

Je réponds que ces prétendus dé- 
fauts des vins d'Orléans. sont les vé- 
à itables qualités quiles font tant te= 
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chercher;::car, pourvu qu'ils n’atent 
pas trop fermenté dans la cuve, ils 
communiquent leur couleur et leur 
force aux autres vins avec lesquels: 
on les mêle, et qui n’auroient pui 
jamais être vendus: sans. cela. 

D'ailleurs, quand ces vins sont 
défectueux, , ce n'est que: par acci 
* dent;.et lon auroït pu l'empêcher, 
en leslaïssant moins de tems dans: 
la cuve: 

Quant à ceux qui en sont in- 
eommodés en en buvant trop, ils: 
peuvent: prévenn ce mal par la 
sobriété, | 
. L'eau-de-vie,parexemple, ne se 
boit poinren si grande quantité que 
Le vin, et l’on ne boit pointautant 


d’un vin violent que dun foible. 


Quandlevinesttrop fort, onymet 
de l’eau, ou lon en boit moins, et: 
alors rl nourrit, au-liew d’incom- 
moder et d’abrutir ; ainsi, quand 
on se ressent d’avoir trop bu de-ces 
vins, if ne faut s’en prendre quala 
quantité et non à la qualité. 

: Quel que soit le préjugé mal 
fondé qu'on peut avoir contre les. 
vins d'Orléans , if faut cependant 
convenir qu'ils Pemportent sur 


presque tous les autres, et que lon 


peut se les procurer comme om 
veut les avoir, et tels qu’on les 
demande ; c'està-dire , délieats, 
bons à boire sur le champ, rouges 
sans âpreté, plus on moins dûrs, 
satis avoir perdu de leur qualité. 
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et enfin tels qu'ils soient potables 
dans le cours de l’année, et plu- 
sieurs années après. 

Il ya dans ce Royaume phistet rs 
vanobles, dont lesivins , quoique 
ei réputation , ne pourfoient: Gé 
pendant: pas passer l'année :sans se 
gâter..s’ils métoient mélés avec'les: 
nôtres..qui ont plus de qualités. 

Mais si les. gens .qui méprisent 
tant nos vins, nous.reprochoïent 
de ne. pas les savoir faire, [eur 
opinion seroit plus juste que d’ac- 
cuser nos vins de n'être pas bons; 
car, ils ont toutes les qualités qu’ils 
doiventavoir;etis’Hsiont quelques 
défauts, ce n’est que par accident, 
et faute d’être bien conditionnés.. 

faut convenir que les vins. 
d'Orléans sont Bons ; mais qu'ils. 
sont malconditionnés. Hnest donc 
question que de rectifier nos pro 
cédés, et je vais en es: 
moyens, : 

IFy a dans ces vignobles tant de 
différentesespeces de plants,etelles 
croissent sur des sols si différents, 
qu'il seroit dificile de donner des 
instructions particulieres pour la 
maniere de faire les vins de cha: 
cune: Je dirat seulement en génés 
ral ; que pour faire de bon vin, 
fe sol doit étre-propre aux Vignes, 
biemeéxpose au soleil,en penteaisée, 
et plutot sec que 
humide; que les plants doivent 
étre d'une bonne espece; que à 


tourné au sud, 


A 
Vigne soït-plutôt vieille que jeune, 
peu fumée , toujours bien cultr- 
vée , et labourée dans des tems 
‘convenables ; qu'on doit laisser 
assez murir les Raïsins avant deles 
couper, et les mettre dans des ton- 
Heaux après qu'ils sont foulés, si 
Pon veut faire du vin rou ge, etne 
pas le boire tout de suite. 
[ est certain que, si toutes ces 
choses s'accordent , il est aisé de 


faire de bon vin ; maïs il faut en- 


core observer ce qui suit, 

- On fait dans ces vignobles, ainsi 
que dans-plusieurs autres, des vins 
rouges et blancs. Je parlerai d’a- 
bord des vins rouges, et ensuite 
des blancs, sur lesquels il ya peu 
de chose à dire. 

Le meilleur, et le plus précieux 
de tous les vins deces cantons, est 
l'Auvernat, dont il y a. six espe- 
Ces : savoir, FAuvernat teint, le 
_noir, [e rouge, le gris ; et deux 
especes de blancs , qui sont l’Au- 
vernat blanc de Soler , et celui 
du Pays-bas. 

L'Auvernat teint est Je plus 


fouge ; et comme c’est toujours la 


qualité qui donne la couleur et le 
corps aux Auvernats, et les em- 
pêche de se graïsser, quand on ne 
les mêle qu’ayec le Raisin rouge , 
on ne doit les laisser quetpeu de 
tems dans la cuve, sur-tout dans 


les années où il est probable que 


les vins prendront aisément de Ja 
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_Couleur, et quand ils croissent sur 


unsol où ils ont d’ordinaire assez de 
couleur, en fermentant peu. 

Quelques personnes prétendent 
qu'un quart de vin Où-environ de 
Teint ou de Gros-noirs dans une 
cuve de quinze poinçons d'Au- 
vernat rouge , doit produire un 
bon effet, 

J'avoue que ce mélange don- 
nera au vin une belle couleur, 


sans lui donner d’âpreté, pourvu 


qu'il ne reste pas trop on tems 
dans les tonneaux ; mais comme 
cette couleur ne lui augmente 


point sa qualité , je pense-que La 
teinture d’Auvernat, qui-est fort 


xouge, substantielle et vineuse, 


produit un meilleur effet, Dans ce 


cas, il est nécessaire de mettre plus 
de ce Teint que du Gros-noir, 


parce que les :couleurs d’Auvernat 


sont beancoup plus foibles que 
celles des deux autres especes de 
Raïisins. 

Plus les Raïsins de Pune et l'autre 
espece sont murs, plus ils rendent 
de vin, et plus ils ont de couleur; 
c’est-pourquoï, ilne faut jamais les 
cueïllir, qu'ils ne soïent parvenus 
à leur parfaite maturité. | 

Le Teint d’Auvernat ne doit 


pas être planté indifféremment dans 


toutes sortes de terre, car il y 

réussiroit pas également, [ne faut 

d'abord en planter que peu pour 

essayer Île terrein > €t ne pas Le 
: XI} 
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vir 


tellement avec d'autres, 


Ca 


“«méler: 


qu’on ne puisse les distribuer aisé 


ment. dans chaque cüve ; ce qui 
seroïit difficile , sil étroit planté 
_confusément: avec d’autres especes 
d'Auvernats. ee 
Quoique Ie Fernt - Auvernat 
soitun très- bon Raisin, cependant 


1] faut avouer que, si lon en met- 


1oit trop dans PAtverhat rouge, 
ken altéreroit la qualité ; éar, ce 
dernier vhr n’est jamais metlleur 
que lorsqu'il est fait sans mélange 
d’autres Raisins, FH a ordinairement 
assez de couleuret de force ;nôn- 
seulenrent pour.se soutenir par 
Jukmême , mais autsi pour faire 
débrter les autres: vins dune qua: 
lité inférieure ayec: Re On = 
mêle. 2e 
Je suppose cepordis que cet 
Auyernat rouge ait “été recueilli 
sur de bonnes terres ; Car y en’a 
qui, par leur. nature, ne rendent 
pas assez de vin, et dans ce cas, il 
est bon dy ER del l'Auverna- 
ARE 
ARE vérité ce vin, “ainsi Hèke 

né sera. pas: aussi fin que celui qui 
n’est fait qu'avec de purs Auver- 
nats rouges ; mais il se conser: 
vera mieux, si l’on veut en faire 
un Auvernat d’une forte acidité, 


et dune saveur agréable et sans: 


couleur. On mêlera à l’Auvernat 


rouge environ [a septieme partie 


ce Méher ou de bons Auvernats 


ce Mélrer ou 


"les couvertes d’osier, 
leurs gourmets y sont souvent 
trompés. 


commune parmi les noirs, 


_ 


blancs, tels qu'ils croissent dans: 


les Vignes de Blois; mais pour faire 
ce mélange, il est nécessaire que 
Auvernat blanc 
mürisse en même tems que P'Aï- 
vefnat rouge. 

-Un vin fait suivant cette me 
thode , et sf bon, qu'il pourrait 
passer pour du vin de Bourgogne, 
On le vend à Paris et dans d'autres 
endroits pour tel, dans des bouteil- 
et les meïl= 


F’Auvernat sans distinction. 
est rouge. On attribue cétte cou 
leur à sa peau brune; car elle n'ést 
pas d’un rougeaussi foncé que celle 
de lAuvernat- Teint ,. mais plis 


foncée que lAuvernat gris , qui 
“estpresque tout-à- fait blanc. Cette 
“espece d'Auvernat est Ia pli 


“et elle 
produit aussi un des Hieiienrs vins: 


de ces cäntOnNs. - 


L'Auvernat noir est + 
commun dans ces pays, quoïqu'it 


soit connu de peu de gens. Ses 


grains sont plus ronds que ceux des 
autfes Auvernats , etsa peau qui 
“st aussi noire que le jais, est la 


; seule chose à laquelle on puisse le 


reconnoitre, IF y à aussi “une autre 
espece, que quelques Vignerons 
appellent Auvernai de Tours, €t 
qui ne diflere en rien du rouge; 
sinon en ce que son bois est foit- 
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‘gros, ainsi ï que son fruit, Ce Raïsin 

est long et bien rempli, et ïl séroit 
à désirer que cette espece ne fût 
pas si rare dans ces pays, car elle 
est la plus belle et la meilleure de 
toutes. 

L’Atvernat gris n’est ni blanc, 
ninoir, ni rouge, mais d’un gris 
perlé, quand il est parvenu à sa 
plus grande maturité. On à cepen- 


dant observé que dans certaines 


terres, cette couleur devient noire 
douze ou quinze ans après que la Ÿ4: 
ge a Cté plantée, sans cependant 
_quele vin perde sa qualité. Ce chan- 
gement de couleur n’est pas uni- 
versel; car j'ai vu de vieilles 75- 
gnes  . qui navoient 
éprouvé aucune altération. 


Quand cet Auvérnat gris est de. 
. tions que l’on puisse prendre, et le: 


tems que lon puisse y employer, 
il est absoiument impossible. que. 


fait tout de suite , Sans avoir été 
trop tra a Pune f 
sor ï du lieu où il a été recueilli, il 
st aisé de le faire passer pour eue 
| que vin que ce soit, en le vendant 
tel qu'il est, ou mélé avec d’autres 
vins plus cos mais la propor- 
tion de ce mélange doit être telle, 
que la quantiié de Aa vena 
Bis ne soit jamais surpassée par le 
roupe, 


Marie _- chi les au : lOr- 


ne étant coupés , on 


les foule das une ee dans 
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une cuye, où dans la pierre même 
du pressoir, Quelquefois aussi on 
les porte tour de suite sur le pres- 
soir ; maïs cette méthode Dest en 
ee que quand on veut faire du 


vin bon à boire dans le moment. 
et qu'on ne veut pas le laïsser fer- 


menter du tout dans la cuve. 
Ceux qui se servent d’une auge 
pour broÿer leurs Raïsins, ne 


peuvent le faire exactement sans 
Beaucoup de peïne et de tems , et 


Is sont obligés de soulever avéc 


beaucoup d'efforts ces poincons, . 


pour jetter les Raïsins foulés dans 
la cuve , où ils doivent fermenten 

La maniere de broyer les Raisins 
dans la cuve quand elle est rem- 
plie, est pire que la premiere, en 
ce que , malgré toutes les précau 


louvrage soit bien fait; car, après 
que le vin aura cuvé autant qu'il 
est nécessaire 
poriésurle pressoiravec son marc: 
il se trouvera encore une partie 
des Raisins qui.ne sera pas à moitié 
brovée. Dans ce cas , lemarcrendra 
moins de vin, et le vin n'aura pas 


ioute la couleur qu'il: doit avoir. 


Ainsr, les Raisins ne doivent jamais 
être broyésde cettémaniere an 
on peut-le faire autrement, = 

- Mais si c'est une perte pour Ie 
propriétaire de nepastirer du marc: 


y et qu'il aura été: 
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toute vin qu'il auroit pu produire, 
ce sera un avantage pour le Vigne- 
ron, qui tirera du marc une meil- 
leure boisson, 
Comme il ya de Pincogvénient 
à piétiner les Raïsins, soit dans une 
uge , soit dans une cuve, comme 
je Pai fait voir, 
sans contredit , de faire usage 
d’une presse qui broyera mieux les 

Raisins, 

- D'ailleurs, cette presse servira 
pour quatre paniers , tandis qu'une 
auge n’en peut contenir que deux. 
Cette presse doit être placée de 
maniere que le vin puisse tomber 
dans la cuve, et qu’en levant Ia 
trape , on puisse pousser tout Îe 
marc avec le pied; ce qui n’est pas 
aussi aisé avec une auge, 

. Après que les Raïsins ent été 
foulés , on jette le marc dans la 
cuve avec le vin , ou on les sépare 
l’un de Pautre , suivant la maniere 
dont on veut faire le vin. 

Quand Ie vin a cuvé pendant u un 


il sera mieux, 


iems considérable , ïl est moins 


verd, moïns sujet à se graisser , et 
plus en état de se garder, que s’il 
étoit fait tout de suite, et pour 
être bu aussitôt. - 

Maïs sf on de Jaïsse trop Ccuver, 
on lui Ôte beaucoup-de sa qualité, 
parce qu’il perd une partie de son 
acfde , qu’il ne se conserve qu'une 
année, lorsque Le Raïsin a étére- 
Gueilli sur de certaines terres, et 


YET 
qu'il prend toujours un goût de 
grappe .et de ‘pepin sur d’autres, 


Quand , pour avoir séjourné trop . 
long-tems dans la cuve, dl prend 


une coulenr de sang de bœuf, on 
Jui donne le nom de gros vin , et ce 


“vin «est communément meilleur à 


garder qu'à boire. 

Quand ce vin a ce défaut, onne 
peut le rendre potable , qu'en le 
mélant avec d’autres vins blancs 
secs et nouveaux. 

C'est cet excès de fermentation 
qui rend les vins d'Orléans durs, 
et qui les discrédite sans aucune 
distinction ; quoïqu'ils ne soient 
pas tous faits de cette maniere; 
mais ilest aisé de. DIÉVENRS cet ili= 
convénient. 

Ceux qui mettent dans Ia cuve 
le vin avec les marcs, et ne le. 
laissent _ trop cuver , pour sa 
voir s’inest pastrop fort, en tirent 
de temsentems par quelques petits 
trous qu'ils font dans fa cuve; 
mais je n’approuve pas cette mé 
thode , par les raisons que je don- 
nerai dans Particle snivant. 

D’autres font usage d'un écha- 
las , ou de te morceau de 
- bois qu’ils jettent dans la cuve ; ils 
len retirent promptement, laissent 
coulerdansun verre levin quis’yest 
attaché , et l’examinent pour juger 
s’il a assez de couleur, s’il fait un 
cercle d'écume ,.et s’il bouilionne: 
ce qu'ils appellent faire La vou 


a 
D'autres enfin, attendent que le 
Hiare soit monté à une certaine 
hauteur, pour juger du dégré de a 
fermentation. 

Quant à mof, je suis d'avis que 
ce seroit une méthode plus sûre 


d’enfoncer fa maïn assez avant dans 


une cuve En fermentation , d’y 
prendre une poignée de marc, et 
de Ia partér au nez , comme font 
les Tefhturiers pour juger de l’état 
de fa cuve: on pourroit connoître 
aussi par-là si le vin est fait, et s’il 
a assez de couleur. 


S’il a encore de fa douceur , ïF 


faut le laisser travailler ; Jusqu'à ce 
qu'il ait changé de goût, et que 
son odeur soït devenue assez forte 
pour affecter vivement Podorat. 

Un vin pris dans fa cuve au dé- 
gré où doit être , ne señtira 
jamais > a giappe. 1e sera toujours 
bon à boire. » et se conservera plus 
sieurs années. 

Te conviens aussi qu'un vin trop 
IOng-tems cuvé, devient-âpre, 
aèide, et qu'il perd de sa qualité, 
Comme c’est le pepin et non la 
_ pau qni cause certe âpreté et cette 
acidité, on empéclie ce défaut, en 
ne fé laissant pas trop cuver. 

Maïs comme on peut se tromper 
souvent, en faissant trop où trop 
peu cuyer- Je vin, je crois que le 
plus sûr'seroit d'ôter les pepins, en 
foëlant le Raisin avec les pieds, 
aÿant de Je mettre dans la cuye, 
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Cet ne n'est pas aussi dif. 
ficile qu'on pourroir Pimagtner ; 


car un ouvrier süffroit : pour dé- . 


tourner les pepins dèce que foule- 


roït un autre, aussi vite qu'il puisse 


travailler, 


Quand on broïe les Raïsins dans 


une presse, On pourroit MpIOYSE 
plusieuré personnes pour ôter les 
pépins, et les mettre dans un pa- 
nief couvert, de six pieds environ 
de lon guenr » SUF quatre de large, 
et dix ou douze pouces de hau- 


têur; ce qui ne feroit «point d’ein- 


Barras, en le plaçant dans le milieu 
de la presse, Deux hommes, avec 
des cribles , en sépareroïent les 
peaux, 

- Un crible seroit plus expéditif, 


et tiendroit moins de place; un : 
homme suffiroit même > pour faire 


cet ouvrage. 
- Jai vu plusieurs de ces cribles ; 


_maisen Voici un qui me paroft plus 


commode, 


FI doit être fait avec du fl de 


cuivre , qui est plus souple, moins 


sujet à se rouiller, et plus durable 


que le fil de fer, 

— Les mailles ont un pouce de 
largeur, et sont présque d’une f- 
gure octogone: su 
deux’ cerceiux: Joints ensemble, 


lun sur Pautre ; et quandil esr me 
onle couvre d'un troisiemé: cer- 


ceau ou bande, de gratte pouces 
environ de hauteur. ee 


il est monté sur. 


PEU 
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= : À mesure que le marc piétiné 
se remplit, on met dessous un ban 
pour le supporter, où un petit cer- 
ceau , de deux ou trois doigts de 
haut , qui tient autour du fond du 
crible ; et outrecela, quatre barres 
de fer, de las grosseur du petit 
doigt seulement, afin qu'elles 
ne retiennent ee les peaux des 
Raisins. 

Ces quatre barres doïvent être 
mises en croix pour. se souteDir. 

Les bouts traverseront les deux 
cerceaux , et couvriront le troiïsie- 
me, et le treïllage de fil d’airain y 
sera attaché en plusieurs endroits, 

Onentaiïlle le bots du cerceau en 
deux endrofts opposés, à un pouce 
environ de profondeur , sur trois 
-de largeur, suivant les bâtons qui 
doivent le supporter , et être 


placés sur un panier posé au 


dessus de la cuve où lon foule Les 
Raïsins. 


IL est aussi à propos que ces en- 
tailles soient recouvertes de fer 
assez épais et rond, pour qu'elles . 


ne fassent pas mal aux mains de 
ceux qui manient le crible, qui est 
lourd , et qu'il faut quelquefois 
transporter d’une place à lautre; 
ou remuer fortement. = 

Ce crible peut avoir un pied de 
hauteur, sur huit on neuf de cir- 
Sucre » Un pouce d'épaisseur 


au sommet , et quelque chose de 


pius au bas, à cause d’une bande 


MIT 
de boïs placée autour, pour sou 
tenir le treillis, comme je l'ai dit 
avant. +. | 
Celuï qui foule ayantibroyé les 
Raisins, au-lieu de pousser le marc 


dans la cuve avec le pied, comme 
on le fait ordinairement, Île prend 
avec un baquet, ou avec les deux 
mains , et le jette dans Île crible, 
Un ouvrier sépare ensuite: des pe: 
pins des peaux , aussi bien qu'il 
est possible, jette les pepins dans, 
un seau, et vuide de tems en tems 
dans la cuve le maïc et le vin dont 
On a Ôté les: pépins. | 
L'ouvrage étant fini, on leve la 
trape , pour tirer le vin qui se 


trouve dans la presse. 


Quelques-uns broïrent les marcs 
encore une fois ; mais je crois cet 
ouvrage fort es cat inepeut 
pas donner Péapeonp de vin, €t 
que ce l’on en tire, n’a rien de bon: 
cependant, si peu qu'il y ait, on 
peut le mêler avec ce qui est dans 
la cuve. .? = + 

Un marc de Raisin, qui à pu 
produire dix poinçons, donne en- 
viron cinquante pintes de vince 


qui dépend de la grosseur des Raë 
_sins, et de la chaleur du tems pet 
dant la récolte. 


Lorsque le vin fermente avec 
les peaux, il est nécessaire d’ob- 
server de tems en tems-s’il a a5s€z 
de couleur, et s’il est suffisamment 


fait pour le tirer. Quand on trouve: 
qu 71] 
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_qu'ilnest pas assez rouge , il faut 


jetter le marc dans la cuve pour lé 


colorer , et ne jamaïs le forcer, On 

doit aussi couvrir la cuve avec une 
toile de lin double , et mettre [a 
planche de la presse dessus , si l’on 
craint qu 7 ne perde une partie de 
sa force. 


IT n’en est pas de même quand 


on laisse [es pepins avec le vin dans: 


la cuve, parce qu’alors il fermente 
plus fortement ; ce qui n’arrive pas 
quand on les a retranchés. C’est 


par cette raison qu'on doit tou-. 


jours les ôter : on.est sûr alors d’a- 
voir du vin bien fair, et qu'il se 
conservera plusieurs anñées sans se 
&âter, s’il a assez fermenté, 
Sitousles vins d'Orléans rouges 
étoïent faits de cette maniere , on 


_ü ‘entendroit pas. dire que cesont - 
de gros vins âpres ; car il faut con- 
venir que les pepins seuls. leur 


donnent cette mauvaise qualité, On 
ne doit donc regaïdler ce défaut, 
que comme accidentel , puisque 
nous donnons une méthode alsée 
pour y remédier. 

Plusieurs propriétaires se ie 
gnent que les Marchands ne paient 
pas plus les vins faits sans pepins 
que {es autres , quoiqu’ils soient 
meïlleurs,etqu’ils coûtent quelque 
chose de plus. 


D'après cela : Ils ont discontinué 


d'employer ce moyen; ce que 7e: 
- n'approuve point, parce qu’ on ne. 


Tome V1II, 
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doit rien épargner pour faire de bou 
vin, et qu'à la fin les Marchands 
deviendront assez raisonnables 
pour distinguer les vins-faits sans 
pepins, et en augmenter le prix, 
Comme les vins faits sans pe- 
pins sont sujets à se graisser, il est 
bon de prévenir cet inconvénienr, 
en cueïllant les Raïsins avant leur 
pleine maturité, et de Les faire peu 
fermenter.ÏÎls ne pourront alors de- 
venir ee épais, parce que les 
pepins n’y étant pas, il est IMPOs= 
sible qu'ils soient trop forcés. 
Pendant que le vin’ fermente 
dans la cuve, il faut échauder les 
tonneaux , en y mettant environ 
une pinte d’eau bouillante : y Pour 


les nétoyer et les rendre plus 


propres. 

On bouche le: trou du bondon 
aussi tôt que l'eau y est introduite, 
on le secoue, et on le retourne 
sur chaque côté, afin qu’il soit hu- 
mecté par-tout. 

On prétend que cette eau chaude 
enleve le goût du boïs ; mais jen 
doute fort. Pour faire cet essai , il 
faudroit d’abord s'assurer si . 
tonneaux ont quelque mauvais 
goût, | a 

Quand les tonneaux ont été. Lien. 
rincés et égouttés, on les place sur 
des gîtes on chantiers, et on les y 
affermit avec des pierres ou autres 


_choses pourles empêcher dérouler, 
tandis qu’on les remplit, 


Y 


ll 
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On suspend un panier pour fe- 
cevoir le marc tombé du pressoir, 
et l'empêcher d'entrer dans les ton- 
neaux quand: on les remplit; parce 
que. le vin, en bouillant , rejette 
l'écume , la lie , les peaux et les 
pepins, pour se purifier; et quél- 
fois un peu de ce marc sufhroit 
pour boucher entièrement les trous 
destonneaux. 

Pour prévenir cet accident, on 
peut clouer sur les trous une petite 
-grille de fil d’airain , à très-petites 
mailles, qui arrêtera les peaux et 
les pepins. : 

On peut aussi, pour plus grande 
sûreté, attacher une autre petite 
grille au-dedans de lentonnoir; 
mais il faut Jui donner trois ou 
pour 
qu’elle -n’enpêche pas le vin de 
passer. 

Avant de commencer à mettre 
les marcs sur la maie du pressoir, 
on doit rassembler tous les outils 
nécessaires; car il seroit imprudent 


quatre doïgts d'élévation, 


de s'exposer à manquer dans ce 
moment de ce dont on ne _— 
se passer. 

La vis étant la partie la plus. Gex. 


en avoir une de réserve en cas de 
nécessité. 

On doit aussi examiner, 
- la vendange, si les vergues né sont 
pas pourries ; 


avant 


gar , C'est ce “qui: 


VIT 


maänque-ordinairement.,, et'alors il 


n'est pas aussi aisé d’y remédier qu'à 


la vis cassée. 

Pour que des solives ou vergues 
d’un pressoir puissent. durer. fong- 
tems, quand elles sont originaire 
ment-bonnes, il faut que le pressoir 
soit airé, sur-tout par les extrémi- 
tés de ces pieces, et qu'il ny ait 
autour nf rare , ni terre. 

Plusieurs personnes éleventun 
ouvrage de maçonnerie autour de 


chacune de ces'vergues , et c’éstce 


qu’il.y a de mieux imaginé pourles 


faire durer long tems, 


Quand le pressoir est mis en 
ordre ;, et que le vin a cuvé assez 
Jong-tems , on le porte sur lamaie 
du pressoir. Quand il est éloigné 


“dela cuve, on fait usage d’un pa- 
: mér; et s'il est près , on prend ütæ 


seau, qu'on laisse écouler sûr une 
planche soutenue sur les bords de 


“a cuve à un bout, et à l’autre sur 
Je milreuw de 


presse, Cette plan- 


“che doit être garnie sur les deux 


côtés d'un rebord ; d’un pouce 


de hauteur, pour empêcher le vin 


- ee du de tomber à 


gile et la plus essentielle d’un. prés- : 


soir , le propriétaire doit toujours - 


une piece de bois, creusée d' un 


pouce environ de FR n  : se= 
rort préférable 


parce que les re- 
bords de la planche ne sont jamais 
assez bien joints pour que le vin ne 
puisse pas s'échapper. 

Plusieurs » pour vuider leurs 
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cuves plus aisément 5 Ÿ mettent 
une anche, par laquelle üls tirent 
Île vin clair dans une cuvette, où 
ts le prennent ensuite: :ayec un 


seau , pour le vuider dans des-ton- 


HÉUNS rca rs Fo 
Pour cela , la cuve. doit être 
mise sur un chantier, et-la terre 
doit être creusée à l'endroit de 
anche. ; 


Ayant de tirer VIN- au Rare FH 


faut toujours commencer.par ôter 
la couverture de-la cuve ; pour 


empêcher le vin de, la forcer, et: 
cela doit être fait.de:mantere que: 
celui qui vuide, ne soit pas obligé. 


de lever sr. Le. ne remplir 
le seau. | 


Cetre maniere de: vuider une 


cuve est. ee commode ; 
parlerai, 


:m ais je 


Le marc étant placé sur le mi- 


eu de la maie du pressoir, on le 


couvre d’une planche avec des 
meaux , dont on met deux ou trois 
rangées, , suivant le. plus. ou_le 
moins d'épaisseur des marcs ; parce 
que moins on tourne [a vis, et 
moins elle est en danger de se cas 
ser, Plus le marcest épaïs,plus:il faut 
retrancher de meaux ; car ilsuffit 


qu'il y ait une certaine distance: 
entre la roue et la vis: ce qui n’au. 
toit pas lieu , si le marc toit fort 


épais, ou si l’on mettoit Des 


langées de MAUR 5 de Le 


dans Particle suivant, de 
l'inconvénient qui peut en be. 
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Tin’est pas nécessaire de mettre 
Panneau de Ia corde dans le cro- 
chet, avant que la roue ait eté 
abaissée sur les meaux, et qu’on 
ait.examiné si le tout est droit, et 
si aucun des meaux ne s’est pas 


déran gé. 


Avant d’abaisser la roue sur les 
meaux , IL faut bien one la vis 
avec a SaVON. ; | 

…Lesavon blanc sec et peu hui- 
leux est le meilleur pour graisser 
es vis; car , lorsqu'il esttrop gras, 
ilattire les rats, qui rongent la vis, 
ou-cette huïle forme une substance 
épaisse , _quien rend le service plus- 
pénible. 

Le pivot doït aussi être placé à 
une distance raisonnable du milieu 
du pressoïr, sur laxe de [a roue ,: 
et bien frotté de sain-doux, pour 
le. faire- tourner. plus aisément : 
d’autres font usage d’un levier de 
fer, qui réussit pour le moins aussE 
bien que {e moyeu. 

Quandles berches sont plusion- 
gues que courtes , et que le pivot 
est percé à une hauteur convena- 
ble , on a plus de force et d'aisance 
pour pressurer le marc. 

Lorsque tout est préparé , on 
fait le premier pressurage, que on 
réitere à trois fois différentes, à. 
peu de distance Pune de l'autre; 
parce que lAuvernat contenant 
beaucoup de-feu, son marc se 
secheroïrs tout de suite, et don- 

Yi 
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neroit beaucoup moins de vin, si 
on Jaissoit écouler trop de tems 
entre chaque pressurage, 

Ce n’est pas assez de graisser [a 
vis du pressoir à la premiere opé- 


ration, avant que le corps du pres-* 


soir soit abaïssé ; si c’est un pressoir 
À roue, on doit recommencer de 
terns en tems, sur-tout quand on 
s’apperçoit que la vis est rude , où 
qu’elle craque lorsque l’on tourne 
le prvot, 

Quelques uns , avant de donner 
au marc la derniere façon, qu'ils 
appellent le Barbageat , fe percent 
avee un instrument de fer , sans 
toucher les côtés, pour l'empêcher 
de tomber sur le milieu; Ils pré- 
tendent que par cette opératron, 
le marc produit environ deux pin- 
tes de vin de plus par pornçon. 

Je men. ai jamais fait l'essai; et 
cela ne se pratique gueres que sur 


es marcs de vin blanc , parce-qu’ils - 


sont plus épais ; ethbeaucoup moins. 


chauds que ceux de vins Auvernats, 


- Le dernier pressurage étant fait, 
on peut attendre douze ou-quinze 
heures avant d'enlever le marc, 


pour le laïsser égoutter et secher.. 


à moins. que l’on ait besoim du 
pressoir pour faire d’autre vin, 


Quoique le vin tiré de la: cuve: 


soit fe même: que: celui du pres- 


soir, cependant on le’ distingue, 


en nommant celui de Ia cuve Pied. 
chaud, et l'autre Win de Pressoirs. 
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* Le premier est celur qui vient 
des Raisins rouges où blancs, 
après qu'ils 6nt été foulés, soit 
qu’ils atent été mis dans [a cuve ou 
non; et le secondest ce qui dé: 
coule des marcs par le pressurage. 
Comme ce dernier æ toujours: 
beaucoup plus de couleur et de 
qualité que le premier, on les 
mêle ensemble , afin que Ie tout 
soit‘égal ; sans quoi, une-partie du: 
vin de la même cuve seroït trop: 
délieat., et foïble en couleur, et 
l’autre trop rouge et trop âpre : ce 
qui ne conviendroit pas aux Mar- 
chands, qui aiment un vin égal 
Quand je dis que le vin doit être 
de même qualité, je n’entendÿ 
parler que de: celui d'üne même 


cuve, et non d’une cave entiere; 


car, comme toutle vi-qu'un Mar- 


_chand achete , ne-pent être entit- 


rement débité en même tems, et 
qu'ileherche souvent des vinsbien. 
colorés, et un peu-fermes, er quel- 
quefois des vins plus délicats et 
potables dans le moment, unpros. 
priétaire doit avoir des tonneaux 
de différens:dégrés de couleur et 
de fermentation:, afin que le vin 
délicat puisse être: bu le pre: 
mier ; et le plus ferme, quelque 
tems après , où l’année suivante: 
car , pour: l’ordinaire, on aimé 
mieux le vin vieux que le nouveau 

En général cependant, il est 
plus avantageux pour ur propriés 


taire d’avoir du vin plutôt un peu 
ferme, qu'un vin trop délicat, qui 
peut se graïsser où même se gâter, 
s’il n'est pas vendu tout de suite ; 
tandis que le premïer, qui est plus 
ferme, se conserve beaucoup de 
téms , et peut se vendre long-tems 
après. 


Les Marchands méprisent sou-. 


vent y OÙ paroïssent mépriser et 
rejetter un vin qui na que peu 
fermenté ; mais ce n’est souvent 
qu'une ruse de la part de ceux qui 
sont employés pour acheter les 
vins, afin de les avoir meilleur 


marché: c’est-pourquot, il faut les: 
et ne pas leur ceder, 


laisser dire, 
parce que, si le vin n’est pas vendu 
d’abord , il le sera tôt ou tard ; ce- 
pendant , s’il étoit prét à être bu, 
_on seroït forcé de l’abandonner 
même au-dessous de son prix. 

Des gens, par avarice, et pour 
ne pas perdre un peu de vin, ne 
remplissent entièrement leurston- 
neaux, que quand le vin a jetté 
son plus D feu ; ils Le faissent 
bouillir jusqu’à ce qu'il n'ait plus: 
de force, et ils: ÿ mettent un sean 
de vin le: jour suivant ou deux 
jours après, afin qu'il ne soit pas 
assez rechauËSé pour bouïllir une 
seconde fois. 

Cette maniere de traiter le vin 
est fort mauvaise , car par-là toute 
Fordure du vin reste au fond du 
fonneau; ce qui en augmente-la 


, chaques deux jours, 
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lie , et contribue souvent au dépé- 


rissement du vin, et le trouble: 
aussi les Marchands rejettent-ils de 
pareïls vins, 

, Iest Beaucoup mieux de rems 
plir tout de suite jusqu’au bondon 
avec du vin de pressoir ; parce que, 
les tonneaux étant toujours pleins, 
le vin sepurifie davantage, devient 
clair en moins de tems, plus agréa- 
ble au goût , et po être vendu 
plutôt. ; 
Ce-nest pas assez . remplir 
les tonneaux jusqu'au bondon une 
premiere fois ; on doit recommen- 
cel souvent cette opération, €t 
aussi-tôt qu’il a cessé de bouillir ;: 
afin de lexciter à continuer, et: 


-faire la même chose le jour sui= 


recommencer ensuite: : 
pendant une 
semaine, ou plus long-tems: 

- Ea nécessité de remplir les ton= 
neaux aussi-tOb qu'on a mis du vim 


vant ;. ét 


nouveau, a été prouvée par lacct-- 
dent qui estarrivé aux vins de Pan. 
née 1718, quiavoit été trop chaude: 
etseche pendant les mois de Juillet 
et Août. - 

Les vins furent cette année st 
fameux , qu’ils bouillirent beau- 
coup , et diminuerent considéra= 
blement dans les tonneaux. Plus 
sieurs personnes négligerentide les, 
remplir d’abord jusqu’au bondon, 
et leurs vins s’aigrirent ; ce qui 
n'est pas arrivé à CeUX qui eurent. 
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la précaution de les remplir tont-! 


à-fait, et de continuer. Aïnst, pour 
éviter cet inconvénient, Ceux qui 


ont beaucoup de vin ; doivent 


toujours prendre le dernier fait 
pour remplir tous Tes tonneaux ; 
et quand on n’en a qu’un tonneau, 
on doit avoir du vin dans un baril 
destiné au: remplissage. Ausst-tôt 
que le vin a cessé de bouällir, ce 


qui reste de ce Baril:doit être bien 


bouché , afin qu'il ne s’évapore 
point, et ne perde pas sa force. : 
Je diraï aussi, en passant, que 
plusieurs se trompent en faisant 
peu fermenter leurs vins dans les 
années chaudes, parce qu'ils Bouil- 
Foônnent aussr-tôt que le Raïsin est 
foulé ; maïs ce n’est qu’une fausse 


fermentation, quine provient que 


dela chaleur qui est dans le Raïsin :, 
c'est-pourquor, on doit, malgré 
cela, fe daisser cuver assez long- 
tems. C’est dans de pareilles an- 
nées, qu'il est essentiel d’ôter les 
pepins des Raïsins , et de laisser 
suffisamment fermenter le vin. : 
Ty a, à la vérité, quelques in- 


convénients à remplir les tonneaux. 


jusqu'au bondon ; dès que ie vin 
estentonné , parce qu'il est im. 
possible de ‘n’en pas perdre, et 


qu'il se mêle avec l’écume et lalie 


qui sortent par letrou du bondon; 
mais on.peut y remédier, en pla- 
gant des conduits au-dessus du bon- 
don, étdes terrines ou baquets 
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au-dessous , pour recevoir Ce qui 
tombe. . 

Comme l’on prétend que le 
plomb communique une - qualité 
pernicieuse au vin , le plus sûr esb 
de faire ces conduits en étain ,.et 
de maniere que leur extrémité soit 
dé la grosseur du trou du Bondon; 
car, -si-ce trou étoit plus large que 
Je conduit , le-vin se. répandroiït 
dehors ; et passeroit entre le bois 
et {a bobeche. 

On doit avoir des tonneaux où 
barils pour y vuider ce terrines, 
à mesurefqu'elles se remplissent ; 
on les ferme avec une toile de bn 
épaisse et double, pour empêcher 
ce vin de perdre sa qualité. 

La lie se précipite peu-à peu au 
fond des tonneaux, avec lécumea 
laquelle elle s’incorpore. Lo 

Quelques jours après, le vin étant . 


devenu clair, on. vuide les ton- 


neaux, et la lie reste au fond, 
Ce vin ne doît point être mélé 
dans les autres tonneaux d’où il est 


sorti, Les uns disent cependant 


que ce vin recueïlli est le plus fra 
et le plus fort ; et d’autres préten: 
dent Île contraire. Quoi qu'il en 
soit , il.est toujours vrai qu'il est 
fort bon, pourvu qu’on le tienne 
bien bouché dans le tonneau où il 


a Ctérecuetlir, 


Je. crois aussi qu'on peut sans 
scrupule s’en servir .pour rempli” 
les. tonneaux ;- maïs il n'est. pas 
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nécessaire de consulter là-dessus 
les Marchands et Vignerons : car, 
les uns n’ont pas assez dé jugement 
etdesincérité,et les autres sont trop 
intéressés. Je parle en connoissance 
de cause, fondé sur plusieurs expé- 
riences , et sans autre intérét que 
celui du public. 

Les personnes qui craignent de 
faire la dépense des-tuyaux et ba- 
‘quets nécessaires pour recueillir Le 
vin quisort des tonneaux en bouil- 
lant, ont mal calculé ; car le vin 
qu'Us épargneroient par ce moyen, 
eur rendroit, dès la premiere an. 
née, bien au-delà de leurs frais, 

D'autres craignent par-là de ne 
pas vendre leurs vins, et préten- 
-dent que les Marchands ont meiïl- 


‘Teure opinion des tonneaux remplis 
d'écume jusqu'aux premiers cer- à 


cles, et qu'ils rebutent au contraire 
- ceux qui sont trop propres. 

est vrai qu’antrefois on regar- 
doit à cela, et que cette considé- 
ration pouvyoit être bien  fondeé 
alors , attendu qu'on ne faisoit 
Mais usage de ce vin : maïs cela 
est différent aujourd’hui; car les 


Marchands connoïssent cette ma- 
niere de conserver le vin qui sort 


des tonneaux en bouillant. 
D'ailleurs, un Marchand peut 

aisément savoir s’il y a beaucoup 

de lie dans un tonneau, en le per- 


gant au bas,environ à deux doïgtsde . 


lentaille , qui doit recevoir ie fond. 


aient un mauvais goût ; 


: du bondon < 
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Le vin ayant jetté toute son 


écume , il sera à propos de goûter 
celui dé tons Îes tonneaux, pour 


reconnoitre si] n°y en a point qui 
car ceux 


-qui les acheteroïent tels ,  met- 
troïent le mauvais sur Le compte du 


vendeur. 
Quelques personnes prétendent 


-quaprès le jour de la Saint-Martin, 
on ne peut obliger les Marchands 


qui ont acheté le vin , de prendre 
celui qui est gâté dans les ton- 


-neaux, parce qu’il est plus difficile 
d'y remédier ; d’autres disent que 


es Marchands en-sont responsables 
trois mois après que les tonneaux 
ont Cté remplis, pourvu qu'il nait 
pas été enlevé des chantiers. 


Quaridle vin-a cessé de bouïllir, 


faut le-couvrir avec le gros bout 
-pour l'empêcher de 
s'évaporer ; et huit ou dix jours 
après , le remplir et Ile bon- 
donner. 

Quelques-uns se servent de bon- 
dons d'environ six pouces de lon- 
gueur, parce qu’on peut Les ôter 
sans barbouïller [es tonneaux d’é- 
cume ; mais je pense que les bon- 


dons ‘larges sont.meïlleurs en 


- faisant. deux, trous à coté , lun 


à peu-près du diamètre d'un petit 
fosset et l’autre de-celui,du petit 
doigt. de maniere qu'on puisse y 


introduire un petit entonnoir d’é- 


tain , garm en-dedans , à deux 
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pouces de l'extrémité d’une grille 
à petits trous, comme ceux d'une 
rape à tabac, qui empêchera, en 
remplissant les tonneaux , les pier- 
res , les peaux , les pepins et la lie, 
d'y entrer. Le grand trou servira 
à introduire lentonnoir, et le petit 
à donner de l’air au tonneau pen- 
dant qu’on y versera le vin. 

Le petit trou doit être fait en 
même tems qu'on perce le ton- 
neau, pour y mettre le vin avec le 
grand entonnoir de bois ; car, la 
bobeche remplissant exactement le 
trou du bondon , le vin couleroit 


lentement, si l’air contenu dans le. 


tonneau , n’avoit pas une issue 
pour s'échapper. 

De cette maniere, les tonneaux 
ne seront point barbouillés d’écu- 
me ; le vin ne sera pas troublé, 
comme il arrive quelquefois en en- 
fonçant le bondon , et le vin sera 
moins exposé à l'air. 

._ {ne faut pas manquer de rem- 
plir lestonneaux chaques quinze 
jours, après qu'ils ont été bondon- 
nés, jusques vers la Saint-André; 
ensuite, il ny a plus rien à faire 


jusqu’au fort de hiver, c'est-à-. 


dire, vers le milieu de Fevrier, 
parce que la gelée peut faire gonfler 
le vin, 

L’Auvernat n'est pas le seul vin 
rouge que produisent ces vigno- 
_biés; on y en fait aussi d’autres 
qui ont la méme couleur, mais 


= 
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qui sont de qualité différente: 
Le bon Lignage, par exemple; 
et le vin fait avec toutes sortes de 
Raisins : Je premier se fait avec 
PAuvernatrouge,le Teint, le Gris, 


Je Blanc, le tendre Samoireau, 


le Mélier, et toutes les meilleures 
especes de Raïsins rouges : le ses 
cond est composé de toutes sortes : 
de Raïsins bons et mauvais, mais 

plus des derniers que.des premiers; 

ce qui fait comprendre aisément 

pourquoi lun a moins de qualité 
que l'autre. Comme ce dernier 
est généralement consommé dans . 
le pays, on le fait de toures ma- 
nieres , tendre pour le boire sur le 
champ , ou plus ferme pour le 
conserver plus long terms. Quantà 
Pautre, ils y apportent plus de soin, 

en l'envoyant à Paris. 

Toutes ces especes de Raïsins 
ne sont pas cueillies avec la même. 
atention que l’Auvernat rouge» 
qui ne supporte point l'eau; cer 
pendant , le vin en est meilleur 
quand ces Raïsins sont coupes 
dans une saison plutôt chaudé*tt 
seche , que froide et humide. 

“On connoît, dans quelques En 
droits de ces vignobles , trois ES" 
peces de vins rouges, qui portent 
J: même nom , qu'on distingué 
cependant les uns des autres. . 

Les Raisins qui donnent cé 
vins, sont , le Samoireau ro?» le 


Dur et le Fourchu , qui ont (OU 
: trois 


VIT . 

trois. des qualités ‘différentes 
Le Samoireau tendre réussitaifort 
bién dans Festerrés d'Olivet; Saint. 
Mesmin et Cléry , où il est plis 
abondantque dans aucun autre en- 
droit, Oir enr fait un vin: partieue 
Fer » QUE se conserve long-tèms ; 
pourvu Qu'il’ ne soit pas-mélangé, 
eE-qu'on Jeclaisse peu férmenter 
dans Ja:cuve, pou le rendre ferme, 
et Pempêcherde: se: étaissers “C3 

5 On'peut. mêler ‘ce "Raisin avec 
sr rouge parce qu'ils 
mürissnt tous deux en même teins, 
Le Samoireau donne la couleur à 
l'Auvernat,lé soutient eële rend due 
table; maïsil n’en fautiméler qu'une 
petite quantité ; de:peur qu'il ne 
change ou ne détruïse enticrement 


la qualité: de PAuvernat’ qui » 


la perdant, +perd-atisst son nom } 
et West plus repardé que commetñ 
Bon:vin. “de Lignagé, ou'uñ com? 


posé de toutes sortes de! Raïsins, “et: 


fort différent de celui des proprié. 
taires qui est regärdé coimne un 
hwvernar pur. St Pon: veut rendre 
cé: vin de: Ligrage éncore meil- 


leur, on peut y mettre un quart de 


bon Mélier. :: 


‘Le Samoirean dur est un per 
plus coloré que le‘tendie ; ‘quand 
ñ a fermenté à un dégré convenaz 


ble. ‘On'peut y mêler un où deux 
poinçons de vi Blanc, où un peu 
moins, 
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en lé mettant en tonneau. 
Guard cela eit fait, on doit us | 


ne 13 
une meillérire: éspece de Mélier, 
ce<-vin!p? ayant pas Bedicoup de 
feu ; car’, 7 aa € est pur, et qu'il 
a pesé P année} sa qualité va tou. 
Jours" en diminuant alors “on fait 
usage de rapé et non. de”e copeaux ; : 
ou téllesmaies de grafn$., sans y 
mettre de Raïsinss ce quite rendroit 
duf ‘et désagréable à à boire. 

“IF süffe: dy “méftre dn tiers ou 
au plus Ja moitié de ‘Sraibs dans le 
Poiriton, et l’on remplit ensuite le 
tonneau jusqu'au bondon, On fait 
usage de ces rapés, pour se dé- 
fire: des fonds de toineaix ét des 
VINS aMoiblis meélés porn) 
e: La troisieme cipece de UE 
reau dont ; Je Sa coïsérre le 
vin plus I6ng-terns. 

Le Simoireau : ré est Te: 


7. des trois: 1 donne déa 


couleur aux autres, ‘rafleriie ceux 
qui: ‘sont foibles, et corrige ceux 
duiont quelques défauts 3 

Pour ‘en cohnoûre Ia couléur 7 
on en. fétte contre une muraille et 
st lipression qu'ilfaiton décide 
de Peferqu'il produira: es 

Un seul poinçon de ce Samoï- 
reau fourchu colôrera six poinçons 
de Samoïreau blanc, et quelquefois! 
plus; suivant Ja chaleur de la Sais: 
son, et la quantité de vin que Ja 
Pigne aura produit. Ce vin est non= 
seulement bon à boire quand il est 


piis à tems ; maïs il est encore un 
remede contre le flux de sang, et 
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autres maladies, Son marc a da pro- 
priété < de. guérit les rhumatismes. 
. Cevyina une qualité que n'ont 
pas les autres. Plus if est vieux, 
meilleur il est; car 1} yaut mieux 
après douze o8 quatorze années de 
garde, qu’à deux ou trois:ans. 


On le met quelquefois ep bou: 


teilles; mais il se conserve égale- 
: ment bien dans .des tonneaux, 
pourvu qu'on ait soin de les tenir 
toujours pleins ; et qu ils sofent 
même cerclés de fer à she 
bouts ee ss 
| . Le vin, le marc et — bois; ou 
phuôt fes cendre de-ce boïs, ont 
aussi, beaucoup. d'autres Broprigrés 
dont je ne. parler: ai pas... 
On véndange ces deux especes 
de Samoireu beaucoup plustard 
que la premiere, qui mürit en même 
tems que PAuvernat. : 
Le territoire de Mardic. est: fe 
+ propre pour ces plants ;;.et 
ceux qui produisent. le plus de ces 
Samoïreaux, -dur-et fourchu ; sont 
Bon et Chéri, Il y. en à très-peu 
dans es autres, cantons. de : ce 
vignoble. ee 
Comme. = ouh, ne, donne 


jamais autant de vin. que quandies, 


plants sont un peu vieux, plusieurs. 
personnes. voulant jouir, promp- 
tement de leurs travaux: , n’ont 
pas la patience d'attendre si long- 
la. connoïssance, 


iems , malgré 


quelles en ont; cest-ponrquoi, 


Jeurs du pays: 


NUIT 
non-seuleient elles ne plantent 
point de seps de certe espece y Maïs. 
cles arrachent mème ceux + ‘elles 
SE +5 : Fe Fes 
Ge plant est néanmoins pré- 
cieux, conime on peu: en ju ger par 
les effets qu'il produit, ec le prix 
qu ‘ilcoûte ; car on le vend'commus 
nément le double du prix des mel 
‘etrje ne sais con 
ment ceux qui-le détrüsent, où 
qui n’en élévent poïne ,:né.s’en re- 
pentent point tôt ou tard. : 

-Commeil n'y a pas: bases 
de choses à dire sur la-mantere dé 
faire le vin blanc, et! que j'en’ai 
déjà parlé an : commencement de 
cet article ;- je im RdEer peu‘à ce 
sufet.. sr tee fiat  . 

- Quoiqu'il y: ait: plusieurs sortes. 
de Raïsins blancs, on ne:fair ce: 
pendant gneres que: de-deux: espè- 
ces. de vin. : Jun. doux et Pautre sec, 
Le premier , tel.que.le Muscat 
où le Gendin de Saimt-Mesmin. 
Çeux. de Marigny., de Rebrecheïn, 


et autres Cantons VOISINS , pPEUVENE 
être regardés, comme. les plus prés 


cieux , par la. quantité, d'argent 
qu'ils font verser dans le Royaumes 
car onles envoie en Hollande: en 
Flandres, en Angleterre, &c. Pour 
rendre ce vin meïllenr, on.ne.se 
contente pas que les Raisins soient 
parvenus à leur parfaite maturité , 
et.qu'ils. soïent à moitié pourris; : 
o8atend souvent quesla gelée ait: 
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_pâssé dessus ; pour avoir du vin que 
Pon rappelle :Boôwrru. - : 

IE y a dés années où l'on difiére 
la vendange .jusqu'at quiôze où 
Vingt Novembre. Alors le froid est 
si vif, que la glace pend après les 
| Raisins, qui sont tout-à-fait flétris, 
_etles vendangeurs sont obligés de 
porter du feu dans les Fe pont 
se-réchauffer. HSNLHS 

ILest vraï. qu'en retardant aussi 
- Jong-tems Ja récolte, 
duvin est beaucoup moindre ; mais 
ilen est meïlleur, et sevend beau: 
coup plus cher: ce qui peut révenir 
au même, à peu de chose près. 

Les vins dont je parle, quoïqué 
doux de leur nature, n’ont cépên- 
dant pas toujours le même dégré 
d'agrément 
_ saison, c’est-à dire que plus l'été 

_ et l'automne sont chauds, et-plus 
le vin-à de Hiqueur, et qu'ilen a 
moins dans des saisons contraires. 

Cela est si vrai, que Fannée 
1719 ayant cté chaude, ces vins, 
déjà-doux en enx-mêmes y Enrent 
Mmfiniment plus de. liqueur qu'à 
Vordinaire , et conservérent cetté 
A année , et les. 
vins secs de plusieurs endroits de. 
Vinrent doux et clairs. 

Quelques vins rouges ont été 
aussi fort doux , ce qui est très- 
rare et se sont conservés bons 
_ jusqu’au mois de Fevrier 1727. Il 
St vrai qu'ils -étoient épais ; et 


‘Ja quantité 


; cela dépend de Ia 
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qu'en s’ "éclaireissant , Hs oût perdu 


leur douceur ‘ét soft deverus _ 
spiritiense | 


: Quoïquéiles vins Hiics perdent 
leur douceur ; is æ en soût: pas 


Etre 


MOÏns bons ; mäis cominé is con 


servent un certain goût qui né plait 
pas à: tout le monde , il vaut 
mieux Îles vendre _ luèe pos 
Sible,. . 
On sait par denis que les 
bons Raïsins font -présque toujours 
de bon::vin. Parmt les Raïsins 
blancs, les meilleurs; sans contre: 
dit, sont:le Mélier ét l'Auvernat 
blanc despaysplats. Les Formentes 
où Bourgignons, le Maledevaux, lé 
Framboise, le Gois Blanc, &c., 
font un vin plus propre à jeter 
qu'à boire. Cependant les Vignes 
des Vignerons sont: remplies de 
ces mauvais plants; parce qu'ils 
donnent plus de wir, etque la plu 
part résistent mieux aux accidents: 
Comme ils n'ont égard qu'à la 
quantité , is retirent moins de bé- 
néfice de leurs “ee ne les pro= 
priétaires, °°: 

On ne peut trop laisser mürirles 
Raisins blancs ; car, plus ils sont 
plus ïls rendent dé vin: La 
pourriture ne let donne aucun 
mauvais goût ; mais. quand éHe à 


MUXS , 


commencé avant leur pleine ma- 


turité ; ils sont sujets: à devenir 
jaunés : on doit aussi rémarquer 
les terreïns qui produisent presque 
| Z 1j 


t 
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ioujours. des a graïssés je 
soigner en,conséquence: 
Ainsi . quand on œueille les 
. Raïsins ,; is doivent. avoir encore 
un peu. de verd;, afin..que le-vin 
qui.en provient ,:5e conselve sec. 
à quoi. l'Auvernat blanc des-pays 
plats et le Mélier.contribuent beau: 
COUP. : Le dernier empécbe le vin 
de se graisser, et-le premier lerend 
clair: ainsi; 1lestbon d'en plauter 
avec: le Mélier 5: et:si Pon mêle-ces 
deux éspeces ensemble, on ete 
de très-bon vins: ÉrsSesle 
Il faut faire en sorte derne ch 
lirles, Raïsins. blancs que: par un 
b eau. tems ;.car la-plure-qui-y'seroit 
. mêlée ; seroit très-contrairé à. Ja 
quakté du vin, quotqué-bien des 
gens ne-soient pas.fort scrupuleux 
sur cet'articleslhest:vrai que cet 
inconvénient nest pas-grand à Péz 
gard.des. Auyerhats:; cependant: 
comme, on- doit toujours: tendre à 
la plus grande perfection, ile:tbon 
de cho _ un tems 


ie 


de choisir p 
sec et à a ns. 
_ Comme lon. ne . pas. cuver 
le vin blanc on. porte le Raisin. 
dans des paniers. directement sur 
le-pressoir » Où. Les. Vignerons le 


- foulent avec: leurs. sabots -qu' ils. 


choisissent. pour ,cela.  _. et 
UNIS. a 

On foule. 1. Rae tout. . 
suite , à .mesure.que, l'on apporte 


Es} janiers de la Vione; sans.quor 
ane gi 
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le vin serOit JAUNE: couleur désas 
gréable à à la vue..etténçore plus au 
goût; parte.qu'élle donne au vin 
une mauvaise qualité, » 0: 

A emesure. que: l’on presse les 
Raïsins..et que la,pierre seremplit, 
on.metle vin:@ans des poinçons ou: 
quarts:de poinçon:, que. l'on em: 
plit, à. à un seau -près : où énviron, 
suivant la grosseur..difitonneatt, 
Pour. le: faire-bouillie on les rem- 
plitjusqu'au trou -du bondon avec: 


Jérvin des. deux premieres taïlless 


et cequi-reste:;/avec ce que pro: 
disent :les: autres :tailles ; sert à 
remplirieswios après la diminution. 
du premier bouillonnement 
-Qn doit toujours presser le marc: 
quatre fois: + soit pour du vi 
rouge, soit pour du:blanc, sans: 
ÿ comprendre le: presaue 
HER RE 
Quelques. personnes ÿ: à lactroi- 
steme taille. ,:hachent le milieu du 
mätc.avec un harpon de fer ow. 
pioche , en laissant tout autourun. 
demi-pied-de largeur, pour:conte-: 
Hir.ce-qui-est piochéen-dedans ; et 
à Ja quatrieme taille; elles coupent 
les bords, -et ee rejetient sur le 
milreu., = 35 8 
On. one, que un -pains 
travaillé, donne plus:de vin,-Com-: 
me le marc du-vin blanc: est plus 
épais, et-qu'ika moins de feu. se 
PAuvernat, ne se desseché:pas 
si-tÔt., et exiger-par conséquent! 


ain SE 


: Ÿ 1T : T 


qi’on Te laisse’ égoutter. ‘plus Tong- 


tems entre que coupe. 
| On prèsse communément céux- 
ei peñdant la nuit, quand Pouvrage 


din jour est fini, et que les pressu= 
_… Téufs ont soupé, | : 


- Lorsqüe le vin blanc est froid, 
on le remplit, on y met le Bodo. 5 
et l’on tient toujours les tonneaux 
p'efns , à moins que ‘cé! ne soit 
das le cœur de l'hiver ; œar, lors- 
_ quil ÿ a du vuide dans les ton- 
meaux, le vin devient ; jaune dans 
presque tous Jes Pays maïs quand 
cela arrive , il est aisé dy remé-= 
dier ; où en le remuant avec Un 
tan de noïsetier fendu € 


du on. , Ou en secouant forte. 


ment Je poinçon , quon laisse 


Guelquefois sur Ie Bondon. , pour 


y faire descendre aie, que Fon. 


mêle ensuite encore une fois en re- 


tournant le tonneau : ; ce qui sut 
pour Ôter au vin ceite couleur 


june. 
L'autre méthode. paroît être Ja 


meilleure ; j car, outre que le vinñe 
prend point air, elle se fait encore 


cn bien moins 7. tems, On n'est 
pas oblige d'ôter le Bcndon de 
chaque tonrieau et de le remettre, 
€t Pon se 
avec un très “petit éBtonnoir, 


Oh fan, depuis quelques années, > 
®S vins blancs: rapés 


en qua 
, qu'on faït entrer par Le’ trou 


contente de le rm plie 


, dont onn +. 
Has tiré g'and: prof : ÿ en est. 


VET - SE 
servi pour Jes: mêler avec les gros: 
vins rouges qui avoient peu dé 
qualité et ils ont été vendus aux 
gens du peuple à bas PER comme 
des vins très communs, - 

H est inutile de nommer les 
cantons qui produisent les meil- 
leurs vins blancs ; car les Marchands: 
ne prennent pas la peine de dis- 


tnguer les vins qui ont le plus ow 


le moins de qualité: d’ailleurs , ils 
y Sont SOuventtrompeés eux-mêmes. 
par Îés propriétaires qui ont des 
Vignes dans différens cantons, et 
qui mêlent leurs mauvais vins ayée: 
les bons, 

Je n’approuve point du tour 
cette pratique; én effetun Marchand 
qui veut avoir du vin d’un certain 
canton ,-peutne pas être en: état 
de gouverner celui d’un autre can— 
ton ; Car, la même conduite ne 
pt _ pas les mêmes efets a sur des | 
vins différens. Fe 


Quand Ja vendange des vins 
rouges et blancs est entièrement 
terminée, on doit avoir soin du 
préssoir, et émpécher que les rats 
ré rongent la vis en la frottant 
d'ail ao ces animaux ne peuvent 
l'odeur , et en la couvrant 
dune vietile fete pourempècher 
la poussiére de tomber dessus; car 
oh he peut la tenir ur nêtie. : 


Des Fi jgnes p Angle 


“Gé: né vooh, is ÿ à Quelques 


2° 
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années , que très-peu de Vignes en 
se quoiqueles anciennes 
histoires: fassent connoître. qu: aus 
tefois elles y étorent fort commu 
nes, CCE ON en Houve encore 
des restes dans plusieurs, parties 
de l'Angleterre, oùif y avoit jadis 
des vianobles considérables pour 
l'usage des Abbayes, des Monas- 


teres et des habitans ; mais nous 


fanorons absolument quellé étoit 
la qualité des vins de ce tems-là , 
ainsi que ce qui a donné lieu à 
lancantissement des Vignes de ce 
tems-là, et au grand discrédit où 
elles sont tombées, Depuis plu- 
sieurs siecles , on a fait beancoup 
d'essais pour rétablir cette culture; 
mais le ridicule qu’on a jetté de- 
puis peu sur ces tentatives , a tOUt- 
à-fait découragé les planteurs, 

Il est vrai que , si lon «en juge 
d’après le succès des J'ignes qui ont 
été nouvellement plantées aux en- 
virons de Londres, on n'aura pas 

dieu. de one à ce travail ; 


car , le vin ne s’en est pas trouvé. 


aussi bon qu'on auroit pu le dési- 


rer, Cependant , cela ne doit pas 


empêcher de faire encore desessais, 


sur-toutsi Pon considere avec com-. 
bien -peu d'attention ces. planta- 
tions ont été faites ; car il y en a. 
peu qui soient placées sur des sols. 


et à des expositions conyenables, 
et aucune n'a cté plantée ni soi- 
_gnée comme elle auroit dû l'être, 


NI. 

ainsi que je le démontrerai.däns 
Pinstant, Fe 
En France même et en Ja le 
les Vignes ne réussiroient pas mieux 
avec un pareil traitement. Je vais 
donc proposer simplement mon, 
spoin fondée sur quelques essais 
que jai vu faire, et.sur des instruc- 
tions que jai reçues des contrées 
où des particuliers qui cultuivent 
la Vigne pour Jeur consommation, 
et celle de leurs amis, ainsi que 
d’après lesméthodes des Vignerons. 
de ce pays. J'espere que je détrui- 
rai par-là tous les préjugés, où au 
moins que j'engâgerai le public à 
suspendre son jugement , jusqu'à 
ce qu'on ait fait de nouveaux 
essais ayec plus d'intelligence et de 
méthode, | ; 
- Ce qu'il y. a de plus a 

à | considérer en plantant des Ji- 
gnes, c’est de choisir le sol.et lex 
position ; car, sice choïixest mal 
fait, on ne doit point espérer:de 
réussir : le succès de la plantation 
dépendant entièrement de ces deux 
choses, Le meïlleur sol pour plan- 
ter une Vigne en Angleterre, 6sf 
une marne légere et sablonneuse, 
sur un pied et demi ou deux pes 
au plus. de profondeur, jusqu'al 
gravier ou à la craie, dont les fonds 
sont bons pour la ee. Mais si 
le sol est profond , et le fond de 
glaise où de marne fort, il ne 
sera point du tout propre à celté 
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cukure; car, quoique Îles Jones 
y poussentvigoureusement , et y 
produisent beaucoup de Raïsinss 
cependant ils y mûrissent tard, et 
leur jus est plus rempli d'humidité, 
mal digéré, et abondant en cru- 
dités ,qui, en fermentant , rendent 
le vin aïgre et d’un mauvais goût; 


ce qu'ont éprouvé tous ceux qui 


ont fait du vin en Angleterre. 

: Un sol riche, léger et profond, 
tel qu’on le trouvé près de Lon- 
dres, ne convient donc point à la 
Pigne, parce que les racines pénè- 
trent trop avant dans la terre, pour 
profiter des influences du soleil et 
de Pair; ce: qui fait que la séve en. 
estcrüe, le fruit moins bon, et 
qu'il mürit tard: ce qui lui est très: 
nuisible; car, comme il puise une 
partie de sa nourriture dans l'air, 
automne, qui est paturellement 
tumide , doit contribuer beaucoup: 
à le rendre moins parfait. 

On doit encore avoir égard à 
Femplacement, qui doit être, sil 
est possible, au nord d’une riviere, 
Sur une élévation inclinée au sud, 


et d'une pente graduée, afin que. 


les eaux puissent mieux s’écouler; 
Mais si le terrein est tropescarpé, 
il né convient point du tout, Il 
65t à désirer qu'il se trouve à: une 
Sertaine distance de quelques mon- 
lagnes plus hautes qui défen- 
dent Ja, Vigne du nord et nord- 


Ouest; d'ailleurs, au moyen de: 


ILES 


garantie 
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cette disposition, les rayons du so- 
Jeff sont réfléchis avec plus de 
force, et Pexposition estbeaucoup : 
plus chaude. Ajoutez à cela qu’une 
terre de craie, comme ily ena 
beaucoup en Angleterre , aug- 
mente la chaleur, en réfléchissant 
plus vivement les rayons du soleil. 

Le voisinage de ce terrein doit 
être ouvertet montagneux ; car, S'il 
étoit couvert de bois, baset maré- 
cageux, l'air seroït toujours rempli 
de particules humides, qui pro. 
viennent de labondante traNSpira= 
tion dés arbres et des exhalaïsons 
des marais ; ce qui est trés-nuisi- 
ble aux fruits, comme on Pa ob- 
servé ci-dessus. Ces Vignes doivent 
aussi être exposées au levant, afin 
que Je soleïl du matin puisse sè- 
cher de bonne heure l'humidité de 
la nuit, qui, en restant trop long 
tems sur les jones, retarde beau 
coup la maturité des fruits, les 


rend cruds, ét de mauvais goût. H 


n’y a d'ailleurs rien à craindre de. 
cette exposition; caries vents d'o- 

rient nuisent rarement aux ones, 

Les vents du sud-ouest, du nord- 

ouest et du nord sont les plus fà-. 
cheux en Angleterre ,tant pourles 
Vignes ; que pour la plupartides 
autres fruits ; et il est nécessaire, 
autant qu'on le peut, de les en 
- Quand on a fait choix d’un so! 
favorable et bien exposé > on le 
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prépare à être planté, en $y pres 
nant de la maniere suivante. On 
laboure le terrein au printems,anssi 
profondément qu’on‘le peut, en 
retournant le gazon dans Le fond 
du sillon, On herse exactement la 
surface ; on brise les mottes, et 
lon-enleve toutes les racines des 
hieibes nuisibles. On recommence 


lé labour, et l’on herse souvent: 


pendant le cours d’une année au 
tons , pour ameublir [a terre et 
la rendre légere ; ce qui la fertilise 
aussi, en présentant successive- 
ment ses différentes parties à l'air, 
dont elle absorbe les particules nu- 
tritivés , sur-tout si ellé y reste 
dJong:tems exposée avant que l’on 
y plante. Au mois de Mars suivant, 
on donne eñcore ün labour; ec, 
après avoir nivelé fe terrein, on y 
trace des lignes du sud-ouest au 
nord-ouest, à la distance de dix 
pieds Pun de lautre. Ces lignes 


sont coupées par d’autres, dont Ja 
distance est de cinq on six pieds; 
et c’est dans lé point où ces lignes. 
se croisent , que chaque pied de. 


Vigne do ètre planté, De cette 
maniere, les seps se trouveront à 
dix pieds, de rang en rang, et à 


cinq. ou six pieds dans Les rangs; 
ce qui est la véritable distance: car. 
ils ne doivent jamais être plus rap- 


prochés. C’est cependant en cela 
que la plupart des cultivateurs 
se sont considérablement trompés. 
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Quelques uns n’ont laissé que cinq 
pieds.entre chaque rang, et trois 
pieds entre des plants ;: d’autres 
ont cru beauncoupfaire ,en mettant 
six pieds. en tout sens: mafs ces 
distances sont insuffisantes ,  com- 
me je le démontreraï; car, lorsque 
les rangs sont trop rapprochés, les 
rayons du soleilet Pair ne peuvent 


plus y: pénetrer = pour :dessecher 


l'humidité, qui produit de mauvais 
effets quand elle est retenue sut 
les plants. Quand les seps sont 
placés enquarréexact, eta six pieds. 
seulement, l'air ne circule plus dès 
que lesbranches ont poussé de tous 
côtés, et l'humidité de Pautomney 
séjourne au grand préjudice du fruit. 
En Angleterre, les automnesétant 
souvent pluvienx , ou accompa 
gnés de rosées froides et de brouik 
lards , il faut prendre toutes les. 
précautions possibles pour. dissiper ; 
cette humidité , ainsi que les va: 
peurs qui s’élevent delaterre. 
Lechabites Vignerons desautres 
pays, qui veulent avoir de bonnes 


Vignes, laïssentune grande distance 


entre les rangs ; et ceux-mêmes. 
qui préferent la qualité à Ja quan- 
tité du vin, ne plantentleursseps 
qu'à dix pieds de rang à rang, (A 
quelquefois à douze. BELON 4 
observé, il y a près de deux-cents 
ans, qu'on placçoit dans, les Îsles 
de l’Archipel , les seps de Vi 
gues à une grande distance Îes uns 
| des 


des autfes ; etquele vin qu'on en É 


obtenoït, étoit bien préférable à 
celut qu'on faisoit sur des J- 
gnes plus serrés. [l assure qu'il 
a fait la mênie remarque dans tous 
les pays où il a voyagé. Maïs nous 
n'avons pas besoin de recourir à 
antiquité, pour nous assurer de 
ce fait, quand nous voyons jour- 
nellement que toutes les planta- 
tions serrées, de quelque espece 
_ que ce soit, ne produisent pas des 
- fruits aussi bien colorés , d’une 


 Maturité aussi prompte , ni d’ aUSST - 


bon goût que ceux: qu'on recueille 
sur des plantations où. l'air et les 
rayons du soleilont un. libre accès. 
Après ayoir prescrit. Ja distance 

que lon doit donner aux seps , 
_ passons à la maniere de les planter; 
Mais auparavant je dois conseiller 


_ de choisir avec discernement les 
_especes de Raisins -convenables : 
- car, c'ésten cela que nous nous 
sommes grossièrement trompés en 


An gleterre, où nous avons à pré- 
sent que. les. Raisins les plus doux 


et les meïlleurs à. manger ; ; ce qui 


| est. absolument contraire à la pra- 
tique générale des. Vignerons des 
autres pays, qui savent que de 
pareils Raïsins ne font jamais de 


Bon vin, et qui donnent la préfé- 


rence à ceux dont le jus, après 


avoir fermenté, donne une liqueur 
noble et riche. Ces Raisins sont a 
| toujours âpres, “et ne sont en au- 


Tome FLIL, 


_dégré de chaleur deplus 


qu'autre cause, 
bles et moins spiritueux. Ce qu’on 


fruits, 


Te secou rs de Part , : 
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cune maniere agréables au goût. 
Cette observation est confirmée 
par la maniere dont on fait le Cidre 
en Angleterre ; ‘car les meilleures 
pou à manger, ne produisent 
qu'une mauvaise liqueur, au-lieu 
que les especes les plas rudes et 


les plus âpres, après la fermenta- 


tion, donnent une liqueur forte et 


vineuse. Je crois qu'il en est de 


même des. autres fruits. La chaleur 


naturelle du soleil mûrit et prépare 


LES 


leurs sucs de maniere à 
dre agréables 


Jes ren- 
mais un 

> OCCA- 
sionné par la fermentation ou quel- 


au goût = 


les rend plus fot- 


Observe à l'égard de ces mêmes 
confirme cette assértion. Si 
lon tai planes quelques fruits 
d'été ou. d'automne qui mürissent 


parfaitement en. Angleterre , sans - 


dans un climat 
plus chaud de quelques dégrés, ces 
fruits deviennent farineux et insi- 


“pides ; de même ; Si ces fruits sont 


Mauvais en compotes 5 parce que 


- la chaleur du feu leur a fait peidre 


toute leur saveur : et au contraire, 


Jes fruits qui ne peuvent pas être 
gruds , Rs  . 


À a 
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forte fermentation que leut jus 
doit subir, Ainsi, comme nousn a- 
yons en Angleterre que de ces der- 
niers Raïsins , il faut commencer 


avant toute chose, par se procurer. 


les bonnes especes. des. pays. étran- 


gers, cties choisir suivant Pespece 


de vin que Von veut avoir. Je 
pense que celle qui doit le mieux 
léussié en Angleterre : est PAu- 
vernat, ou le vrai -Raïsin de Bour- 
gogne , que lon ne rencontre 
gueres dans les Vignes Angloïses, 
quoiqu’elle soit commune entreil- 
les dans les jadis : : c’est celle que 


Von. préfere dans la Bourgogne ». 


ha. Champagne — -POrléanois, et 


dans la plupart des autres vignobles 
de la France. On na assuré que 


ce Raïsin réussit fort bien dans 


plusieurs cantons au nord de Paris, 
où lon prend un soin particulier 


_de sa culture. Je conseille donc à 


ceux qui veulent essayer de plan- 
de 


ter des s Fignes € en. nn 


arsuré : de n'avoir r que. . cette ess 


pese» qui est, très “rare. RL 


ques Vi ignes. + propriétaires , : 


nées , 
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de Raïsins. dans La même Vigne, ct 


de les mêler toutes au tems de La. 


vendange. Ce mélange rend leur 
vin moins délicat , et le fait fer- 
menter en différents tems et de. 
maniere différente. 

Quand on s'est procuré des 
boutures, que l’on doit toujours. 
préférer aux marcottes ou plants 
enracinés par les raisons déjà don: 
on Îles plante vers le com- 
mencement d'Avril ; après avoir. 
fait tremper dans Peau Ieur plus 
grosse extrémité, pendant sept où 


huit heures, er de Ha longueur 
d'environ trois pouces. On creuse | 


un trou; d’un pied de profondeur, 
avec une bêche, ou quelqu’autre 
instrument , dans chaque. endroit. 

où se croisent les lignes tracées sun 
le terrein; On y place une forte 

bouture. ; cn la penchant un peus 
On remplit le trou avec de faterre, 
que lon presse Iégèrement avec 
le pied contre la bouture , ét on ÿ 


e élève une pete, bauteur d'environ. - 
trois POUCES, Jusqu'à Poil oubous 
) $ ton de lextrémité,. pour “empés 
cher que le vent et l'action du 
soleil ne Ja. dessèchent : : de cette 
>. maniere de n° y aura que ce dernier 
ne | = bouton qui poussera; la. plupart des 
qui 
ont à cœur de conserver la répu= 
tation de leurs vins. Rien n'est 
plus.ordinaire aux Vignerons , que 
ahter trois ou quatre especes. 


autres fourniront. des racines, etla 


branche deviendra forte et vigou- 


reuse, _ 
Ce travail étant terminé, . 
aura plus. rien. à faire jusqu'à ce. 


Tir. 


qe les Boutures poussent , : si re 


n’est qu'on doit tenir constamment 


Ja terre nette de mauvaises herbes, 


Comme lespace qui se trouve 


entre les rangs est fort grand, on 
peut y semer des un. peu 
élevés, de maniere cependant qu'ils 


ne se trouvent pas assez près des 
seps, pour qu'en [es recueïllant on 
soit en danger d endommager les 


rejettons. On pourra suivre cette 
méthode pendant trois où quatre 
: ans ; cest- à-dire , jusquà ce que 
ee . commencent à produire 


du fuit Alors il ne faudra plus 


mettre de Légumes en été, parce 
… que,  pluslaterresera nette, plus elle 
- réfiéchira de chaleur sur les Raisins; 


4 
2 bu w) 
on 


3 après Ja récolte. des Raisins ; 
Ta encore possible d’ y planter 


malgré lo- 


heresse. 
: Quand les Boutures commen- 
cent à pousser ; ON enfonce, près 


de chacune, : un échalas de environ : 
trois pieds de long 
la Branche , » pour Pempêcher de 
Se casser ou de se coucher à terre. | 


-des choux- fleurs pour le printems. 
 Hsufie pour cela de labourer he 
e, sans qu'il soit nécessaire d'y. 


te - sur les. . Ke peur. de les 
porter de? eau, ni d'employer M | 

_ cùn autre expedient, 
& Pinion de. “quelques personnes ; 
. arenAn gleterre, , One doit. point. 
: _ Craindre. que ces 


Choux-fleurs pé- 
+ rissent | par 14 sé - 


de Mai, 
que plant, : deux bâtons qui dof- 
2 être un peu ne Le 


, auquel on fixe 
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VEAN ; on rétranche tous es pe- 
tits. rejettons Jatéraux , sil y en 
a quelques - uns, et fon nettoie 
toujours la terre entre les. seps. 
C’est en cela que consis 1e tout # 
culture du premier été, = 
Maïs à Ia Saint Michel , quand 
es seps de J’ignes ont fini de pous- 
ser, il faut les émonder; Car F'ÊT 
cét ouvrage n “ést pas fait avant le 
printems, je sommet des branches, 
étant tendre, est en danger d'être 


détruit, si Phiver est rude, 


L'émondage. consiste dans le 
retranchement des branches à à deux 
yeux, Lorsque cette opération est 
faite, on éleve la terre autour pour 
les abriter davantage de Ja gelée. 
Au commencement de Mars, on 
Jaboure éxactement entre les. seps 
pour re resserrer da verre, en n observant 


couper. ie faisant ce travail, on 


_éleve éncore la terre autour de 


ee plant, sans cependant cou. 


viir les deux jeunes yeux de la 
branche de Pannée précédente , 


destinésà produire du nouveau bois, : 

Quand les Séps commencent. à. 
travail ler dans les premiers jours. 
on fiche, à côté de cha: … 


A: mesure que cette Branche Peer 


des. Progrs , on auache de nous ch 
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tranche constamment toutes Îes 


petites latérales ou trainantes, afin 
de fortifter les autres. On tient 
aussi toujours Ja: terre nette de 


mauvaises herbes , comme . 


devant. 

L'automne suivant, il faut les 
tailler de la manieresui ivante. Quand 
un plant à produit deux branches 
fortes, et d’une vigueur égale, 


on les coupe toutes deux ,en n’y 


laïssant que trois yeux, et l’on n’en 
conserve que deux sur les foibles. 
Sur les seps qui n’ont produit 
qu'une branche forte et une foible, 


on raccourci la forte à trois Yeux. 


ct la foible ? à un ou deux au plus. 
Quand il n'y a qu’une branche 
forte, on la taille. aussi à deux 


yeux , pouren obtenir pie se 2 


l'année suivante, 
Au printems, vers fe commen- 


- cement de Mars, on Jaboure en-. 


core une fois la terre entre les seps 


| comme ci-devant. On fiche deux 
alas à côté de tous les seps qui 
ont deux branches , à une distance 
convenable de dhane Côté > pOur - 


_ pouvoirles yattacher.en tirant 


au-dehors, vers les échalas; ce qui 
doit re un. angle denviror 


on le fait quelquefois ; car les 
branches trop voisines de la terre 
Sont généralement affectées parles 


ee 


Tee 


fruit, 
de Pair et. du soleil, , qui sont abso= =. 


1 des rayons du soleil, 
quarante-ciñq dégrés avec Ja trac. 


Maïs : il ne faut en aucune maniere 
les plier horizontalement, comme. 
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vapeurs humides qui en sortent, 


sur-tout quandelles ont du fruit, et 


. ce fruit n’a jamaïsun aussi bon goût, 


et ne mürit pas aussi aisément 
que st les branches étoient plus 
élévées,  . 
Au mois de Mai, quand Les seps: 
commencent à pousser, il faut les 
examiner avec soin , retrancher 
toutes Îles branches foïbles et pen 
chées à mesure qu'elles paroïssent, 
et attacher aux échalas toutes celles 


qui sortent des yeux forts , pour 


les. no d'être cassées par le. 
vent. 
Cet ouvrage . être recom- 
mencé at moins chaques trois se- 
maines, depuis le commencement 
de Mai, jusqu'aux derniers jonts 
de Juiller. Parce moyen ; les. brans 
ches destinées pour J'annéé sui- 
vante seront. fortes, Plus mûres, 
et mieux préparées à porter. du. 
“parce. qu'elles auront joui 


lument nécessaires pour digérer 


leurs SUCS ; 
étoient. éroufiées par un graud 


- nombre de petites branches foibles 
à pendantes, elles seroient privées 
Jhumidité | 


y Séjourneroie plus long tems, ét © 


les vaisseaux du jeune bois acquer= 
roïent une dimension plus Jarge: 

ce qui occasionneroit un passage 
plus libre aux sucs cruds; d'ail 


Jeurs, la plupart des. branches étant 


au-lieu que SF ee 


ir 
entièrement remplies de moëlle , 
resteroient d'une couleur verdä- 
tre: ce qui est en tout tems Îe 
signe d’une mauvaise qualité des 
seps. : 

On doit aussi tenir Je sol cons- 
tamment net; parce que, s’il y a 
quelques plantes parmi les seps de 
. Vignes, elles retiendront la rosée 
_ plus long-tems, et par leur trans- 
piration elles occasionneront une 
plus grande humidité que si la 
terre étoit nette, _ 


En automne, fl faut. eo 
seps, Cette saison , comme. 


nous l'avons dit, est plus conyena- 
ble que le printems.. Comme les 


auront alors trois ans , ils. 


seront assez forts pour. produire 
du fruit , et il nécessaire de es 
_émonder. Ainsi, en supposant que 


es deux branches de Pannée pré 
| cédente aient été raccourciesà trois. 


Yeux, et que chacune d'elles aït 
produit deux fortes branches l'été 
précédent , la plus haute doit être 
taillée à à trois. bons. Yeux, sans y 


… compr rendre. l'œil. du bas situé 


_ Précisément au: dessus. 4 bois de 


+ lannce précédente. di. produit 


fatement tutre chose qu’une bran- 
_che foible er penchée. Toutes les 
Branches du bas doivent. être Tac- 
Courcies à deux bons yeux. Ces 


dernieres. ne sont. destinées qu'à 
produire des branc! les vigoureuses = 
pe l'année : suivante , = et les, pre. 


mieres à porter 


comme H 
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du fruit ; mais 
quandies seps sont foibles, et qu'ils 
n'ont poussé que deux ou trois 
branches dans la précédente saison, 
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_iln’en faut laisser qu'une avec trois 


yeux pour porter du fruit, et Von 
rabaïsse les autres à deux yeux ; 
ou même à un seul qui soit bon, 
pour en avoir des branches for- 
tes Pété suivant : car, il ny a 
rien qui. cause plus de dommage 
aux seps, que d'y laisser trop de 
bois, sur-tout pendant qu’ils sont 
jeunes, ainsi que de les trop sur- 
charger, parce qu’on les affoblit 


ainsi, de maniere qu’ils ne peuvent 


se rétablir dans l’espace de plusieurs 
‘années , malgré qu’ils soient traités 
avec tout l’art possible, 

- Au mois de Mars, on laboure 
exactement la terre comme ci- 
devant, en observant. de ne pas 


‘endommager les racines; mais si 
Von rencontre de. petites racines 
- horizontales tout près de lasurface, 


on les coupe contre latise. Ces 
racines sont celles que les Vione- 
rons appellent Racines du jour, et 


 quine sont d'aucune utilité. Après 


avoir labouré la terre ; on fiche 
les échalas , comme il a été dit 
ci-dessus, à chaque côté du sep. 
et.à seize pouces environ de la 
tige; on y attache les deux, Bran- 
a oi à trois po pour 


= 
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les placer trop horizontalement: 
ensuite, on enfonce un autre écha- 
las auprès du sep, auquel on atta- 
che les deux Branches taillées à 


deux yeux , pourvu qu'ellés soient 


assez longues ; sans quor , quand 
lèurs yeux commencent à pousser. 
on les palissse droites aux échalas, 
pour les empêcher de tomber à 
terre, où d'être cassées par les 
vents. 

Au moïs de Mai, il faut soïgneu- 
sement examiner de nouveau les 
seps, pour en retrancher toutes 


les branchés latérales foibles à me- 


sure qu'elles paroïssent, Les bran- 
ches quimon trent du fruit, doivent 
être attachées aux échalas pour 
les mettre à Pabri des vents, jus- 


qu'à ce qu’elles soïent étendues 


au-delà du fait, : pour les arrêter 
alors; mais [es branches destinées 
à porter du fruit Pannée suivante, 
doivent être attachées à l’échalas 


du milieu, Par cette méthode, les 
branchés fructueuses ne Causéroht. 


aucun ombrage ? À ce Îles du milieu, 
qui n'en ne point non plus. à 
celles des fruits , et chacune sera: 
exposée à Pair et ait soleil. 

Ce travail doit êtres réiteré cha 
quésquinze jours où trois séinaines,s 
depuis le commencement de Mais 


jusqu'au milieu de. Juillet. C’est. 
le seul moyen de tenir toujours 
les branches dans leur véritable 


position, et d'empêcher que les 


\ 


grande conséquence ; 
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feuilles ne soïent renversées , ce 
qui rétarderoit beaucoup Paccrois- 


sement du fruit; et en tenant les 
seps débarrassés de branches ho- 
rizontales , le fruit ne sera pas cou- 
vert et à l’ombre par les feuilles, 
mais au contraire il aura constam- 


ment lavantage de jouir de Pair 


et du soleil: ce quiest de la plus 
car Fe fruit 
étant couvert au printems par des 
branches penchées , et ensuite 
exposé à l'air quand on retranché 


les feuilies , et qu’on coupe les 
branches, comime on le fait sou- 


vent, il devient dur, et reste dans 
le même état pendant trois semat- 

nes, quelquefois même il ne fait 
plus de progrès | comme je lé 
souvent observé, Ainsi, Pon ne peut 
avoir trop de soïn de les tenir tous 
jours en un bon état. d’accroisse- 
sement, comme {e. font très-bien 
les Vignerons des autres pays. 


Haïs en a la plupart des 


Jardiniers. n'y font point d’atten-" 
tion. Quand leurs Raïsins souflrent 
de cette négligence, ils s’en pren 
nent au climat, ou à fi intempérie 


de fair, qui est trop souvent un 


moyen d’excuser où de couvrir 
leur parésse, Je ne puis m 'empés 
cher de parler ici de Fa pratique 


_ absurde de ceux qui ôtent les feuil- 
les de eurs seps, placées sur les 


fruits, afin, disentils, de les expo- 
ser au soleil , et de les faire mürir. 


. 


Mais ils ne font pas attention com. 


bien ils exposent par-là ces mêmes 


fruits aux rosées froides, qui tom- 
bent abondamment en automne, 


et quiretardent beaucoup Paccrois- 
sement du fruit: d’ailleurs , les 
fruits ne murissent jamais aussi par- 
faitement , étant exposés entière- 
ment au soleil, 


Silon retranche ces feuilles, qui 
sont absolument nécessaires pour 
préparer Îles sucs destinés à l’ac- 
croissement du fruit, 
grossieres que ces feuilles doivent 
: en séparer , y resteront mêlées ; ce 


_ guirendra cefruitplus mauvais que 


si l'on avoit laissé les feuilles sur 


les branches: mais si l’on retranche 


 Continuellement les branches for. 
 bleset. pendantes à à mesure qu'elles 


: paroissent , le fruitpe sera pas trop . 
à ombre, malgré les feuilles des 


branches quile portent. 

. Quand le fruit est mûr, on peut 
> Couper à moitié les branches qui 
_leportent avant de le cueillir ; 
ce qui rendra le fruit beaucoup 

meilleur parce que. la séve ira 


plus do au fruit, les pars 


ticules humides sévaporeront plus 


aisément, ; €t les sucs seront mieux 


digérés. Co Pratiquesst. en usage 
Paror les Vignerons les plus ex- 
Pétimentés de la France méridio- 
nale 


vin excellent, Quand le, HE est: 


que s'ils étotent 
Iépèrement abrités par des feuilles, 


les parties 


> Guand is veulent faire du 
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coupé; is le. Suspendent sur des : 
cordeaux dans une. chambre seche, 
où ils le laïssent: un MmOÏs entier , 
avant de le porter au Pcssoir. 
Cette méthode augmente. beau- 
Coup la force du vin, en fais 
sant évaporer une ne partie 
de l'humidité des fruits, Quelques 
personnes qui habitent le Tirol, 
près de Pltalie, suivent ou 
ment cet usage pour faire les vins 
les plus riches et les plus délicieux. 
BURNET , ainsi que beaucoup 
d'autres, voyageurs ; confirment 
ce fi; malgré tous les 
Soins que l'on peut prendre ; Soit 
dans la culture des Vignes, soit 
daus-Tà façon du vin, le vin n’est 
jamais aussi Bon A a ligneest 
encore jeune , que quand elle a 
dix ou douze ans, et ces  Fignes 
deviennenr tonjours meilleures ; jus- : 
qu'à Fâge de cinquante. ans ; ce 
qui est confirmé par plusieurs cu- 
rieux étrangers, ainsi que parles 
Marchands de vin Angloïs, qui 
distinguent le produit d'une jeune 
Vigne de celui d’une plus vieille, 


MAIS , 


par la couleur du vin; ; ce quiest 


fort aisé à expliquer par la diffé 
rente structure des vaisseaux des 


plants. Ceux des “Jeunes pass 


Ctant plus larges et d’une texture 
plus lâche .  . avec facilité 
une. plus grande quantité de bour- 
ritufe grossiere qui as St 


frite tes que ceux des vieux 
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seps , étant plus ligneux et plus 
resserrés , ne fournissent pas- 


sage qu'à des sucs plus élaborés, 


et le fruit-en est beaucoup meil-. 


leur. Les Raiïsins d’une jeune Vigne 
sont plus gros et rendent plus de 
vin ; ce qui remplace en partie la 
qualité, que lon retrouve après 
quelques années. Quant à Ia fer- 
mentation que le vin doit subir, et 
au travail qu'ilexige, on en trot 
vera le détail à l’article Jin, auquel 
je renvoie le lecteur. 

Lorsque la 77gne est en état de 
produire du fruit, on doit la traiter 
de la maniere suivante. Première- 
ment, en Pémondant, il ne faut 
jamais laisser trop de branches sur 
une racine , ni [es tailler trop Jon- 
gues ; Car, quoïqu’en le faisant 
on se procure une plus grande 


quantité de fruits , cependant le 


suc n'en sera jamais aussi bon que 
sur une quantité modérée mieux 
nourrie, et les pieds en seront plus 
afloiblis. Cette. maniere de tailler 
est si préjudiciable aux Vignes, 
qu’en laissant des cantons à ferme 
dans quelques pays , on insere 


toujours dans les Baux une clause 
par laquelle on spécifie combien 


de branches on doit laisser. sur 


chaque sep , ainsi que le nombre 


des boutons qu’on doit conserver 
sur chaque branche ; car, si l’on 
ne retenoit pas ainsi les Vignerons, 
is surchargeroïent les seps de ma- 
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_niere qu’en peu d’années , les ract. 


nes se trouveroient épuisées, et 
deviendrotent si foibles , qu'on ne 
pourroit y remédier qu'après un 
tems très considérable : d’ailleurs, 
on n’obtiendroit par-là que de 
mauvais vin , qui feroit bientôt: 
perdre leur réputation aux can- 


“tons où ce pernicieux usagé seroit 


établi. 

Les Italiens ne lisent généra- 
lement sur chaque sep fort, que 
quatre branches , dont deux des 
plus fortes ont quatre yeux, etles 
deux plus foibles sont réduites à. 
deux ; ce qui est fort différent de 
la pratique qu'on suit en Angle: 
terre, où on laïsie communément 
six où huit branches sur chaque 
pied, et six ou huit boutons sur 
chacune; de sorte que, quaadelles 
réussissent toutes, une seule raciné 
produit près de quatre fois plus de 
Raisins qu’en Italie. Per-là ces Rar- 
sins ne peuvent pas être bien nou: 
ris, et les seps sont bientôt épuisés, 
comme arrive aux autres arbres 
fruitiers, quand on y laisseuneplus 
grande quantité de fruits qu'ils n'en 
peuvent nourrir. 

Ce qu'il faut ensuite observer, 


Ce est de tenir laterre parfaitement 


nette entre Îles seps , de ñe laisser 
jamais croître aucune plante ni 


bonne, nimauvaïse ; de [a labout- 


rer soigneusement chaque prin- 
tems, et d’engraisser Le terrein tous 
_. les 


se lier à 


MOIS parties égales , 


V:LE 


Tes troïs'ans de différente maniere : 
suivant Ja nature du sol , et avec 
les matieres qu’on peut'se procurer 
1e plus aisément, : 

Si la terre est forte et sujette à 
la surface, le sable de mer 


ou des cendres de charbon de 


terre seront un très-bon engrais ; 


mais si la terre est sèche et légere, : 


un peu de chaux, mêlée avec du 
fumier, sera préférable. On répand 


_. D en ces matieres sur Île 


terrein ,et en fabourant, on les en- 


_ terre également dans chaque partie. 


Comme Ces engrais sont très-utiles 


à la Vigne, 


on ne doit pas regret- 


ter la dépense qu'ils exigent ; et 


comme il est nécessaire d’en met- 


tre chaques trois ans , si une Vigne 


est grande, on peut Ja diviser en 
dont on en 
améliorera une chaque année, 


pour éviter une trop forte dépense 


à la fois. Cette méthode convient: 


aussi aux endroits où l’on ne peut 


se Procurer dans une année une 


quantité suffisante d'engrais pour 


| Une grande Vigne. | 


Ce labour et le transport de cet 


‘Engrais doivent toujours avoir lieu. 


vers le commencement de Mars ; 


alors on coupe toutes les racines 


de la surface , ou , comme le disent 
les Vignerons, les racines du} Jour ; 
mais l’on prend garde de ne pas 


endommager Les plus grosses avec 


la bèche, en creusant top avant 
Tome PTIT, 


VIT 193 


autour des tiges. Apfès cet onvra- 
Le. on fiche Les _échalas, un à 
côté de chaque sep, à seize pouces 
environ de Ja tige, pour ÿ attacher 
les plus longues branches fruc- 
tueuses ; et un autre auprès de 
chaque tige , auquel on attache 
un ee les deux plus 
courtes branches ; qui do'vent 
fournir du bois l’année suivante. 

En été, on examine de nouveau 
les Vignes , pour ôter toutes les 
branches foibles et penchées , et 
attacher régulièrement les Bonnes 
à mesure qu'elles naïssent, Au mois 
de Juin , on arrête ceHes qui ont 
du fruit à trois nœuds au-delà des 
Raïsins ; mais sans toucher aux 


branches droites destinées à donner 
. G 


du fruit l'année suivante, Ces der- 
neres ne doivent pas être arrêtées 
avant le milieu de Juillet . ; Ct alors 
on les laisse à ciriq pieds environ de 
longueur, Sr elles étoient pincées 
plutôt, elles pousseroïent plusieurs 
branches inclinées sur les côtés des 
yeux; ce qui donneroit Beaucoup 
de peine pour les retrancher, et 
feroit un. tort considérable aux 
boutons, 

ND. Toutcet Fe d'éré doit 
étre exécuté avec les doigts, et non 
avec La serpette, parce que les bles- 
sures faites avec un instrument tran-. 


chant pendat l'été, ne se-guéris- 


sent pas aussi vlte que lorsqu'elles 
sont fe en Does lecèrement le 
_ bb 
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bouton. Cette opération est très facile 
avant que la branche soit devenue 


ligneuse. 


Quandune Vigne est ainsi émOon- 


dée avec soïn, elle fait plus de 
plaïsir à voir qu aucune plantation 
. d'arbres où. d'arbrisseaux, Si les 
rangs sont réguliers ; ; si les échalas 
sont placés exactement, et st les 


Branches SOnt droites, <eE arrêtées 


à une hauteur égale, on ne trou- 


vera rien qui ait une plus belle 
apparence. Lorsque les Vignes sont 
en fleur, elles répandent l'odeur 
le plus agréable , sur-tout Île 
matin etlesoir; et les Raïsins, en 
-maürissant , donnent un nouveau 
plaisir. 


Maïs comme la Le des. Pie 


gnes dépend de la disposition de 
leurs branches, 1 faut avoir grand 
soin de les attacher régulièrement, 
et de pourvoir due année à se 


procurer de nouveau bois pour 


 J'annce. suivante : parce que celui 
qui a a produit du fuit, est Roi V 


reuranché entièrement après fa ré- 
colte , où au moins TACCOUTCI à 
deux YEUX , pour donner des bran- 


ches l’année suivante”, ;quandiny 
en a Pas un nombre suffisant sur 


celles qui sont attachees droites. 
En été 
ils ont six bran- 
ches droites attachées pour le bois 
de l'année suivante , et trois Ou 
in Branches à à fruit, et l'onue 


leur perfection, 


ne = 
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doit jamais en conserver un plus 
grand nombre, par les raisons que 
nous venons de donner. 


N.B. L’Auvernat, ou le véritable 
Raisin Bourguignon , est le plus es- 
jimé en France , parce quil nest 
jamais aussi serré, et quil mürit 
plus épalement. On doit aussi par 
cette raison le préferer en Angleterre, 
quoiqu’en général les especes : donë 
Les BrAppes sont sérrées, soient Les 


plus estimées parmi nous 5 ce quinest 


pas raisonnable : : car On peut remar- 


 quer je ces Raisins sont ordinaires 
men mürs d'un côté, et verds de 


l'autre, 
J'indiquerat ict ne especes : 


de Vigne, que lon conserve dans 


plusieurs jardins, plutot par curio: 
sité, que pour la qualité de leurs _ 
fruits. = | . 
1. Vatis Indica, foliis cordatis, 
dentatis , subris villosis, cirrhis race 
_ eris. Linn. Flor. Zeyl. 99. Pam 
ee. Cissi _fpecies. Jacq. . 
. dont fes feuilles sont en, 
forme de cœur, ‘dentelées et ve- 


Jues en- dessous; avec des ville 


branchues. | 
Puis. slpestris | dd. acinis Fos 
rundis. Raï Dend. 67 ; Vigne SaU= 


- ae des Indes + grains ronds, = 
, lorsque les seps sont dans 


 Scembra Palli. _ Mal. 7h. 
#0: 

2. Vitis Du fois cornes 
sub-tr ilobis , dentaiis , subius tome 
LOSiS, Linn, D Plant, ie 2033 Vigne 


 noïre de Virginie, 
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dont les feuilles sont en forme de 


cœur, dentelées , presqu'à trois 


lobes, et cotonheuses en- dessous, 


Vitis sylvestris Virginiana. C, B. 
P. 209; Vigne sauvage deVirginie. 
3. Vuis vulpina, foliis cordatis, 
dentato-serratis , uirinquè nudis. 
Linn. Sp. 203; Vigne dont les 
feuilles sont en forme de cœur, 


sciées., dentelées, et unies des deux 
côtés. 


Pris vulpina , dita Viroiniana 


nigra. Pluk, Alm, 392 ; Raïsin de 


renard de la Virginie, ou Vigne 
dite de renard. 


«4» Witis laciniata , foliis quinatis, 


foliois multi-fidis. Linn. Hort. Cliff. 


74» Roy. Lupd-B. 223 ; Vigne dont - 


les feuilles ont cinq lobes, dé- 


che en plusieurs pointes. 


Witislaciniatis foliis, Corn. 


_ 182 ; Vigne à feuilles découpées , 
: nommée Vigne à feuilles de Persil, 
1 OÙ Lacioua. 


cs. Pitis arborea , ii. supra de- 


COMPOsitis » Joliis lateralibus pinnatis. 


Linn. Sp. Plant, 2.03 ; Vigne à feuil- 


les décomposées vers le haut, avec 
des lobes aïlées sur les côtés. 


 Frütex scandens, Petroselini foliis, 
claviculis donatus. Pluk. 
Man, 8s ; Atbrisseau grimpant de 
Virginie , à feuilles de Persil > et 
garni de vrilles.… . 


Romardsonia, Rand, Li Hone 


des tiges ligneuses, 
ges 18 | 
plusieurs an Ces branches 
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Chels, faussement appelé ne a 
Poivre, 
Le Perperris des on 
Indica. La premiere espece 
croît naturellement dans les {n- 
des, Ses tiges sont ligneuèés, € 
poussent. plusieurs branches min- 
ces , etgarnies de vrilles branchues, 
par le moyen desquelles elles s’at- 


tachent aux arbres voisins qui les 


soutiennent, Ses. feuilles sont en 
forme de cœur, dentelées sur leurs 
bords , et velues en-dessous. Ses 
flears sont disposées en grappes, 
comme celles des autres especes, 
et produisent de Raïsins à grains 
ronds, d’un goût âpre. 

a. La seconde espece à 


qui poussent 


S’attachent, par leurs vrilles, X tous 
les objets voisins. Ses feuilles sont 
larges à. et la plupart divisées en 


‘trois*lobes , dentelées sur leurs 


bords ; ces feuilles ont le dessous 
couvert d’un duvet blanc, Son fruit 

est disposé én grappes comme les 

autres Raïsins. Les grains en sont 

ronds et noirs et ie 1 en est 

âpre. 

Vulpina. La troïsieme a des fenil. 

les en forme de cœur , dente- 

lées sur leurs bords, et. lisses ‘sur 

les deux surfaces. Cette plante” 
grimpe sur les arbres | par Je moyen 


de ses vrilles, comme Jes autres 
espaces. Son fruit est disposé en, . 


Bb ï 


NET 
grappes, dont les grains sont noirs, 
et le jus a le goût et l'odeur du 
renard; ce qui lui a fait donner Le 
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nom de Raisins de renard, parles 


habitans du pays. - 

Laciniata. La quattieme , qu’on 
regarde cemme origmaire du Ca- 
nada , est depuis long-tems cul- 
tivée dans les jardins européens 


pour son fruit, qui n’a cependant 


que peu de goût, et: qui mûrit 
tard en automne ; c'est ce qui Fa 
fait bannir dé presque tous les 
jardins anglois, où l’ôn n’en con- 
serve plus que quelques plants pour 
la variété. Les tiges et les bran- 
ches de cette espece ressemblent 
à celles de la Vigne commune, maïs 
ses feuilles sont découpées en plu- 
sieurssegmens étroits, Les: graîns 
ensont ronds , blancs, ét disposés 
en paquets claïts. 


Arbores. La cinquieme espece 


est rangée avec la Vigne, par le 


D. LanNNéE ; 3 mais ses caracteres 
ne sont pas assez connus en Eu- 
xope, pour déterminer le genre 
propre auquel elle appartient ; car 


elle progluit rarement des fleurs rct, 


et na jamais donné de fruits en 
Angleterre. Sa tige est Jigneuse , 


et pousse plusieurs branchés min- 
qui s’at- 


ces et garnies de vrilles, 
tachent à tous les plants voisins 
pour se soutenir. Ses feuilles sont 
composées de plusieurs petits lobes 
ailés , et divisés comme ceux du 


DES 


_ridronales 
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Persil commun : elles sont d’un 
vert Îuisant en-dessus, et dun 
vert beaucoup plus pâle en-des- 
sous, Les fleurs qui sortent des ailes 
des tiges en paquets clairs , sont 
petites, blanches , et composées 
de cinq petits pétales étendus, qui 
tombent bientôt. Cette espece ne 
produit point de fruit en Angle- 


terre ; mais [es graïns que j'ai re- 


çus de PAmérique, renfermotïent 
tous chacun trois pepins. 
M. RAD lui donne le titre de 


Reynardsonia , en lPhonneur de … 


M. ReyNarpson de Hillendon, 


près d'Uxbridue, grand collecteur 


de Plantes étrangeres ; mais il n'en 


a point donné Îes caracteres, - 
Culiure, La premiere espece 


étant originaire des contrées mé. 
; ne peut subsister en 
Angleterre sans chaleurartificielle, 
On la multiplie aïsément par ses 
quand on peut s’en pros - 


graines , 
curer des pays où elle croît natu- 


“ 


rellement; carelles n’en produisent 


point ici. On répand ces semences 
dans de petits pots, 


rément a. de petits pots remplis 
de terre légere ; on Îles. plonge 
dans une nouvelle couche chaude 
de tan; on les tient à Pombré, 


que lon. 
plonge dans une “couche chaude - La 
de tan, Quand les plants qui en 
proviennent . ; Sont en état d'être 
enlévés. , On les met chacun SÉpa=s 


Jusqu'à ce qu'ils aient formé de 
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* nouvelles racines , et on les traite 


ensuite comme les autres plants 
délicats qui viennent des mêmes 
contrées, en les tenant constam- 
ment dans la serre chaude, sans 
quoi ils ne profiteroïent pas. Ces 
plants perdent leurs feuilles en 
hiver. 

Les seconde ettroïsieme especes 


_croïssenten grande abondance dans 


les bois de l'Amérique , et lon 
na assuré qu'il y en avoit plusreurs 


_ autres especes , dont les fruits 


étorent très-peu inférieurs à quel- 


ques-unes des plus belles especes de. 
 LEurope; malgré cela, l’on pense 
généralement en Amérique , qu'il. 
est impossible d'en faire du vin. 


Je crois cependant pouvoir assu- 


rer que c'est plutôt faute d’expé- 
lence, que par le défaut du sol 
et du ; et je suis persnadé 


qu'au-lieu de planter des Vignes dans 
les terres riches et légeres, comme 


les habitans de ces pays Pont gé- 
_ Déralement pratiqué 


mieux de les placer sur des terreïrs 
élevés, dont le fonds seroït rempli 
de.  . : car, le grand défaut 
du. Raisin dans ces contrées, est 
que les grains crevent tous ayant 
de parvenir à leur maturité; ce qui 


EL) rate Ê ,. ES : 

Rest Ocçasionné que par trop de 
Nourriture : on pourroit remédier. 
en plantant - 


à cet inconvénient, 
les Vignes sur un mauvais sol. Cela 
Peut ausst venir de lhumidité de 


+ 


, on feroit 
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Pair, occasionnée par Ja transpi- 
 . des arbres, &c. Cette hu- 
midité étant absorbée. par le fruit, 
peut eu faire créver la peau. Il se- 
roit difficile. de remédier a cela, 
avant que le pays fût plus dégarnf 
de boïs ;.mais cette considération 
doit empêcher de planter des ÿi- 
gnes dans Îles endroits où ïl y a 
des forêts. : 
Revenons à no5 especes de V7- 
ges. On conserve les deux pré- 
cédentes dans les Jardins de Bota- 


nique ; mais [e nai vu encore 


aucun de ces plants produire du 
fruit dans ce pays. On peut les mul- 


tiplier par marcottes comme a. 


Vigne ordinaire.. Ces marcoties 
prennent racine en une année, et 


peuvent être enlevées et transplan- 


tées au printems. contre une mu 
raïlle chaude ; car , si elles étoient. 
exposées à un trop grand froïd 
pendant l'hiver, elles seroïent su- 
jettes à être détruites, sur-tout dans 


Jeur jeunesse, 


L’émondage et Île traitement. 
qu’elles exigent, 
que pour les autres J’rpn?s , excep- 
té cependant quon leur laisse 
moins de branches’, er: qu'il faut 
les tailler plus près : mais le Rdisin. 


sont les mêmes 


de renard ne veut pas être beau 


coup taillé ÿ car, en. suivant une 
Fe 

méthode contraire, $ 5 branches 

sont plus foibles année. suivante , 


et. ne patvi ennent ae à une: 


\ 
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grosseur si Msante pour, produire 


du fruit, 
On plante la quatrieme espece 


contreun mur, etonlatraite com- 


me la Vigne ordinaire. On peut la 
multiplier par boutures ou par 
marcottes , comme les précé- 
dentes. | 

On conserve la cinquieme dans 
quelques jardins pour la variété; 
mais comme elle produit rarement 
des fleurs en Angleterre , elle n’est 


pas fort remarquable. Ce, plant 


est originaire de [a Virginie et de 
d'où ses semences 


Ja Caroline, 
mont été envoyées, Comme cette 


espece ne produit point de grains” 


dans ce pays-ci , on la multiplie 
généralement en marcottant les 


jeunes branches , qui poussent des 


racines dans la même année. Ces 
marcottes sont bonnes pour être 
elles 
exigent un soutien, et leurs jeunes 
Branches sont tendres , et sujettes 
à ètre détruites par Ja gelée : on la 
plante contre une muraille , COImMm- 
me palissade , à l'exposition du 
midi, où ellesr réussiront mieux que 


 transplantées à demeure ; 


si elles étoient entièrement. -EXpO= 


sées en plein air, et. attachées à des. 
échalas.. 

Lesjennesbranches de. ces plants 
doivent être raccourciés au prin- 
téms à deux ou trois boutons : pour 
que le hors soit beaucoup plus fort 
Fete suivane ; 5 et quand elles sont 


fa. VIS. 


—. 
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régulièrement palissées contreune , 
muraille ou une palissade , elles 
produisent des leurs dans les an- 
nées chaudes. | 

Ce plant estsujet à pousser des 
rejettons de sa racine, au moyen 


desquels on le multiplie ; maïs les 
= Vignes ainsi élevées poussent elles. 


mêmes beaucoup de rejettons., qui 
les privent de leur nourriture, et 
les empêchent de profiter autant. 
que les plants de marcottes. 


PRESSOIR POUR LES VINS, 
Description d’un grand Pressoir. 


La Presse ou Psessoïr est une 
machine inventée pour pressurer 
le jus des Raisins : elle consiste en. 
un assemblace de plusieurs pieces 
de charpente , placées de différen 
tes manieres, Elle est composée de. 
trois corps dé charpente exacte 
ment Joints à l'axe, qui sert d’écrou, 
et. guise est mis en Mouvement pas - 

Les grands Poire ont trente 
. OU trente=trois pieds de longueur , 


sur douze ou seize: de largeur. 


Quand on veut construire une de 
ces machines, On creuse d’abord _ 


_une fosse en terre, de quatre pieds 
environ de profondeur , sur seize 


pieds en quarré à lendroit où le 
Pressoir doit être établi. On cons- 
truit, dans le milieu de cette EXCA» 
vation , et dans toute sa longneurs 


+ 
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une fondation en maçonnerie, 
de deux pieds d'épaisseur, sur trois 
de hauteur, de maniere que son 
sommet soit à un pied au-dessous 
_ de la surface de la terre ; ensuite 


on fait une muraïlle parallele pour 


entourer Île ses de la drôïte 
_à la gauche, à l’extrémité de la 
... » Et à une distance = de 
la premiere fondation du milieu, 
pour supporter quelques-uns des 
_ bois de la charpente, et empêcher 
_._ ie de s’écroûler dans la fosse, 
- L'espace de trois pieds de profon- 
deur qui se trouve entre ces trois 
petites murailles , est nécessaire 


e 


_ dése pourrir. 


«côté des solives, 
+ Ja gauche du Pressoir , ; Suivant 
. Templacement ,. “est pl 5 E 
plus profonde. que e creux 
olives , 
caprès, suivant leur pente ,'et plus 


épaisse que le quarré du Bassin ; cè. 


que Fon comprendra: mieux parce 
qui suit, F 

+ ON place en Iongueur, sur Ja 
petite muraïlle. du miljeu , une 
piece de bois de charpente » que 
lon appelle un faux chantier, Sux 
cette piece , 


à coté des solives 
x creuses , 


on met une platine de 


“ 


: WI T 
fondations qu’elles croisent, Tou- 
tes ces pieces doivent être de ni- 
veau pour supportérquatre chan- 
tiers , placées en travers, à une 
distance égale. Les pieces doivent 


s'étendre au-delà de la murarile 


du bassin, sur le côté des solivés, 
de trois pieds «environ , et être 
posées sur les fondations , pour les 


empêcher de se soulever. Il faut 


toujours donner une pente de trois 
ë É ce Sas DS 
ou quatre pouces sur Îe devant 


aux quatre chantiers, pour faciliter 


Pécoulement du vin dans la pierre - 


_ placée sous le devant , ét au mi- 


: lieu du bassin, 


pour airer les bois, et Les ee : 


La muraille qui doit être sur tte < 
et de la droïte à . 


comme il séra expliqué - 


chantiers : = 
quelques pieces dé bois, qui — 


ba “a Eyes It trous 

qui sont pratiqués. = 
On met ensuite sur ces quaue 
“en travers € du bassin, 


supérieure 


ct avoir leur surfac 
eau avec Je. ‘sommet des 
1 t être découpées en’ 
bless %e quatre pouces en Îon- 


 gueur sur les deux côtés du bassin 


fondation, qui. est supportée par 


une autre maçonnerie, qui se joint 
de très” De aux solives , ct aux 


au milieu 


pour receyoir les pieces de mâie, 


-de manïere qu’elles puissent y être 
assujetties a chaque côté avec des … 


coïns , après avoir mis dans le 
milieu des joints, de Paroïle et de 
Ja mousse , pour empécher le vin 
de s'échapper par ces issues. Ces 
pieces de maie sont simplement 
jointes ensemble, sans filets, nt 
gravures, afin qu'elles s ’approchent 
ce e plus près. aux deux bouts, et 
: des encoignures dans 
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toute {enr longueur, entre les 


Chantiers, et sur le côté des der- 


nieres pieces de maïe ; ces pieces 


doivent s'élever dans le milieu en. 


faïtage , de maniere à former une 
gouttiere dans chaque jointure , 
pour faciliter Pécoulement du vin: 
on cretise aussi, pour lé même 


usage, une entaille tout autour de 


Pextrémité des pieces de maie, en 


forme de gouttiere. 

Dans la place destinée pour Les 
solives, à droite ou à gauche du 
bassin, on fait un trou aësez large 
pour y élever un dé de maçonne- 
rie, de douze pieds de profon- 
_deur, sur huit de long, et cinq de 

Jarge. Une des trois fondations en 


- maçonnerie qui supporte le bassin, 


y sert au lieu d’un côté de la mu- 
raïlle aux solives, qui sont chas- 


_sées dans la terre au bés dudit 


. châssis, à douze pieds de profon- 


 deur, et sont de quinze ou seize 


_ pieds au-dessus du nivean “de la 


terre : elles sont jointes. avec les 
_piotis qui les traversent, et sur 
_ fesquels ont met les ee qui 
sont toutes jointes avec dés Cram- 


ae de bois » EXCepté Ie derniere, tre Jes extrémités des chantiers, 
qui est tenue par Jes chantiers au 
lieu de crampons ; ensuite. on ee 
la maçonnerie, dans laquelle 01. 


renferme les extrémités des pil otis, 


ainst que celles des ciampons, 
pour empêcher les solives de se 
soulever, Ces pilotis doivent être 
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placés dans un sens contraire aux. 
chantiers qui les environnent, ou 
traversent à chaques trois pieds, 
et qui tiennent à queue d’aronde 
dans Îles supports quarrés. L'espace 
n'est 


laissé entre la maçonnerie 


pas rempli , afin de préserver de 


la pourriture les solives , et que, 


s'il est nécessaire , elles puissent 
descendre dans la fosse. Les solr- 
ves doivent être mises de maniere 
que les côtés puissent occuper: 
je milien du bassin, en inclinant 
de deux pouces au delà. Le devant 
et les côtés sont unis et dfoits, 
mais le do; et les soimmets restent 
brutes. On fait un rebord sous Iles 
pieces de.maie, de deux ou trois 
pouces, pour supporter la charge. 


Le sommet des solives est [Ont 
ou assemblé à une solive de tra 


verse , sur laquelle porte toute i 
force et la résistance de la presse. . 

« ; NS 
Cette solive diagonale doit élie 


foitement RE avec des clous 


et des pieces de bots de charpente 


- au-dessous destètes de solives. Dans 


Je milieu, de l’autre côté du passif, : 
on met dessus une terre unies 00 


deux fausses solives, à un peu de 
distance de la vé ritable ni 


que cest sur JE côté que lessien 
est entaillé pour recevoir les soli- 
ves , et les empêcher de “reçulét 
en arriere. Celles-ci sont un peu 
élargies vers les fausses solivess 
| on 
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on les soutient avec quatre pieces 
de traverse ou poutres fortes, 
dont deux sont sur le front et deux 
sur les côtés , aboutissant sur elles, 
et les tenant dans leur place, a 


pieces de traverse sont soutenues 


par de Ja terre unïe ou une plaque 
: de terre et les poteaux, et à l’autre 
bout elles entrent précisément au 


milleu des fausses solives : Il faut 


les trouer à quatre pieds environ 


de hauteur, afin. que les chevilles 
mouvantes puissent y entrer, et 
que fa solive puisse se reposer 
dessus, Ces fausses solives doivent 


avoir des trous au fond, pour re- 


cevoir des chevilles de bois, qui 
traversent a plaque de terre, et 


qui sont découpées à moitié de 


leur épaisseur , afin de pouvoir 
entrer dans les entaïllures , et 


être assujetties par des clavettes, 


Où elles traversent les fausses so- 


lives. On assemble aussi ces solives 


au sommet » par le moyen d'une 


traverse, et on les soutient encore 
Une fois an bas Par deux autres 


traverses sur les CÔtÉS ; ces pieces 


de traverse sont placées sur Îes 


Poteaux, et jointes dans la plaque de 


terre Par une queue d’aronde: elles 
sont supportées par un petit dé de. 


maçonnerie , précisément de {eur 
grandeur , et caché entièrément 
dans la terre. jo doit y avoir aussi, 


à chaque côté, une grosse piece 
qui trayerse le bassin , et ee en 


- Tome i TT, 
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semble les fausses solives avec les 


véritables devant et derriere: on 


attache celles-ci au sommet des 
solives, en leur donnant un pied 


… demi de pente depuis la place. 


où elles sont mortoïsées dans. Les 
fausses solives, 

On fait aussi dans [a terre, sur. 
le côté des fausses solives , à dix 
pieds du bassin, une fosse de douze 
pieds de profondeur, et de dix 
pieds en quarré, pour ÿ placer les 
deux billots qui doivent être joints 
au fond, et- séparés par les gros 
bouts , à deux pieds environ au- 


dessus de laterre , de maniere que 
Ja vis puisse tourner entr'eux. Ces 


biots doïvent se joindre au fond 


_avecles pilotis parune queued’aron- 


de, etes pilotis doivent l’étre aux sO- 
lives, Au sommet, à quinze pouces 


environ de la tête , ils doivent. 


être liés avec. des solives et des che- 


villes, pour les tenir séparés , et les. 


empêcher de se diviser. L'espace 
entre les billots et les plotis doit 
être rempli de terre bien battue : 
fes sol ives qui sont dans le corps, 
des. billots, ont sept où huit pouces 
d'épaisseur. : 

Au milieu des solives est creusé. 
un trou pour le passage de la vis, 
qui y entre perpendiculairement, 
et qui est arrondie dans cet en- 
droit où elle est réduite à la troi- 


_sieme partie de son épaïsseur. À 


un so plus bas que les solives, 


Cc 
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est placée une traverse , pour sou- 
tenir du bas jusqu’au sommet la vis 
en repos, On dispose , sur cette 
traverse, une plaque de fer, qui 
sert d’axe à la vis quand elle tourne. 
Cette vis doit avoir douze pieds 
de longueur , sur treize pou- 


ces d'épaisseur à sa bâse. Le bout 


de cette vis , on l'extrémité de fa 
ligne spirale, doit être de trois 
pouces et demi, et former un 
quarré exact ; on la fait passer au 
travers de la roue placée à trois 
pieds au-dessus du niveau de [a 
terre elle doit être équarrie d’un 
pouce et demi environ dans son 


épaisseur s. pour que son assem- 


blage avec Ja roue soit solide. Cette 
roue est garnie de rais et gourmet- 
tes de traverse , ainsi que de che- 
villes, pour faciliter à cinq ou six 
hommes le moyen de la mettre en 
mouvement. 

. Enfin, lon place, à cinq pieds 
au-dessus des pieces de maie, deux 
grandes. solives- où poutres qui 
doivent passer entre les vraies s0- 
lives etles fausses : on les é équarrit, 
et on [es perce au gros bout sur 
les deux côtés qui touchent aux 


solives, et on les laïsse entrer dans 


une entaille pour les empêcher de 
sortir ; et au dos l’on met une 
clavette qui les assure, afin qu'elles 


ne sorent pas déplacées, parce 


qu'on ne peut les mettre dedans: 


us Pendant de telle maniere 


Re 


maïs elles s’ouvrent 
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qu’elles puissent se mouvoir entre 
les solives, sans changer de posi- 


tion. Ces solives ou poutres doï- 
vent être bien ajustées dans leut 


couche , et jointes avec des cla- 
vettes , de maniere qu'elles ne 
puissent se séparer l’une de l’autre; 


ment depuis. les fausses solives, 
jusqu'à la vis, pour Jui faire place, 
À l'extrémité de ces poutres est 
ajusté lécrou D la vis avec dés 
clavettes movibles, par Île moyen 
duquel elle peut s’abaisser et sé 
lever , et élever ou “abaïsser en 


même tems Îes pouttés comme une. 


espece de balance, qui a son cen- 
tre sur les fausses solives, et son 
point d'appui sur les grandes soi 
ves , ainsi que sur Je pain qui est 
sur la maie. Qu andon presse, avant 


d'élever les grosses poutres on le 


corps du Pressoir par le moyen de 
Ja vis, 


pouvoir placer les encoignures. 


entre les solives et les aiguilles : 
qui sont sur fes fausses solives: en 
suite on abaïsse ce corps du Press 


soir avec la même vis du côté des 
fausses solives ; et quand on 4 


ajusté le pain avec des perches, des 


planches | et des mayaux, en met 
tant en mouvement {a roue qui fait 


tourner la vis , on Île ee : 


tement, 
Les poutres du ee de ne 


insensible 


on abaïsse un peu sur les 
côtés des fausses solives, afin de  . 
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soir doivent avoir. deux pieds et 
demi d'épaisseur ; et si elles ne 
sont pas assez fortes, on en met 
deux lune sur lautre, et quelque- 
fois trois, s’il est nécessaire , et on 
les joint ensemble avec des Broches 
de fer , en différents endroits 
la couche et dans le front, afin 
quelles travaïllent ensemble. On 
eleve, à l’extrémité du Pressoir, à 
côte des fausses solives , un petit 
échafaud avec un escalier 


, SUT 


, pour 
donner la facilité de mettre et 
d'ôter les encoïgnures et les 
arouilles. 


Du grand Pressoir ue 


Cettét espece de Presse. est cons- 
truite comme lautre , excepté 
qu'au-lieu de billots , on se.sert 
d'un chassis. On creuse une fosse 
de douze pieds de profondeur, sur 
neuf pieds de diamètre ; et pour 
Soutenir les terres, on éleve une 
muraille de maçonnerie tout au 
autour, en forme de puits, de sept 
pieds de diamètre, afin de pouvoir, 

y placer un ouvrage en boïs d'une 
forme quarrée, et dont les ; pieces 
sont jointes avec des poteaux, des 
solives et des chevrons , Comme 
une croix de Saint-André, On 
place dans ce châssis une pierre du 

- poids d'environ troïis-mille livres, 

et on fixe [a vis au centre de ce 
ni . afin ee Je. tout puisse 
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tourner. ensemble, et tenir ainsi 
les solives sur le Corps de la roue 
pour presser le Raïsin |, comme s’il 
y avoit un homme suspendu au 
bout d’une perche attachée à l’autre 


bout , pour presser quelque chose 
dans le milieu. 


À deux ou trois pieds de terre 
est une roue dont l’effort, joint au 
poids du châssis , fait descendre la 
vis qui abaisse le corps du Pressoir 
ou la solive. 

Le châssis doit avoir dix pieds 
de hauteur , sur quatre pieds neuf 
pouces de lärgeur de chaque côté, 
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On doit avoir grand soin des Pres- 
soirs à billots , pour ne pas les lais- 


ser devenir trop durs, de peur que 
les solives ne se brisent en pieces ; 
car rien n'a plus de force qu’une 
vis, La queue d’aron de doit € être fort 
exacte, etla vis, ainsi que Vécrou, 


_ doivent & être faits avec beauçoup 


d artet proportionnés al Ouvrage, 

. Ces grands Pressoiïrs à pressurer 
- vingt où vingt-cinq pieces de vin, 
étant diminués d’un quaït, pour- 
ront encore pressurer douze ou 
quinze pieces de vin; mais alors il 
faut diminuer d'un quart, et sui-. 
vant cette proportion, la grosseur 
de toutes les pieces AOR, Hons 
avons parlé. . 


Noms, longueur es 4 épaisseur des pieces : 
- qui composent un grand Pressoir. 


Les solives péncipales doivent 
Ccr 
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avoir trente-deux ou trente-cinq 


pieds de longueur; et Pune dans 
Pautre, deux pieds et demi où trois 


pieds d'épaisseur. 


Les solives de coté, vingt: huit À 


pieds de longueur, sur deux pieds 
environ d’épaisseur au bas, et dix- 
huit pouces au sommet. 

Les pilotis, douze pieds de Ion- 
gueur, sur douze ou treize pouces 
d'épaisseur. 

1 faut observer de les faire avec 

des contre-queues d aronde aux 
côtés. 
Le premier est placé à quinze 
pouces du fond des cotés ; on en 
donne trois du sommet à celui qui 
est dans ja terre, et le dernier doit 
être de niveau avec le sommet du 
faux chantier. 

Sur les pilotis des côtés où joues, 
et sur ceux des billots, sont pla- 
cés des crampons de Boe. de neuf 
pieds de longueur, sur neufou dix 
pouces d'épaisseur > POUR les. lier 
ensemble. : 

Les chantiers ont Six pieds de 
{ongueur te quinze ou. seize 
pouces quarrés. 

La platine de terre a dix- huit 
pieds de Iong , 
huit pouces de large, 
pouces d'épaisseur. 

Les fausses solives, quatorze c où 
quinze pieds de Ilongueur,sur treize 
où quatorze pouces de Targe ; neuf 

ponces .… en bas, etsixau 


ét quinze 


sur environ dix- 
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sommet : elles-doivent être rabo= 
tées de la longueur des clavettes , 


pour supporter la poutre princi- 


\ pale. 

La piece de traverse des fausses 
solives a six pieds de longueur, sur 
quatre pouces de largeur, et neuf 
ou dix pouces d'épaisseur. 


Les clavettes des solives, en 


forme déécrou de vis, ont cin 
? 

pieds et demr de er , SE 

huit pouces d'épaisseur à latte; 


mais élles sont réduites à la MOITIÉ 


de cette grosseur dans le reste _. 
la longueur. 


Les chevilles des clavettes ont 
quatorze pouces de longueur, sur 


environ cinq de large, ergu moins 
un pouce et demi d'épaisseur. 


Les deux | pieces de bois de chat- 
pente qui traverseut les deux faus- 


ses solives, ont environ huit pieds 


de longueur, sur quatre ou cinq 


pouces d'épaisseur, et Îa même 


largeur que les fausses solives. 


Les deux autres pièces de bois 
qui traversent les fausses solives, : 
ont neuf pieds de longueur, sur 


environ huit pouces d'épaisseur, 


Les poteaux, six pieds de lon- 


gueur , Sur uit où neuf pee 
d'épaisseur. = 


Les pieces de maie qui forment 
le bassin, douze pieds de longueur, 


sur six pouces d'épaisseur. | 
Les grandes pieces de bois de 
Haverse , Le en forme de main 


entre les fausses solives, six ou sept 
pouces d'épaisseur. 
Les deux billots ont chacun qua- 
_ torze pieds de longueur, sur seize 
pouces environ d'épaisseur à la 
tête ; et douze au fond. 
La vis, quinze. pouces au bas 


avant d’é être équaïrie , et treize 
| pouces , suivant le pred de [a vis, 
0 qui forme une ligné spirale , et 
douze pied#de longueur. 

La roue, dix pieds de diamètre 
avec des rayons, de quatre pouces 
d'épaisseur, de même que les cô- 
tés sur lesquels sont placées les 

- chevilles de bois, de quatre ou 
cinq pouces de hauteur dans la cir= 
conférence de la roue , pour huit 
ou neuf hommes. 

L'écrou de la vis, six pieds de 
 longüeur, sur deux pieds de large, 
et quatorze pouces here 
» étant garni de fer. Re  — 


La piece de traverse des]; joues , 
cinq pieds de longueur, sur en- 
_viron un pied d'épaisseur , et la 
meme largeur que le sommet des 

, joues, - 

Les aiguilles placées s sous le noyau 

entre les deux ! joues , doivent être 
de fa même largeur que Jes joues, 
St de treize ou quatorze pouces 
d'épaisseur. 

Les solives qui embrassent l’ex- 

_trémité des joues, doiven t être de 
à deux pouces plus hautes que h. 
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pied de largeur, sur environ cinq 


pouces d'épaisseur. 

Le noyau a deux pieds de haut, 
sur douze ou quatorze pouces d’é- 
passeur : il est placé entre les ai- 


guilles et Ia traverse , et il passe à 


travers les joues et le noyau, avec 
une claveite qui doit être travail 
lée fort juste ; car c’est-là où réside 
la force entiere du Pressoir. 

Les encoignures ont deux pieds 
de longueur , sur neuf ou dix pou- - 
ces de largeur, et six Ou sept pouces 
d'épaisseur, : 


Le châssis dans Île Pros à 


cadre a dix pieds de longueur ou de 


profondeur, sur quatre pieds neuf 


pouces de largeur en quarré,. 


_Le moyeu à hit pieds et demi 


de longueur , sur cinq pouces Ei-- 
- viton d Te dune côté, et sx 
= de Pautre. a 


Toutes ces pieces =. Pois doi- 


vent être de chêne, excepté la vis, 


que l’on fait de bois d’orme, afin 
qu’elle dure plus long-tems; ét le 
noyau ; de boïs de noyer. 

On peut donner plus ou moins 
de longueur à ces bois de char- 
pente , suivant qu'ils ont plus o où 


moins de Le 


Description d'une petite Presse. 


Cette espece de  Pressoir est 


moins bon, et pressure aussi beau- 
partie basse des aiguilles, et d’un. 


Se moins . de vin ; ‘cependant, | 
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beaucoup de personnes s’en servent 
pour de petites vendanges, et en 
effet il peut suffire pour huit ou dix 
pieces de vin. 

Sa construction légere est à-peñ- 
près la même que celle des autres, 
et je vais expliquer en quoi il en 
diffère. : 

La fosse doit avoir quatre pieds 
de profondeur, sur quatorze pieds 
de largeur, et dix huit de long, 
plus ou moins, suivant Îa grandeur 
que l’on veut donner au Pressoir. 

On construit trois petites mu- 
railles en pierres de taille en tra- 


vers, qui occupent le fond du 


quarré du bassin, La muraïllé du 
milieu doit avoir deux pieds d’é- 
paisseut , et celles de côté deux 
pieds et demi. On Jaïsse, au milieu 
de chacune des muraïlles de côté, 
une ouverture de vingt pouces en- 
viron en quarré, qui doit recevoir 
les deux joues placées lune vis-à- 
vis de Pantre, à chaque côté du 
bassin, quidoit pencher d’un pouce 


et demi vers la pierre. Elles doi-. 


vent être quarrées, et plantées sur 
trois côtés de l'extrémité des chan- 
tiers : maïs le haut doit rester 
brute et raboteux. Dans les côtés, 
vers la pierre, or fait une entaïlle 
à la hauteur de deux pieds et demi 
du bassin , de troïs pouces de 
largeur , quatre pouces de pro- 
fondeur, et deux pieds de haut, 
“en montant vers la tête. 
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On place de faux chantiers sur 
la muraïlle du milieu ; et sur cha- 
cune des autres, deux pilotis qui 
embrassent les joues , auxquelles 
ils sont joints par des soutiens et 
des queues d'aronde. En croisant 
les pilotis et les faux chantiers, on 
met les quatre chantiers dans des 
entaïlles , comme dans les autres 
Pressoirs. Ceux du milieu embras. 
sent les joues , auxquelles Hs 
sont joints comne les pilotis, et 
s’étendent de huit onu neuf pouces 
au-delà des pilotis qui sont derriere 

les joues. | 
Les sommets des chantieïs doi 
vent être entaïllés d’un pouce et 
demi, pour recevoir les pilouis, et 
assujettir le tout ensemble. On 
met sur ceux-ci les pieces de male, 
que l’on attache ensemble, com 


me il a déjà été dit, et le bassin 


est semblable à celui des autres 
Pressoirs. : 

Le noyau de la vis doit être de 
sept ou huit pouces plus long que 
le dos des joues, et il les embrasse 
dans leurs parties les plus épaisses, 
I est placé sur celles ci, et sup: 
porté par des clavettes qui travet- 

sent les joues, et des broches de 
fer arrêtées derriere les joues avec 
des clavettes. Il est également at- 
rêté dans la face par quatre barres 
de fer , qui forment un quai 
d’un pied et demi, et qui sont tra . 
versées dans les angles par des 


ERA. 


ere Fu so 
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broches , de quatre ou cinq pouces 


de longueur vers le robinet de 
la vis, 

On place sur ce noyau des plan- 
ches de la même longueur, croi- 


 Séesde maniere que leurs extrémités 


soient tournées vers le front du 
Pressoir ; et sur ces planches, l’on 
met deux pieces de traverse de la 
même Jongueur que le noyau, et 


qui embrassent le sommet des 


joues sous leurs têtes, en les pla- 
Gant dedans . à chaque Bout dans 
le front où elles sont jointes. Ces 
pieces de traverses et joues doi- 


vent être clouées ensemble, et l’on 
met quatre pieces de bois croisées 
- qui tiennent ferme la tête des sOÏ-. 
ves, et s'étendent dans Ja moitié de: 


la longueur des pieces principales ; 


avec un soutien à chacune. 


Qn place ensuite une vis sem- 
blable aux autres, 


TOue qui doit être disposée horizon 
talement , et solidement unie avec 
la vis, au moyen des rayons pla- 
cés à un pied de distance les uns 
des autres, et croisés. Ces rayons 
doivent & être hors des cotés, de trois 


où quatre ponces dansla moitié 


de leur largeur , pour pouvoir 


Coïtenir la corde qui est autour 
de la roue, On place, sous le cen- 
tre de Ja roue, nn mouton de Ia 


longueur de espace entre les. 


joues, et de huit LU. ie 


avec ün quarré 
au bas , pour Par une 
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seur Où plus, pour faire une espece 


de tenon à chaque bont qui entre 
dans Pentaille dés joues. Le mou- 
ton doit être soutenu par une 
broche de fer qui entre au bout 
de la vis, et par-là le tient supendu 
de maniere à pouvoir se remuer ; 
et pour y réussir , il faut que le 
bout de la broche qui est dessous. 
le mouton joue avec la clavette 
qui la tient à Pautre bout de. 
Ja vis, 


On place. à dix ou douze pieds . 
du Pressoir , une roue horizon- 
tale ou perpendiculaire, avec un 


essieu on axe qui doit Jouer dans 


des balanciers de boïs bien fixés, 
On attache à une des raies on che- 


villes de la roue qui est sur la maie, 


l'œillet d’une grosse corde, de 
deux pouces et demi de grosseur, 
et de maniere qu'on puisse faire 


faire deux tours à la roue, avant 


que la corde soit tendue, et qu elle 
puisse faire le tour de la roue cinq 
ou six fois. On lattache , par l’au. 
tre bout , à celui qui est à côté du 
Pressoir : on emploie huit op dix 
hommes pour tourner cette roue, 
et il est de grande conséquence 
de remarquer quand il n'y a plus 
qu'un tour et demi de Ja cordesur. 
la roue; et s’il y a un autre pain 
à pressurer, on doit remettre deux 
Ou trois tours à la. roue. pouf 
finir Le pressurage sans quoi on 


risqueroit de casser Ja roue au 


N 


& 


_ =. linteau doit avoir seize pie 
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bas, et d'estropier les pressureurs. 
Quand le pain est assez pressuré, 


on arrête la roue perpendiculaire 
pendant une demi-heure, pour 
donner le tems au vin de s’écou- 
ler dans cette espece de Pressoir. 
I ny a que le mouton supporté 
par le noyau, qui remplace le corps 


du Pressoir, on les grosses poutres. 


On doit avoir un homme expéri- 
imenté, Où maitre pressureur , qui 
commande aux autres pour con- 
 duire le pressurage , couper et 
hacher le pain autant a il s sera né- 
cessaire. 


= Pieces particulieres que Dar Pressoir.… 


large. = 


l = 


Le bois de traverse, six ue dé 


long » SUT Six ou sept pouces d'é- 
paisseur. 


Les pilotis , douze preds d Jon- 
gueur, sur douze ou'treize pouces. 


d épaisseur, a 


Ba vis, 


- seize pouces au bas dans le quarré, 


de longueur , 


deux j ie avoir 
| = Les faux ‘chantiers. et Les _pieci 


Te noyau, quinze où seize pi =: _ tontes leurs dimensions que | 


de longueur , SUr environ lrois. +. dans Les autres Pressoirs, 


= de longueur sur les mêmes Jar: 


sept où huit pieds de 
longueur, sur environ treize pouces 
d'épaisseur à Ia ligne spirale, et 
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qui doit être entaillé de deux pour. 
ces pour receyoir la roue, 

Le mouton, douze pieds et demi 
sur dix-sept ou dix- 
huit pouces de large dans le milieu; 
dix aux bouts, et huit ou dix d’é- 
païsseur dans le milieu, et six ou 
sept pouces aux extrémités. 

La roue du milieu, neuf pieds 
de diamètre , sur dix ou onze pou- 
ces d'épaisseur. | 

La roue perpendiculaire doit 
être du même diamètre , sur ‘cinq 
ou six pouces d’é cu dans tou 
tes ses parties. 7. 

L’axe de cette roue doit. avoir 
dix ou onze pieds de long, sur 
pouces de diamètre, = 


Les chantiers ont dix-huit pieds 


A 


Ur et. épaisseur : que ee 
_autt es Pressoi — =: 

Le noyau a le mêmes mesures 
que les autres ; c’est-à-dire, sept 
à huit pieds de longueur, sur ca | 
OU six pouces quarrés. - 

Cette escripuion des différentes 
especes de Pressoirs qui sont d'u- 
sage en Champagne, et les Plan- 
ches ckjointes, suffiront, à ce que 
Jespere , pour diriger ceux qui 
voudront en faire construire de. 
semblables, 


0 


Tor, Pag, 208, 


[RES 


AN 


l 


| MN NN 


TETE 


rte Grand Prsoir ADN. 


"ULE 


VITIS IDÆA. Voyez Vacor- 
NIUM. 


- VITIS nn V,CLe- 
MATIS. 


ULEX. Linn. Gen. Plant. 786. 
Genista Spartium. Tourn.Inst. R. H. 
645. Tab, 412: Genêt épineux, ou 
petit Houx à jonc, ou Lande 
brusque. ' 
_ Caracteres. Le calice de la fleur a 
deux feuilles. La coroleest compo- 
_séede cinq pétales, et papilionacée. 
L'étendard est large, érigé, ovale, 


En forme de cœur, et dentelé à 


lextrémité, Les aïles sont plus 
courtes et obtuses, La carène est 
composée de deux pétales obtus, 


dont les bords cont Joints au bas. 


La fleur a dixé étamines , dont nenf 
sont jointes, et l’autre séparée. 
Ces étamines sont terminées par 
des antheres simples. Le germe, 
qui est oblonget cylindrique, sou. 
tient un style érigé et couronné 
Par un petit stigmat obtus , et se 
change dans Ja suite en un Légume 
oblong , gonflé, et à une cellule 
qui s'ouvre en deux valves, et ren- 
ferme un rang de semences en 
forme de rein. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
septieme classe de Linnée, qui 


comprend Îes Plantes , dons les. 


Tome VIIT, 


U LE 209 
fleurs ont dix étamines jointes en 
deux corps. 

Les especes sont: 

1. Ulex Europeus, foliis villosis, 
acutis, spinis sparsis. Linn, Sp. Plant. 
741; Genêt épineux, avec des 
feuilles à épines aiguës, éparses et 
velues. 

Genista spinosa major , longiori- 
bus aculeis. C. B. P. 394; Genét 
épineux commun, à longues épi 
nes, ou petit Houx. Brusque, Jonc 
marin, Ajonc , ou Lande. 

Genista spinosa. Dod. pempr 
659. 

2. Ulex Capensis, foliis obrusis, 
solitariis , spinis simplicibus termina- 
libus. Flor. Leyd. Prod. 372. Genêt 
ou petit Houx d'Afrique, avec 
des feuilles solitaires , obruses, et 
garnies d'épines simples aux grrr 

mités. : | 
Genista re F- 
cæ foliis , Africanum. Pluk, Alm. 
166 ; Genèt d'Afrique à baies, et 
à feuilles de Bruyere. 

Ce genre de Plantes étoit connu 
par les anciens Botanistes, sous le 
nom de Genista spinosa et Genista 
spartium ; mais ces noms COMmPO- 
sés ont été rejettés : et comme il y 
a un autre genre de Plante qui 
porte le nom de Genista , le Doc- 
teur LINNÉE a nommé dés ci Ulex, 
nom que. ie lui avoit. spa 
donné. … ê 


Le Genêt x, ou petit 
D d 
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Houx ; comme on le nomme dans 
différens cantons de PAngleterre, 
est si bien connue , qu’il nest pa 
nécessaire de le décrire. 

Ï y en a deux ou trois variétés ; 
qu’on trouve souvent sur les com- 
munes , et.parmt les Bruyeres de 
plusieurs parties de Angleterre ; 
mais comme elles ne sont pas spé- 
ciffquement différentes , et que 
d'ailleurs on ne les cultive pas 
souvent , 
- description particalrere. 

Cependant , comme plusieurs 
Botanistes les regardent comme 
spécifiquement différentes , fai 
pris la peine de les semer dans un 
jardin, et j'ai reconnu qu’elles 
viennent toutes des n 
inences, © 

Ces Plantes se multiplient abon- 
damment par semences ; de sorte 
que quand elles sont une fois éta- 
blies dans un canton, 


elles ne méritent pas une 


inéêmes se- 


-elles s’éten- 
dent bientôt sur tout le térrein; car, 
à mesure que les grains môrissent , 

Eu Eégumes soùvrent par Ja 
. chaleur 3 soleil , ‘et elles’ sont 
lancées avec Gore une grande 
distance toutautour, Parceïmoyen, 


la terre se couvre de jeunes Plane 


tes , qui né sont point aisées à 
détruire quand elles sont une fo: is 
bien enracinces. ee 
On semoit ces Phames ;ilya 
quelques années, pour en former 
des haïes autour des champs, Elles 
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deviennent bientôt assez fortes 
pour servir de défense contre les 
bestiaux ; mais elles se dégarnis. 
sent aussi en peu de tems par Îe 
bas , et souvent il en périt quel- 
ques-unes: ce qui forme des vuides 
dansles haies: aussi les-a t-on aban- 
données. On les a aussi mult- 
pliées sur de très-mauvaises térres 
sablonneuses, qui ont plus rapporté 
de cette maniere , qu’elles n’au- 
roient fait autrement , sur-tout 
dans les pays où Îles matieres com- 
bustibles de toutes especes sont 
cheres; car, on se sert de ce Genét 
pour chattes les fours, cuire la 


chaux et les briques, et secher la 


dièche. Dans des cantons où les 


matières combustibles sont rares, 
jai vu de mauvaises terres qui 
n’auroïient pas rapporté cinq sches 
lings par acre , et qui semées en 
Genét épineux , produisoient par 
année une livre sterling, Mais cette 
pratique ne doit pas ayoir lieu 
dans les cantons où le bois et Les 
autres matiere; combustibles sont 
à bon marché, ainsi que dans ceux. 
qui peuvent | sroduire de la bonne 
herbe ou du bled. On n'en parle 
ici que pour avertir que Îles pate 


_vaises terres couvertes de cette 


plante ; RERVERL être euriles au pro 
pHÉtres 7 
Capensis, La seconde espece est 
originaire des environs du Cap de 
Bonne-Espérance , où elle s'éleve 


FOrLE “ 
«communément à la hauteur de cinq 
ou six pieds; mais en Europe on 
a cultive dans quelques jardins par 
-curiosité : elle est beaucoup: plus 
Passe. Sa tige est ligneuse, dure et 
couverte d'une écorce grisâtre, 
quand elle estjeune, et qui devient 
brune dans la suite. Ses branches 
sont minces ét ligneuses. Les feuil- 


les sont solitaires et obtuses, et les - 


branches sont terminées par des 
 épines. Quoique cette plante soit 
cultivée , depuis plusieurs an- 
nées , dans les jardins Anglois, 
He n'y a point encore produit de 
see 


Led 4 


es deux especes étant trop dé- 
fetes pour pouvoir supporter en 
plein air le froïd dé nos hivers, il 
faut les conserver dans les orange- 


_ Yes avec les rue exotiques les 
plus dures, qui n’exigent Poe dé 


chal leur | 


ie est fort difficile de les multi 


plier par marcottes ou par Poutur es; 


car les marcottes ne pr pous- 
ser de bonnes racines , qu au bout 
de deux outroisans,etles boutures 
prennent difficilement. Ces plantes 
ne produisent point de semences 
en Europe, Elles sont fort rares 
dansr nos contrées , et ellés ont peu 
de beauté 5 cependant : conime 
elles conservent leur jette, re 


dins pour. la variété. : ” =. - 


Lie 
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| ULMARIA. Piyez Srrræa, 


ULMUS. Tourn. Inst. R. H. 
6or. Tab. 372. Linn. Plane 
281. Ofme, 


Curacteres. Le calice + Ta _— 
est persistant , rude , ét formé pat 
une feuille découpée sur ses bords 
én cinq pointes, et colorée en-de- 


dans. La: fleur na point de corolle; 


mais l'on ÿ observe cinq étamines 
en forme d’alêne , deux fois plus 
longues que le calice, et terminées 
par des antheres coùrtes: ; étigées, 

et à quatre sillons , avec un “germe 
orbiculaire et érigé, qui soutient : 
deux styles réfééhis et couronnés 
pér des stiwmats velus. Le germe 
devient ensuite une capsule ronde, 
comprimée et bordée , qui ren- 
ferme une semence ronde et ie 


Da Hier is, 


* Ce genre de er est rangé 
dans la seconde section de Ja cin- 
quieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles donties feurs'ont 
cinq étarmines ét deux styles. 


Les especes sont : 


> 2. Ulmus campestris , foliis oblon- 
gi, ) ACUMIN AIS à duplicaio- -serratis , 
basi inaqualibus ; Orme avec, .des 
feuill es. oblongues & terminées en 
pointe aïgué , / doublement scies , : 
et des bâses inégales. : ee 
«Qu Ten ,. _folio Lato > £. 
E … 180: Orme 
“D LT 
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commun et rude, ou POrme à 


larges feuilles, 


2. Ulmus scaber, foliis oblongo- 
ovatis , inæqualiter serratis, calyci- 
bus foliaceis 3 Orme avec dés feuil- 
les oblongues, ovales, inégalement 
scices , et des rie feuillés aux 
feurs. à | 

Ulmus folio Lisineo ; scabro. a. 
Fmac. 14813 Orme à feuilles ru- 
des et très larges, appelé, parles 
personnes peu instruites, Orne 
Britannique. 

3. Ulmus sativus, foliis ovatis, 
acuminatis » cuphene Serratis basi 
inequalibus ; ; Orme à feuilles ova- 
les , terminées en pointe aïguë ,et 
doublement sciées , dont les Bâses 
sont inégales..  . : 


ds minor folio-ansusto 5:$04- 


bro. Germ.. Emac. 1480 ; Orme 
Anglois , à petites feuilles, . 

4. Ulmus glaber, foliis ovatis, sla 
bris, acuté serratis, Orme à feuilles 


ovales, et unies, sciées-à.dents ais 


guës sur leurs bords... 
Ulmus folio glabre, G E . 


: E de 


.1481 ; Orme à feuilles unies, 


S: Ulmus Hollandica > foliis ova- 


is, acuminalis , rugosis inequaliter 


Serratis , COrtice Jungoso ; 5 Orme à 
feuilles ovales, rudes , terminées 
en pointe aiguë, et inégalement 
sciées ;, avec une écorce spon: | 
gieuse. : 
NS Ülus major Hollandica, angustis 
gis a acuminaris : samarris ; folia 
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latissimo , scabro, Pluk, Alm. Orme 
de Efollande, 

6: Ulmus minor, folus oblongo- 
ovatis; glabris , acuminatis , dupli- 
°cato-serratis; Ormeavec des feurl- 
les oblongues, unies , terminées 
en pointe roues et doublement 
sciées. | | 

Ulmus minor , folio anpusto, gla- 
bro; Orme à feuilles étroites et 
unies, appelé par quelques uns 
Elme droir. 


- Campesiris. La premiere espece 


se trouve communénient dans les 
Comtés du nord-ouest , où Jon 
assure qu’elle croît naturellement 
dans les bois. Cet arbre s'éleve 
à une très-grande hauteur. L’écorce 
des jeunes branches est lisse et fort 
dure ; ;. maïs celle des vieux arbres 
est rudeet se fend. Les branches 

s'étendent , et-ne croissent point 
érigées comme celles de Ja troi- 
sieme espece. Les feuilles sont 
rudes , et doublement sciées sut 
leurs bords ; ; Jeur bâse est inégale: 
elles ont environ trois pouces de 
Jongueur sur deux de large. Elles 
sont d’un vert foncé, et postées - 
sur de courts pétioles. 

Les fleurs naissent au mois dé 
Mars « en paquets sur les Branches 
m inces 5 elles sont d'u n ronge 
foncé so produisent des capsules 
ovales et bordées , qui renferment 

une semence ronde , _comprimée 
et qui müûrit au mois de Mai Le 


Fe 


Hazel , 
Sorcier , à cause de Ja ressemblance 
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bois de cetarbre est propre à tout, 


plus qu'aucune autre espece d'Or- 
} 


«me. F s’éleve à une. très-grande 


hauteur; imuis, comme ses feuilles 


ne paroissent que. fort tard au 
-Printems , 
plantent près de leurs habitations. 


peu de personnes: le 


Scaber, La seconde espece croît 


naturellement dans quelques Com- 
tés septentrionaux de l’Angleterre, 


où on lu donne le nom de Wich- 
Noïsetrier magique , Où de 


de ses branches et de ses feuilles; 
avec celle de cette espece de Noi- 
Settier, Get ärbre-est fort élevé. 


_ L'écorce des jeunes branches. est 


fort lisse | dure , er d’un brun 
jaunâtre , tacheté de blanc, Ses 


feuilles sont ovales , de six pouces 
,-de longueur:sur-quatre environ 
«de largeur, et-égalément scices sur 


Jeurs: bords, Ses fleurs, qui sont 
disposées en paquets vers l’extré- 
mité des branches, ont des calices 
dongs, feuillés -et verts : elles pa- 
roïssent au printems avant les feuil- 
les,-et Îles semences müûrissent à 
fin de Maï, Le bois de cet arbre 
est moins bon que celui du précé- 
dent : -on employoit cependant 
autrefoïs ses branches à plusieurs 
usages. 
Satiyus. La troisieme est com- 


munément connue dans les Pépi- 


hieres, sous le nom d'Orme Anglois, 
long-tems à à la mode > ét fort re. 


qui est une fausse. dénomination ; À 
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car elle West point originaire de 


PAngleterre, quoiqu'on l'ait trou- 
vée près de Londres , ou dans des 
plantations faites avec Le jeunes 
arbres tirés du voisinage. Il n’est 
pas aisé de déterminer de quel pays 
cet arbre a été apporté. Quelques- 
uns prétendent cependant qu'il 
vient de l'Allemagne, Cette es- 
pece étant bien connue, je n’en 
donnerai aucune description. Ses 
fleurs sont d’un rouge purpurin : 
elles paroïssent généralement au 


«commencement de Mars ; mais je 


ne leur ai jamais vu produire de. 
semences. 
Glaber. La quatrieme est fort 
commune dans plusieurs parties de 
Hereford-shire, d'Essex, et dans 
d’autres Comtésdu nord est del An. 


-gleterre. Cet arbre devient grand 


et est fort estimé. Ses Branches 
5 ’étendent au- dehors comme celles 
de la premiere espece. 5es feuilles 


-sont ovales , sciées, à dents aiguës 


sur leurs Bords, et plus unies que 
dans la plupart des autres , et ne 
paroïssent pas avant le fnilieu ou la 


fn de Mai; ce qui est cause qu’on 


plante rarement cet arbre près des 
habitations. ; | | 
Hollandica. La cinquieme espece 
est bien connue sous le titre d'@r- 
me de Hollande, où elle a été portée 
au commencement du. regne du 
Roi Guillaume. Cet æbre a été 
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‘Chérché , à cause de ses progrès Culture. Toutes les ‘especés 
rapides. On en faisoit beaucoup d’Ormes peuvent être multipliées 
usage il y à quelques années, pour par marcottes, ou at moyen dés 
en former des haies dans les jar- ‘rejettons que poussent [es racrnés 
dins; mais il y étoit fort peu pro- des vièux arbres, Cette derniere 
pre , car il pousse des branches pratique est celle des Jardiniers de 
très-fortes , irrégulieres , et fort pépinière; maïs , comine on lés … 
éloignées les unes des autres, Ses coupe souvent avec de mauvaises 
+ feuilles sont fort larges et rudés, racines , la plupart manquent, ou 
et ses branches sont couvertés Ieur succès est fort douteux; au- 
d'une écorce rude, spongieuseet lieu que les marcottes ne courent 
désagréable ; d’ailleurs, quand ces aucun risque ; et ont toujours de 
haies sont taillées , elles paroïssent -meïlleures racines, Ces dernieres 
nues pendam l'été, et le bois de cet font d’ailleurs.des progrès plus ra- 
arbre n’est bou à rien. RSS pides que les autres , et ne pous- 
Minor. La sixieme espece se sent pas autant de réjettonss: Ainsi, 
strôuve dans les haies de plusieurs cette méthode devroit être univel- 
“parties de l'Angleterre. Ses bran- sellement ee > avec d'autant 
-ches ont une écorce unie et gri- plus de raison, qu'un très- -peut 
sâtre , et croissent érigées. Ses canton rempli de ces plants suffa 
feuilles sont plus étroites , plus pour garnir uné pépiniere d'une - 
pointues ; plus unies que celleside étendue considérable ; “avec les 
POrme Angloïs, et paroïssent plus marcottes que l'on en tirerdan- 
tard dans le printems ; maïs elles nuellement. Quandon veutse pro» 
tombent aussi plus tard en autom- curer de ces arbres , le mieux est 
ne. Plusteurs personnes ont donné de sacrifier un Res terrein à cét 
à cette espece le nom d' Orme r- “usage, A 
andois es = re É sol le plus . à une pie 
y à quelques variétés de cet réille pépiniere, est une marne 
arbre que lon conserve dans les fraîche, ni trop légere et seche, 
pépiuieres ; mais Ieur difirence ni trop humide er lourde. Getté 
ar'est pas assez rémarquable pour terre dot être bren labourée:; et, 
mériter attention: c’est-pourquoi, pour la rendre meilleure , Font Y 
on n’en parlera pas , non plus que enterre-un peu de fumier pour: 
ide celles à feuilles panachées, dont En faisant ce travail, on doit avoit 
-on connoît plusieurs nuances, que . grand soin d’ôter toures:les racines 
quelques personnes recherchent, des mauvaises herbes, qui feroien! 
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beaucoup de tort aux marcottes, 
si on les-laïssoit dans la terre, d’an. 
“ant plus qy'on ne-pourroit plus 
les déraciner ensuite: Quand ja 
terre est de niveau ‘on y mel les 
plants à huit pieds environ de dis- 
tance e21 tout.sens, La meilleure 

saison pour ce travail est l’autom- 
ne, aussi t0t que les feuilles com- 
Mmencent à périr, afin que les plantes 
puissent prendre racine avant les 
sécheresses du printems. Par-là, 
lon s’épargnera la peine et la dc- 
_ pense des arrosemens; car, sielles 
sont bien établies avant ce tems, 
elles » exigeront ARS que très peu 
d'eau, 

On laisse c croître ces plantes pen- 
dant deux années , en observant 
de bien nettoyer L terre, et de la 
lbourer avec soin chaque prin 
lems; alors elles seront assez bien 

_ établies , €t leurs racines seront 
assez fortes pour que leurs bran- 
ches puissent être couchées en 
terre. Comme on à déjà donné la 
méthode de marcottér à l'article 


Marcottes , je ne. La. répéterai 
pas TT. : 
Un an après, di les marcot- 


tés Sont bien enracinées, on les 
Enleve, pour les _ dans 
Une pépiniere, dont le sol soit bon 
et bien préparé, On y place les 


Plants en rangs. éloignés d'environ 
Quatre pieds s La deux pieds ÊTe 


eux dans les rangs ; ce qui doit 


la terre, 


réussissent, Beaucoup 
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être fai en ättomne, afin que-les 
feuilles commencent à périr. On 
répand du terreau. sur la surface de 
au-dessus des racines, 
pour les conserver, etles. -empê- 
cher d’être endommagtes par les 
gelces de Phiveret Le hâl le du prin- 
tems. Âu moyen de cette précau- 
tion , elles ne courent 
risque. 
Dans Pété suivante , 


aucun 


On tient 
constamment la terre nette entre 
les plants ; on les émonde en au- 
tomne , et on jette bas toutes les 
branches latérales un peu foites, 
qui empêcheroient les progrès de 
la tige droite, Mais il faut y laisser 
quelques-unes des petites branches 
pour retenir Ja séve dans les tiges; 
car si on les ébranche trop, elles 
sont sujettes à devenir trop. foi- 
bles : ce qui fait pencher leur tête 
vers la crée, et: + 16nd les: ee 


courbes. 


Les plants peuvent. rester. dans 


cette pépiniere pendant quatre ou 


cinq ans, en obser vant de labourer 


Ja terre exactement.entr'eux cha: 
que printems,, et de.les émonder 


comme 1 vient d’être dit. Par-là,, 
on les avancera,, et ils seront en 
état d’être ‘transplantés à demeure 
au bout de quatre ou cinqans. 
Ces arbres. sont fort propres, à 


être plantés en rangs dans hs 


mieux que 
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dans un bois ou dans des planta- 
tions serrées. Leur ombrage ne 
fait pas beaucoup de tort à tout ce 
qui croît au-dessous : mais quand 
on les transplante dans des haies, 
il faudroit bien travatl{er [a terre, 
et n’y point laisser de racines ; sans 
quoi, ces arbres sortant d’un mell- 
leur sol, ne feroient aucun progrès 
dans ces nouvelles places. 

La Saint-Michel est un bon tems 
pour ce travail , par les raisons 
que nous avons données ci-dessus ; 
maïs quand ils sont plantés, il faut 
les fixer contre des piquets, pour 
les empêcher d’être déplacés par 
les vents. On retranche aussi une 
partie de leur tête, afin que Îles 
vents aient moins de prise; mais 
on ne doit en aucune maniere ar- 
rêter ni raccourcir leur principale 
tige, ni tailler leurs branches trop 
courtes : car, si l’on n’en laïssoït pas 
quelques-unes pour attirer Ja séve, 
- isseroïent en danger de périr. 

= Onplante aussi ces arbres à une 
certaine distance des jardins et des 
bâtimens , pour rompre la vio- 
lence des vents; caf aucun autre 
n’est plus propre à cet usage. On 
pent les élever en forme dehaie, 
en les taillant chaque année ; ce 
qui les rend fort serrés et beaux 
jusqu’à la hauteur de quarante à 
quarante-cinq pieds. Disposés de 
cette maniere, ils servent d’abri 
contre la fureur des vents ; maïs 
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on ne doit pas les placer trop près 
d’un jardin où il y a des arbres 
fruitiers ou autres plantes, parce 
que Îles racines des Ormes coulent 
superficiellement sous Îa terre à 
une grande distance , et s'entre- 
mêlent avec les autres racines des 
autres arbres , qu’ils privent de 
leur sourriture. Il ne faut pas non 
plus les planter sur des allées de 
gravier ou d'herbes destinées à être 
bien entretenues, parce qu’ils pots 
sent des rejettons en grañde abon- 
dance , gâtent les allées , etlesren 
dent désagréables à la vue. 

Mais pour de grands jardins qui 
ont besoin d'ombrage, il nya 
presque point d'arbres aussi pro: 
pres que celui-ci à cet usage l 


_est aisé à transplanter quand il est 


grand ; et si l’on veut se procuter 

de l'ombre en peu de tems, on 
peut en planter d’un pied de ci: 

conférence par Îe tronc, qui réus- 

siront , s'ils sont traités avec soi; 
prendront racine , et croitront, 
quoique moins bien que de jeunés 
arbres. Mais pour cela, il fautiés 
prendre dans des pépinieres, avec 
de bonnes racines, et non dans 
des haïes, comme on le fait quel- 
quefoïs sans racine , et souvent ef 
danger de périr: c’est ce quia fait 
manquer tant de pfantations de 
cette espece, où quelques arbres 
vivent deux ou trois ans, OÙ touS 


sont d’une courte durée. Leufs 
tiges 
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tiges n’augmentent point; elles de- 
viennent creuses, et périssent dans 
le milieu, demaniere qu’il ne reste 
plus que leur écorce qui ies con- 
ere quelques années pe le 
premier hiver rude ou été sec, les 
détruit généralement. 
Malgré ce que jai dit, que les 
Ormes, élevés dans une pépi- 
peuvent être transplantés 
avec sûreté beaucoup plus grands 
que les autres arbres, cependant, 
je ne prétends pas conseiller par-Ià 
de les planter trop gros ; car,avec 
un peu de patience , ceux qui 
nont que dés tiges de quatre ou 
cinq pouces de circonférence, font 
eu peu d'années de meilleurs ar- 
Pres , que ceux qui ont été plantés 
beaucoup plus gros , et parvien- 
nent bientôt à une plus grande 
hauteur: d'ailleurs, quand ils sont 
petits, onles A beaucoup 
plus aisément , ils ont moins be- 
soin de tuteurs, et sont moins en 
danger de manquer, Ainsi , if vaut 
beaucoup mieux faire choix de 
Jeunes arbres en bon état » Pris 
dans un sol d’une qualité infé- 
rienre à celui où on veut les met- 
tre, que de panier de pra ar- 
| - » à moins qu'on n'ait besoin 
d'en ayoir promptement un petit 
nombre pour se procurer de Fom- 
Pre, Dans ce cas même. . il sera 
prudent de planter de jeunes ar- 


niere , 


bres entre les grands , pour les 


Tome VIII, 


_tems secs; et si Ê 
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remplacèr. en cas. d'accident. 
ÆEa plantaut ces arbres , Il faut 
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_avoir soin de.ne.pas enterrer les 


racines trop profondément. «CAL 
rien Ne leur.est plus nuisible, sur- 
tout si on les met dans usé marne 
humide, ou dans Ja glaise: et sila 
glaïse est près de la surface, il sera 
nécessaire d'élever une hauteur de 
terre à chaque arbre , pour mettre 


Tes racines au-dessus de [a surface, 


et les empêcher de pourrir en hiver 
par trop d'humidité, 

Quand on multiplie ces arbres 
an moyen des rejettons qu'on dé. 
tache sur les vieux pieds, on les 
plante ordinairement en rang assez 
près Îles uns des autres dans des 
planches ; on les arrose dans des 
temssecs, pour les aïder à prendre 
racine, et on Îles laïsse ordinaire. 
ment deux ans dans ces planches. 
Au bout de ce tems, ceux qui ont 
résisté , ont de bonnes racines; 
mais il en périt beaucoup : on les 
transplante en pépiniere, où on les 


traite comme Îles marcottes. 


Quelques personnes multiplient 
la quatrieme espece au moyen des 


graines qu'elle produit toujours 


en grande abondance, et qui mû- 
rissent au mois de Mai: On les 
seme sur une planche de terre frat- 
che et marneuse : on les recouvre 


légèrement , on les arrose dans les 


on veut arder les 


semences. à pousser , on lies tient 
Ee 
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à lombre: car, j'ai toujours re- 
marqué qu'elles réussissoient mieux 
à l'ombre, qu'exposées au soleil. 


Quand les plants poussent, on doit 


les nettoyer exactement ; et après 
deux ans de:séjour dans Je semis, 
elles seront en état d'étre mises en 
pépiniere , où on les traîtera com- 
me lés précédentes 

Quand on 


Xamine plusieurs 


des' dernieres plantations qui ont 


été faites à grands frais depuis qua- 

nte ans d ins des parcs èt des 
be , étque lon voit leur peu 
de progrès, on est dégoûté de plan: 
ter ds arbres ; mais il faut faire 
tténtion que la plus grande partie 
de ces arbres, a été enlevéedans des 


baïes, ou sur de vieux pieds ; ; que 
presque tous n° avoient que peu de 


mal garniés de fE rés, et 
que ceux qui ont poussé, n'ont 
presque point fait de bte. J'ai 
vu plusieurs plantations qui, après 
dix a à do: ze. années de crOjSSanCe, 

ont été presque totalement détrut- 
un. hiver rude, Où un été 
fort sel 3 Car ies racines ne s étant 
pas fort étendues dans Ja terre , 


Tac cines , 


résister à une  … - 


qui ordonnoïent ces plantations, 


avoient besoin d'ombre, et voü- 


“à de suivre une meilleure 


ve 


I ient un coup-d’œil; ce qui les 
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méthode. S'ils n'avoient employé 

que des arbres de la grosteur du 

pouce, au bout de dix ou douze 

années , ils aurotent jour des deux 
one qu'ils désirorent; au- het 
qu'après ce tems, ils Ont vu po 


leurs grands arbres, 

Plusieurs de ces plantations, 
après avoir beaucoup coûté , Ont. 
paruréussir. Pendant deux ou trois 


ans , les arbres ont poussé de 
et de la Jonguett 


branches fortes, 
de feurs tiges, ‘de maniere quon 
a cru ces re hors de danger. 
Mais pen d'années après, on a vu. 
Jeur sommet se détruire , ét leurs 
troncs se pourrir et se Creuser pa 
sa set quoiqu'ils aient continué 


à pousser des branches latérales, Le 
cependant les tiges ont Pe 7. ee. 


imenté eh grosseur. a 
Quelques plantations faites dans … 
les mêmes endroits, peu d années 


après , en arbres d’un dixieme plis Se 
petits que les précédents, ont eau- _ 


Coup MICUX profité. Ces derniers 


sont le double plus gros que les a 


autres, et dans un bien meilleur. 2 
état; ce qui prouve qu'on doitrous 


2. jours planter de; jeunes arbres, avec . 
ue d'autant plus de raison, qu'ils ex 


Ru 
gent beaucoup moins de a 2 
une grande sécheresse : mais ceux —— 


H est ‘encore très- nécessaire de 


cominder. ICI de ne jamais tail= 


ler [es arbres: = comme où ne le fait 
trop souvent près de Londres; 
v pat- ‘à on des empêche de 


de . Persil, 


SUSRE. 
eroître ; set ‘communément on les 
 périr. 


 UMBELLA une Ombelle, est 


extrémité d’une 


. doncules ou rayons, qui partent du 
- même point , et sont disposés de 
. maniere qu'ils forment un cône 
renversé. Quandles pédoncules qi 


forment la tige , sont divisés et 


 sous-divisés en d’autres de même 
forme ; pour produire les fleurs et 
. les fruits, ceux du premier ordre 


_ sontappelés Rayons, et les seconds: 
er alors ee est: 
| nommée Ornbelle composée, 


# Umbelliferus, Plante ombellifere, 


Pédoncules , : 


est celle dont les fleurs sont pro- 


duites en Ombelle, et représen-. 
_ tent en- quelque : maniere un para 


ok Dé ceite espece sont , 
Panais,, Les Carottes, Je Fenouil , > 
 &c. 


URENA. Her. Etih, 319, Linn. 


Gen. Plans, 754: Mauve d'Inde. 

La fleur est malvaece : 
double calice, dont l'extérieur ést 
d'une feuille légèrement décou- 


Pée aû bord en Ci parties , “et” 
Pintérieur « est de cmq feuilles  - 


sistantes, etdiviséés ; jusqu au fond. 
La corolle est com O: jé 
pétales oblongs ; 5. émoussés à feu: 
extrémité, mais étroits à leur bâse, 


tige où dune 
Branche divisée en. plusieurs pé- 


les 


ellea un 


e — 


 - -Lob 2. C 
où ils sont réunis. La fleur Le dans don es feuilles 
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son centré plusieurs étamires, join 
tes en une colonne à leur bâse ; 
étendues-et ouvertes au sommet, 
On observe encore. dans - cêtte 
fleur un germe rond, età cinq ans 
gles, avec un style simple, ter dix 
etc. réfléchis, CE 
germe se change dans la suite en 
un fruit pentagonal, presque rond, 
hérissé , sillonné, et divisé en cinq 


stigiats velus 


, qui renferment chacune 


une semence. angul aires 


Ce genre de plantes à Tangé 
dans la troisiéme section de’ _ 
seizieme classe de LINNÉE , qui 
comprend celles dont Fes Aeurs ont 


- plusieurs étamines jointes avec le 


style en un corps. 
Les especes sont : 


. Urena lobata., - Le areulacis. 
Linn, 1 Hore.. - Cf. 348. -Hort. Ups. 
200. F1. Zeyl. 256: Roy. Lugd- BP. 
358; Mauve des Indes, à feuilles 
angulaires. 


Ürena Sinica, Xanthii facie. Hort, 
Elh, 340 ; -Uréna de la Chine, 


ayant. Papparence du plus petit 
_ Glouteron. 


- Trifolio affinis Indie oriental ; 
ue Lu ee : . 


 serratis; Üréna 
basses sont angu= 


Ee ij 
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/ eo \ 
“aires ;-et celles du haut à trois eta 
cinq lobes, scies à dents aiguës. 


Aicea Indica fruiescens, foliis ad + 


marginem exasperaiis , Bryonie alba 
divisis , e sinu Bengalens. Pluk. 
Phyt. Tab, s.f.3; lee des Indes. 
en arbrisseau , avec des feuilles 
garniés de piquants sur leurs bords, 
et divisées comme celles de {a 
Brione blanche. 

3, Urena sinuata', foliis sinuato- 
mulrifidis, vilosis. Flor, Zeyls 2575 
Uréna à feuilles simuées, velues, 
et à plusieurs pointes, 

Alcea Indica frutescens . foliis in. 
lacinias. variè dissecis, Pluk. a 
tab..74. f. 1. Alcée des Indes, à. 
feuilles différemment découpées. 


Malyinda foliis inferioribus multi 
fidis , superiorihus incisis ; flore soli- 
tario. Burm. Zeÿl, ISO. 69. 
f 2. Pren, Rhecd, Malab, 10, P: 3° 


e 2, ee à 


‘Le Docteur Discénius a donné 
ce titre d Urena dans Le Horus El- 
thamensis, parce que les caracteres 
de ces. plantes. different de toutes 
Jes espèces de Mauves. Ces plantes 
portent aussi le même nom dans le 
Horrus Malabarious.… _ | 


Lobata. La premiere espece croit 
baturellement à la Chîne et en. 
Amérique: elle s’éleve avec ne 
tige droite à plus de deux pieds de 
haut et devient ligneuse en au- 
toi ne. Elle pousse quelques bran- 
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ches. latérales cylindriques ; roï- 


des, couvertes d’une écorce d’un 
vert foncé, et garnies de feuilles 


voïdes., angulaires , de deux pouces 
environ de longueur, sur deux 
pouces et um quart de laroe ; pla= 
céessur de longs pétales, d’un vert 
foncé en-dessus, et pâles en-des- 


sous. Les fleurs, qui sont solitaires, 
naissent aux aïselles des tiges 


dont elles sont -rapprochces<e 
elles ont la:même forme que celle. 
de Mauve, mais plus petites, et 


d'un rouge foncé. À ces fleurs 


succèdent des-capsules rondes, 


armées de piquants , velues, et 


divisces en cinq cellules. qui ren=. 


ferment chacune. une. semence EN 


forme de rein. Cette plante fleurit, 


depuis ie mois de. Juillet jusqu 2. 


l'hiver, et $es semences môûrissent, 


successivement, = 


Aculeata. La seconde. espece et. 


originaire de Ia Côte dé Malbar, 


d'où ses semences m'ont été en- 
.voyées, Sa tige, ligneuse et de 
trois pieds de hauteur, se divise en. 
quatre ou cinq branches couvertes = 


d'une écorce grise, €t gaïnies. de: 


_ feuilles de formes.Celles 

du bas. sont angulaires, dan pouce 
ct demi de longueur, sur à-peu-près 
autant de largeur; celles du haut 


sont découpées les unes en trois, 


et les autres. en cinq. lobes angu=: 
laires et- obtus : elles sont d'un 
vert foncé en-dessus. , d'un vert. 


URUE 


pile en-dessous , avec des bords 
sciés à dents aïlgués, et supportées 
par de longs pétioles. Les fleurs 
aides de fa 
tige, sont de la. mème forme que 


qui sortent seules aux 


les précédentes , mais plus gran- 
des ; leurs pétales sont étroits à leur 
bäse, et ont des onglets d’un rouge 
foncé : elles parorssent en Aoûtet 
en Septembre ; maïs leurssementes 
ne mürissent point dans ce pays, 
à moins que lautomne ne soit 
chaud, 
“Sinuata, Les ‘semences de la 
troisieme espece ont été envoyées 


de Malabar, Ses tiges , velues et di- 


visées en plusieurs branches , S' È= 


levent à deux pieds environ de 


bauteur, etsont garnies de feuilles 
_ et partagées en trois 


- 1obes obtus, jusqu’à la côte du mi- 


dieu. Ces lobes qui sont découpés 


en plusieurs parties, sont verts sur 
les’ deux faces ét velus, Les fleurs 
sont sessiles aux tiges ; solitaires, 

placées aux ailes des feuilles, et de 


Ja même forme que celles de La 
_ ptécédente ; mais d’un rouge pâle , 


vec un fond d'un rouge- foncé. 
Elles paroissent en Août et en Sep- 
tembre; mais leurs semences ne 
murissent en. Angleterre que dans: 
iès années chaudes. 
Culture, On. multipl 
par leurs graines, qu'il F4 


Qsend elles sont en état d'être 


RES 


semer 
au commencement du prntems, 


= UK LE 
ere on les met dans des pois; 
on Îles plonge dans une nouvelle 
couche chaude “pour “bâter jeurs 
progrès, 


AD: 


et on les traite ensuite 
comine les especes délicates. d'Hi- 
biscus, dont on peut consulter Par- 
ticle. Si les plantes sont avancées. 
ét placées après dans 
Ja serre chaude, elles perfection- 
neront leurs semences laimême an- 
née, où’ bien on pourra les con- 
“server pendant Phiver dans la serre. 


au printems, 


chaude, où les graines müriront 
Pannée suivante, Les plantes sub. 
sistent rarement après. 


- URTICA.Tourn.Iast. RH. 34e 
Tab, 308. Linn, Gen. Planr. 935. 
ainsi nommée d'Urere, Lar. brûler, 
parce que cette plante brüle forte- 
ment ceux qui la touchent, Orrie, 
Caraëleres, Elle a des fleurs MA : 
les et des fleurs. femelles, placées 
à une certainé distance . unes 
des autres, quelquefoïssur le même 
pied, et quelquefois sur des pieds 
séparés. Les fleurs mâles, qui ont 
un calice composé de-quatre feuil- 


les rondes et concaves, n’ont point 


dé corolle, mais seulement . 
péctaire en forme. de vase , placé 
dans-le centre ; et quatre étamines 
en alêne, étendues, et terminées 
par des 2 à: eine cellifes, 
Les. : fleurs femelles 1 C 
ovale , persistant; ét ER nposé de 
deux valves: elles Mont ni pétales, 
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ni étamines ; mais un gere ovale 
et sans style, couronné par un stig- 
mat velu. Ce germe devient en- 


suite une semence ovale et aPpene 


qui mürit dans le calice. - 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrième section de la 
vingt unieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles qui ont des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
* sur [e même pred, et donties fleurs 
males ont quatre étamines. 


Les especes sont : 


1. Uriica dioïce , foliis oppositis, 


cordati is, racemis geminis. Linn, Sp. 
PL. 984 Mai: med. 201. Grrel, 
Sib. 3» D. 30.7, 10.  Néek. Gallob: 


p:.383. Pollich. Pal, n. 001. Mat. 


tusch, Sil. n,600, Dærr. Nass. 242; 
Ottie, avec des feuilles en forme 
de Cœur: el opposées, et à épis 


disposés par paires. 


_Üriica. urens Maxima, €. BR, P. 


is e.. . - 


Thu . + Plane, . ne, 
Sib, 3: De 0. Fais. Pollich, Pal. 
n. 900, Daerr. Naës, D, 2484 For. 


Den: 739; Ortie à à feuilles ae semine Lin. Ammen. Ruth. 249; 


 Ortie à. feuilles profondément dé- 


et opposées, 


Urtica urens minor, ©, B. B. se 


la plus petite Ortie piquante. 


à — Uriica PUCES _. EI, 


_ Lin SP. 1395; One à 


k pl us One he 


SOSRCT 
feuilles ovales, sciées et opposées 
avec des semences renfermées dans 
des chatons globulaïres. 

Urtica urens, pilulas ferens ; seu 
Dioscoridis ; semine Lini. €. B°P. 
232; Ortie brülante, qui produit 
des pilules et des semences sembla- 
bles à celles du Lin, communément 
appelée Orrie Romaine. ne 

Urrica Romana. Lob. Ie. ÿ22. 

4 Urtica D odartü ROSE 
ovaiis , sub-integerrimis - 


fructiferis, globosis. Linn. Sp. 13053 | 


-amentis 


 Ortie à feuilles ovales, opposées, 


et presqu'entieres , avec des cha 
tons globulaïres , qui contiennent | 
les semences. ee 
= Urtica altera, es ee 2 
foliis. Act, Par, 131. Dod. Mem.4 
P. 323 jautre Ortie produisant des : 
pilules , à feuilles de Parictaire, 
communément appelée Darjolaine 
d'Espagne. ee 
_$: Urrica Cannabina, foliis oppe= Sn 
sitis, tripartitis , incisàs, Linn, Horts : 
Upsal. 282, Gmel. Sib. 3.p.31.m 
20. Kniph. Cent. 1: n, 93; One 
à feuilles opposées, et 
trois parties. ee. 
 Uriica foliis . 5 


coupées, avec des semences sem 


 blables à celles du Lin: 


6, Urtica cylindrica , foliis oppo=. 
sitis, oblongis, amentis cylindrics, 
sohitariis , indivisis , stssilibus. Line 


_ quéts long gs , 


U FR D 
Sp. Plant. 084 ; Ortie à feuilles 


oblongues, et opposées , avec des 


chatons simples , cylindriques, non - 


divisés, et sessiles. 

 Urtica foliüs oblongis, serratis, 
nervosis , petiolatis. Flor. Virg. 187; 

Orrie à feuilles oblongues, 
nerveuses et pétiolées, 

7. Urtica Mariana, foliis cppos ltis, 
oyato- -lanceolatis, acuminaiis , crena= 


sciées, 


tis, amentis cylindricis, indivisiss 
… Ortie à feuilles ovales, 


en forme p 
de lance, à pointe aiguë, crene- 
lées et opposées, avec des chatons 
cylindriques, et-non divisés, … 

= Ürtica minor,iners, Mariana, se- 
als ex alis foliorum racemosis, 
non ramoñis, Pluk, Mant, 190; la 
+ plus petite Ortie du Maryland avec 
des. semences rassemblées en pa-. 
placés aux ailes des. 
feuilles et non branchus. 
= 8. Urtica Canadensis, foliis alter- 
nis , Cordato os’ atis , amentis rAmMosis,, 
distichis, erectis. Linn. Hort. Clif. 
44r. Roy. Eugd-B. 210. Gron. Pire. 
145. Gouan, Monsp, 485$ Ortie à 


feuilles alternes, en forme de cœur. 


et ovales , avec des chatons érigés, 
branchus et. doubles, 


 Urtica Maxima -ramosa Cana- 


dénsis. HR: Par, ; ; fa plus eier 


Oitie rameuse du Canada. 


9: Uriica nivea } folis a 


sub- “orbiculatis, utrinquè 


tomentosis, Linn. Hort. Chip. . © 


Roy. Luga- B,210.Jacq. Hort,t, a 


v 


URT 


Orie à à ee alternes, presque 
orbiculairés, pointues à chaque 
extrémité £ et cotonhenses en- 
dessous RE 
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Urtica racemifera maxima Sina- 
rum, foliis subtus arpented lanugine , 
villosis. Pluk, Amath. 212; Ta plus 
orande Ortie à srappes de la Chine, 
à feuilles couvertes d'un duvet ar- 


pente en-dessous , et velues, 


Rameum majus, Le ne. ( 
PB: 2144 

10. Urtica Balearica. fl Cppo= 
sitis ; cordatis, serratis , amentis 
fractiferis, globosis. Linn. Sp. 1305. 
Blackw.t, 321. f. 1; Ortie à feuilles 
en forme de cœur, sciées et oppo-. 
sées, avec des chatons et des fruits 


: ie. 


Ürtica pilulifera ; folio angustiori, 
caule viridi, Balearica. Boërh. ind, 


“al il io, _Ortie des Les Baléa- =: 


re, nd étroites, qui produit 
sent des pilules , avec une tige 
vertes ; à 
Dioïca. La premïere espece est 
une mauvaise herbe, fort com- 
mune sur le bord des fossés et au- 
incultes, Ses racines. 


tres lieux 


s'étendent et couvrent la terre de. 
saniere _ >] PR les arracher avec 
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Urens. La seconde espece est aussi 
une mauvaise herbe,quel'oôn trouve 
dans les jardins et Les champs culrt- 
vés; mais comme elle est anmuelle, 
il est plus facile de la détruire que 
la précédente, : 

Ces plantes sont si bien con- 
nues , quil est Tous de les dé- 
crire, 

Pilulifera, La troïsieme espece 
croit natirellement dans les marais 
de Ro nney, et près de Yarmouth: 
elle est annuelle, et s’éleve à près 
de troïs preds de hauteur. Sa tige 
_herbacée , épaisse, d’une couleur 
purpurine , est entièrement cou- 
verte de poils piquans. Ses bran- 
ches sont opposées, Ses feuïiles 
sont en forme de cœur: celles du 
Pas ont trois pouces de longueur, 
sur deux de large vers leur bâse, 
et sont terminées en pointe aiguc, 
profondément leurs 
bords ; opposées, supportées par 
de longs pétioles, et armées, sur 
les deux surfaces, de poils piquans. 
Les fleurs mâles er les femelles 
sortent des ailes : des feuilles aux 
mêmes nœuds sur chaque côté de 
datige. Les mâles naissent au-dessus 
des femelles sur des ‘pédoncules 
longs et minces , ou chatons fort 
serrés. 


scices sur 


postées sur de plus courts pédon- 
cules , et rassemblées en têtes glo- 
bulaïres. À ces fleurs succedent 
ses semences lisses et luisantes , 


Les fleurs femelles sont 


U RT 
comme celles du Lin, Cette plante. 
fleurit dans les mois de Juillet et 


Août, et ses semences muürissent 


en automne. 

Balearica. La dixieme espece a 
été découverte dans les Îles Baléa- 
res, par M. SazvaDor, Apothi- 
caire de Barcelonne , quiena en- 
voyé les semences dans plusieurs 
jardins , où lon a cultivé cette 
plante pendant plusieurs années, 
Elle differe de fa troisieme espece, 
en ce que ses feuilles sont plus 
étroites etses chatons globulaires; 
mais comme ces deux planres ont 
quelque ressemblance, :{ estsous 
vent difficile de les distinguer. 

Dodartii, La quatrieme espece; 


qui est originaire de l'Espagne ét 


d'Italie, 


est aussi une plante ais 
uelle. Ses tiges sont beancoup: 
< minces que celles de [a précé= 
dente, et poussent rarement des 
branches. Ses feuilles naissent pat 
paires sur des pétioles fort minces; 
elles sont oväles, en forme de 
fance, et la plupart entieres. Lés 
fleurs mâles et femelles, qui sot- 
tent aux ailes des feuilles, sont de 


la inême forme que celles de fa 
dixteme. Toutes Les parties de cette 


plante sont armées de poils PE 
quans : elle fleurit et perfectionne 
ses semences en même tems que là 
précédente, 


Culture. On peut aisément piul- 


di ces plantes en répandant 
Ieurs 
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Jeurs graines au mois de Mars, sut 
une planche de terre riche et Ié- 
gere. Quand [es plantes ont poussé, 
On les transporte dans les plates- 
bandes du parterre, où on les mêle 
avec d’autres, On se fait un jeu de 
surprendre les personnes qui ne 


connoïssent point ces p jantes, en. 


les 2 à en cueillir une 
branche pour la sentir, Lorsqu’elles 
ont pris racine , elles n’exigent 
plus aucun autre soin que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes. 
Sion donne à ces graines le tems 
de se répandre d’elles - mêmes, 
elles produisent sans culture des 
plantes qui fleurissent au printems 
SHivant. . 
Les semences de la troisieme 
espece sont quelquefois d'usage en 
Médecine. 
= Cannabina. La cinquieme es- 
pèce se trouve en Tartarie , d’oùses 
semences ont été portées au Jardin 
Impérial. Sa racine est vivace, et 
produit plusieurs tiges quarrées , 
de cinq ou six pieds de hauteur, 
et garnies de feuilles oblongues , 
profondément découpées en trois 
lobes , fortement dentelées sur 
leurs Bords , opposées et portées 
sur de longs pétioles. Les fleurs 
naissent aux ailes des feuilles en 
chatons longs et cylindriques. Les 


‘fleurs mâles sortent sur le bas de la 


üge , et les femelles sur le haut, 


À cés dernieres succedent des se- 
Tome VIII. 
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ménces semblables à à celles du Lin, 


etrenfermées dans les calices trian- 
gulaires de Ia fleur. Cette plante 
fleurit en Juillet, er ses. semences 
mürissent en automne. Les tiges et 
les feuilles de ceite espece sont 
armées de poils piquans. 

On Ia mulurplie aisément par se- 
mences, ou en divisant ses racines - 
elle réussit dans tous les sols , et à 
toutes les expositions. 

_Cylindrica. La sixieme espece 
qui croît naturellement dans le Ca- 
nada ; et dans d’autres parties du 
nord de l'Amérique , est une plante 
annuelle, dont la tige est luisante, 
herbacée , divisée en plusieurs 


branches , et garnie de feuilles . 


‘6blongues ;‘sciées » fortifiées lors 
gitudinalement de’ trois netfs , op- 
posées , et portées sur de longs 


pétioles. Les fleurs naissent aux 


ailes des feuilles en chatons sim- 
ples et non-divisés : elles parois- 


‘sent tard däns l’année, etles semen- 
‘ces ne muürissent pas en An gleterre, 


à moins que l'automne he soît 


trés-favorable. 


Mariana. La septieme espece se 


trouve aussi dans le nord de PA-: 
mérique, Sa racine est vivace, et” 
produit plusieurs tiges de deux où 


trois pieds de hauteur, garnies de 
feuilles ovales} en forme de lance, 


“opposées ,: : portées sur de Tongs 
pétioles , ‘crenelées si 
et terminées énpointe aiguë, Ses 


à eürs Poids, 


7° 
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fleurs sortent des ailes des feuilles 
à chaque côté de la tige, .en cha- 
tons longs , cylindriques et non 
divisés: elles paroïssent en Août; 
mais leurs semences ne mürissent 
point en Angleterre. | 
Canadensis. La huitieme est-en- 


core originaire du Canada:et de fa 


Virginie. Sa racine.est vivace; ses 
tiges s’'élevent à deux pieds de 
haut. Ses feuilles sont ovales, en 
forme de cœur, et alternes sur les 
tiges; ses fleurs. sont réunies en cha- 
tons branchusauxiaïles des-feuilles: 
elles. paroïssent. vers l'automne; 
mais elles produisent rarement des 
semences dans ce pays. 

Les deux dernieres especes sont 
‘éommunes dans plusieurs jardins 
anglois, où ones conserve plutôt 
-pour la variété que pourieur beauté. 

On peut les multiplier «en divisant 
leurs racines au printems: elles 
réussissent dans presque tous les 
sols, et à toutes les expositions, et 
elles supportent en plein arle froid 
Je plus rude de ce climat, 

_ Nivea. Laneuvieme espece c croît 
sans culture à Ja Chine, où on lui 


. donne le nom de. Peama Cette’ 


notre climat 
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bords d'un vert foncé én-dessus; 
fort blanches en-dessous , fortifiées 
par cinq veines fongitudinales, 
placées alternativement sur es ti. 
ges, et portées sur de fort longs 
pétioles, Les fleurs sortent desaïles 
des feuilles en chatons clairs ; mais 
elles ne produisent point de semen- 
ces en Angleterre, 

On peut aussi multiplier cette 
espece en divisant ses racines au 
mois de Mai; car, dans cette saison 
cette plante est dans sa moindre 
vigueur ,et c’est.en hiver qu'elle 
fleurit le plus fortement. 


‘On doit fa planter dans des pots 
nt de terre légere; et comme 
elle est trop délicate pour pouvoir 
supporter en plein air de froid de 
il faut la tenir dans. 
des pots pour la mettre à couvert 
en hiver, etne l’exposer en plein. 
air que trois mois de l’année , pen: 
dant les chaleurs de Petés 


UVA URSI. Per. Arsvris 


Uva URSE., 1 


VULNÉRAIRE, V AxTayr 
VULNERARIA. EL; 


-plante qui est vivace s pousse: de. A. 


racine plusieurs tiges , de trois ou 


quatre pieds de haut, garnies de 


feuilles ovales, terminées en pointe 
à chaque extrémité , de quatre 
pouces de longueur sur deux et 
demi de large » Sciées sur. leurs 


. 
Alexandrin. - 


UVULARIA. Linn. Gen.  . 
; l'Uvulaire, espece de, Laurier | 

Caracreres, La Henrn Fe. orné de 
-. : Ja corolle a six pétales 


oblonges, érigés , et.en forme de 
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fance ; elle contient six “éamte 
mines en forme d'alène, terminées 
par dés antheres oblongues, éri- 
gées et quarrées , et un germe 
oblong ; obtus ettriangulaire, qui 
Soutient un stylé plus long que les 
étamines , et couronné par un stig- 
mat triple, obtus et étendu, Ce 
germ se change dans la suite en 
une capsule oblongue et obtuse, 
avec trois lobes , et autant decel- 


lules remplies de semences plates 


 etorbiculaires , disposées dans un 
double rang. 


- Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de Ja 
sixieme classe de LINNÉE, qui c com- 
prend celles dont les. fleurs ont six 
étamines, et un style, . 


‘Les espèces ‘sont : 


1. Uvularia amples folie, foliis 


cmplericautibus. Lim. “Sp. Planr. 
304. Hall. His. f. n. 1237. Mat- 
tusch, Sil, n. 2375 Uvulaire à feuilles 
pleut. 


| mg — 

. Smilax :perfiliare . TAMOSA ; flore 
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* Pobygomatum latifoliim, | Jramo- 


sum, Clus. Hist, x. *P. 276, 


Laurus Aléxandrina. Cam. Epit. 
936; Laurier Alexandtin. + 

2. Uvularia perfoliata, 3 oliis. “per- 
foliatis, Linn. Amœn: Aead. 04 Fe 
337; Uvuläire à feuilles perfolices. 

Polÿgonum ramosum , floré lureo , 
mMajus. Cornut. Canad. 33; Sceau de 
_” ; à oe fleur 
jause, - — 
 . de paf 


tm Brasilianim.. Bah, He 1: 
Prodr: 1392 Fe 


-Amplexi liés La premiere es- 
pece croît naturellement en Bo- 
‘hémé ‘et en Saxe. Sa racine est. 


vivace, et sa tige annuelle: Cette . 


tige qui s’éleve à deux-pieds envi- 
ron de häuteur ; pousse une ou 
deux branches vers le bas, et est 
‘garniede feuilles oblongues, uniés, 
terminées en pointe aiguë, et am- 
plexieanles. Les fleurs: sortent: sett- 
les du centre des feuilles sur des 
pédoncules longs et iminices : elles 


sont composées .de six pétales 


ni , nuds et jaunes, et pen- 
:chent vers le bas. Elles paroïssent 
à la fin d'Avril; mais elles produi- 
‘sent rarement des semences en 


nee A se 
a La x ronde éspece, 


. FI h 


228 U VU 

épaisses et charnues , desquelles 
sortent plusieurs tiges , presque 
toutes divisées en deux autres, à 
une petite distance de la terre -elles 
sont étendues et garnies de feuilles 
oblongues, unies ; pointues , far- 
ges à leur bâse , et qui entourent 
la tige de maniere qu’ elle paroït 
passer à travers. Les fleurs sont 


composées de six - pétales oblongs, 


jaunes , et terminés en pointe, aï- 
gué: elles sont portées sur des pé- 
doncules minces , qui sélevent du 
milieu des feuilles , et penchent 
vers-le bas. Les fleurs paroïssent 
à-peu-près dans le même-tems que 
celles de la précédente; maïs elles 
né sont pas suivies de. semences en 
Angleterre. se : 

Ces plantes ont nr. été ran- 
gées dans le genre des Polygonatum. 
et le Docteur BoERHAAVE Îles a 
jointes avec la Frisillaria ; mais le 
+itre d'Uvularia leur a été donné 
par le Docteur LINNÉE, à cause de 
Ja ressemblance de Ieur fruit avec 
celui de PUyula. + 

. Cuivre. Ces deux plantes sont 
durées et subsistent en pere mers 
mais comme leurs fleurs n’ont pas 
beaucoup. de beauté, on ne les 
conserve que pour la variété, On 


les multiplie en divisant leurs ract- 


nes: on les transplante vers la Saint 
Michel dans. les plates-bandes du 
parterre : mais on ne doit les trans- 
planter .et les diviser que.chaques 


æ 
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trois ans; car , si on le faïsoït plus 
souvent , elles ne profiteroient pas 
aussi bien , et leurs fleurs seroïent 
beaucoup moins fortes. Elles se 
plaisent dans une marne légere, 
plutôt que sur un sol trop humide 


et trop fort, | 


_ WACHENDORFIA. A 
la Wachendorf, = 
Caracteres. La spathe ou gaîne 


de la fleur est-bivalve. La corolle a 
six pétales oblongs, dont les trois 


supérieurs sont érigés , etles trois 
inférieurs étendus et. ouverts. La 
fleur a deux nectairés hérissés CE 


placés à chaque côté des pétales st: 


périeurs : elle a trois étamines in- 


 clinées, plus courtes que les péta- 


les, et terminées par des antheres 
pénchées. Le germe qui est placé 
au-dessus , estrond et triangulaire; 
il soutient un style mince ; PER 
ché , couronné par. un stigmat 
simple ; et se change dans fa suite 
en une capsule - ovale L à. trois 
angles obtus, et divisée en trois 
cellules, qui renferment chaçune 
une semence velne. : 
Le titre de ce genre Jui à | été 
donné par JEAN BURMAN, Profes- 
seur dé. Botanique à Arnsterdäm 


en Phonneur du Docteur EvrAD- 


JACOB WAcHEN DORE Prpfesseur 

de Physique, de re ét > 

Chymie à Utrecht, 7 
Ce genre de plantes: est. rangé 


WAC. 


dans la premiere section de la troi- 
sieme classe de LINNÉE, dans 
laquelle se trouvent comprises 
celles qui ont troïs étamines et un 
style. : 


… Les especes sont: 


1. Wachendorfia Thyrsi has SCapo” 


simplicei. Linn. Sp. Plant. $9 ; la 


Wachendorfä tige simple, avec des 


feuilles en forme de Thyrse. 

-Wachendorfia foliis lanceolaïis ; 
quinqué-nerviis , canaliculo plicatis, 
ftoribus in Thyrsum collectis.Burman. 
Monogr. 2, f.2. 

2. Wachendorfia pariculata , scapo 
polystachio. Linn. Sp. Plant. 9; la 
Wachendorf à tige dés” etaà 
fleurs en Panicules. — 


Wachendorfia foliis ensi- -formibus , 
_ ti-nerviis, floribus paniculatis, Burm. 
Monogr. re la Wachendorf à 
feuilles en forme d'épée » ayant 
troïs veines, et se leurs en ie 
cules,. 


D ramosum Æihiopicum. 
Bron Cent 37: Rudb. Elys. 
2, P. 13.f. 10. 

 Asphodelus larifolius, floribus pa- 
tulis, Breyn, . 3: de 224 1 9e 
ï 1. 

Erythro - Bulbus ; Hellebori albi 
plicatis foliis. Pluck. Mant. 79. 

Thyrsi-folia. La premiere croît 
naturellement au Cap de Bonne- 
Espérance. Sa racine. épaisse tu 


béreuse comme celle du Jonc. ét elle s sont velue 
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celles du bas ; : 
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d’un rouge foncé, pousse des fibres 
perpendiculaires de Ja même cou- 
leur, qui $ ’étendent et produisent 
plusieurs rejettons. Les feuilles 
qui s’élevent immédiatement de Ia 
racine, sont grandes , en form de 
cœur et canelces : elles ont cinq 
veines plissées en forme d’éven- 
tail, La plus grande de ces feuilles 
a deux pieds de longueur sur trois 
pouces de large , et elles sont 
toutes d’un vert foncé. La tige, qui 
s’'éleve du centre des têtes entre 
es feuilles , jusqu’à-la hauteur de 
trois ou quatre pieds , est garnie de 
feuilles de la même forme que 
mais plus étroites, 
alternes , et qui embrassent Ja tige 


: 4 
: à moitié de leur bâse. Tandis que 


les fleurs sont jeunes, elles sont 
renfermées dans des Spathes où 
gaines qui s ouvrent peu de tems 
après, Ces spathes se fanent, et se 


= dessechent ensuite ; mais elles res- 


tent sur Ha tige comme celles de 
YAsphodele jaune. Les fleurs nais- 
sent sur les côtés de la tige, et 


forment des épis clairs au sommet. 


Plusieurs sont soutenues sur un 
pédoncule commun, €ts ’ouvrent 
June “après Pautré, de maniere 
qu'on en voit rarement plus d’une 
seule épanouié à la fois sur Je même 


pédoncule. Les fleurs supérieu es 
sont presqu’ étigées , ét les i 1fE- 


rieures sont inclinées vers le lé bas : 


d'êne couleur : 
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de safran au-dehors; maïs unies, 
et jaunes en-dedans , et elles ont 
généralement six pétales. Quelque- 
fois celles du bas n’en ont point; 
mais dans ce cas, la place estoccu- 
pée par le poïntal : ce qui ést une 
singularité dela Nature. Quand les 
fleurs du bas sont fanées, le germe 
se gonfle , et devient une capsule 


presque triangulaire, ovale, émous- 


sée, et a trois cellules, quiren- 
ferment chacune trois semences, 
couleur de pourpre,velues,et fixées 
à un placenta oblong. 

Culture, On multiplie cette plante 
par les rejettons qui sortent de fa 
tête principale , comme dans quel- 


, ques Iris à feuilles de Glayeul, 


On enleve ces rejettons | à la fin 
d'Août, où au commencement de 
Septembre , lorsqu'elles sont dans 
l’état le plus inactif : on les plante 
dans des pots remplis d’une terre 
molle, marneuse, et mêlée dun 
peu de sable de mer. Si la saïson 
est chaude et seche, il sera pru- 
dent de placer ces pots de maniere 
qu'ils ne soient Fire qu’au s0- 
leil du : matin . ; jusqu à ce que les 
rejettons aïent poussé de nouvelles 
racines 3 cat Le grand soleil en 
desseche la terre trop vite, et ston 
les arrose trop, les racines sont 
sujettes à pourrir. Quand elles ont 


bienrepris, on peut les placer . 


une.situation abritée , et au plein 


soleil, où on les laïsse jusqu'aux 
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approches des premieres gelées du. 
matin. Alors on les place sous un . 
vitrage de couche chaude avec les 
Îxia, et autres plantes à racines 
bulbeuses et tubéreuses du Cap dé 
Bonne-Espéränce ; et or les traite 
suivant la méthode qui-a été'pres- 
crite pour ces mêmes plantes, 5: 

Paniculata, La seconde especese 
trouve aussi au Cap de Bonne-Es- 


pérance ; maïs elle est moins élevée, 


Sa racine -qui_est dela même 
forme que celle de la premiere, 
pousse plusieurs feuilles plissées, 
de six pouces environ de Iongueur, 
qui ont chacune trois veines pro: 
fondes longitudinales. Du centre 
de ces feuilles naît une tige d’un 
pied de hauteur , de laquelle soit 
une ou deux de fatérales, Le 
bas. de cette tige est de couleur 
pourpre, et son sommet est vert el. 
velu.Les pédoncules quisortentaux 
nœuds de latige, soutiennent deux 
ou tfois fleurs d’un pourpre pale, 
qui paroissent au commencement. 
dAoût, et auxquelles succedent 
- dés capsules, dont les semences 


: mürissent en Angleterre, 


Cette espece exige la même cul: 
ture que Îa précédente, et elle ei 
également dure, | 


WALTH ERIA. Linn. Can Plant, 
741 ; la Walther. 

Caracteres. La fleur est _. 
cée ; le calice, qui a la formed’uf 


| 

; 
: 
l 
: 


de cœur, 
fleur a cinq étamines reunies en un 


VAL 


vase, est persistant, et formé par 
une feuille découpée en cinq poin- 


tes.sur ses bords, La corolle est 


composée de cinq pétales en forme 
étendus et ouverts. La 


cylindre, et terminées par des an- 
theres claïres,avec un germe ovale, 
qui soutient un style simple, et 


couronné par un stigmat divisé en 


deux parties. Ce germe devient en- 


suite une capsule ovale-à. une 


cellule , qui renferme une semence 


obtuse, 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de la 
seizieme classe de LinNÉéE , qui 


comprend celles dont les fleurs 
‘ont cinq étamines jointes en une 
colonne. 

Les especes sont : 

1 Valtheria ÆAmericana ; foliis 
ovalibus, plicatis, serrato-denratis , 
capitulis pedunculatis. Linn. Sp.Plant. 
Jar ; la Walther à feuilles ovales, 
plissées sciées et dentelées , qui 
produit des fleurs sur des de 
cules, 

Alihee similis Aniericas, flore 
luieo, Herm, Lugd- -B. 2} D. 207, 


Beronica arboresrens, foliis amplio- 
Tibus, Pluck. Alm, 67.1. 150.f. 6. 

Althea Americana purila , flore 
luteo, spicato. Breyn. Cenc, 1 fe 573 5 


petit Althea d'Amérique à à. fleurs A 
fèunes et. en épis, ou Je Monosperm- t | 


p. . 278, ts. 14 
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Althea arboreseens, villosa, folioma- 
jori, Zsnard. “ee EE P. pe 362. 


f 14 


Prod. Leyd. 348 : la Walterà feuil= 
les ovales , sciées et plissées avec 
des têtes de fleurs sessiles. : 

Malvinda ulmi-folia, flosculis pu- 
sillis, muscosis. Burm. 20 49e 
t, 68. 

Melochia foliis on d. Re 
serratis , tomentosis, froribus confere 
tis, Hort.Clif, 343. 

Betonica arborescens , villosis foliis; 
profundé venosis ; floribus ex alis-fo- 
liorum glomeratis. Pluck. Mant, 31, 


3. Waltheria angusti-folia > foliis 
lanceolatis, serraris, capiulis pedun- 
culatis, Prod, Leyd. 348. F1. Z el. 
2445 ja Walther à feuilles en forme 
de lance et sciées, avec des têtes 
de fleurs : sur des pédoncules, 

Beionica arborsecens, Maderaspa- 
tana, villosa , foliis profundè venosis. 
Pluck. Alm. 67. Tab. 150; Bétoine 
de Madras, en arbre, à feuilles 
velues , et profondément veines. : 

 Monosperm-Alihaa arborescens , 

illosa, fore minore. Lus, Ace. 172 nn 


SÉTS 


--Ce genre de plantes est repré 
senté dans les Mémoires de. VAca- à 
démie des Sas se. Less”, par 
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de la ressemblance de cette plante 
avec lAlthea, et parce qu'elle n’a 


qu’une simple semence dans cha- 
que fleur; mais le Docteur LINNÉE 


a changé ce nom en celui de Wal- 
theria , en lhonneur d’Auguste- 
Frédéric WALTHER, D dr: à 
Leipsie, et Botaniste curieux, 
Americana, La premiere espece 
croît naturellement au Brésil, ainsi 
que dans plusieurs parties des Isles 
de l'Amérique : elle a une tige 
molle, ligneuse, et de deux pieds 
environ de hauteur , qui pousse 
deux ou trois branches latérales. 
Ses feuilles sont oblongues, ova- 


les, unies , sciées sur leurs bords, 


d'un vert pâle , jaunâtre , et alter-. 


nes, Ses fleurs, qui sont recueillies 
en épis serrés et épais au sommet 
de latige, ont des calices mous 
et vélus , et cinq petales joints à 
leur bâse : elles sont petites, d’un 
jaune brillant , étendues et ouyef- 
tes, À chaque fleur succedeunese- 
mence angulaire , qui müûrit dans 
le calice. Elles paroïssent en Juillet 
et en Août, et leurs semences mü- 
rissent en automne. | 

Indica. La seconde espece, qui 


se trouve également dans les deux 


Indes , s’éleve à la hauteur de huit 


ou dix pieds avec une tige d’ arbris- 


seau branchue , et couverte de 
poils mous, Ses feuilles sont alter- 
nes , portées sur des pétioles , de 
quatre pouces de Jongueur sur deux 
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de large au milieu , arrondies àäux 
deux bouts, d’un vert jaunâtre, 
fort velues, molles, ét à plusieurs 
veines longitudinales. Les pédon- 
cules sortent des côtés des bran- 
ches, et sont terminées par des 
grappes de fort petites fleurs sessi. 
fes, qui à peine sortent hors de 
leurs calices qui sont mous et velus. 
A ces fleurs succede une semence 
simple, enveloppée dans le calice: 
cette plante fleurit dans. presque 
tous les mois d'été, et ses semelx 

ces mürissent successivement. 
Angusti-folia. La troisieme espece 
est originaire de Campêche et des 
Indes. Ses Semences nvont été 
envoyées de ce premier endroit, 
Ses tiges sont ligneuses , de six 
ou sept pieds de hauteur, et divi 
sées en plusieurs branches moins 
velues que celles de la précédente. 
Les feuilles sont en forme de 
Tance, de trois pouces et demi en- 
viron de longueur sur un et demi 
de jarge, d'un vert jaunâtre, sciées 
sur leurs bords, et velues; mais 
elles ne sont pas si molles que 
celles de Ia précédente. Elles ont 
plusieurs veines qui partent _de 
la côte du milieu , et sont postées 
sur de longs pétioles. Les fleurs 
sont petites, jaunes, recueillies en 
paquets ronds sur de courts pédon- 
œules, et sessiles aux ailes de 
feuilles : elles paroïssent en Juin, 
Juillet et Août , et perfection 
- nent 
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nent leurs semences en automne. 
‘Culrure. On multiplie ces plantes 
par leurs graines, qu’il faut semer 
sur une couche chaude, Quand les 
plantes qui en proviennent, sont 
en état d’être transplantées, on les 
met chacune séparément dans un 
petit pot; on les plonge dans une 
nouvelle couche chaude, et on 
les traite ensuite comme les autres 
plantes tendres qui viennent du 
même pays , en les tenant cons- 
_tamment dans la serre chaude de 
tan: car elles ne profiteroïent pas 
Sans cela en Angleterre. Ces plan- 
tes fleurissent dans Ia seconde an- 
hée , et produisent des semences : 
on _. les conserver trois ou 
quatre ans , en Îes transplantant 
Souvent, et en taïllant leurs racines 
pour es tenir dans les bornes né- 
Cessaires ; car si on les laïssoit long- 
tems dans la couche de tan, leurs 

- racines pousseroïent à travers les 
trous du fond des pots, et s’éten- 

_ droïent à une grande distance dans 
le tan. Quand cela arrive, et que 
leurs racines sont où coupées ou 
cassces, elles. vouen rarement. 
Lorsque les plantés prennent ra. 
cine dans le tan, elles poussent 
fortement , et ne peuvent être 
se dans des bornes CONVEna- 
bles, Lorsque ces racines sont dé- 
rangées , Jeurs branches. penchent, 


et leurs feuilles se rident et Re 


bent, Ainsi, pour conserver ces 
Tome PIII, 
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plantes. il faut les tirer 7. du 
tan , au moins une fois chaques six 
semaines pendant lé té, et les chan- 
ger de pots tous les deux mois. Au 
moyen de ce traitement, on pourra 
conserver les deux dernieres espè- 
ces pendant plusieurs années; maïs 


la premiere ne subsiste gueres plus 


de deux ans. 


WARNERA. Hydrastis. Linn. 
Gen. 704 ; la Warner , où Racine 
jaune. : - < 
… Caracteres, La fleur n’a point de 
calice. La corolle est composée de 
trois pétales ovales et réguliers, qui 
renferment un grand nombre d’é- 


tamines plus courtes que les péta- 


Jes , et terminées par des antheres 
obtuses et comprimées : 
plusieurs. germes 


elle à - 
recueillis en 


une têre ovalé, avec des styles 


courts, et couronnés par des stig- 
mats Jarges et comprimés. Ces 
germes deviennent ensuite une 
baie ,, composée de. plusieurs 
grains, comme Jes Fraïses, et qui 
renferment chacun uñe semence 
oblongue. . Ha. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la 
treizieme classe de LiNNÉE » qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
plusieurs organes de la génération ; 
mâles et femelles 

Le titre de ce genre ui a été 
donné che Phonneur de Richard 


Gg 
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WARNER, écuyer, de Wood-fort 

en Essex, Botaniste fort curieux, 

et grand collecteur de LE 
Nos ne connoissons qu'une 

espece de cette plante , SAVOIT : 


W'arnera Canadensis, la Warner, 


où Racine jaune, 

Hydrastis Canadensis. Lin. Sp: 
Syst. Planr, 1, 2. p. 674 ; Herbe 
aquatique du Canada. 

Hydrophyllum verum Canaden- 
sium. Linn. Sp. Plant. x. p. 146. 

Cette plante croît naturellement 
dañs le Canada, et dans plusieurs 
autres parties du nord de lP'Amé- 
rique. Sa racine est composée de 
tubercules épais , charnus, d’un 


jaune foncé en-dedans , couverts 


d'une peau brune , «et qui produüi- 
sent des fibres en plusieurs parties 
au printems. De cette racine sor- 
ent un ou deux pétioles de neuf 
pouces environ de hauteur, sur 
lesquels sont une ou deux feuilles 
à deux lobes sciés sur leurs bords. 
Le pédoncule est terminé par une 
_Heur composée de trois pétales 
ovales et blancs ; qui renferment 
plusieurs étâmines etstyles. À cette 
Heur succede un fruit composé 
de plusieurs graïns, comme ceux 
des Fraises, et qui devient rouge 
en mûrissant, Cette plante fleuriten 
Maï 
en Juill Ér 

+ Cette plante est aésez commune 
._— anglois , où elle ne 


mines , 


, et son fruit se ee 
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se multiplie pas beaucoup : elle se 


plaît à l'ombre et à l'humidité; 


car, quand elle est plantée dau 
une terre seche , ou fort exposée 
au soleil , elle subsiste rarement 
en été. Ainsi, il faut la placer dans 
un sol humide et marneux, et à 
l'ombre, -où elle doit rester trois 
ou quatre années sans être remuce, 


WATSONTA, Antholiza, Linn. 
Gen. PI. Ed.nouv.n. 64. Le titre de 
ce genre lui a été donné en hon- 
neur de mon ami le savant Doc- 
teur William Warson, dont Les 
connoissances en Botanique exi 
gent avec justice ce trbut. La 
Waison. A 


: Caracteres, La fleur-a une graine 
qui se divise en deux parties pres 
que jusqu’au fond, La corolle est 
inonopétale ; son tube est long, 
un peu recourbé, et gonflé à a 
partie haute. Le bord est découpé 
en six segmens obtus, étendus et 
ouverts. La fleur a trois étamines 
longues, minces , et terminées pat 
des “autheres oblongues et pe: 
chées, avec un germe rond à trois. 
angles, qui soutient un style. mine 
ce, un peu plus Jong que les éta- 
et couronné par troïs stig- 
mats divisés en deux parties. CE 
germe se change dans Ja suite en 
une capsule .. à trois angl es; 
et à trois cellules, qui s'ouvrent 
en trois valves , et renferment | 
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ou trois ou quatre semences 


rondes. 

Ce genre de plantes appartient à 
Ïa premiere section de la troisieme 
classe de LINNÉE , qui comprend 
célles donties fleurs onttroïs parties 
mâles etune femellé.Elle diffère du 
Gladiolus , en ce qu’elle a une fleur 
tubulée, Ronébetarée et du Crinum 
parses trois étamines. 


Elle a été intitulée par le D. 
TREW, Meriana flore rubello , avant 
qu'il ait eu connoïssance du 
que je lui avois donné ; mais il m'a 
écrit depuis qu ayant élevé la plante 
de semence , il supprimeroït son 
ütre , ét adopteroïit le mien, parce 
que j'avois plus de droit de la nom- 
iner, d'autant plus que Ia figure 
qu il en avoit publiée, avoit été 


Prise sur une plante du Jardin de 
Chelséa, : 


 Linnée Tuia donné ken nom d'An. 
éholyge. 


Les especes sont : 

1. Watsonie Meriana, Jloribus in- 
findibuli-formibus , sub-æqualibus ; 
l Watson à fleurs en forme d'en- 
tonnoir, et à pétales é CRAN, 

Antholyza Weriana , Linn. Syst. 
Plant, t. 1.p. 103. Sp. 4 


Meriana flore rubello. Trew. 1 
40 ; Mériane à à fleurs rouges. 


E 


Watsonia-humilis, foliis eladios | 


laiis, floribus majoribus.; la Watson 
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nain, à feuilles en-forme Feb et 


à grandes. fleurs. 

-Antholyza Merianelle, Linn. Le 
Plant. t, 1. p. 103. Sp, e.. 

Ces plantes croissent naturelle 
ment aux environs du Cap. de 
Bonne-Espérance. La racine de 
la-premiere est bulbeuse, compri- 
mée ; en forme de rein, et cou- 
verte d’une peau fibreuse et brune, 
Ses feuilles sont en forme « d'épée ;, 
d’un pied environ: de longueur sur 
un pouce de large, et terminées: 
en pointe aiguë, Les deux côtés. 
de ces feuilles: ont des bords. tran- 
chants > mais le milieu est plus 


épais , et garni d’une côte qui dé- 


borde : elles sont d’un vert pâle, et 
s'élevent immédiatement de 1a 
racine. La tige sort dela racine 
entre les feuilles, et s’éleve à à un 
pied et demi de Heurs 
naissent sur les côtés , et sont pos. 
tées alternativement à un pouce et 
demït environ de distance l’une de 
Pautre. Chacune aune graine coms 
posée de deux feuilles jointes # 
leur bâse , où elles sont larges ; 
maiselles diminuent de largeur jus- 


qu'à leur extrémité, Avant que Îa 


Heur paroïsse , cette graîne est de 
la même couleur verte que la tige, 
et n’est divisée que dans une petite 
partie de sa longueur; maïs elle 
se fend ensure presque. jusqu'au 
bas, _ a Ja _ soit 


. 1j 
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à Ja capsule, Le tube de la Seur, 
qui a un pouce et demi de lon- 
gueur , est étroit à sa bâse, un peu 
recourbé , et gonflé considérable- 
ment dans la moîtié de sa partie 
haute. Son: extrémité est divisée en 
six segmens obtus étendus, et à- 


pewprès égaux. La fleur qui est 


d’un rouge de cuivre en-dehors, 
et d’un rouge foncé en-dedans , a 
trois étamines un peu plus longues 
que les pétales , recourbées et ter- 
minées par des antheres oblongues, 
d'un brun foncé, fixées au milieu, 
à l’apex des étamines, etpenchées. 
Au fond du tube du pétale est 
placé un germe ovale, 
angles, quisoutient unstyle mince, 


un peu plus long que les étamines 
et couronné par trois stiginats. di-. 


et à trois 


visés en deux parties réfléchies. 


Ces fleurs paroïssent généralement 
enÂAvri{ ou en Maï,et leurs semen: 
ces mürissent en Juillet, -:. 


- Les graines de celle-ci, ainsi 


que de quelqu’especes d’Ixi2, m'ont 


été envoyées par monamile Doc-: 


teur J O8 BAsTER de Zirshée, 


qu'elles ont produites, 


d'un crû plus bas que la premiere. 


= 


Ses feuilles ont rarement plus de 


six pouces de Jongueur; maïs elles 
sont-aussi larges que celles de la 


LANDE 
: + 
à < 
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précédente: et. d’un vert plus lé- 
ger. La tige s’éleve entre [es feuil- 


Les à neuf pouces environ de hau. 


teur, et soutient quatre. ou cinq 
fleurs qui y sont sessiles. Ces fleurs 
sont plus. grandes, mais de la 
même.couleur que celles de. la 
premiere , et paroissent plus tard. 
-Culiure. On multiplie ces plans. 
tes par les nombreux rejettons que 
leurs racines produisent, comme 
les Crocus et les Gladioles, et on. 
les transplante au mois d'Août 
aussitôt que les tiges sont flétries. 
Les plus grosses racines doivent 
être mises chacune séparément 
dans des pots remplis d'une terre 
fraîche et légere: on peut les lais- 
ser en plein air jusques vers la fin, 
de Septembre, 
feuilles commencent à paroître au- 
dessus de la terre; pour les mettre 
alors à couvert; car cette plante 
étant originaire des pays chauds, 
doit. être sensible à Ia gelée. On 


tems auquel les 


Pa ainsi ménagte jusqu'à présent ; 


et tant que ses racines ne seront 


B 5. _pas-plus communes , ile ne seroit 
Elles ont réussit dans le Jardin de } | 
Chelséa, et plusieurs . des: plantes 
ont. donné 
. depuis de belles fleurs, 
Humilis. La seconde espece est. 


pas prudent de les risquer en plem 
air pendant, l'hiver. Elles pourroient 
cependant être assez dures pour 


. supporter le froïd de nos “hivers 


ordinaires, étant placées dans.une 
plate-bande chaude et seche , et 
étant un peu couvertes pendant 
lés' fortes gelées; car celles qui 
ont été mises dans une caisse de 


Va 


vitrage ouverte et airce , ON MIEUX 
réussique celles qui ont été tenues 


dans Ja serre chaude. Les fleurs de 
ces premieres étoïent beaucoup 
plus fortes, et de plus Iongue du- 
rée: cependant celles-de la serre 
chaude ont fleuri un mois plutôt; 
mais elles ayoïent tant filé, qu’elles 


n’ont point produit de semences, 


au lieu que celles qui ont été trar- 
tées assez durement, et auxquelles 
on a donné beat 0 d'air , ont 
rarement manqué. 


. La meïljeure maniere de traiter . 
ces racines est de plonger en Oc-. 


tobre les pots qui les contiennent 


dans une vieille couche de. tan. 
 quiait perdu sa chaleur ct de 


couvrir cette couche d’un vitrage, 
qu ‘il faut ôter chaque jour dans le 
tems doux , afin qu'elles puissent 


avoir. autant d'air qu'il est possi- 


ble, pour les empêcher de filer; 
mais il faut les couvrir dans les 
mauvais tems, et les mettre à Pabri 
de fa gelée. À la fin de Mrs, quand 
elles commencent à pousser leurs 
tiges de fleurs, on metles pots dans 
une caisse de vitrage airce ; et dès 
que fes fleurs sont passées, on les 
plèce en plein air, pour qu’elles 


_ puissent perfectionner leurs se- 


mences, 


On plante trois ou quatre rejet- 


tons où pettes racines 


dans un. 
pot, ; suivant Jeur force, ét on dés 
traite comme les grosses dans Ja 
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preiniere année. “Aprés ce 
sites seront 25887 forrespour fleurir, 
et alors il faudrales mettre Le 
dans un pot. 
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Lens . 


WINTERANIA. n. - - 


636 3 Canelier sauvage des Bar. 


bades.. > 

Caracteres,. Le calice de la fleur 
est en forme de cloche, et com- 
posé de trois lobes ronds et con- 
caves. La corolle à cinq pétales 
ovales, sessiles, et plus longs que 
le calice, avec un nectaire conique 
en-forme de gobelet, concave, et 

_ de Ja longueur des pétales, La fleur 
n’a point d’étamines, mais seule- 
ment des antheres linéaires , paral- 
- Jeles, distinctes, et postées sur 
a du nectaire , et au mi- 
lien desquelles est un germe qui. 
soutient un style cylindrique ; COU- 
ronné par trois stiumats obtus , €t 
qui se change dans la suïie en une 
baie ronde et à trois cellules , ren- 
fermant deux semences en forme 
de cœur. _ 

Ce genre de plantes est rangé 
dans a premiere section. de la 
dixieme classe de LiNNEÉ, avec. 
celles dont les fleurs ont plus de 
dix étamines où Le” et ane 
styles > ss ha 

Nous r’avons qu’ une: “espece . 
CÉDeNTE, sen ee 1: 

-1. Winterania  . Linn. Sp. 
Plan. 636. Cassin Cinnamomea : 


WIN | 
sive Cinnamomum sylvestre Barba- 
densium. Pluck. Alm. 89. tab. 165. 
ETS ee ou Casse © des 
Barbades. 

Winterania. Linn. Hors. Cuf 
488. Mar. Med, 119. 

W'interanus cortex. Clus. Exot, 
75. Black. 1. 2106. 
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 Laurus folis enervis , obovatis, 
obiusis. Linn. Sp. PL. x, p. 371. 

- Canella foliis oblongis, obtusis, 
nitidis,racemis tenminalibus. Brown. 
Jam: 23$.1,27 fa, 

Arbor baccifera , Lauri-foliæ, aro- 
maticæ , fructu viridi calyculato, 
racemoso. Sloan. Jam, 165$. Hist. 2. 
PB LE. 2. en. Carol. 2, 
Pr SO SO. 

Cet arbre croît rialennent 
dans la plupart des Isles angloi. 
_ses de l'Amérique, où il s’'éleve 
à la hauteur de vingt pieds environ. 
Sa tige est ordinairement garnie 
de branches depuis la terre jus- 
qu'au sommet , couverte. d’une 
écorce de couleur cendrée, claire, 
et fort -char gée de feuilies oblon- 
gues , de deux pouces environ de 
longueur , étroites près du pétiole, 
plus larges et arrondies à l’autre 


extrémité , sut un pouce de lar- 


geur, d'une couleur claire, ou vert 
pâle, postées sur de courts pétio. 
les , et placées sans ordre vers 
l'extrémité des. branches > où-les 
_feuxs:sontent aussi presqu’en for 
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me d'Ombelle, Ces fleurs sont. 
composées de cinq pétales oblonpgs, 
de couleur écarlate, et elles pro- 
duisent des Baïes rondes qui por 
tent un calice ombiliqué à leur 
Sommet , et qui renferment des 
semences noires et luisantes. 
Toutesles parties de cette plante, 

son écorce, ses feuilles et son fruit 
sont fort aromatiques , et ont Kà 
saveur du pain d’éprce, 

- Les habitans de ces contrées se 
servent de l’écorce pour assaison- 
nerleur mêts : elle est aussi d'usage 


en Médecine pour purger le fleg- 


me. On n’est point assuré si cette 
écorce est la même que celle qui 
a été apportée du Détroit de Ma 
gellan , par le Capitaine WiNTER. 
Cet arbre étant originaire des 
pays.chauds , est trop délicat pour 
pouvoir subsister en Angleterre, 
sans Iesecours continuel d'uneserre 
chaude. J’ai élevé plusieurs de ces 


plantes avec des semences qui 


n’ont été envoyées d'Antigoa il y 
a quelques années : elles ont cri 
jusqu’à la hauteur de quatre à cinq 
pieds ; mais elles n’ont point en- 
core produit de fleurs. - 
Ces plantes veulent être rennes 
en Kiyer dans la couche de tan de 
la serre chaude : on les arrose légè- 
rement dans cette saison 3. mais €ll 
été elles demandent beaucoup 
d'eau , et de L'air quand le res 
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\ est chaud. En lestraitant ainst, on 
| peut très-bien les conserver : mais 
il est difficile de les multiplier; car 


jai marcotté plusieurs de leurs 


Branches basses, et aucune n'a pris 
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racine. J’at planté aussi des boutu- 
res, qui n'ont. pas Inieux réussi ; 
de sorte que le moyen. le plus sûr 
est de se procurer des semences 
fraîches de l'Amérique. … 


X. 
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XANTHIUM. Tourn. Inse. R. 
H.438. Tab. 252.Linn. Gen.Plant. 
937; la petite Bardane, ou petit 
Glouteron. 

Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
_sur le même pied. Les fleurs mâles 


ont un calice commun et écaïlleux, 


et sont composées de plusieurs 
Heurons tubulés en forme d’enton- 
noir, égaux, disposés en hémis- 
phere, et découpés en cinq seg- 
mens sur leursbords:ils ont chacun 
cinq fort petites étamines termi- 
nées par des antheres érigées et 
paralleles. Les fleurs femelles, qui 
sont placées par paires sous les 
mâles, n’ont ni pétales ni étami- 
nes; mais elles produisent un fruit 
oblong, ovale , épineux, et à deux 
cellules, dont chacune contient 
une semence oblongue, convexe 
d’un côté, etunie de l’autre. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans, là premiere section de la 
vingt-unieme classe de LiNNÉE : 
avec celles qui ont des fleurs mâles 
et femelles séparées , ‘et dont les 
fleurs mâles ont cinq étamines, 


Les especes sont : 


x. Xanthium strumarium , caule 


anermi , folits cordatis ; trinervaris, 


Linn, Hort. Clif. 443. Hort. Ups. 
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284. Fl, 778. 864. FI. Zeyl. $60, 
Mat. Med. 201. Roy. Lugd.-B, 85; 
Xanthium avec une tige sans épi- 
nes, et des feuilles en forme de 
cœur, et à trois veines. 

Lappa minor, SIVÈ Xanihium Din 
coridis. Bauh. Pin. 198. : 

. Xanthium, sivè Lappa minor, J, 
B. 3. $72; petit Glouteron , ou. 
petite Bardane. 

2. Xanthium Canadense , caule 
inermi, foliis cunei-formibus ovatis, 
sub-tri-lobis. Linn. Sp. 1400. 

Xanthium Orientale. Linn. Syst 
Plant. t. 4 De 137. Sp. 2; petite 


. Bardane du Canada, avec une tige 
-sans épines , et des feuilles ovales, 


en forme de coin, et presqu’à trois 
Iobes, 

Xanthium majus Canadense. H. L, 
635 ; le plus grand Xanthium du 
Canada, 

Lappa Canadensis , minort congt= 
ner , sed procerior. Raïi Hist. 165: 

3. Xanthium spinosum , spinis ter- 


aatis. Linn. Hort. Upsal. 283 ; petite 


Bardane du Portugal , avec de 
triples épines. 
Xanchium Lusitanium spinosum 


Pluck. Alm.206.t. 230. f.1. Herm 


Parad. 246, 1. 546. Magn. Hort. 


208. Volk. Norib. 149. fe 1495 
Xanthium épineux du Portugal. 


4 Xanthium Chinense, caule inermi, 
ran050 5 


_ lobes aïgus : 
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ramoso , aculeis fructibus ; erectis ,, 


longissimis ; petite Bardane de Ia 
Chine , avec une tige sans épines 
et branchue , dont les épines du 


fruit sont fort longues et érigées. 


Strumarium. La premiere espece 
croit naturellement en Europe, 
ainsi que dans les Indes, d’où ses 
semences m'ont été Ényoyees On 
Va trouvée dans quelques endroits 


de l'Angleterre ; mais on ne l'y 


rencontre plus depuis plusieurs 
années. Je l’aï cependant recueiïl- 
lie une fois sur la route, prés du 
College de Dulwich. Satige, qui 
estronde , et marquée de plusieurs 
taches noïres, s’éleve dans une 
bonne terre à deux pieds de hau- 
teur , et pousse plusieurs branches 
latérales. Ses feuilles sont postées 
sur des pétioles minces , et de 
quatrepoucesenviron de longueur. 
Ses pédoncules s’élevent aux aïs- 
selles de la tige. Les feuilles sont 
presqu'en forme de cœur, et quel- 
ques-unes des plus grandes sont 
découpées. sur leurs bords en trois 
elles sont ausst irré- 
gulièrement dentelées, terminées 
en pointe aïouë, d’un vert foncé en- 
dessus, et d’un vert pâle en- dessous, 
Les fleurs naissent en épis claits ; 
les fleurs mâles sont placées au 
sommet, et les femelles au-des- 
sous : elles. sont d’une couleur 
herbacée , ét recueiïlliés en têtes 
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fruit oblong, ovale , et fortement 
armé d’épines courtes et érigées, 
Cette plante fleurit en Juillet ; et 
ses semences _mürissent en au- 
tomne. - 

Cette espece a été for recom-: 
mandée par quelques Médecins . 
pour guérir les tumeurs scrophu- 
leuses et la lepre ; mais l'on s’en 
sert rarement aujourd'hur. 

Canadense. La seconde espece, 
qui est orfginaire du nord de l’A- 
mérique , a des tiges Beaucoup plus 
épaisses et plus élevées que celles 
de la premiere. Ses feuilles sont 
moins creusées à leur bâse , divi- 
sées moins profondément, et iné- 
galement dentelées sur les bords. 
Elles ont troïs fortes veinès longi- 
tudinales ; mais elles sont de la 
même couleur que celles de la pré.’ 
cédente, Les fleurs sont produites 
en épis plus courts et plus clairs 3 
le fruit est beaucoup plus gros, et 
armé d'épines plus fortes et re- 
courbées. Ces fleurs paroïssent en 
Août ; et dans les années chaudes, 
elles perfectionnent leurs fruits en 
automne. 

: Spinosum. La troïsieme espece 
se trouve en Portugal et en Espa= 
gune. Ses tiges s’élevent à trois 
pieds de haut, et poussent. ‘dans : 
toute leur longueur, des bran-. 
ches garnies de feuilles oblon guess 
dentelées sur leurs bords, terminées 


D 


rondes, Ces fleurs produisent un en pointe aiguë de deux à trois 


Tome V'IIT. 


De _ H h 


\ 


. 242 KAN 


pouces de longueur surneuflignes 


de large, d’un. vert foncé en-des-. 


sus, blanches en-dessous , et pos- 
tées sur de fort courts pétioles. Les 
fleurs sortent des parties latérales 
des branches , au nombre de deux 
et trois à chaque bouton. Parmi 
ces fleurs, il yen a une femelle à 
laquelle succede un fruit oblong, 
ovale, et armé d'épines minces, 
aiguës et érigées. Les tiges et les 
branches sont armées sur chaque 
côté d’épines longugs, roïdes et 
triples ; ce qui les rend dangereuses 
à manier, Cette plante fleurit en 
Juillet et en Août ; et dans les an- 
nées chaudes, ses semences müris- 
sentenautomne. 
…Chinense, La quatrieme. espece 
croit:naturellement à Ja Chine, 
d’où ses semences m'ont été.sou- 
ventenvoyées.Cette plante ressem- 
ble à la premiere ; maïs elle de- 
vient plus grosse, et elle pousse 
plus de branches, Ses fleurs naissent 


en-épis clairs. au sommet des. tiges. 
Son fruit. ressemble à celui de la 
mais ses. épines sont: 


premiere 5. 
plus minces , simples et droites, 


Cette plante fleurit à-peu-près dans 

le même tems que Ka troisieme. es. 
pèce; mais ses semences ne. . 
à plonge dans une nouvelle couche 


risséñt point en Angleterre. - = 

moins que lautomne ne 

chaud, 
:Culiure, Toutes ces plantes sont 


annuelles, La prémiere produit des. 


DE SES 


SOI t à 
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semences quitombentenantomnes - 


ces graines produisent des plantes. 


qui n’exivent aticun autre soin que 
d'être éclaircies dans les endroits 
où elles sont trop serrées, et d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes, 
La seconde espece se multplioit 
facilement autrefois de Ia même 
maniere ; mais depuis quelques 
années , les automnes ont étés 
contraires, que les semences n'ont 
pu parvenir à Jeur maturité, 

La troisiemeespece perfectionne 
ses graïnes sur des plantes de se- 
mences écartces ; mais commeelles 
manquent souvent, le plus sûr est 
d'élever des plantes sur une couche 
de chaleur modérée. Lorsqu’elles 
ont acquis assez de force, on ke 
place sur une plate-bande chaude, 
dans un sol maïgre qui retarde leurs 
progrès , et les rend plus fructueu- 
ses ; car si on les plantoit dans une 
terre riche , «elles deviendroient 
tressucculentes, et leurs Heurs, qui - 
ne paroîtroïent-que fort tard'en at 
tomne, ne donneroïient te de 
semences mûres. ee 

La quatrieme espece doit être 
élevée sur une couche chaude au. 
printems :: on met ensuite chaque 
plante dans un petit por, et on les 


chaude pour bâter leurs progres. 
Quand elles ont acquis une certaine 
force, on les accoutumie par dégrés 

à:shpporter Parr: OUVErE. A sols 
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de Juin,\on-peut en ôter quelques 
unes des pots, et les planter en 
motte dans une plate-bande à Pex- 
position du midi, où elles perfec- 
donneront leurs semences, si la saï- 
son est favorable. 


Toutesces plantesse aber sur 
un soi riche et humide, 


XANTHOXYLON ÉPINEUX. 


Voyez Morus XANTHOXYLUM. * 


XANTHOXYLUM. Linn. Gen. 
Plant. 335 ; Arbre du mal de 
dent.  — 

 Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur différents pieds. La fleur mâle 
n'a point de calice, maïs seulement 
cinq pétales ovales, et cinq étami- 
nes minces, plus longues que les 
pétales , eb terminées par des an- 
theres sillonnées. La fleur femelle 
à trois germes réunis à leur bâse, 
qui ont chacun un style latéral, 
COuronné par un stigmat obtus, et 
se changent ensuite en autant de 
Capsules qui contiennent chacune 
une semence ronde , #e à 
‘sante. | . 

Ce genre de in. est. rangé 
ns la cinquieme section de la 
vingt-deuxieme clasie de LiNNÉE, 
qui comprend celles qui ont. des 
fleurs ‘mâles et femelles. sur diffé- 
rents pieds. ,.et. dont de leurs.ont 
ing étamines et autant de styles 


455. 


4 
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Les especes DORE. 
+  Xantho lum, Clava Eu. 
foliis pinnatis.. ee ee Plant. 


Xanthoxylum. pinosum , Lentisci 
longioribus foliis, Evonyma. fructu 
capsulari. Catesb. Carolin. 1. p. 265 
Xanthoxylon épineux, avec de plus 
longues feuilles de Lientisque et des 


capsules ,comme celles du Fusaïn. 


Le Frangi-panier, Offic. 

. Xanchoxylum Americanum 
is pinnatis, foliolis oblongo-ovatis, 
integerrimis, sessilibus; Kanthoxy- 
Jon à feuilles aîlées, dont les lobes 
sont oblongs, ovales, très-entiers 
et sessiles, ordinairement appelé 
Arbre du mal de dent. 

 Fagara , Fraxini folio. Duham. 
li D 220, 073 nommé pe les 
Jardiniers. Frêne épineux. 

Clava Herculis. La. premiere es-. 
pèce. croît. naturel ement dans la 
Caroline Méridionale ; où elle s’é- 
Jeve à la hauteur de quinze -OÙ 
seize pieds. Sa tige ligneuse , et 
d'un-pied d'épaisseur, est converte 
d'une écorce rude et blanchätre, 
et armée d'épines courtes et épais= 
ses, qui deviennent fort grosses 
à mesurerque le tronc augmente, 
de maniere qu'à la fin elles for- 
ment des protubérancés où éléva- 
tions terminées par une épine. Les 
feuilles sont quelquefois placées par 
paires, etquelquefois SES Sans OT- 
__ Ê composées à trois, 
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quatre , Ou cinq paires de lobes en 
forme de lance, opposés et termi- 


nés par un lobe impair. Ces lobes: 


sont d’un vert foncé en-dessus, 
d’un vert jaunâtre en-dessous, un 
peu sciés sur leurs bords, et postés 
sur de courts pétioles. A l'extré- 
mité des branches sortent des pé- 
doncules divisés et écartés, qui 
$outrennent des fleurs en Panicule 
clair. Ces fleurs sont composées 
de cinq pétales blancs, petits , et 
sans enveloppe ou calice. Quel- 
ques-uns regardent cependant ces 
pétales comme ‘le calice ; mais 
comine ils sont d’une couleur dif- 
férente des feuilles, je pense qu'ils 
sont réellement de pétales. En- 
dedans sont placces cinq étamines 
terminées par des antheres rondes ; 
et dans les fleurs femelles , il y a 
cinq styles fixés latéralement sur 
des germes. Quand la fleur ést pas- 


sée , chaque germe devient une. 


capsule ronde et quarrée, qui ren- 
fermeune semence ronde, dure et 
luisante, On donne delle à 


cette. espece le nom de Pariétaire 


en Arbre. 

Elle aété généralement confon- 
due avec le Bois jaune épin 
T'Hercule jaune “du sie 
LOAN; mais elle en est très. dife- 
rente : car dans les Indes Occi- 
dentales elle est un des plus grands 
arbres de bois de charpente, et les 
“échantillons que jai reçus de la 


X-A N 


Jamaïque, sont fort différents de 


ceux de à Caroline. Les feuilles 


de la premiere sont deux fois plus 


grandes que celles de la derniere, 


Leurs lobes ont presque trois pou: 
ces de longueur sur un et demi de 
free Hs sont sessiles at petiole, 

et n'ont point d'impair à l'extrés 
mité, Je n'ai pas vu les fleurs de 
cette plante ; mais ses capsules ont 
cinq cellules, qui contiennent 
chacune une semence noïre, dure 
et [uisante, 

 Americanum, La séconde espece 

est originaire de la Pensylvanie 
du Maryland, Elle a une tiger. 
gneuse de dix ou douze pieds de - 
haut, et qui pousse vers son sOmM- 
met plusieurs branches couvertes 
d’une écorce purpurine, et armées 
d’épines courtes, épaisses , et dis 
posées par paires. Ses feuilles sont 
inégalement aîlées, et composées 
de quatre ou cinq paires de Jobes 
ovales, terminés paruñ 


oblongs , 2 
et sessiles à la cote 


lobe impair, | 
du milieu , qui est armée en-dessons 
de quelques petites épines. Ea 


surface supérieure de ces feuilles 

est d’un vert foncé, et le dessotis 
est d’un, vert pâle. Elles ont un 
goût chaud ét mordant. L'é corce 
de Parbre est un remede contre le 


mal de dent, et c’est de cette pro- 
pricté qu'élle a pris son noin. 

Les fleurs croïssenten Panicules 
clairs, comme celles de Pespece 


*xAN 
précédente : elles produisent ün 
fruit à cinq cellules , qui renfer- 
ment chacune une semence dure 
et Juisante. 

Culture, On multiplie générale- 
ment ces plantes par semences ; 
mais comme .ces graïnes ne mü- 
tissent jamais dans ce pays, il faut 


se les procurer des endroits où les 


plantes croïssent naturellement. 


On peut aussi les multiplier par 


marcottes. Quand on 
_graînes en Angleterre, 
pardle plutôt qu’il est possib: 
des pots remplis de terre légere : 
car elles ne croïssentpasla premiere 
année; et quand-on les tient hors 
de terre jusqu'au printems, elles 


ne poussent souvent qu'au bout … 
les plantes commencent à pousser, 
on les enleve avec précaution ; et 


de deux ans. On enfonce les pots 
_€n terre jusqu'aux bords dans une 
plate bande exposée au levant, et 
On les Jaïsse ainsi pendant tout 
l'été : on empêchera par-là la terre 
des pots de se dessécher trop vite; 
ce qui arrive souvent quand ils 
sont seulement posés à terre, et 
exposés au soleil, Le seul soin 
qu'on doit en prendre, est de les 
tenir constamment nets de mau- 
vaises herbes, et de les rafraichir 
de tems en tems avec de l’eau pen- 
dant les séchéresses. En automne, 
on place ces pots sous un vitrage 
oïdinaire de couche chaude, où 


ils puisient être à. Fabri de la gelée, À 
Où: bien on es enterre ta une = 


“iera au froide mais 
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plate: Bande. chaude et. on je 
couvre de tan, pour empêcher fa 
gelée d'y pénétrer. Au printems 
suivant , on les pl nge dans une 
couche chaude, qui fera. pousser. 
les plantes. Quand elles paroïssenr, 
on les arrose souvent et Iégère- 
ment : on [es tient nettes de mau- 
vaises herbes ; et à mesure que 
lPeté avance, celles de la seconde 


espece doivent être accoutumées 


par dégrés à supporter l’air ouvert, 
auquel il faut les exposer en Juin, 
en les plaçant dans une situation 
abritée, où on les laisse jusqu'à 
Pantomne ; pour les mettre alors 
sous un vitrage de couche chaude, 
où elles doivent passer l'hiver. 

Au printems suivant, avant que 


on les plante chacune séparément 
dans de petits pots , - que lon 
plonge dansune ‘couche de chaleur 
modéree ; ce qui les avancera for- 


tement, et leur fera pousser de 


nouvelles racines, K faudra ensuite 


avoir soin de les mettre à couvert 
pendant un où deux hivers, jusqu’à 
ce qu’elles aient acquis de la forces 
Au printems, quand ie danger 
des gelées est passé, on peut en. 
 . quelques-unes , et Îes met- 
tre en pleine tétre, dans un. eu 
chaud et abrité , où Ia seconde 
espece réussira très bien et résis- 
| premiere 
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étant moins dure, il faut Ja placer 
contre une muraille exposée au 
- midi, où elle poussera fort bien. 
On en avoit planté plusieurs de 
cette espece en pleïn ait dans fe 
Jardin de Chelséa , il y a quelques 
années : elles y avoient réusstr, et 
supporté le froid sans couvertu- 


res ; maïs le rude hiver de 1740, 


les a détruites entièrement. On peut 
muluplier ces plantes en coupant 
quelques-unes de leurs fortes ra- 
cines ,; auxquellès on conserve 


leurs fibres : on les met dans des . 


pots remplis de terre légere, et on 
les plonge dans une couche de 
chaleur modérée. Ces racines pous- 
sent et deviennent des plantes ; 
maïs celles-ci ne réussissent pas si 
bien, étne deviennent pas aussi 
grandes que celles de semences. 


XÉRANTHEMEoLAGRAN- 
DE IMMORTELLE,. Voyez 
Xeran Ten ANN OUR. L. 


= ne a Ce : 


R.H.499.Tab.284.Linn.Gen.Planr. 


851; deéissec, & des Fleur, c’est. 
à-dire Fleursèche.C£usrus appelle 


cette plante Prariica Austriaca ; 
mais Ce hom étant appliqué à un. 
le titre de Xeranthe- 
mum est à présent généralement. 
reçu. On lui donne vulgairement 


autre ESRSE 


le nom d'Immortelle, parce que sa 
fleur peut être conservée pendant 


LE 
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plusreurs années. Elle:a des pétales 
roides ,:qui raisonnent comme 
s'ils étoient de métal. Fleur Etere 
nelle, où Ptarmica ue” , Immortelle, 
Le Xerantheme. 

Caracteres, La fleur est. COMPO» 
sée de fleurons hermaphrodites et 
de fleurons femelles , qui ontun 
calice commun et in. Les 
fleurons hermaphrodites qui for 
ment le disque ,sontenentonnoir, 
endus et découpés en cinq poin- 


irons femelles quicom- 
a bordure ou les rayons, 
sont tubulés, et divisés en cingplus 
petites pointes égales. Les fleurons 
hermaphrodites ont cinq courtes 
étamines terminées par des anthe- 
res cylindriques , et un germe qui. 
soutient un style mince, couronné 
par un stiomat divisé en deux par 
ties, Ce germe devient ensuite une 
semence oblongue, couronnée de 
poils, et qui mürit dans le calice, 
Les fleurons femelles ont point 
-d’étamines ; mais leurs germes, 
leurs styles « et leurs semences sont 
semblables à ceux des: Fe 
phrodites. ; | 

Ce genre de plate est rangé 
dans la seconde section de la dt- 
neuvieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend: celles dont les fleurs 
sont composées de- fleurons femel- 
les et SR 

Les especes sont: | 

Je + Aeranthemum A ne 


? 


RER. 
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ceum » foliis D re nn lite. : semine Maxim. H. Les mi- 


caule herbaceo. Linn. Sp. Planr. mortelle avec. 
1201, Jacq. Wind. 150. Gouan, pourpre et simple > et 6 plus 


_Monsp. 436. Jacq. Austr. r, 388. 


Scop. Carn. n. 1096. Pall, Ir. 3, 


| plus petite | fleur 


gtosseé semence, 


p.590. Kniph. Cent, 4 Ts 100 Bauh. Pin. 272, 


Hall. Hely.n. 122 ; Immortelle à 
feurlles étendues , et en forme de 
lance , avec une tige herbacée. 

_ Xeranthenium flore simplici, pur= 
 Pureo, majort. H. L.; Fleur immor- 

telle, avec une plus grosse fleur 
simple et pourpre, communément 
appelée Prarmica , grande immor- 
telle, 


 Jacea Olea folio, capitulis simplici- 


bus. Bauk, Pin, 272. 


* Péarmica Austriaca. Clus. oo 2. 
p. Ir. 
2 Xcranthemumn i inapertum , foliis 
lineari- lanceolaris » Uirinqué romen- 


10sis : “émorreie à fenilles linéar. 
tes, en forme de lance, et coton- 


neuses sur les deux dite. 


Xeranthemum flore simplici , pur- 
Pureo, Minori, Lourn. Inst, R,H, 499; 
Immortel! le avec une plus petite 
fleur pourpre et simple, = 


_ Jacea Olee folio. Bauh. Pin. 272. 

3. Xcranhemum orientale » folits 
lineari … lanceolaris » Capitulis cylin- 
dricis > SeMine mayimo ; Immortelle 
à feuilles Jinéaires , et en forme de 
lance. avec des têtes cy ladiques 
tune fort. grossesemence, ee 

Xorméemu fre purpurce. 3 Sims 


sd 


4. Xeranthemum speciosissimun à 
Jructicosum, erectum , foliis amplexiz 
caulibus, lanceolatis, tri-nersriis »TAIMIS 

_uniformibus, sub-nudis, Jtoribus pedur- 
culatis, Linn. Sp, Plant. 1202. Berg. 
Cap. 270; Immortelle en atbris- 
seau et érigée, avec des feuilles en 
forme de Jance, amplexicaules er 
à trois nerfs, et des branches pres- 
que nues, produisant des fleurs sur 
des pédoncules. 
Xe. anthemum tomentosum , lati= 


gran: es fleurs et à Le nn. 
cotonneuses, produisant une use 


Elich rysum ne ne | 
foliis incanis : latioribus.. Boërrk, 
Lugd-B, LP. 

Chrysocome seu Argyrocome Gna- 
phaloides , Africana > amplissimis 
Jloribus. Seb. Thes. DD, 5: te aie 
Re 

se Xeranthemum retortum ,  . 
libus frutescenribus pra folis 
iomentosis , recurvatis. Linn, Sp. 
858 ; lmmortelle avec des tiges 
d’arbrissseau trafnantes,et des fenil- 


- des cotonneuses, recourbées, 


ne Procumbens, Pol 


JaceaOlea folio, capitulis & compastis. 


CU LE 

_ folio. Hort. Ehh. 423 ; Immortelle 
bâtarde et traînante , avec une 
feuille de Polium de montagne. 
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6. Xeranthemum Sesamoïdes , ra 
mis unifloris, imbricatts , foliss linea- 
ribus , adpressis. Linn. Sp. Plant. 
1203. Berg. Cap. 273 ; Immortelle 
avec. des branches couchées les 
unes sur lesautres, produisant ne 
seule fleur, et des feuilles linéaires 
et pressées. 


Xeranthemum to s foliolis 


squamosis, linearibus , floribus argen- 
teis, Burm. Afr. 181, tab. 67. 2 ; ; 
Immortelle branchue 
feuilles écaïlleuses et Jinéaires, avec 
des fleurs argentées. es 

 Annuum. La premiere. espece 


croît naturellement en Autriche et 


dans quelques paities. e PTtalie : 
on la cultive depuis long tems 
dans les jardins anglois comme 
une plante d'ornement. Elle offre 
plusieurs variétés ; une à grosse 
fleur simple et blanche, une autre 
pourpre et blanche et à fleurs, dou- 
bles. Quoique celle-ci ne difiere 
de. Vautre que par fa couleur et la 
multiplicité deses pétales, et qu’ on 
n’en ait point | fait mention comme 
d'une espece distincte, cependant, 


si l’on conserve ses graines soigneu- | 


sement,etsi on les: seme séparément, 
elle retient constamment ses diffé- 
… rences. 

- + plantes sont annuelles: elles 


, à petites 


fleurs succedent 


URE 


couverte d’un duvet blanc, angu- 
laïre , sillonnée , de deux pieds 
environ de hauteur , et garnie de 
feutlles en forme de lance, d’un 
pouce et demi de longueur sur 
trois lignes de large , blanches, 
sessiles et étendues, Cette tige se 
divise en quatre ou cinq branches 
garnies vers le bas de quelques 
feuilles , de Ia même forme que. 
les autres, mais plus petites : Le 
haut des branches est nud, et sou- 
tient à son sommet une fleur com: 
posée de plusieurs fleurons femel- 
Jes et hermaphrodites , renfermés 


dans un calice commun, écaiïlleux, 


et d’une couleur argentée, À ces 
des. semences 
oblongues et couronnées de poils: 
les pétales de ces fleurs sont secs; 


de maniere qu’en les cueillant pa 


faitement seches, et en les tenant 


à labri de Pair, elles conserveroft 


Jong-tems leur beauté, Cette plante 
fleurit en Juillet, Août et Sep- 


_tembre, et ses semences mürissent 


en Automne. 
Inapertum,. La seconde espece 


est originaire de l'Italie : ses tiges 


ne s’élevent qu’à un pied de hat 


teur, et ne poussent pas autant de 
“branches que la précédente; 565 


feuilles sont plus étroites ; et la 
plante entiere est fort blanche: ses 
fleurs ne sont pas à moitié si grosses 
que celles de Ia premiere 5 et 


F ne écailles des calices sont foit 


brillantes 
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brillantes et argentées. ÉCene es- 


pece fleurit en même tems Te Ja 
précédente, 

Orientale. La troisieme Se 
qui a été apportée du Levant, s’é- 
leve à -peu-près à la même hauteur 
que la premiere : ses feuilles sont 


plus étroites et plus rapprochées 


sur les tiges au sommet, En toutes 
autres choses ces plantes sont fort 
semblables ; maïs leurs fèurs sont 
beaucoup plus petites, d’une cou- 


jeur pourpre plus pâle , et ont des 


calices cylindriques : les sernences 
sont fort grosses , et il y en a rare- 
ment plus de trois ou quatre dans 


chaque tête. Cette espece fleurit 


vers le même tems que la premiere, 
Culture. Ces fleurs étoïent au- 


trefois beaucoup plus cultivées dans 
les fardins angloïs, qu’elles ne le 
excepté les deux 


sont à présent, 
éspeces à fleurs doubles, que les 
Jardiniers des environs de Londres 


_ multiplient en grande abondance: 


ils en portent les fleurs aux mar- 


chés pendant l'hiver, pour orner 


les chambres , et: suppléer. aux au- 
tres fleurs, que l’on ne se procure 


pas aisément dans cette ‘saison: 


Celles - CI étant cueïllies entière- 
ment: épanouïes, ‘et: soigneusement 


sechées , se: conservent fraîches et 


Belles pendant plusieurs Mois; mais, 
comme ïf n’y en a.que déblanches 


et de pourpre, les Jardiniérs Ont. de, une “palissade , “où une ‘aie 


-Coutume -de. les tremper dans dif. 


Tome VII, 
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férentés teiiturés , les unes d’un 
beau bleu, d’autres de couleur écar- 
late , et quelques-unes rou ges,pour 
former une belle variété : quand 
elles sont Sieñ colorées/ét suspen- 
dues ensuite, jusqu’à ce qu'elles 
soient tout-à-fait seches, elles con- 
servent leurs couleurs autant qu’el-- 
les durent, On ne met point ces 
tiges de fleurs dans l’eau , maïs däns 


des pots on autres vâses à moitié: . 
remplis” de’ sable sec ; ‘dans Jequel 


on enfonce les tiges, Par ce moyen, 
elles conserveront leur. beauté Pe £ 
dant tout lhiver. 

On multiplie ces plantes par leurs 
graines, que lon peut semer en 
automne Où au printems sur une 
plate-bande de terie légere ; mais 
la derniere saison est préférable, 
car les plantes d'automne fleuris- 
sent plutôt , et leurs fleurs sont: 
plus doubleset beaucoup plus gran 
des que celles du ptintems : les 


premieres donnent toujours debon- 


nes semences; au-lieu que celles: 
du printems manquent dans les an-! 
nées froides, et dans les saisons chau- 
des etseches;les plantes ne parvien- 
nentpasäune certaine grosseur. 
Quand les plantes ontpoussé, 
ét qu'elles ént environ deux pou: 
ées de hauteur ff faut Iestranst 
planter dans ‘une: autré plate- 
bande contre ‘une muraille ‘chau= 


à ae Où cinq pouces de dis: 
D: 


2$9o- XER 

tance les. unes des.antres , ou dans 
une plate-bande du partere : de 
cette-maniere ces plantes suppor- 
téront trés-bien le froid de nos 
hivers ordinaires ; et*au*printems 
elles n’exïgeront aucun autre soin, 
que d’êtte tenues nettes de mau- 
vaises herbes : car elles peuvent 
toujours rester en place, Elles com- 
menceront à fleurir en Juin , et, 
au commencement de Juillet ; on 
pourra les cueillir pour Îes faire 
secher: maïs il faut faïsser quelques- 
unes des meilleures fleurs et des 
plus doubles de chaque espece 
pour semences. Ces graïnes müri- 
ront dans l’espace de six semaines 
ou deux mois, et on les seme an- 
nuellement pour conserver les es- 
peces.. 

Speciosissimum. La quatrieme., qui 


est originaire du Cap de Bonne: 


Espérance , s’éleye avec une tige 
d'arbrisseau à la hauteur de trois 


ou quatre pieds, et se divise en 


quatre ou cinq branches dont fes 


parties basses sont garnies de feuil- 
“les à pointe épaïfle , de deux pou- 
ces environ de fongueur sur un 
de large, blanches en-dessous , et 
rangées sans ordre, Le sommet des 
branches est nud, ét terminé par 
une grosse fleur jaune composée 
de plusieurs rayons oblongs et à 


poñte aïguë dans la bordure ; et 


le milieu ,;.ou le disque qui dé- 
borde, est composé de -fleurons 


‘rit en. Juillet et Août, 
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hermaphrodites d’un jaune nil. 
lant, ; . 

Retortum: La cinquieme espece 
croit aussi naturellement au Cap 
de Bonne-Espérance; ses tiges fort. 
minces , irgneuses,, et traïnantes, 
s'étendent à trois ou quatre pieds 
de longueur , et sont garnies de pe. 


tites feutlles argentéés, placées sans 


ordre , sessiles -et réfféchies : les 


fleurs naissent aux côtés des bran- 


ches. Une et quelquefois deux ou 
trois fleurs s’élevent de a même 
pointe : elles ont des calices écail 
leux ; leurs bordures ou rayonssont 
composés de plusieurs demi-fleu- 
rons femelles blancs , et le milieu 
ou le disque, de fleurons herma- 
phrodites. À ces fleurs succedent 
des semences oblongues , et cou 
ronnées de poils. Cette plante fleu: 
mais $6$ 
graines mûrissent rarement.en An 
gleterre, 7 : 

La  . espece 


Sesamoïdes. | 
se-trouve encore aux enyirons du 


_ Cap de Bonne-Espérance :-elle 2 


une tige d'arbrisseau Branchue, 
qui s’éleve à trois ou quatre pieds 
de haut ; ses branches sont minces 
comme celles du Genér d’Espagne, 
mais plus blanches ; elles ont de 
fort petites feuilles en-forme dé 
cailles:,sessiles aux branches, étroi- 
, blanches , et. términées en 
ss aiguë. . tiges sont cha- 
cune terminées par une grosse fleur 
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argentée , dont le calice est roïde, 
sec et écaïlleux. Les rayons de [a 
fleur sont composés de plusieurs 
demi-fleurons femelles secs, et le 
disque ou milieu est composé de 
fleurons hermaphrodites, Ces fleu- 
rons sont remplacés par.des semeu- 
ces oblongues , couronnées de 
poils , et qui ne mürissent point 
en Angleter re; 

Comme ces dernieres plantes 
ne perfectionnent pas leurs semen- 
ces dans notre climat , on Ies mul- 
 tiplie par boutures que l’on plante 
pendant tout l'été sur une.planche 
de terre légere ; et , en les tenant à 
l'ombre , elles prennent aisément 
racme; quand elles sont assez for- 
tes , on les enleve avec précau- 
. on les met. chacune séparé- 
ment dans des pots ERpplie de terre 
légere : on les place à l'ombre jus- 


qu'à ce qu'elles aient formé de nou- 


velles racines ; on les transporte 
ensuite dans une nouvelle situa- 
tion abritée où elles aient plus de 
soleil, et on les y laisse jusqu’à 
fautomne , pour les mettre alors 


à couvért ; car elles sont trop dé- 


licates pour subsister en plein air 
dans Ia saison froide : mais elles 
n'exigent cependant point de cha- 
leur artificielle, J’ai conservé quel- 
ques-unes de ces plantes sous des 
Viages ordinaires de couche 
chaude pendant tout Thives se -en 
les exposant toujours au plein air 
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dans Tes tems doux , mais en les 
couvrant pendant les gelées, ces 
plantes sont devenues plus fortes ;: 


€t ont mieux fleuri que celles qui 


ont été tenues dans. POrangerie. 
Aïnsi ; Je recommande cette ma- 


niere de les traiter comme la meil- 


leure ; car elles sont sujettes à filer 
dans lOrangerie , et fleurissent mal 


ensuite. D'ailleurs, ces dernieres 


sont moins belles que celles qui 
sont plus exposées à l'air. 
En.été , ïl faut les placer au-de. 
hors dans une situation abritée 
avec. d'autres plantes exotiques, 
dures : on les arrose souvent dans 
les tems secs; mais en hiver on 
leur donne peu d’eau. Comme ces 
plantes ne sont pas de longue du- 
rée, on fait de jeunes marcottes 
pour leur succéder: elles subsistent 
au plus quatre ou cinq ans; et, 
après ce tems , elles deviennent 


SE à la vue, 


XIMENIA, Phi. Gen. Nov. 6. 


tab, 21, Linn. Gen. Plant. 110$. 


Le titre de ce genre lui a été donné 
par le pere Prumrer en l'honneur 
Si FrANCIscus Ximé- 
s, Espagnol, quia publié une 
ee de plantes et d’arbres du 
Mexique en quatre livres dans l'an- 
née 1615 3; la Ximenés 


Caractéres. La fleur a un petit 


calice de trois feuilles qui tombent. 


La one estmonopétale, enforme 
: Liz 


+ 
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; : s _æ a 
de cloche, ‘et découpée an som- 


met eñ trois seginens tournés en 


arriere: La fleur à huit étammes 


_enforme d’alêne , ‘et terminées par. 


des antheres nee avec un-pe- 
tit germe ovale, placé sous Ja fleur, 
et:qui soutient un style fort court, 
et couronné par un stfgmat a tête: 
cergerme se change dans Ja suite 
enune baie ovale et charnue , qui 
contient une noïx ovale , eta une 
cellule ,-dans laquelle est renfer- 
imée une semence de la même 
forme: 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
 huitieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont huit éta- 
rhines et un 11e. 


Les espèces sont : = 
Re , foliis 
oblongis, pedunculis multi-floris. Lin, 
Gen. Plant. 1103 ; la. Ximenèsà 
feuilles. oblongues » AVEC des pé- 


Æoncules. ser moe plusieurs 
“Heurs. NS 0 es, 


-Ximenia multi flore. fig Amer. 
106 sn 
Ximenia aculeara , ; flore villoso , 
fructu lureo, Plan. Gen. Nov, Ge. 
261. fr: Ximenès épineuse, 
‘Avec une fleur élue et un fruit 
jaune. : 
2°, Ximenia 7. “fois lan- 

ceolatis ; ;:la Ximenés à feuilles ; ju- 
méles, et en forme de lance, 


+ 
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“branches : 


Apoihalid, Alpin, Æsypt, 38. | 

Americana. La premiere espece 
croît naturellement dans les Îles 
de PAmérique : elle Féleye ‘avec 
une tige ligneuse à la hauteur de 
vingt pieds, & pousse de chaque co . 
té plusieurs branchés armées d’épi- 
nes, et parnies de feuilles en forme 
de lance, et postées sans ordre, Les 
fleurs qui naissent à Pextrémité des 
» Ont un pétale en forme 

et, découpé presque 
jusqu'au be en trois segmens rou* 
lés en arriere ; velus , et jaunes en- 
dedans : à ces fleurs succede un 
fruit oblong , ovale, charnu, œ. 
de la forme d'une Prune ; qui ren 
ferme une Noïx dure de mêne 
forme. 


de éoches 


Agihalid. La seconde espece se 
trouve en Egypte, où elle devient 
un arbre d’une hauteur médiocre; 
sa tige est grosse et lignense: ses 
Branches sont minces, froides, et 


couvertes d’une écorce verte tan- 
dis qu'ellés sont jeunes, -et armées 


d’épines fortes; ses feuilles qui soi. 
tent par paires , sont plus larges 
que celles du Buis:, terminées en 


“pointe, niiis de [a même subs- 
tance. et couleur: és fleurs sortent 


surles parties fatérales des bran 
-ches ,; et sont de Ja même forme 
que celles de l’Hyacimihe mais plus 
petites et blanches selles sont rem 
placées par des baïes oblongues €t 
noires, qui renferment une Noix 
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SAM 
ovale, dans laquelle se trouve une 
amande ou semence, 

Culture. Ces deux especes se 


multiplient par leurs fruits ,; qu'il 


faut faire venir des pays où elles 


croïssent naturellement : on les met 


dans des pots remplis de terre Ié- 
oère , et on les plonge dans une 
bonne couche chaude de tan :si 
ces semences sont fraîches, des 
plantes paroîtront au bout de six 


semaines où deux mois. Quand 


elles ont environ trois pouces de 
haut, on les trausplante ayec soin 
die dans un petit pot rempli 
de terre lévere, on les plonge dans 
une Eine ce de tan, on les 
tient à l'ombre ; jusqu'à ce qu elles 
aient répuis racine, et on les traite 
ensuite comme les autres plantes 
tendres des pays “chauds, 
où peut les faisser pendant le 


premier été dans la couche de tan. 


sous un vitrage où elles réussiront 
iMienx que dans la serre chaude: 
7e en automne, lorsque les nuits 
commencent à devenir froïdes, on 
les retire dans la serre hine. et 
Jon les plonge dans fa conche de 
tan ; où elles doivent rester cons- 


tb , en observant de leur. 


--donner de plus s grands pots, quand 


“elles en ‘6nt besoib. Pendant: Pété, 
Horsque Ta saison est chaude : il 


faut leur. procurer: beaucoup d'air. 


Au moyen de ce traitement , ces 


Plantes feront de bons progrès ; 


‘suture , 


maïs on ne peut pas espérer de les. 


voir fleurir de. tres - bonne- boure 


dre ce PRE = 


XIPHION ou à XIPHIUN. Fa 
Inst. R. H. 362. tab. 189 ; Lis. 
Lin. Gen. Planr. 573 Iris bulbeux 
ou RAR. Lis , Iris de Perse. 


_ Caracteres. Les fleurs ont cha= 
cune une gaine ou spathe pérsis- 
tante. Er corolle a six pétales, dont 
Jes trois extérieurs sont grands , 
obtus et réfléchis , et Îles inté- 
rieurs sont nee pointus, et joints 
aux autres à leur bâse : elles 
Ont trois étamines en forme d’a- 
lêne , couchées sur les pétales ré: 
fléchis , et terminces par des an- 
theres _cblongues et.comprimées. 
Le gernie qui est oblong; et posté 
sous la fleur, soutient un syle court | 


et couronné par un stigmat divisé 


en trois parties. Ce germe devient 
ensuite une capsule oblongue an- 
et à trois cellules rem. 
plies de semences. rondes, 


Ce genre de plantes est rangé: 


‘dans la seconde section de la reu- 


vieme claffe de FOuRNEFORIT ,qüi 


renferme les herbes à fleurs de Lis: 
“découpées én six païties, et-dont 
Je calice devient le fruit. Cet Au- 


teur-a séparé ce genres de Pris, 


parce que sa racihe est buibeuse.. 
“Nous pouvonsajoñierque ses feuil. 
AS sont en -fgtme de caréne ; st: 


DAT 
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que Je stiemat de la fleur est long 
et étroit. Le Docteur LINNÉE a 
joint les plantes de ce genre, ainsi 
que le Sisyrinchium et PHermodac- 


tylus de TOURNEFORT à celui de 


lIris , et les a comprises dans Îa 
premiere section de la troisieme 
classe, qui renferme [es plantes, 
“dont les fleurs.ont trois étamines 
et un style. Quoïqu’il ny ait point 
de différence essentielle entre Îes 
fleurs de ce genre et celles de 
Pris ; cependant , comme ce der- 


nier embrasse plusieurs especes, 1 


vaut mieux les séparer, d'autant 
plus que ces plantes different for- 
tement par Jeur port. 


Les especes sont: 


1°. Xiphion sivè. Xiphium, Persi- 
cum , foliis carinatis , 
ribus ; Iris bulbeux, à oies: en 
forme de carène, plus longues que 
la tige. < 
 Xiphion Persicum precox , ftore 
variegato. Tourn, Inst. R. H. 504 
Iris bulbeux printanier de Perse, 
à fleur panachée. Iris de Perse. 


caule lonsio- 


Tris Persica. Linn, Syst, Plant, t.… 


1. pag. 110. Sp. 22. 

20, Xiphion sive Xiphium. . 
foliis subulato = canaliculatis , caule 
brevioribus : Iris bulbeux à feuilles 
canelées , en forme d’alène, plus 
conte que la tige. 


. Jris bulbosa , flore cæruleo : viola- 
‘ao. C, B. P. 40 ; dis bulbeuse, à 


EX TP 


fleurs d’un bleu de Violette, Iris: 


d'Espagne, 


Iris Xiphium. Linn. Sysr. Plan, 
tome 1. pe 110. Sp. 21. | 
39, Xiphion sivè Xiphium lati-fo- 
lium , foliis subulato canalicularis, flo- 
ribus majoribus ; [ris bulbeux, avec 
des feuilles canelées , en forme 
d’alêne, et de plus grandes fleurs, 
Tris bulbosa , lati-folia , caule do- 
nata. Bauh. Pin. 38. 

Xiphion lati-folium , caule dons: 
tum y Jore cœruleo. Tourn. Inst. R 
H. 363 : E Iris bulbeux, à larges 
feuilles , et à tige , avec une fleut 
bleue. Le faux Hermodacte, | 

4%, Xiphion sivè Xiphium, plan 
folium , foliis planis , caule longios 
ribuss Iris bulbeux, à feuilles unies, 
plus longues que la tige. … 

Iris bulbosa , lati-folia , flore te 
ruleo. J,-B.2, 703 ; LS bulbeux, - 
à larges feuilles, et à fleur bleue. 

Persicum. La premiere espece | 
croit naturellement en Perse; mais 
on la cultive depuis plusieurs al 


nées dans les jardins angloïs pouf 


Ja beauté de ses fleurs : elle a une 
racine ovale et bulbeuse, de la- 
quelle sortent cinq ou six feuilles 
d'un vert pâle, creusées en forme 


_de carène, de six pouces cal 


de longueur sur un de large al 

Bâse ,et terminées en pointe. Lu 
ces feuilles s’éleve la tige ; qui 2 
xarement plus de trois pouces. de 


= 


hauteur , ; et qui soutient une’ ou 
deux fleurs renfermées dans des 
spathes. Ces fleurs ont trois pé- 
tales érigés, ou étendards , d’un 
Bleu céleste pâle , et trois pétales 


réfléchis on tombans , qui sont en: 
dehors , de la même couleur; mais 


la leyre à un trait jaune , transver- 
sal dans le milieu, et sur chaque 


côté plusieurstaches sombres, avec 
une plus grosse marque pourpré 
foncé au fond. Ces fleurs sont odo: 


riférantes , et elles paroïssent gé- 


nenen en Février ; ; ce qui les 


rend plus agréables. 

_ Vulgare. La seconde espece se 
trouve dans les parties chaudes de 
Europe. Il y en a plusieurs va- 
tiétés : Ja plus commune.est à fleurs 
bleues ; maïs il y en‘a à fleurs jau- 
nes, une autre à fleurs blanches, 
et une autre à fleurs bleues, avec 
des tombäns blancs : ; une ayec des 
tombans jaunes , une à fleurs vio- 


_ lertes et tombans bleus, et plusieurs 


autres encore : maïs celles. ci sont 


récardées c comme des variétés PE 


duites. par la culture, : 

Ea racine de cette espéce est 
Pulbeuse: ses feuilles sont creusées 
€ttérminées en pointe où leurs deux 
côtés se rencontrent; elles ne sont 


. pas si longues que Ja tige de ffeurs, 


qui s’éleye entr elles ; et qu’elles 
€mbrassent de leur bâse. Cette tige 


SOutient deux où! trois fleurs rélte 


fermées chacune dans une : gaine 
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séparée au sornmet dela tige: elles 
sont de famême forme que celles de 
la premiere espece; mais elles dif- 
ferent dans leur: couleur, Celle-ci 
fleurit en Maï, etses Semences. mi 
rissent en Août, RE 

Lati-folium. La troisieme se 
a des racines bulbeuses plus gros= 
ses que celles des précédentes : ses 
feuilles ‘sont de la même: forme 
que celles’ de fà seconde ; maïs 
beaucoup plus larges : Fa ed 
fleurs est près dé deux fois plus 
haute que célle’de Ia précédérité; 
et les fleurs ont plus que le doublé 


en grosseur. Quelques personnes 


croient que célleer est üne variété 
de Ia seconde : mais je suis per- 
suadé FRE est une espece dis- 
tincte ; ; Car j'ai élevé pendant plu- 
sieurs années un grand nombre de 
plantes de semences , et je n’en ai 
jamais vu unesculé dégénérér vers 
la seconde. J’en ai pareïllément 
élevé plusieurs de la seconde es- 
pece , et n’en af jamais vu une 
seule qui ait paru se vets pe 
troisieme. - : | 
ya beaucoup de variétés de 
cette espece qui différent par la 
couleur de leurs’ fleurs, Quelques- 
unes sont d’un bleu foncé; d'au- 


tres d’un pourpre foncé, Ees unes 


ont de belles fleërs panächées, qui 
font le plus agréable éffet, quand 
elles sont épanouïes. mais elles ne 
durent pas Jong-tems, à moins que 
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la Saison ñe soit froide on: qu’elles 
né soient à l'ombre. Gelle-ct fleurit 
cinq où six semaines après la se- 
conde espece; ce-qui prouve en: 
core-qu'elle en estspéceusRIenR 
différente. SO 
--Plani-foliute: La quatrieme est 
originaire de l'Espagne et du Por- 
tugal. Sa racine a une enveloppe 
brune ;-elle.est blanche en-dedans 
et d’une saveur douce:ses feuilles, 
quiont -huit.ou neuf pouces de 
longueur sur plus d’un pouce de 
largeur à leur bâse, sont presqu'u- 
nies; mais, vers leur bâse, ellessont 
creusées en forme,de carêne , termt: . 
mées-en pointe ; d’un vert pâle en- 
dessus, et un-peu blanches en-des- 
sous. Les fleurs sont postées sur des 
pédoncules nuds; qui, sortent, de 
- Ja racine, ets ’élevent à un pied 
et demi de hauteur. Chaque fleur 
est enveloppée dans.une .gaîne sé- 
parée : elles ont la même forme 
que celles des autres especes; elles 
xépandent une odeur. fort, agréable, 
et paroissent, “one Mai. : mais elles 
sont de peu de durée. ee 


HU sen quatre Où cinq variétés 


2e cette de a Heu ps 


RÉ 


commune à Ce fleurs. es. ir 


:Gulores On. es slips ee sie 


RCE: MR RS 


pour obtenir de a varié 
tés, 1] faut les semer de la maniere 
ANNARES ei Oient00i0D 
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La plus 
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On commence par se procurer 
des semences de bohnes fleurs, Au 
commencement de Septembre, on 
se pourvoit de terrines plates ou 
caisses. percées, de plusieurs trous. 
au fond, pour laisser échapper Phu: 
midité ,-on mét-sur chaque trou. 
des morceaux de tuile ou des Co= 
quilles d’huitres , pour les empés - 
cher de se boucher, on les rem- 
plit de terre fraîche, légere et sa- 
blonneuse , et on. y répand: dessus 
les semences assez épaisses, et le 
pluségalement qu'il est possible:on 
les reconvre d’un demi-potice ee 
viron de la même terre, et lon 
place les caïsses ou terrines:, de 
maniere qu’elles jouissent du sol leil 
du matin jusqu’à onze heures ; et 
si la saison est fort seche, ondes 
arrose dei tems en tems. 

On peut les laisser dans cette. 
situation jusqu'au milieu d’ Octo- 
bre : alors on les place à une €x- 
position plus chaude et au plein 
soleïl;pendant fa plus grande partie 
du] Poe de maniere aussi qu elles 
soient à l'abri des fortes gelées, 
On les laïssera dans cet. endroit 
pendant tout l'hiver, en observant 
de les tenir nettes de mauvaises 
herbes. et de. Mousse, qui, dans 
cette. saison’, s'étend aisément suf 
Ja surface. se. Ja terre dans les pots, 
quand ils sont exposés en plein airs 

.Les,plantes paroïtront au por 


em; alors on les AtfOSera de tems 
= en 


XIP 


€n tems, si la saison est seche, 


et on les tiendra constamment net: 
tes de mauvaises herbes. À mesure 
que Ja saison avance , et que.le 
tems devient chaud , en les remet 
dans leur premiere situation, de 
maniere qu'elles ne soïent expo- 
sées qu’au soleil du matin, Quand 
les feuilles commencent à se fc- 


tir, ce qui a lieu vers le mois de 


Juin , on enleve les mauvaises her- 
bes et les feuilles mortes, on cri- 
ble dessus six lignes environ de 
terre fraîche , et on les laisse tou- 
jours dans le méme lieu pendant 


tout l'été : elles n'exigeront alors 


aucun autre soin, que d'être te- 
Hues propres jusqu'au commence- 
ment d'Octobre, qui est le tems 
de les remettre dans leur exposi- 


tion chaude : on ête légèrement fa 


Surface de la terre, et on en cri- 
ble de la plus fraîche dessus. 

On les laisse dans cette place pen- 
dant tout F hiver comme ci- devant, 
€t au printems on Jes traite comme 
il a été prescrit. pour les années 
Précédentes. 

Quand les feuilles sont flétrtes, 
On enleve les bulbes, en pañant 
là terre à travers d'un crible fin, 
et lon prépare une planche ou 
deux de terre fraîche et legere., 


dans lesquelles on les plante à  . 
Pouces environ de distance en: 
, €t à trois pouces de. 
profondeur : ces planches doivent 


tous sens 


Tome VII. 
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être tenues constamment nettes de 
mauvaises herbes et de Mousse, 
et , si l'hiver est rude, Il faut Les 
couvrir de tan pourri ou de chaume 
de Pois, pour empécher le gelée 
pénétrer. Au printems , pré- 
cisément avant que Lés plantes 
commencent à pousser , on remue 
la surface des planches, et l'on y 
répand environ six Hones de terre 
fraîche , ce qui no. considéra- 
blement fes racines. 

Au printems et en été, on Les 
tient toujours neltes de mauvaises 
herbes. A Ia Saint Michel, on re. 
mue la terre encore une fois OÙ - 
crible dessus de la terre fraîche 
comme auparavant, et on observe 
encore, en hiver et au printems. 
de tenir les planches nettes: Cat 
c'est en cela que consiste presque 
tout le traitement qu'elles exigent. 


Au mois de Juin suivant, la plu- 


part de ces racines donneront de: 
fleurs: alors on les examinera soi- 
gneusement, et on marquera avec 
des bâtons toutes celles dont les 
fleurs sont belles. Aussi-tôt que les 
feuilles seront mortes , on pourra 
enlever ces racines , et les planter 
dans Île parterre parmi les autres 
especes exotiques. 

Il faudra Jaisser subsister les 
planches de pépiniere, les tenir 
toujours, nettes, et cribler de la 
nouvelle terre dessus. comme ci- 


devants L'année suivante, les ra- 
KK 
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œcires qui wauront point fleuri . 
pousseront_ des boutons , et Von 
pourra connoître celles qui mérite- 
ront d’être conservées pour Île par- 
terre : on les marquera comme les 


premieres, et, après la chûte de 


leurs feuilles, on es enlévera pour 
les planter avec les autres Belles 
espèces dans une plate - bande à 
Fexposition du Levant, et dans 
une terre fraiche et fégere. Les 
plantes communes pourront être 
mélces avec d’autres fleurs’ à ra- 
cines bulbeuses dans les larges pla- 
tes-bandes du jardin à fleurs, où 
elles feront une variété agréable. 
= Les belles plantes, obtenues de 
semences , se multiplient par re- 
jettons , comme les autres fleurs 
à racines bulbeuses. Onplante ces 
rejettons dans des plates - Bandes 
séparées des racines à fleurs , où 
on les laisse un an, jusqu'à ce 
qu'elles arent assez de force pour 


_ fleurir : alors elles peuvent être 


enlevées pour être placces dans le 


partérie avec les vieïlles racines. 


Hi n’est pas nécessaire d'enlever 
. de terre ces bulbes plus souvent 


que chaques deux ans; ce que Von 
doit toujours faire, après que les. 


feuilles sont peries : 
elles pousseroïent de nouvelles 
fibres, et il seroit alors trop tard 


pour les Ôter. Il ne faut pas non- 


plus lés tenir long - tèms hors de 


iérre ; hn mois Su : CA , si on 


‘humide, ni-trop sec. 


sans quoi, 
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les laïssoit dehors plus de tems; 
les bulbes se rétréciroient, et leurs 
fleurs seroient foibles l’année sut- 
vante. 

Ea terre, qui convient Je mieux 
à ces fleurs, est une marne K- 
gere et sablonneuse : une terre de: 
pâturage avec le gason, mise en 


tas jusqu'à ce que lherbe-en soit 


tout-à-fait pourrie, vaut encore 
mieux. Car ces bulbes ne se plaisent. 
pas dans un sol riche-et mêlé de 
famier, I ne faut pas non-plis 
les planter dans un lieu trop ex 
posée au soleil : car, dans une pa 
reillé situation, les fleurs ne-coï 
servent que peu de jours leur 
beauté , et leurs racines serolcnt 
exposés à périr. Maïs, dans une 
plate bande, où le soleïk ne donne 
que jusqu’à ONZE heures, elles pro- 
tent et fleurissent extrémement 
bien ,sur-tout st le sol nest ni trop 
— Hi faut conserver les: graines des 
plus belles fleurs , et les semer cha- 
que année : par ce moyen, on ob 
tiendra toujours de nouvelles va” 
riétés , dont quelques-unes 5% 
passeront de. beaucoup Îes ancien”. 
RE 
L'fris de Perse est fort estimce 
par rapport à l'extrême beauté de 
ses feurs, et parce qu'elles parois 
sent de bonne-heure au printetnss 
car elles sont toujours dans Jeur 
perfection au mois de Fevrier ot 
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au.commencement de Mars sur- 


vant que la saison est plus ou moins 


‘avancée , et alors il y a peu d’au- 
tres plantes en fleurs, 


On peut multiplier celles-ci par 


semences comme les autres espè- 
ces ; maïs les caïsses dans lesquel- 


es on les répand, doivent être nxi- 
ses en hiver sous un vitrage de cou- 
che, pour les abriter des fortes ge- 
Jées, parce que ces plantes étant 
jeunes sont un peu délicates. Je 


“p'ai jamais pu obtenir de variétés 


avec les semences de cette espece, 
et leurs fleurs ont toujours été les 
mêmes, 


On multiplie aussi ces plantes 
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par rejettons de la même maniere 
que les autres; mais leurs racines 
ne doivent être transplantées que 
tous fes trois ans : on ne doit pas 
non - plus les tenir trop Tong-tems 
hors de terre , parce qu’elles se 


rétrécissent , et périssent bientôt. 


Cette espece étoit autrefois plus 
commune dans les jardins dés en. 
virons de Londres, qu’elle ne l’est 


à présent. Jesoupçonne qu’elle n’a 


été détruite que parce que Pon y 
laissoit les racines trop ee tems 
sur fa terre, 

XYLON. 7. Bomsax. 

XY LOSTEUM, 7. LonicerA 
PyrenaïicA, L, 


YUGC 


VEBLE, «: PETIT SUREAU. 


Voyez SAMBUCUS HUMILIS, 


EUSE ou CHÊNE VERT, F 
Itex 


YUCCA. Dillen. Gen. Nov. 


Lin. Gen. Planr, 388 : Cordyline. 


Roy. Lus. Prod, 22 ; Yucca des In- 


es 04 l'Eguille d'Adam, 


Caracicres, La fleur qui n’a point 
de caiice, est en forme de cloche, 
et composée de six larges pétales, 
dont les onglets cont joints, et de 
six étamines courtes, réfléchies, 
et términées par de peiites anthe- 


res: son germe est oblong, à trois 


angles , plus long que les étami- 
nes, sans aucun style, et couronné 


par un stigmat obtus , et à trois 
_sillons ; 1! se change dans Ia suite 
en une capsule oblongue , trian- 


gulaire , et divisée en trois cellu- 
jes remplies de semences compri- 
mées, et disposées les unes surles 
autres en deux rangs, 


Ce genre de plantes est rangé 


dans Îa premiere section de la 
sixieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont six étamines et un style, 


Les especes sont : 


3°, Vusca gloriosa , foliis integer- 


re 


Y, co 
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rimis. Vir, Cliff, 29, Kuiph. ce, 
A. 100 ; Yucca à feuilles entieres, : 

Yucca foliis Aloës, C. B, P, 913 
Yucca à feuilles d'A loës, commu: 
nément nommée lEguille-d' Adam. | 

Cordyline foliis pungentibus -inié 
gerrimis, Roy. Lupd..B, 22. 

2, Yucca Aloï.folia,foliis crenulatis, 
strictis. Linn. Sp. Planr. 310; Yucca 
à fouilles étroites, ÉScremen crée 
nelées. 

 Vucca arborescens., foliis + 
bus , rectis , serratis. Dill. Hot 
Elrh. 435$ ; Yucca en arbre, àfeuik 
les droites, roides & scICes.. 

Aloë Yucca foliis, caulescens. Pluk, 
Am, 19.t, 2,6, f. 4; Yuccaàfeuil- 
les d’Aloës. 

3, Vucca Draconis, foliis crenatis, 
nutantifus. Linn, Sp. Plant. 3193 

. Yucca à feuilles penchces et cre- 
nelées. : 

Draconi arbort affinis Americans. 
Bauh. Pin. s06, 

Cordyline foliis ed CTe= 
natis, Roy. Lugd-B. 22. 
 Vucca Draconis, folio oo 
Euh. 4375 Yucca serpentaire en. 
arbre, à feuilles sciées, © ou, Yucca 
farineux. 

4. Yucce flamentosa  foliis serratoz 
filamentosis. Linn. Sp. Plant, 3193 
Yucca à feuilles sciées , et garnies 
de filets, | 


plantes, 
: Le. et des autres parties de 
_TAmérique, est depuis long teims 


YUC | 

Fucca foliis filamentofis. Mor, His, 

2: p. 419 ; Yucca à feuilles gar- 
nies de filamens. 


© Gloricsz, La premiere de ces 
qui est originaire de la 


cultivée _—. Les jardins angl dIS, 
où on Îa tenoit autrefois dans lO. 


rangerie, parce qu'on la croyoit 


trop délicate pour pouvoir sUp- 


Porter en plein aïr le froid de. 
:nos hivers; mais depuis quel- 


quesannées, ces plantes ont été 
mises en pleine terre dans un sol 
sec, où elles ont résisté aux plus 


- grands froids, 


Cette espece s’éleve ratement 
au-dessus de deux pieds et demi ou 
trois pieds de hauteur, Sa tige est 


garnie presque jusquà terre de 


feniiles larges, roïdes, et sembla- 
bles à celles de l'Aloës : ; mais plus 
étroites , d'un vert foncé , et ter- 
minces par une épise aigus et 


Doire, 


Cette plante produit fréquem- 
ment des panicules de fleurs qui 


sortent du centre des feuilles, Les 


tiges qui s’élevent à trois pieds de 
bauteur » Poussent de tous côtés 
des Pauche. qui s'étendent à une 
distance considérable. Les fleurs 


Sont plactes fort _ éloignées Les 
unes des autres sur les tiges ; ce 


qui les rend moins apparentes que 


262 


celles des autres especes. Elles sont 
blanches en-dedans, et chaque pc- 
tale est marqué en-debors d'une 
raie pourpre; elles sont en forme 
de cloche, et pendent vers le bas :- 
elles paroïssent en Août et en Sep- 
tembre ; mais elles ne produisent 
point de semences en Angleterre, 
At folia. La seconde espece €. 
leve à la hauteur de dix à douze 


- pieds, avec une tige épaisse, rude, 


charnue et garnie d’une tête ou 
touffe de feuilles an sommet, Ces 
feutlles sont plus étroites , plus 
roides que celles de lespece pré- 
cédente, d'un vert plusclair, ee 
rement sciées sur leurs bords , 

terminées par des épines aiguës, 
tige des fleurs sort du centre des 


feuilles, et s’éleve à deux ou trois 


pieds de hauteur, et pousse des 
branches au-dehors en forme de 
pyramide. Les fleurs, QUI SONT SESSLe 
les sur les branches, et qui forment 
un épi régulier, sont d’un pour- 
pre brillant en dehors , et blan- 
ches en dedans ; ce qui leur donne 


une belle apparence, Elles se mon 
trent dans le même-tems que celles 
de [a premiere,mais moinssouvent, 


Quand cette plante a produit ses. 
fleurs, la tête périt ,etilen repousse 
une on deux nouvelles, qui sortent 
sur le côté de Ja tige au- dessons de 


la. vieille, 


Draconis. La troisieme espece 
croit naturellement dans fa Caroline 


:  . 
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“septentrionale , d'où ses semences 
mont été envoyées sous le titre de 


Graines à l'huile. Les tiges de cel 


les-ci s'élevent à troïs où quatre 
pieds de haut; ses feuilles sont 
“étroites, d'un vert foncé, penchées 
vers le bas, scices sur leurs bords, 
ét terminées en épine aiguë. Je n'ai 
jamais vu les fleurs de cette espece; 


mais on m'a assuré qu'elles us 


blanches. 

Filamentosa. L’espece à fila- 
mens est moins commune dans les 
jardins angloiïs que les autres; maïs 
“comme elle est originaire de [a 
Virginie, on peut aisément la tirer 
de ce pays. Sa tige et ses feuilles 
“ressemblent à celles de la premiere 
espece; mais ses feuilles sont obtu- 
ses , et n’ont point d'épine à à leur 
extrémité. 

La tige qui s’éleve à cinq où six 
pieds de haut, est généralement 
“garnie dans presque toute sa Jon- 
“gueur de fleurs plus grosses et plus 
‘blanches que celles des autres es- 
peces, et qui sont sessiles à la tige. 
Les côtes des feuilles sont ornées 


bas. 

Culture, On multiplie toutes ces 
plantes ou’ par semences quand on 
a pu s’en procurer, ou par des re- 
jetons ou des têtes prises sur Îes 
vierlles plantes, comme on le fait 
_pourles Aloës. 

On répand leurs graines dans des 


de longs filets qui pendent vers le. 
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pots remplis d'une terre fraîche et 
légere , et on les plonge dans une … 
couche de chaleur modérée, où 


les Plantes pousseront cinq où six 


semaines après. Lorsqu'elles ont 
atteint la hauteur de deux on trois 
pouces,on les met chacune séparé: 
ment dans de petits pots remplis 


d’une même terre fraiche etlégere,. 


et on les plonge dans une couche 
chaude, en observant de leur don- 
ner beaucoup d'air, et de les arroser 


à proportion de la chaleur de h 


saison, et de la couche où elles sont 


placées. 


En Juïllet, 1! faut les accoutu- 
mer par dégré à supporter l'air ou- 
vert , auquel on les expose ensuite 
tout-à-fait pour les endurcir avant 
Phiver. On les place dans unesitua: 
tion bien abritée, où l'on pourrales 
laisser jusqu’au commencement 
d'Octobre, pour les distribuer alors 
dans l'Orangerie parmi les especes 
d'Aloës les plus dures, et on és 


traite Comme il a été prescrit pour 


ces mêmes Âloës, auxquels je 
renvoie le Lecteur. 


Quand ces plantes ont acquis de 


_ Ja force, celles de lespece com 
mune, aînst que celles de Pespece 
à filasse, peuvent étre mises dans 


une plate- bande chaude, où elles 
supporteront très-bien Je froid de 
nos hivers communs ; mais les au” 
tres doivent être tenues dans. des 
pots, pour pouvoir les meitre à 
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Yabri en hiver. Si on les traîte com- 
me le grand Aloës. d'Amérique, 
elles réussiront très bien. 
Les rejetons pris sur les vieilles 
plantes, doivent être tenus dansun 


endroit sec pendant une semaine 


ou dix jours avant de les planter, 
afin que leur blessure puisse se sé- 
cher, sans quoi ils seroient sujets à 
pourrir par l'humidité. 

_ Comme la seconde et troisieme 


especes ne poussent pas autant de 
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rejetons que les premiere et qua- 
trieme, pour les. multiplier, on peut. 
couper les têtes en Juin, et les 
planter après avoir fait sécher les 
parties blessées. Ces têtes prendront 
bientôt racine , pourvu que: les 
pots soient placés dans une couche: 
de chaleur modérée ; et en les con- 
pant , on fera pousser de nouveaux. 
rejetons : de sorte que par cette 
methode, on peut obtenir des plan: 
tes en abondance. 


Z. 
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ZANTHOXYLUM.Voyez XaN- 


THOXYLUM: 


ZEA. Linn. Gen. Plant. 0216. 
Maïs. Tourn. Inst. R. H. s31. lab. 
303. 304 305$; Bled de Turquie, 

led d'Inde ou Maïs. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
éloignées sur le même pied. Les 
fleurs mâles qui sont disposées en 

épis clairs, ont des-calices ovales, 


oblongs et remplis de paille, qui 


s'ouvrent en deux valves, et ren- 


ferment chacune deux fleurs, Elles 
ont deux nectaires courts et com-. 


primés , ayec trois étamines sém- 
blables à des poils, et terminées 
par des antheres quadrangulaires , 
qui s'ouvrent an sommet en quatre 
cellules. ‘Les fleurs femelles sont 
placées au-dessous des mâles , dis- 
posées en gros épis, et envelop- 
pées de feuilles: elles ont des ca- 
Jices épais , remplis de païlle, à 
deux valves, courtes , larges, 


membraneuses et persistantes, avec 


un petit germe et un style mince, 
couronné par un stigmat simple et 
yelu vers la pointe, Le gerime de- 
vient ensuite une semence ronde, 
comprimée, angulaire à labâse, et 
à molîtié renfermée dans son propre 


receptacle, 
. 
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Ce genre de plantes est rangé’ 
dans la troisieme section de fa 
vingt-unieme classe de LINN£E, 
avec celles qui ont des fleurs mâles 
et femelles à de certaine: distances 
sur la même racine, et dont les 
fleurs mâles ont trois étamines. 


Les especes sont: 


1, Zea Americana, caule altissi- 


mo, foliis latioribus, perdulis , spic4 


longissimd ; Bled de Turquie avec 
une tige très-élevée, des feuilles 
très-larges et pendantes , et un très- 
long épi. 

Mayÿs granis aureis. Tourn. Inst. 
R. H.; Maïs des Indes, à graines 
jaunes. 

Frumentum Indicum. Cam, Epit 
186. Dod. Pempt. $09. 

Zea Alba , caule graciliore , foliis 
carinatis , pendulis , spicé longé, 
gracili; Bled de Türquie, avec des 
tiges plus minces , des feuilles creu- 
sées dans le milieu et pendantes » 
et un épi long et mince, 

Mays granis albicantibus. Tourn. 
Inst. R. H, 531 ; Maïs des Indes, 
à graines blanches. 

3. Zea vulgaris , caule humiliori 
foliis carinatis , pendulis , spicé bre- 
viori ; Bled de Turquie , avec une 


üge plus basse, des feuilles en 
: forme 


ZE A 
forme de carene, et un épi plus 
» PEE 
court. 

Maïs spicé aure4 et alb4. Tourn, 
Inst, RH. 332; Maïsà épi jaune 
et blanc. 

Ces trois especes ont été géné- 
falement regardées comme n’étant 
que des variétés de la même ; maïs, 
d'après une longue expérience, je 
puis assurer qu’elles sont distinctés 
et différentes, et qu’elles ne chan- 
| gent point par la culture. 


… Americana. La premiere qui croît 


_naturelement dans les Isles de PA. 
 mérique, a une tige très- grosse , 
forte, et de dix ou douze pieds de 
hauteur. Ses feuilles sont longues : 
larges, penchées vers le bas, et 
fortifices par une côte principale , 
| large et blanche. Les fleurs môles 
sortent en épis branchus sur le het 
des tiges : ces épis ont huit on dix 
pouces de longueur, Les fleurs fe- 
melles qui sont produites au bas 
des feuilles sur le côté de la tige, 
sont disposées en épis serrés, longs, 
épais, et fortement couvertes de 
gtaînes ou spathes minces. Vers 
l'extrémité de ces enveloppes pend 
un peut paquet de filamens , que 
lon croit destiné à recevoir et con- 
duire Ja poussiere fécondante des 
fleurs mâles, jusqu'aux germes des 
femelles, : . 
Quand les semences de cette 
espece sont mûres, les épis. ont 
Tome VIII. 
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neufon dix pouces , et quelquefois 
un pied de longueur ; maïs elles 
muürissent rarement en Angleterre, 

Je n’aï vu aucune variété de cou- 
leurs dans cette espece, quoique 
vraisemblablement elle doive don- 
ner Îles mêmes que les autres en 
couleur et en graines ; mais comme 
celle ci est moins commune en 
Europe, nous ne {a connoïssons pas 


si bien. 


Alba. La seconde espece qu’on 
cultive en Htalie, en Espagneeten 
Portugal , a des tiges plus minces 
que celles de la précédente, etrae 
rement de plus de six ou sept pieds 


de haut, Ses feuilles sont plus étroi- 


tes que celies de la premiere , et 
creusées en forme de carène. Leur 
extrémité est penchée vers le bas. 
Les épis des Leurs mâles sont plus 


courts. Les épis de {a graine sont 


plus minces , et n'ont au plus que 
six on sept pouces de longueur. 
Ces graines ne patviennent pas en 
maturité en Angleterre, à moins 
que la saison ne soit chaude, et 
qu'elles n'aient été seinées de bon- 
ne heure dans un sol et à une expcs 
sitton chaude, 
Vulgaris. On cultive la troisieme 
espece dans les parties septentrios 
nales de l'Amérique , ainsi qu'en 
Allemagne, Ses tiges sont minces, 
et s’élevent rarement à plus de 
quatre pieds de hauteur. Ses feuil- 


les, qui sont plus courtes et plus 


LI 
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étroites que celles des deux espè- 
ces précédentes, sont creusées en 
forme de carène, et leurs sommets 
penchent vers le bas, Les épis des 
fleurs mâles sont courts , et ceux 
de la graïne n'ont gueres que qua- 
tre ou cinq pouces de longueur. 
Comme Les graines de cette espece 
murissent parfaitement bien en 
Angleterre, et en aussi peu de tems 
que POrge , on peut l'y cultiver 
avec avantage, | 


I y a plusteurs variétés des deux. 


dernieres especes , qui different 
par la couleur de leurs graïnes. La 
plus commune est d’un Blanc jau- 
nâtre ; mais il y en a quelques-unes 
d’un, jaune foncé , d’autres pour- 
pre , et quelquefois avec des 
graines de plusieurs couleurs , en- 
tre-mêlées sur le même épi, quand 
les différentes variétés sont plan- 
tées l’une près de l'autre, et que 
la poussiere fécondante peut se 
mêler: maïs lorsque ces variétés 
sont placées à une distance con- 
venable les unes des autres, la ré- 
colte est semblable à La semence 
qu'on a employée. On ne cultive 
pas beancoup ces plantes en An- 
gleterre pour l'usage ; maïs en Îtalie 


et en ANemagne les pauvres gens 


en font Îeur nourriture , ainsi que 
dans plusieurs parties du nord de 
PAmérique, où on Îa traite de Ia 
maniere suivante. 

On laboure d’abord Ja terre au 
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printems : et après l'avoir nive- 
le, on y trace des lignes. Onéleve 
de petites hauteurs, à trois ou. 
quatre pieds de distance, et on 
met dans chacune trois ou quatre 
bonnes semences, que lon cou-, 
vre d’un pouce environ de terre: 
on fait ensuite la même chose sur 


la ligne qui se uouve à quatre . 


pieds plus loin , jusqu'à ce que 
toute [a piece de terre soit rem- 
plie. Suivant cette méthode, six 
pintes de semences suffisent pour 


_un acre de terre, qui produit com- 


münément cinquante boisseaux de 
ce bled, si le sol est bon. | | 
En semant cette graine, on ob- 
serve de séparer les couleurs qui, 
par ce moyen, rendent toujours la 
même espèce ; mais l'expérience 


a prouvé qu’en les entre-méêlant, 
elles produisent un mélange de 


toutes les especes dans chaque 
rang , et souvent dans le même 
épi in personnes assurent 
même qu'elles se mêlent les unes 
avec les autres à la distance de 
quatre ou cinq perches, sil nya 
pas entrelles quelques haies éle- 


‘vées. ou des bâtimens. 


TI n'y a rien de plus important 
dans le trartement de cette graine 
que de la tenir nette de mauvaises 
herbes, en houant souvent laterre- 
Quand les tiges ont fait beaucoup 
de progrès , on éleve la terre au- 
tour de chaque plante pour jafor- 


‘  hourriture, 
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‘tifier , et conserver l'humidité sur 
les racines pendant un tems cONSI= 
‘dérable, : 

Quand là graine est müre, on 
coupe les tiges sur terre; et aprés 
“en avoit séparé les épis , on étend 
‘es tiges au soleil pour les faire 
sécher et durcir , afin de pouvoir 
en faire des haies et des apentis 
semblables à ceux qu’on fait en 


Angleterre avec des roseaux: ce 


qui est fort utile dans les pays 
_ chauds ; et quand le fourrage est 
rare, on en nourrit le bétaïl en 
vert, dès que FE graines sont ré- 
coltées. 

On porte cette graïne au mou- 
lin pour en tirer la farine, En Amé- 
rique, en Italie et en Allemagne 
les pauvres en font du pain, et 

_ dans quelques pays chauds , Îes 
… habitans ratissent [es épis entiers, 
_ en apprêtent les graines de diffé- 
rente maniere , €t en préparent 
plusieurs mêts ; mais ceux qui ne 
. Sont point accoutumés à cette 
la trouvent insipide: 


cependant , dans les tems de di- 


setté , cette graine vaut mieux 


pour les pauvres que la farine de 


Feves, ou d’autres especes dont: 


on Be usage en ‘Anglererre. En 


tout tems, elle est une nourriture: 


saine pour le bétail, les porcs, et 


les volailles ; de sorte que dans des 
terres légeres ot- sablonneuses où: 
les Feyes er les pois ne réussissent: 
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“pas bien, on peut cultiver cette 


graine avec avantage, 

On peut la cultiver à moins de 
fraïs , en se servant de la houe à 
cheval ; car cette façon de remuer 
la terre paroît être particulière- 
ment faite pour ceste espece de 
plante ; c’est-pourquoï, je vais 
donner Ia méthode dont on s’est 
servi avec la houe à cheval, 
et qui a réussi au-delà de toute 
attente, | 

Le terrein qui fut destiné à cette 
culture, étoit léger , sablonneux, 
et point du tout riche. Il fut la- 
bouré profondément avant l'hiver, 
et mis en faîtage jusqu’au printems: 
alors on le hersa bien, on en brisa 


es mottes; et au commencement 


d'Avril, on le laboura pour la se- 
conde fois. Après. Pavoir nivelé et 
hersé ensuite pour le rendre uni, 
on répandit les semences dans des 
rigoles éloignées de quatre pieds, 
et à un pied environ de distance 
entrelles. | 
Quand les plantes eurent acquis 
trois pouces de hauteur , on en 
enleva quelques-unes avec la houe 
à main dans les endroits où elles 
étoïent trop serrées, et on laboura 
les intervalles des rangs peu pros 
fondément, pour détruire les mau- 
vaises herbes. Lorsque les tiges 
furent plus avancées , on laboura 
plus profondément . , et-Pontira la 


terre sur ir châque côté des plantes, 
Li] 
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.… Dès quelès mauvaises herbés com- 
* mencerentàréparoître, On laboura 
pour la troisieme fois, afin de les 
détruire : 
la terre nette jusqu'à la maturité 
de la graine, parce que la saison 
n’étoit point humide ; car autre- 
ment il auroit fallu un quatrieme 
Jabour pour y parvenir. Chaque 
tige produisit depuis trois jusqu à 
six épis de graines ; ce qui donna 
un bénéfice considérable, 

On seme ce Bled à-peu-prés 


dans le même-tems que l’Orge ; 


savoir , dans une terre Îégere et 


chaude , à la fin de Mars, ou au 


commencement d'Avril ; et dans 


ane terre froide , au milieu ou à la : 


fin d'Avril : car dans cette espece 


de terre, cette graine est sujette à . 


pourrir ; surtout si [a saison est 
humide. Si l’on admet les grosses 
especes dans un jardin par curio 
sité, on doit les semer sur une 


couche de chaleur modérée, au 


commencement de Mars. Quand 
_ es plantes sont assez fortes pour 


être enlevées , On Îes transporte. 
sur une autre couche tempérée, 


ce dernier travail rendit. 


x 


pour les faire avancer ; mais il ne: 


faut pas les tenir trop couvertes, 
de crainte qu'elles ne viennent à 


fer. Quand'le tems est doux, on 


les accoutume à supporter l'air ou- 


et au commencement de 
on les enleve-en motte: on 


vert 3 


Mar, 


les place dans une plate. bande 


* rl 
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chäudé, à trois ou quatre pieds de 
distance , et on les arrose sorgneu- 
sement si le tems est sec , jusqu'à 
ce qu'elles aient poussé de nouvel: 
les racines, Après quoi, elles n’exi- 
gent plus aucun autre soin que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes, Si l’année est chaude, ces 
plantes perfectionnent leurs ge 
nes en automne. | 


ZÉDOAIRE. Voyez Costus 
ARABICUS, ; 


ZÉDOAIRE Row, ou GA- 


ZINZIBER. F. AMOMUM. 
ZIZIPHORA. Linn. Gen. Plant. 


2  Clinopodium. Tourn. Inst. Re : 


H. 194: Tab. 92 3  Basilic e 


champs. 


Caracteres. Le calice de la fleur 


est long , rude, cylindrique, et 
légèrement divisé en Cinq parties en 


sur ses bords. La fleur qui est en. 
masque , a un tube long et cyline . 
drique. £a levre supérieure est. 
ovale,réfléchie et entiere. La levre. 


inférieure ou barbe est partagée. 


en trois segmens égaux : elle a 
deux étamines étendues, et termi= 

nées par des antheres oblongues ; 
avec un germe divisé en quatre 
parties , qui soutient un style hé. 
rissé , et couronné pat un strgmai 
à pointe senti et réfléchie. CE 


» 
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germe se change dans Ja suite en 


quatre semences oblongues, qui 


murissent dans le calice. 


Ce genre de plantes est rangé dans 

fa premiere section de la seconde 
classe de LINNÉE , qui comprend 
celles dont les fleurs ont deux éta= 
rnines et un style, 


Les especes sont : 

… 1. Ziziphora capitata , capitulis 
terminalibus. foliis ovatis, Linn. Sp. 
Plant, 31. Kniph, Orig, Cent. 8.n. 


300. Pal, Ie. 2.p, 522 ; Ziziphora 


avec des têtes qui terminent les 

tiges, et des feuilles ovales. 
Clinopodium fistulosum, pumilum, 

Indiæ occidentalis , summo caule 


. ee foridum. Pluk. Alm. 111 ; Basilic 


des champs bas et fistuleux, origi- 
paire des Indes due , et 
produisant des fleurs sure sommet 
delatige. 


Thymus humilis Var . ne. 


CSS. p.281 1, f.r. 

2. Ziziphora tenuior ; foribus lace- 
ralibus, foliis lanceolaris. Linn. Sp. 
Plans, 31 ; Ziziphora à fleurs pla- 
cées sur les côtés de fa tige, et à 
feuilles en forme de lance. 
 Acinos Syriaca, folio mucronato, 
capsulis hirsutis. Mor. Hist. 3. p. 


404; Ziziphora de Syrie , avec une 


feuille à pointe aïgué, et une cap- 

sule velue. =. 
3+Ziziphora Hispanice, floribus la- 

teralibus, foliis inferioribus lineari- 


danceolatis | summis oyato-mucrona- - 


tis 3 Ziziphora avec des fleurs dis- . 
posées sur les côtés des tiges, dont 
les feuilles du bas sontlinéaires, et 
en forme de lance, et celles dr 
haut ovales et terminées en lon- 
gues pointes. 

4. Ziziphora Alpina, foliis lan- 
ceolatis , féoribus terminalibus, Linn. 
Hort.Chf. 30 5; Basïilic des champs. 
des Alpes , avec des feuilles en for- 
me de lance, et des fleurs quiter- 


minent les tiges. 


- Clinopodium Alpinum , Roseum , 
Satureie foliis. Boccon. Mus. 119, 
Basilic des Âlpes , avec des têtes 
comme la Rose, et des feuilles de 
Sarriete. : 

Capitata. La premiere espece ; 
qui est annuelle, croît naturelle- 
ment dans la Virginie. Sa tige 
quarrée est de quatre pouces envi- 
ron de hauteur, pousse depuis fe 
Bas des branches latérales , oppo- 
sées , et lerminées par un paquet 
de petites fleurs, entourées de feuil. 
les ovales, et terminées en pointe 
aiguë. Les fleurs ont un calice 
mince et cylindrique, hors duquel 
elles paroïssent à peine : elles sont 
de couleur de pourpre, et n’ont 
que deux étamines. Ces fleurs pa- 
roïssent dans les moiïs de Juin, 
Juilletet Août, et leurs semences 
müûrissent environ six semaines 


| Dies, 
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Tenuior. La seconde espece se 
trouve en Espagne, et dans le Le- 
vant : elle pousse plusieurs tiges 
minces, ligneuses , d’un pied en- 
-viron de hauteur, et garnies de 
feuilles en forme de lance, à-peu- 
près de la longueur de celles de 


Sarriete , et d'une odeur sembla- 
ble. Les fleurs qui naissent en têtes 


verticillées autour des tiges, res- 
semblent à celles de [a précé- 
dente , et paroïssent dans fa même 
saison, 

Hispanica, Les semences de [a 
troisieme espece m'ont été don- 


nées par le Docteur ROUSSEL , qui 


Jes.a tirées d'Alep: elle s’éleve à 


huit ou neuf pouces de hauteur. 
Ses tiges poussent des branches 
dans toute leur longueur. Les feurl- 
Jes du bas sont étroites et velues; 
celles du haut sont ovales, et finis- 
sent en-dehors en pointe aïgué. 
Les fleurs sont verticillées, et sem- 
_blables à celles de l’'espece précé- 
_ dente. Toutes les parties de cette 
plante ont une odeur de Poulior. 
Alpina. La quatrieme espece est 
originaire des Alpes et de ee 


nin,. Ses tiges qui s’élevent à six 


pouces environ de hauteur, sont 
garnies de petites feuilles en forme 
de lance, et opposées. Les fleurs 
sont rassemblées en un paquet au 
sommet des tiges : elles sont de Ja 
même forme et de la même cou- 
leur que celles de la premiere, et 
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entourées de feuilles en forme de 
lance. 

Culture, Toutes ces plantessont 
annuelles, et on ne peut les multi. 
plier que par graines. On les seme 
dans une plate-bande de terre lé- 
gere au printems ou en automne 
Celles qui poussent en automne, 
résistent au froid de l'hiver, et de- 
viennent beaucoup plus grandes 
que celles du printems; mais ni 


Jesunes ni les autres ne sélevent 


fort haut, H faut les semer en place; 
car elles ne profitent pas bien 
quand elles sont transplantées, à 
moins qu’on nelesenleveen motte, 
Ces plantes ont une odeur forte et 
aromatique , qui approcheunpeu 
de celle de la Sarriete d'été; mais 

comme elles ont peu de beauté, 
on les cultiverarement, sicemest 
dans les jardins de Botanique po | 

la variété. 


Les semences des: plantes qui 
poussent en automne, mürissent 
en Juillet et en Août; maïs celles 
du printems nese perfectionneront 
pas avant la fin d’Août ou au com- 
mencement de Septembre, Si lon 
donne à ces graines le tems de se 
répandre $ elles produiront des 


_ plantes qui n’exigeront aucun at: 
tresoin, que d’être tenues nettes 


de mauvaises herbes , et éclaircies 
où elles seront trop serrées. 


ZIZIPHUS. Tourn, Inse, Re He 
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627. Tab. 403. Rhammus. Linn. 
Gen. Plans. 235 ; Jujubier ou Gin- 
_geole. 


 Caracteres, La fleur n’a point de 
calice ; la corolle est monopétale, 
_ eu forme d’entonnoir , étendue, 
| Ouverte au sommet, et donnee 
En quatre ou cinq segmens : elle 
a cinq étamines en forme d’aléne, 


dont les bâses sont insérées dans 


le pétale, et qui sont terminées 
_ par de petites antheres. La fleur 
à un germe ovale, qui soutient 
deux styles minces, couronnés 
_ Par des stigmats obtus, etse change 
dans Ia suite en une baie chiens 
_ gue et ovale, qui renferme une 
- _ noix simple de la même forme, et 
à deux cellules , dans chacune des- 
+ est une semence oblongue, 


Ce genre de plantes est rangé 
dns: da septieme section de Ia 


| Vingtunieme classe de LiNNÉE, qui 


‘Comprend Îes arbres et les arbris- 
eaux qui produisent des fleurs en 
Rose , dont le pointal devient un 


fruit pregnant avec une semence 


pierreuse. Le Docteur LiNNÉE a 
joint ce genre au Rhamnus, qu'il 
à rangé dans la premiere section 
de sa cinquieme classe , dans la- 
quelle sont comprises les plantes 
dont Les fleurs ont cinq étamines 
et un style ; ; mais les fleurs de ces 
plantes ayant deuxstyles, devroient 
être séparées du Rhamnus. 
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Les especes sont : 
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1. Zigiphus Jujuba, aculeis gemina- 
tis,rectis, foliis oblongo-ovatis, serra- 
is; Jujubier avec des épines érigées, 
et disposées par paires , et des feuil- 
les oblongues, ovales et sciées. 


Jujuba sylvestris. Bauh. Pin. 446. 
Ziziphus. Dod. p. ue Jujubier 


commun, 

Rhamnus Ziziphus. Linn. Syst. 
Plant xp, $46, Sp. 2% 

2, Ziziphus sylvestris,aculéis genst- 
natis ; altero recurvo, foliis ovatis , 
nervosis; Jujubier avec des épines 
jumelles | dont une est recour- 
bée , et des feuilles ovales et 


nerveuses. 

Ziziphus sylvestris. Tourn, Inse. 
627; Jujubier des forêts, 

Khamnus lotus. Linn, Syst, Plane, 
ts I. pe S44 Sp. 18... 

3. Zixiphus Œnoplia, 7 soli= 
tariis , recurvis, pedunculis aggre- 
gatis , foliis cordato-rotundis , nervo- 


‘sis , subis tomentosis; Jujubier avec 


des épines solitaires et recourbées, 
des pédoncules en grappes, et des 
feuilles rondes en forme de cœur,, 
nerveuses , et cotonneuses en-des- 
SOUS. . 

< Jujuba aculeata, nervosis folis, 
infra sericeis, flavis. Burm, Zeÿl. 
131; Jujubier épineux, avec des 


feuilles nerveusés, soyeuses et jau- 


nes en-dessous. 
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Rhamnus Œnophia. Linn. Syst. 
Plant. t.1.p. S4S. SP. 224 
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A. Zzphus Africana , aculeis 
geminatis , rectis , foliis ovaiis, ner- 
vosis ; Jujubier avec. des épines 
doubles et droites, et des feuilles 


ovales et nerveuses. 


Rhamnus spina Christ. Linn. 
Syst. Plant, t.1.p. 546. Sp. 29e 

Œnoplia spinosa. Bauh, Pin, 477. 
Clus Hisr, 2, p. 313. 

Nubia paliurus , Athenaï creditas 
_Aip. Ægvat OH 0 : 

Jijcbe, sivè Z'ziphus Africana ; 
mucrom tis foluis, spinâ gemellä. Pluk. 
Alu. 109 3 Jojuri:r d'Afrique, 
— des feuilles poritues , et des 
épiies doubles. 

Jujuba. La premiere espece croît 
patureilement dansles parties chau- 
des de l'Europe : elle a une tige 
ligneuse , qui se divise en Bran- 
ches courbces , irrcoulieres , et 
armées de fortes épines érigées à 
chaque nœud, Ses feuilles , qui 
ont deux pouces de longueur sur 
un de large, sont légèrement scites 
sur leurs bords ;, et portées sur de 

- courts pétioles, Ses fleurs sont <es- 


siles , et sortent deux où trois en-. 


semble du méme bouton sur les 
côtés des tiges: elles sont petites, 
jaunes , et produisent un fruit 
ovale, de la grosseur d’une Prune 
médiocre, d’un goût un peu doux 


et yisqueux , et qui renferme un 
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noyau dur , oblong , et pointi aux 
deux extrémités. 

Le fruit de cet arbre étoit au- 


trefois d'usage en Médecine: on 


le regarde comme pectoral, € 
propre à calmer la toux, les pleus 
résies , et les Humeurs chaudes et 
violentes ; mais on en trouve râre- | 
ment aujourdhui dans les boutis 
ques. En ftalie et en Espagne, on 
sert ce fruit sur les tables au dessert 
pendant l'hiver , comme une Con- 
ture seche. | | 
Sylyestris. La seconde espece 
se trouve aux environs de Tunis. 


en Afrique. Ses tiges minces et 


lfgneuses poussent plusieurs bran- . 
ches foibles , 
écorce grise et armées d'épines , 
qui sortent par paires à chaque. 


couvertes d'une 


nœud. L'une de ces épines st 
longue et érigée, et l’autre courte. 
et reconrbée. Les feuilles son: pe: 
tites, ovales, veinées, d’un demk. 
pouce de longueur , sur autant de 
largeur , et sessiles aux branches, 
Comme je n'ai pas vu les fleurs de. 
cette espece, je ne puis donner. 
une plus ample ne de cette 
plante, 
Œnoplia. La troisieme espece; 


qui est originaire des Indes, s éleve 


avec des tiges d’arbrisseau à 
hauteur de dix à douze pieds, et 
pousse plusieurs branches minces, 
couvertes d'une écorce jaunâtie» 
êt armées à chaque nœud d'épines 

solitaires 
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solitaires et resourbées. Ses fenilles 
sont rondes , en forme de cœur, 

de deux pouces environ de ne 
gueur , sur autant de large , den- 
, telées aux pétioles , à trois veines 
longitudinales » et couvertes d’un 
duvet jaunâtre en- dessous. Les 
_ fleurs sortent en paquets des ailes 
des branches : 
jaunâtres , 


elles sont petites, 
et produisent un fruit 
ovale, du volume d'une petite 

Olive , et qui renferme un noyau 
| de ja même forme. 


Africana. La quatrieme espece 


se trouve en Syrie, d’oùses semen-. 


ces mont été envoyées. Sa racine 
pousse plusieurs tiges d’arbrisseau, 
qui se divisent en branches min- 
ces, armées d’épines droites , et 
postées par paires à chaque a 
Ses feuilles sont petites, ovales , 
veinces , alternes , et postées sur 


de fort courts pétioles. Ses fleurs 


sont petites, jaunes, et sortent sur 
le côté des branches. Son fruit est 
rond , et de la grosseuf d’une Pru- 
nelle sauvage, 

Culture. On conserve cesplantes 
dans quelques jardins curieux, 
seulement pour la varrété; car Giles 
ne produisent point de fruits en 
Angleterre. La premiere et la qua- 
iieme, qui sont les plus dures , 
ta rarement pendant Phi- 
ver en Angleterre , même étant 
plantées contre une muraille ex- 
posée au midi, J’en ai conservé 
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dans cette situation pendant deux 


Où trois ans; parce que les hivers 
étoient doux 3 maïs elles ont en- 
suite été détruites par une forte 
gelée. On peut les multiplier en 
plantant leurs : NOYAUX , aussi-tôt 
qu'ilssont mûrs, dans des pots rem 
plis d’une terre fraiche et légere. 
On tient ces pots en hiver sous 
un vitrage ordinaire de couche 
chaude , et à l'abri des fortes ge- 
lées, An printems , on plonge Iles 
pots dans une couche de chaleur 
modérée, qui fera germer ces se- 
mences. Quand les plantes parois. 
sent, on les accoutume par dégrés 


au plein air, auquel on les expose 


au mois de Juin, en les plaçant 
contre une haie Le un terms fort 
sec, et on les arrose souvent. 

On peut les laisser dans cette 
situation jusqu’au commencement 
d'Octobre , pour les mettre alors 
dans une ou sous un 
vitrage de couche chaude , afin 
qu'elles soïent à l'abri des fortes 
gelées ; mais il faut leur donuer 
autant d'air qu’il est possible dans 
les tems doux. 

Pendant l'hiver, on les arrose 
de tems entems, jusqu'à ce que 
Jeurs feuilles soient tombées ; ce 
qui arrive toujours dans cette sai- 


son. Maïs après, il fant leur ména- 


er les arrosemens ; car l'humidité 


pourrit les tendres fibres de leurs 
racines , et fait périrles. plantes, 


M m 
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Au mois de Mars, précisément 
avant qu’elles commencent à pous- 
ser, on les transplante chacune 
séparément dans de petits pots 
remplis d’une terre fraîche et lé- 
gere : on les plonge dans une cou- 
che de chaleurmodérée, pour leur 
_ faire prendre plutôt racine ; et au 
mois de Maï, on les accoutume par 
dégrés en plein air, auquel on les 
expose brentôt après. 

C’est ainsi que doivent être trai- 
_tées ces plantes , tandis qu’elles 
- sont jeunes, 
sont délicates ; maïs après trois ou 
quatre années, on peut en placer 
quelques- -unes en pleine terre, 
contre une muraille ou ae 
chaude, où elles supporteront assez 
bien le froid de nos hivers ordi. 
naires, st elles sont dans un sol 
sec; mais dans les fortes gelées, 
elles exigent un abri , et il sera 


prudent d'en conserver une ou 


deux dans des pots, pour les placer 
dans ? Orangerie en biver, 

On peut aussi multiplier ces 
plantes au moyen des rejetons 
que les vieux arbres poussent sou. 
vent; mais ces rejetons ne produi: 
sent jamais de si fortes racines 
les plantes de semences, et. 
réussissent pas aussi-bien : . 
pourquoi , on ne les multiplie 
gueres de cette maniere, 

La seconde espece étant moins 
dure que la premiere , il est né- 


parce qu'alors elles. 
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cessare de la tenir en pots, et de 
Ja placer en hiver dans une Oran- 
gerie , où on la traite comme les 
autres plantes exotiques dures; 
mais on ne doit pas trop larroser 
dans cette saison , ‘surtout après 
qu'elle a perdu ses feuilles. 

On multiplie cette espece par 
ses graïnes , qu'il faut se procurer 
du pays oùelle croît naturellement, 
On les seme dans des pots remplis 
de terre légere , et on les plonge 
dans une couche chaude de tan, 
qui fera paroître les plantes dans 
Pespace de six semaines, si les 
semences sont bonnes. Quand elles 
commenñcent à avancer, on les en- 
durcit par dégrés, et au mois de 
Juin , on peut les placer en plein 
air dans une situation abritée; mais 
en automne, on les met à couvert 
pour tout Phiver. Au printems, et. 
avant qu’elles commencent à pous- 
ser leurs feuilles, on les transplante 
avec soin chacune séparément dans 
de petits pots , que l’on plonge 
dans une couche de chaleur mode. 
rée , pour leur faire pousser de. 


nouvelles racines, En été, on les 


expose au-dehors, et en hiveron 
les enferme dans l'Orangerie. 
Les troisieme et quatrieme €s- 
peces , qui sont plus délicates que 
la precédente , ne réussiroient pas 
dans ce pays sans le secours d’une 
serre chaude. On les multiplie de 
la même maniere que la précé- 
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mais les plantes doivent 
être traitées plus délicatement: car 


dente ; 


ile faut pas Les exposer entière. 


Tement au plein atr, dans aucun 


tems de Pannée. Pendant l'été, ül 
faut leur procurer beaucoup d’air 
dans le tems chaud, et en hiver on 
les tient dans une serre chaude. 


ZYGOPHYLELLUM. Linn, 
Gen. Plan. 474. Fabago. Tours. 
Tasr, R, H. 258, Tab. 135 ; faux 


Cagrier. 


Caracteres, Le calice de la Heur 
est composé de cinq feuilles ovales 


_€t obtuses. La corolle à cinq péta- 


es obtus, plus longs que le calice, 
et dentelés à leur extrémité. Elle 
a un nectaire fermé, qui contient 
un germe composé de plusieurs 
petites écailles ou feuilles, aux- 


quelles sont fixées les bâses des 


étamines., La fleur a dix étamines 
en forme d'alène , terminées par 
des antheres bionques ) AVEC un 


germe oblong , qui soutient un 


style en alêne, couronné par un. 


Stigmat simple, et se change en- 
suite en une capsule ovale, à cinq 
angles, et à cinq cellules , qui ren- 
ferment plusieurs semences rondes, 


Ce genre de plantes est rangé 


dans a premiere section de la 


dixiéme classe de LiNNÉE, qui 


comprend celles dont les fleurs ont. 


dix étamines et un style. 
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Les especes sont : 
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À. Zygophyllum Fabago , foliis pe- 
tiolaris, foliolis aa, caule her- 
baceo, Linn. Sp. 551 ; faux Caprier 
avec des feuilles pétiolées, des . 
lobes presque ovales, et une tige 
herbacée. 

Fabago Belgarum , sivè Peplus 


Parisiensium, Lugd. 458; faux Ca- 


prier commun, ou Peplus des Pari. 
siens, 

Capparis ni Dod, Pempt. 
74e 

2.Zygophyllum sessili folium , fo- 
Liïs sessilibus , foliolis Lanceolaro-ova- 
libus , margine scabris, caule fructi- 
coso. Linn. Sp. $523; Zygophylle à 
feuilles sessiles, dont Les lobes sont 
en forme de née ; Ova'es et à 

bords rudes , avec une tige d'ar- 
brisseau. 

Fabago Africana arborescens , flore 
sulphureo , fructu rotundo. Com. 
Plant. Rar. 10 ; faux Caprier d’A. 
frique en arbre, à fleur couleur de 
soufre, et à fruit rond, 

3, Zygophyllum Morgsana, foliis 
sub. petiolaris, foliolis ob-ovatis, caule 
fruticoso. Linn. Sp. $s1 : Zygo= 
phylle avec des feuilles à peine 
pétioices, des lobes presque ova- 
les, et une tige d’ arbrisseau. 

Fabago criphylla et tetraphylla, flore 
terrapetalo, fructu membranaceo, qua- 
drangulari. Birm.Plant. Afr. 7; Zy- 


soute à trois et oo feuilles ; 
Mmi 
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avec une Beur à quatre pétales 
et un fruit quarre et membranenx, 

Plante Afticana frutescens , Por- 
tulace folits » Morgsani Syrorum, ex 
brevi pediculo binis. Pluck. Amalh, 
173-1420. fea 

4. Zygophyllum falvum, capsulis, 
ovacis, acutis. Linn. Sp. Plant. 386. 
Kniph. Cent. 3. n. 100; Zygophylie 
avec des capsules ovales et à pointe 
aiguë, 

Fabass flore lutco, petalorum un- 
guibus rubris, fructu sulcato, acute- 
oblongo, Burm. Plant. Afr. 6; Zy- 
gophylle à fleur jaune, dant les 
onglets des pétales sont ronges, 
avec un fruit areu , oblong et 


-sjHonné. 


Fabago. La premiere espece croit 


naturellement en Syrie: on la cul- 


tive depuis Jong-tems dans quel 
l'Angle- 


terre, Sa racine épaisse et nes 


ques ja ardins curieux de | 


pénetre profondement dans laterre, 
et devient , en vieillissant, 
_grosse que le bras d'un homme. Ses 
tiges périssent chaque automne , 

jusqu'à la racine, qui pousse tous 
les ans de Doipreltés branches en 
nombre proportionné à sa force. 
Ces tiges s’éleventà trois on quatre 
pieds de haut, et poussent queï- 

ques biche latérales , unies, 
vertes , noueuses, et gawnies de 
feuilles lisses , charnues comme 
celles du Pourpier , d'un vert 


aussi 


es Iongures, 


Bonne - Espérance 
£ >) 
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bleuâtre, et postées par paîres sur 


nn pétiole d'un pouce de longueur. 


Les fleur; c 


de la tige , sortent deux où trois 


quË naissent sur les cotés 


ensemble du même bouton sur de 
courts PA elles sont com- 
posées de cinq pétales ronds , con- 
caves, dune couleur rougeëtre en- 
dehors , et de dix étamines deux 
fois plus longues que fes pétales. 
À ces fleurs succedent des capsu- 
prismatiqiies, à cinq 
côtés , et à plusieurs cellules rem- 
Cette 
espece fleurit en Juin et en Juillet, 


plies de. semences: rondes. 


et ses semences muürissent en au 
tomne. = 

Sessili-folium. La seconde es- 
pece, qui se trouve at Cap de 
s'éleve avec 
une tiue épaisse et ligneuse, à {a 
hauteur de troïs ou quatre pieds, 
et pousse plusieurs branches gar- 
nies de feuilles succulentes , pla- 


cées par quatre , et sessiles, 5€ 


fleurs qui naissent aux côtés des 
tiges sur des pédoncules longs €t 
minces , sont composées de cinq 
pétales de coufeur de soufre, avec 
une tache brune à chaque onglet. 
A ces leurs succede un fruit rond, 
penché, et à cinq cellules, qui 


contiennent chacune deux semen- 


_ces rondes. Cette planre reste eñ 
fleur pendant tout Péré et l'au- 
_tomne, et ses semences HNESURS 


en hiver. 
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Morgrana, La troisieme espece 
est aussi originaire du Cap de 
Bonne-Espérance : elle a une tige 
d'arbrisseau , diviste en plusieurs 
branches irrégulieres et noueuses, 
de quatre ou cing pieds de haut, 
et parnies de feuilles épaisses, suc. 
culentes , plus larges et plus obtu- 
ses que celles de la séconde espece, 
et placées par quatre à chaque 
nœud , deux sur chaque pétrole 


opposé. Les fleurs qui sortent des 


côtés de la tige sur des pédoucu- 
les minces,n’ont que quatre pétales 
plus larges que ceux de 1a seconde 
espece; mais de la même couleur, 
avec une tache brune à chaque 
onglet. Le fruit a quatre aîles lar- 
ges, membraneuses, et semblables 
aux voiles d'un moulin, Gette 
plante fleurir durant la plus grande 
partie de l'été; maïs son fruit müûrit 
rarement bien en Angleterre, 
- Fulvum. La quatrieme espece 
vient encore du Cap de Bonne. 
Espérance, Ses tiges poussent des 
branches basses , Hgneuses, irré- 
gulieres et noueuses. Ses feuilles 
sont de la consistance de celles du 
Pourpier, étroites aux pétioles mais 
ovales à Pautre extrémité , et dis- 
postes par quatre à chaque nœud 
tomme dañs Ja précédente. Les 
fleurs qui sortent des côtés de la 
tige sur de minces pédoncuiles, 


Sont-d’un jaune pâle , et ont une 


grande tache rouge aux onglets de 
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chaque pétale. Le fruit est ovale, 


de neuf lignes environ de lon- 


gueur , et a cing sillons profonds : 
ilest divisé en cinq cellules rews- 
plies de semences rondes. Ceate 
plante fleurit durant une grande 
partie de l’année, et son fruit mûr 
en automne et en hiver. 

Culture. La premiere espece ne 
se multiplie que parses graines , qui 
mäûrissent fort: bien en Angleterre 


- dans les à chaudes, On peut 


Jes semer ou au printéms suriune 


couche de chaleur modérée, on 


sur üne plate- bande chaude de 


terre Iégere. Celles de la couche 


pousseront au bout .de trois semaï- 
nes Où un MOIS ; Et un mois envi- 
ron après , les plantes seront assez 
fortes pour être transplantées. 
Alors on les met chacune séparé- 
ment dans de petits pots remplis 
d'une terre fraiche et Jégere ; on 


Jes plonge dans une couche 
- de chaleur modérée , pour leur 


faire prendre racine , et on les 


tient à l'ombre pendant le jour. On 


L4 


les endurcit -ensuite par dégrés à 
supporter l'air ouvert, auquel on 


les tient exposées pendant tout 
Pété; mais en automne, quand 


leurs tiges commencent àseflétrie, 
on les piace sous un vitrage de 
couche chaude, pour les mettre à 
couvert des gelées ; car-elles.sont 
un peu délicates, tandis qu’elles 


| sont jeunes, Au printems suivant, 


AL" 
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- on peut les ôter des pots, et les 
planter dans une plate-bande à 
Pexposition du midi, tout près 
d’un mur, dans un sol sec et reim- 
pli de décombres, où elles suppor- 
teront le froid sans couverture, On 
voit dans le jardin de Chelséa une 
plante de cette espece, qui a plus 
de cinquante ans, et qui résiste 
aux plus grands froïds sans couver- 
ture: elle produitannuellementune 
oe Heursetde fruits. 
Les plantes semées en pleine 
terre n’exigeront aucun autre soin 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes , et d’être éclaircies 
où elles sont trop épaisses, I} Jeur 
faut de la place pour croître fa pre- 
miere année ; et quand leurs tiges 
périssent en automne, on couvre 
la surface de la terre avec du tan, 
pour empêcher la gelée de péné- 
trer jusqu'aux racines, ou bien on 
y met, pendant les gelées, de Ta 
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paille ; ou du chaume de pois, 


qui feront le même effet, er pré- 
serveront les jeunes plantes qui 
sont alors un peu délicates. Au 
printems, on enleve les racines 
avec soin, et on les plante contre 


une muraille chaude, comme il a 


été dit ci-dessus. 
Les trois autres especes étant 


trop délicates pour pouvoir résis- 


ter en plein aïr au froid de nos 
hivers , ii faut les tenir dans des 
pots , et les enfermer dans l’Oran- 
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gerie en automne. On multiplie 
ces plantes par semences, ou par 
boutures, 

Les seconde et quatrieme és 
pece perfectionnent leurs semen- 
ces assez bien en Angleterre:ainst 
on peut les multiplier en les se- 
mant au printems sur une e couche 
de chaleur modérée. Quand Iés 


plantes ont à-peu-près un pouce 


de hauteur, on les met chacune 
séparément dans de petits pots 
remplis de terre légere ; on les 


plonge dans une couche de cha- 


leur modérée , et on les tient à 
lombre jusqu'à ce qu’elles aient 
repris racine. Ensuite, à mesure 
que la saison avance, on les. en- 


durcit , en les accoutumant pat 
dégrés à supporter Pair ouvert, 
auquel ïl faut les exposer entières 


rement à la fin de Mai, en les pla 
çant dans une situation chaude et 
abritée, où on pourra les laisser 
jusqu’à l'automne, Alors on les 

niet dans une caisse de vitrage se : 


che et airée, où elles réussiront 


mieux que dans une Orangerie; 
car elles exigent beaucoup d'air 
dans les teins doux, et sans ce st“ 
cours leurs branches sont sujettes 


à devenir foibles et délicates : C£ 
qui les expose souvent à ètre enr 
dommagées en hiver par Pair hu- 


mide ; mais elles n’ont pas besoin 
de chaleur artificielle, et il suffit, 
pour qu’elles profitent bien, de 


” 
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les tenir à Vabri des gelées. 
La troisieme espece produit ra- 
remens de bonnes semences en 
Angleterre : ainsi on la multiplie 
par boutures , ainsi que les deux 
autres. Cette méthode est la plus 
expéditive. Les plantes des semen- 
ces Sont cependant toujours plus 
fortes, et s’élevear à une plus 
. grande hauteur, _ 
Ces boutures peuvent être plan- 
tées dans une planche de terre lé 


gere pendant tous les mois de l'été, 
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Si élles sont bien couvertes de 
cloches, et abritées du soleil, elles 


_Pousseront des racines en cinq ou 


six semaines de tems. Alors on les 
enlevera avec précaution ; on les 
mettra en pots, et on les tiendra 
à Pombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines. Après 


quot , on les placera dans une st- 


tuation chaude et abritée , et on 


les traitera comme les ets de 


Semences. 


FIN DU HUITIEME ET DERNIER VOLUME. 


e AL E N D R I ER. 
DES. JARDINIERS, 


DÉSIGNANT Les Le on doit faire chaque mois, dans 


le Potager, les Jardins à fleurs er à fruits, les Serres et les 
Pépinieres ; apprenant à connoître, 1°. Les saisons propres à 
cultiver les plantes et les fruits les plus délicars , et Le rems 
auquel on doit en fournir les tables ; 2°. la saison La plus 
favorable pour transplanter les arbres , ie plantes , Ce 
avec l’époque de leur floraison. ee. : 


Par PHILIPPE MILLER, Membre de la Société Royale 
de Londres, de l'Académie des Botanistes de Florence, er Directeur 
du Jardin de Botanique de l'honorable Compagnie des Apothicaires, 


- {Traduit de l'Anglois fur la feixieme Édition, 


AVERTISSEMENT. 


CE E n’est pas seulement à la Cour, et chez les gens fu monde, 
Mais c’est aussi dans la République des Lettres , que la mode exerce 


son empire. Dès qu’un auteur a donné un ouvrage, pour peu que 
Cet ouvrage ait acquis de célébrité, on voit aussi-tôt une foule 


d'auteurs courir la même carriere , afin de se décorer des mêmes. 


lauriers. A peine le Citoyen de Geneve a-t-il fait connoître son 


Fmile, qu'aussi-tôt on voit éclore cinquante Traités sur l’'Educa— 

tion ! À combien d’imitations serviles navoient déja pas donné lieu 

les Dialogues des morts de Fontenelle , et les Lettres Persannes de 

Montesquieu ? IL y a plus de soixante ans que Miller donna son 

 . des Jardiniers ; et parce que cet ouvrage eut du suc- 
S , ( puisque nous le ei d’après la seizieme édition ) on 

Vit aussi-tôt paroître en Angleterre » En France et en Allemagne, 
Tome VIII, a 


2 AVERTISSEMENT. 
plusieurs ouvrages avec le titre de Calendrier des -Jardiniers. 
M. Bradley , Professeur de Botanique à Cambridge , se faisant une 
gloire de marcher sur les traces de Miller , écrivit un Calendrier 
des Jardiniers qu'on à traduit en françois. Le. Manuel des Jardi 
_niers, LAvis aux Jardinters , le Bon Jardinier, et autres produc- 
tions semblables , sont toutes venues de la même source, et ne: 
doivent leur existence qu’au Calendrier de Miller. Mais puisque les 
Jardins offrent un si grand nombre de fleurs, pourquoi ne seroit-il 
pas permis à tout le monde de s’en pourvoir , quoique Miller y soit 
entré le premier, et qu’il ait eu soin de ne choisir que les plus belles ? 

L’intention de l’Auteur de ce Dictionnaire, ainsi qu'on peut Île 
_voir dans sa Préface, (1 vol. pag. 22.) étoit de fondre , dans le 
_ corps de POuvrage, son Caendrier des Jardiniers. Mais ayant con- 
sidéré que le Calendrier étoit entre les mains de tout le monde, et 
qu’en l'insérant dans les divers articles de son Dictionnaire, cette 
addition auroit considérablement augmenté son Ouvrage, a qu'il 
ne cherchoït qu’à le resserrer , à le rendre concis, etale renfermer | 
dans des bornes plus étroites, il s’est abstenu d’y toucher, et n’en 
a pas détaché un seul morceau pour en orner son Dictionnaire : « Je 
» me suis conduis en cela, dit-il, par avis de plusieurs de mes 
»” amis , qui mont fait observer ‘que peu de personnes aimeroïent à 
2 parcourir de si gros volumes , pour y trouver des articles. 0 on 
»» peut se procurer dans un volume portatif ». 

Ce nétoit point non-plus l'intention du Libraire de Joindre À ce 
Dictionnaire le Calendrier des Jardiniers ; maïs comme il n’a jamais 
été traduiten françois, Messieurs les Abonnés, le connoissant de ré- 
putation , ont prié le Libraire de le faire traduire ; ét de ne-pas cn” 
priver le Public , puisqu'il trouvoit une occasion favorable de faire 
connoître cette production, en l’ajoutant, en forme de complément À 
au Dicrionnaire des Jardiniers. Ce neft donc que pour satisfaire 
aux désirs de Messieurs les Souscripteurs, que nous plaçons ici le 
Calentier car s’il eût été traduit nous y eussions renvoyé les Lecteurs. 


CALENDRIER DES JARDINIERS. 


/ 
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V1. 


Ouvrage à faire dans le  Potager. 


S: dans ce mois la douceur du- 


temps vous le permet, vous devriez 
continuer de bêcher et de faire des 
tranchées , afin d’adoucir la terre, 
de la desserrer, et de la rendre pro- 
pre aux semailles ec aux plantations 
pour Îes mois suivans ; car en ex- 
posant ainsi la terre au froid par 
_ sillons, elle devient plus douce et 
plus fertile. Vous pouvez aussi ap- 
planir une grande partie de votre 
terrein , afin de l’ensemencer , puis- 
qu’il vous faudroit trop de temps pour 
creuser la terre de la maniere qu'il 
conviendroir. C’est pourquoi ce tra- 
vail ne doit pas se faire légérement, 
comme cela n'arrive que trop sou- 
vent, lorsque , après la récolte, le 
temps arrive de fouir la terre. Dans 


les ados exposés au soleil, dans les 


bandes situées le long des murs, des 
_ haies, er des palissades, vous pou- 
VEZ, dans ce mois, semer des ra- 
dis, des carottes et des laitues , en 
ee néanmoins les situations 


les plus expasées au soleil, pour des . 
pois et des plants de fèves > afin de 
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remplacer les plants des mois précé- 
dens, Vous pouvez planter à pré- 
sent, c’est-a-dire vers le milieu du 
mois, les féves de Windsor et de 
Sandwich , dont la premiere pousse 
levera bien et remplacera les féves 
de Mazagan, et’toutes les autres es- 
peces qui sont de primeur; et quand 
celles-ci seront passées , vous y 
suppléerez par celles de Wirdsor, 
dont vous approvisionnerez les ta- 
bles. [1 fauc planter les féves de 
Sandwich les premieres, parce qu’é- 
tant plus dures elles résistent plus à 
la gelée. Cependant aux marchés, 
les, Jardiniers les préferent à celles 
de Windsor, ayant plus d’égard pour 
la quantité qué pour la qualité, 
quoique les féves de Windsor lem- 
portent de beaucoup pour le service 
de la table. Lorsque les Mazaganes,, 
et autres féves.de primeur, levent, 
et sont hors de terre, vous ferez 
bien de rapprocher les tiges , le plus. 
qu il sera possible, des nus, des 
haies et des palissades, au long des- 
quels elles sont plantées ; ; et sile 
a 1] 


Lo 


froid est rigoureux, de les couvrir 


avec des brins de roseaux, de fou- 


gere et de bruyere , où avec autre 
chose de léger , afin de les mettre 
à l'abri. Si vous prenez ce soin à 
propos, vous conserverez vos féves ; 
autrement elles périront toutes. 

Si le froid devenoit excessif, il 
seroit à propos de couvrir les pieds 
de vos artichaux , ou avec du tan, 
où avec du fumier de cheval, de la 
litiere, de la fougere , ce que vous 
‘pouvez toujours vous procurer très- 
aisément, afin d'empêcher le froid 
de pénétrer trop avant dans la terre, 
et de détruire vos arrichaux. L’ou- 
bli de certe précaution, a toujours 
été fatal aux artichaux dans les hy- 
vers rigoureux, 

Lorsque ce mois devient extraor- 
-dinairement froid , et que la terre 
est gelée si profondément qu'il n’est 
pas possible de bêcher, ainsi que 
cela arrive souvent, vous pouvez 
chariér du fumier et l’étendre sur 


terre; Vous réparerez vos sions - 
frotterezet nétoyerez vos semences, 
5 


préparerez les pieces d’étoffes ou de 


linge, et les cloux pour les arbres 
que vous dé stinez à subir la taille le 


Mois suivañt , êt tiendrez prêts ; 


pour cet usage, tous les i instrumens 


qui servent au jardinage, afin que. 
vous » quand Île temps sera. 


adOuei, vous trouver débarrassé 
de ces . 4 car Ja Bésogne sera 
pressatte d’un autre cÔrÉ ; et si vous 


“Janvier. 


À : CEALENDRIER 


omettez de faire vos semailles dans 
ce mois et dans le mois suivant, 
supposé que le temps vous [e per- 
mette, votre négligence sera suivie 
d'une grande perte dans le prin- 
temps et l'été suivant, surtout si 
votre terrein est léger. ‘ 

Faites des couches chaudes pour 
semer de bonne-heure des concom- 


bres ; et comme il est douteux que 


vos plants réussissent dans certe sûis 


son, surtout dans Îles mauvaises 


années, ou faute d’en avoir pris le 


soin nécessaire, Vous répéterez trois 


ou quatre fois ce cravail , afin que 
les nouvelles semences puissent sup: 
pléer à celles qui auront manqué. Hi 
faudroit aussi faire, à trois se- 
maines environ d'intervalle, deux 

ou trois couches chaudes pour for- 
cer l'asperge , et la faire remplacer 
celles du mois précédent , afin que 
vous n’en manquiez pas lorsqu'on 


‘vous en demandera pendant Phyver. 


Semez du cresson, de la mou- 
tarde, de petites raves, des radis, 
des navets, et autres petites herbes 
de salade, dans des couches chaudes 
tempérées , afin qu’elles poussent de 
bonne-heure; car les semences je- 
tées à la volée eten pleine terre dans 
cetté saison, réussissent difhcile- 
ment, Ceux qui n'ont pas de chas- 
sis pour les abriter, peuvent former 
des arches ou des cerceaux avec de 
et les couvrir de nates: Ce 
qui ina , pourvu que le froid soit 
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modéré, Si lé froid devenoit plus 
âpre , jetez de la paille sur vos 
nattes , afin d’éloigner la gelée ; et 
vous verrez que vos petites salades 
viendront très-bien dans ces cou- 


ches chaudes , quoique vos plants 


ne proficeront pas si bien que ceux 
qui seront sous chassis de verre ou 
sous cloches. 

- Enrerrez profondément votre cé- 
leri pour le blanchir, supposé que 
l'air soit doux , et que le terrein ne 

soit pas trop humide, car les plants 

de céleri ne peuvent être ttop mis 
*à l'abri du froid , et même dans:les 
fortes gelées, on doit couvrir de 
litiére ou de tan les céleris et les 
endives qu’on a enterrés pour blan- 
chir. C’est le seul moyen de les ga- 
rantir du froid, et d’être sûr, quand 
ilgèle, de pouvoir en prendre pour 
votre usage. Si l’air est tempéré, 
profitez-en pour urrer Cest dre, 
pour donner de la terre à vos pois 
et à vos féves de primeur, ce qui 
les préservera du froid ; mais il faut 
observer si la surface du rerrein est 
seche, de crainte que l'humidité de 
la terre ne fasse pourrir cette tendre 
tige; prenez garde aussi de ne pas 
ensévelir sous terre la pointe nais- 
Santé de ces plants. 
Cest à présent que vous devez 
SOipneusement couvrir vos couches 
de mousserons, ou avec des chas- 
_SiS, où avec de longues pailles frai- 


ches , en écartant promptement l’an-. 
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cienne ; car, dans cette saison, la 
paille tombe, presque aussi-rôr en 


pourriture; en sorte que vous ne 


pouvez prendre trop de précautions 
pour les garantir du ffoid et de 
l'humidité , deux choses également 
homicides pour eux durant le mois 
de Janvier ; c'est pourquoi quelques 


personnes les couvrent avec des 


chassis excellente méthode pour 
ceux qui en ont assez pour cela. 

- Quand letempsse radoucit,trans- 
plantez en bordure chaude vos meil- 


leures especes d’endives, pour en 


avoir de la graine, En faisant ceci, 
ayez soin que la bordure aille un 
peu en penchant , afin que l’humi- 
dité de puisse se loger dans vos 
plants. Choisissez les plants les plus 
forts , c’est-à-dire , ceux qui ont un 


plus grand nombre de feuilles. Si’ 


c’est de l’endive frisée, choisissez 


les plants les plus frisés, autrement 


elle dégénere au bout de deux ou 
trois ans et devient absolument 
unie. 


Ayez l'œil attentif à vos plants de 
choux-fleurs, que vous devez tenir. 


actuellement sous chassis. Dépouil= 
lez-les promptement de routes les 
feuilles flétries, afin de les mettre à 
lPabri de tout danger , surcoue s1 la 
saison est si dure qu'on ne puisse 
ouvrir les chassis pendant crois ou 
quatre jours de suite y pour leur 
donner de l’ain: ce qui n'arrive que 


trop souvent en Janvier ; car alors 


x 


6 CALENDRIER 


les feuilles pourries corrompent 
Vair, et il devient rancide , au grand 
préjudice de vos plants. C'est pour- 
quoi vous devez en arracher promp- 
tement les feuilles, dès que vous 
vous appercevez qu'elles jaunissent. 


Donnez - leur toujours de Pair le 


plus que vous pourrez, si le tems 
le permet , autrement ils seront 
trop foibles pour résister au froid 
en plein air le mois suivant, Vers 
la fin duquel, si le rems est doux, 
vous devez les repiquer dans l'en- 
droit où ils doivent rester. Soit que 
vos plants de choux-fleurs que vous 
detre croître promptement, 
soient renfermés sous cloche ou sous 
chassis, il faut constamment , et 
pour la même raison, lever la glace 
d'un côté avec des étais, pour y 
laisser entrer l'air, supposé que le 
tems vous le permette; car si la 
saison est rigoureuse, il faut les te- 
nir clos le plus que vous pourrez, 
aGn d'empêcher qu’un air trop vif 


_neles tue, ou neleur porreun grand 


préjudice. | 
Ceux qui ont des plants de melons 
et de concombres déja levés doivent 
les soigner scrupuleusement dans 
cette saison, car la moindre négli- 


gence leurcausera la mort. Entrete- 


_nez constamment vos couches dans 
un égal degré d’air er de chaleur, 
afin que la tige puisse pousser. Mais 
ceci demande une grande attention, 

car trop d'air détruir également vos 
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plants comme le manque d’air ; et fe 
grand art de les faire pousser de 
bonne-heure , dépend du soin que 
vous prenez à observer les altéra- 
tions et les changemens du temps, 
ainsi que du degré de température 
dans vos couches. L'air extérieur est 
souvent très-froid dans cette sai- 
son, et si vous l’admettez trop-tôt 
il ravagera vos espérances. C'est 
pourquoi vous ferez bien de mettre 
un vieux chiffon de linge entre la . 
terre et vos cloches, afin d’empé- 
cher l'air d'entrer trop librementet 
de ne faire aucun ravage. 
Quand il arrive que par des froids 
rigoureux ou par d’autres accidens, 
vos plants de choux-fleurs levés en 
automne , ont été détruits, ce qui 
s'est vu souvent dans des hyvers SÉ« 
veres , surtout en 176$, et dans 
quelques années suivantes, VOUS 
devez alors, si le rems le permet, 
faire de nouvelles couches chaudes 
et Les ensemencer, afin de vous ré 


server un supplément. Vous verrez 


qu'un mois apres cette opération , 
supposé que vous ayiez été artentifs 
vous aurez d'aussi beaux plants que 
ceux d'automne, pourvu que les | 
nouveaux aient été repiqués prompr 
tement dans des couches favorables. | 
Vous pouvez faire la même chose” 
a l’épard de vos choux, supposé qué 
Ja premiere pousse d’auromne, dit 
été détruite. Faute d’avoir pris ce 
soin , et d'avoir ensemencé. de noù 


\ 


DES TARN DINITRS : 


veau après des hyvers cruels, plu- 
sieurs Jardiniers ont perdu leurs le- 
vées d'automne , et n’ont pu y sup- 
pléer que fort tard et dans le cours 
. lete. : 

Les couches d'asperges faites le 
mois dernier » doivent à présent 
vous donner quelques boutons; c’est 
alors que vous devez les couvrir en 


plein et les butter ou leur donner. 


de la terre vers le sommet des ra- 
_cines : profondeur qui doit être au 
moins de cinq à six pouces. Vous 
pouvez à présent les mettre sous 
chassis, ét si vous trouvez que la 
chaleur de la couche commence à 
décliner » appliquez un peu de fu- 
 mier du sur les bords ; (ce qui, 
en terme de jardiniers, s’appelle 
_ doubler les couches , ou plutôt faire 
un réchaud) ceci renouvellera la cha- 
leur et fera pousser l'asperge. Vous 
devriez aussi couvrir de natte et de 
palle fraîche , chaque nuit, les 
verres que vous avez mis sur ces 
Couches, sur-tout quand le temps est 
Mauvais , et que le soleil ne paroît 
pas. Cette couverture peut rester 
tout le jour, et même jusqu’à-ce 
Que l'asperge paroisse de nouveau 
FN perçant la terre que vous lui au- 
rez donnée, Mais dès que le bouton 
Paroïr , ôtez chaque ; jour la couver- 
re, si le rems ne s'y oppose pas, 


‘ltremenr vos asperges serdnt blan-. 
Ches, et seront peu recherchées par 


les Anglois. 
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- Vers la fin de ce mois, si l’air est 
doux , transplantez pour graine, 
des carrottes, des panais, des poi- 
reaux et des choux, en observant 
de suspendre les choux par la tige, 
sous couvert et dans un endroït sec, 
trois où quatre jours avant que de 
les repiquer sur couches, et après 
en avoir arraché les feuilles extérieu- 
res ; afin que l’eau du dedans puisse 
s’évaporer et ne pas engendrer de 
pourriture. Îl faudroic les planter 
près d’une haie, d’une palissade, 
où d’un mur, afin de les mettre à 
lPabri des vents violens qui brisent 
Souvent ,au printemps, les branches 


pleines de semence ou branches 


porte-graines , lorsau’elles sont trop. 
exposées. Mais observez de ne ja- 
mais planter plus d’une sorte de la 
même espece dans le même endroit; 
car si vous souffrez que les choux 
rouges, blancs, et choux de Savoie, 
produisent leurs graines à côté l’un 
de Pautre ; le pollen, c'est-à-dire 


-les poussieres fécondantes de leurs 


fleurs , se mêleront ensemble et fe- 
ront dégénérer l’espece. C’est faute 
d’avoir cette attention que plusieurs 
Jardiniers Anglois conserventrare- 
ment le choux rougé tel qu’il doit 
être et sans aucun mélange, attri= 
buant faussement au sol ou au cli- 

mat cette dégénération. C'est pour. 
quoi nous n’acherons. cétté graine 
que des Hollandois ; qui prennent 
un soin particulier de cette sorte de 
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choux , en ne souffrant point que. 
dans l'endroit où ils sont repiqués. 


pour graine, 1l ÿ ait d’autres choux 
dans leur voisinage. Si vons voulez 
donc les conserver dans leur pureté, 
que chaque espece soit plantée à 
part, et à quelque distance l’une 
de l'autre, 

Faites, 
mois , quelques petites couches 
chaudes , pour y planter de la ta- 
nésie et de la menthe qui vous ser- 
viront, si vous en prenez soin, 
pour Février et Mars; car passé 
cet intervalle, les couches en plein 
air vous suffiront pour es besoins 
de fa cuisine. : 

Si le mois précédent, et [e com- 
mencement de celui-ci ont détruit, 
par leur rigueur, vosradis de pri- 
meur et vos carottes, quoique semés 
dans un endroit chaud , faites, si la 
douceur du tems vous le permet, 
d’autres petites couches chaudes 
pour y recevoir une nouvelle grai- 


_ ne, afin d'en pourvoir la cable au. 


printemps; car ceux qui sont en plein 
air n'auront pas alors acquis le de- 
gré de maturité. Que la terre que 
vous leur donnerez ait au moins 
huit ou neuf pouces de profondeur , 
sans cela les racines de ces lésumes 


n'auront pas assez d’érendüe, et 


gagneront trop promptement le fu- 

mier qui les arrêtera dans leur dé- 

veloppement. Semez aussi de ces 

Jégumes dans Les planches exposées 
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au commencement de ce: 


au soleil et en | plein air, dès que {a 


saison vous le permettra , afin de 


remplacer ceux des couches chaudes, 


Transplantez vos endives pour 
blanchir, si l’air est doux er Le refns 
serein ; mais observez que vos dos- 
sieres ou tranchées soient bien in- 
clinées , afin que l’humidité puisse 
aisément s’évaporer ; choisissez le 
côté exposé au soleil, er buttez vos 
endives jusqu’à l'extrémité des 
feuilles : si vous avez quelque heu 
pour les mettre à couvert, susper 
dez-les par la racine pendant une 
nuit, afin de dissiper l’humidité 
avant que vous les enterriez; pdr. 
ce moyen vous les préserverez de 
toute pourriture. Mais dans les hy- 
vers séveres, l'endive qui na pa 
été transplantée pour blanchir avant 
les froids, périt presque toujobis, 
à moins que l'endroit où elle étoit 
ne fût garanti de la gelée par des 
nattes ou des paillassons. Ainsi, les 
personnes qui désirent avoir de l'en 
dive tout le printems , doivent faire 
la dépense de couvrir leurs plans 
d’endives dans les hyvers rigois 


reux. 


C est à présent que vous devez 


détruire les limaçons et autres ep” 


tiles qui , dans cette saison, se tien 
nent cachés dans les trous des murs, 
sous les jones , et autres places d'a 
bri, mais surtout dans les espaliérs» 
et ee les pots vuides, où vous 
pouvez aisément les prendre avant 


qu'ils 


qu'ils puissent se dérober à vos re- 
cherches. : 
Vers la fin du mois, si le ai est 


serein, vous devez ajouter des pois 


et des feves à ceux que vous avez 


déja plantés , afin d’être plus sûr de 
n'en pas manquer pour la table ou 


pour les marchés, depuis le com- 
mencement jusqu’à la fin de la Sai- 


_ SOh: semez aussi, dans les planches 
où bordures chaudes , quelques épi- 


_nards » quelques carottes, de la lai- 
tue ou commune, ou de celle qu’on 
_ appelle brune-hollandoise. Vous de- 
(vez mêrne répéter cette opération de 


_ quinze en quinze jours, ou de trois 
semaines en trois semaines, si le 
temps vous le permet, afin que vous 
‘n'en manquiez pasau prinremps, s’il 
| étoit arrivé que-le froid eût détruit 


‘vos premieres récoltes: 2 - 
| Sémez : encore ; vérs” Ja. fin du 


mois , non à la volée » mais par. 
rayons , | drills ) du persil et du cer: 
feuil;-car ces semences restant long- 
tempsdans la terre avant que de pous- 


ser, il n’est que peu où point à 
craindre que le froid leur fasse tort. 


Productions du Potager. 


Le devez avoir en abondance 
choux, choux de Savoie et au- 
tres ; des panais ; navets , carottes, 


pommes de terre , poireaux, oi- 
gnons , ail , échalottes, rocamboles, : 
bettes. oaote oucloux-calibres, &c. 


Vous ne deyez pas manquer non= 
Tome VIII. Janvier | 


racines de persil , 


sauge, romarin, thym, 
«sariette d’hyver, choux cabus , mon- 
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plus, de céleris, endives, racines 
de raiponse; et vos couches chaudes 
doivent vous fournir des lairues et 
toutes sortes de jeunes salades, 
comme cresson ; navets, radis, 
raves, moutarde , coriandre, cer- 
feuil, serpentine où estragon , men- 
the , et même des asperges plantées 
à la fin de Novembre. Vous devez 


avoir aussi du chervis, des brocolis 
blancs, rouges et pourprés, du sel- 


sifx , du scorsonaire , de grandes 
des mousserons, 
de l’ozeille, pimprenelle, persil, 


hyssope, 


tans de choux , rejettons des choux 


-de Savoie que vous aviez coupés 
‘en Octobre et en Novembre, épi- 


nards et cardons ; feuilles de poirée 
blanche, et autres herbes propres 
au potage. Sous vos: chassis, vous 
devez avoir de la laîtue brune-hol- 
landoise bièn pommée, si vousen. 


ayez pris soin. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruits. 
_ Couvrez les racines de tous vos. 
arbres nouvellement plantés, avec 
de vieux chaume un peu consommé, 
(mulch) pour les mettre à l'abri du 
froid ;-et si vous ne l’avez.pas en- 
core fait, ne tardez pas, de crainte 
que le froid ne vous surprenne. 
Prenez le même soin des figuiers 


qui sont le long. des murs, des pa- 
lissades, des efpaliers ; couvrez-les, 
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ou avec des nattes, où avec des 
joncs : ee qui empéchera les tendres 
rejettons de recevoir de la gelée au- 
cune injure , et fera venir le fruit, 
au printemps, beaucoup plutôr, et 
en plus grande quantité. Mais avant 
de faire ceci, arrachez les branches 
qui portoient des figues d'automne, 
s’il en restoit encore , autrement 
elles deviendront pernicieuses aux 
tendres rejettons qui doivent pro- 
_duire du fruit au printemps suivant. 


En suivant cette méthode, vous de- 


vez prendre garde de ne pas expo- 
sertout-à-coup vosfiguiers au grand 


air ; découvrez-les insensiblement,, 


ét à mesure que l'air se réchauffe. 
Si vous ayez des fguiers en espa- 
liers, vous ferez bien de détacher 
les rasthes des treillis, de les faire 
pencher, ou de les lier ensemble, 
pour les couvrir d’une litiere seche, 
ou de vieilles tiges de pois; c’est le 
moyen d'empêcher leurs branches 
d’être détruites par le froid, et d’es- 
pérer une abondante récolte. 
 Coupezà présent toutes les bran- 
ches mortes ou gâtées de vos arbres 
fruitiers en plein. vent, de même 
que celles qui sont entrelacées les 
unes dans les autres , ou. qui sont 
mal placées. Mais en faisant ce tra- 
vail , rendez unies, le plus qu’il 


vous sera possible , les branches 


“que vous venez de blésser, et in- 

elinez-les, afin que l'humidité ne 

puisse y entrer et s’y loger ; ce qui 
Janvier. - 
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porteroit à vos arbres un grand 
préjudice. 
Si la saison est douce, vous pou- 


-vez tailler vos arbres-nains à fruits, 


de l’espece la plus résistante au 
froid, comme poiriers , pommiers, 
ceps de vigne, groseilliers ; fram- 
boisiers. Mais les fruits à noyaux 
(supposé qu’ils n’aient pas souffert 


Ja taille en automne ) ne doivent 


être élagués qu'à la fn du mois 
prochain, ou au commencement de 


Mars , parce que si Le froid gagnoit 


des forces après la taille, il péné- 


treroït dans la plaie de ces tendres 


jets, en leur causant un re dom- 


mage. 
Si le tems est he ;  . 


Ja mousse de vos arbres sils en 
-sont infestés. Vous. pouvez l’arra= 


cher aisément avec des instrumens 
de fer, en observant de faire vos 
incisions de telle maniere. qu elles 
répondent à l’épaisseur de La bran- 


che. Mais il ne faur pas que ces ins- 


trumenhs aient trop de pointe où de 
tranchant , de crainte que par mé. 
garde vous ne blessiez l'écorce. 
Lorsque le remps est doux, coU- 
pez vos grefles sur-tout vos arbres 


à fruits de primeur; mais “attendez 
a fin du mois-oule commencement 


de l’autre, suivant que la saison est 
plus où moins avancée, et laissez- 
les en terre près d’un mur où d'une 
palissade qui soit à l'abri de l'hu- 
midité, Si le froid devenoit rigou= 
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eux,  couvrez-les avec de la littiere 
_ ou de la paille, afin qu'ilsn’enre- 
goivene point d’injure, Je dis qu'il 
faut couper la greffe de bonne- 
heure, afin d'empêcher les boutons 
de prendre trop d’accroissement. 
Ainsi, selon que l’hyver est plus 


où moins sévere , et selon que vos : 


arbres seront plus ou moins dispo- 
_sés à bourgeonner , vous couperez 
les entes plus-tard où plutôr. Dans 


le choix de vos arbres, vous devez 


préférer ceux qui ont le plus de 
vigueur, dont les branches sont les 
plus fécondes , et sur fesquelles 
_yous voyez déja de beaux boutons, 

Profitez de la douceur du rems, 
pour préparer les planches et les 
. bordures que vous destinez à rece- 


voir des arbres à fruit dans le mois 


prochain ; répandez-y beaucoup de 


“terre fraîche, égalisez-les, et que 


la terre y séjourne gelque temps 


avant de faire votre plantation. 


Vous pouvez aussi réparer celles 
X = A 0 

. Où sont les vieux arbres à fruits er 
qui demandent à être travaillées ; 


Jettez-y de [a terre fraîche avec de 


vieux fumier pourri, Si le sol est 


froid et humide, Le fumier de vos 


vieilles couches de melons et de 


concombres, conviendra mieux que. 


tout autre ; mais si le sol est chaud, 
le fumier de nattes sera meilleur. Si 
cela ne se peut pas ; > SETVEZ - VOUS 


d'un vieux fumier de cochons , qui 


forme, pour les arbres fuites, ; 
Janvier. 


un excellent engrais, Comme celui- 
Ci se trouve beaucoup plus froid 
qu'aucun autre, il tiendra la terre 
fraîche autour des râcines, pendant 
les chaleurs de l'été. Lorsque vous 
vous servez de quelques-uns de ces 
engrais pour vos arbres fruitiers, 
ayez soin qu'ils soient bien con= 
sommes, avant que de les: étendre 
sur votre rerrein ; autrement ils se 
ront plus nuisibles que profitables. 
Mais si les arbres sont cassés de 
vieillésse , il sera assez inutile d’as 
jouter cet engrais à leurs pieds ; car 
les racines qui leur portent la nour- 
friture , s'étendent à une distance 
considérable. C’est pourquoi la plan- 
che entiere ne devroit recevoir l’en- 


grais qu’à la distance de quatorze 


pieds du tronc, supposé qu'elle 
soit assez large pour cela; car il. 
faut que les jeunes racines tirent de 
cet engrais leur nourriture. 


Raccommodez et réparez vos es- 


paliers dégradés, avec de nouvelles 


perches, s’il leur en faut, et Hez 
les jointures des baguettes et des 
barres avec du fil-de-fer : ce qui 
forme le lien le plus fort. [I vous 
y faut aussi incliner et attacher les 
branches de vos arbres fruitiers , 

avec de petites verges d’osier. Ob- 


servez de placer vos branches répu- 


liéreinent et à des distances conve- 


nables; qu'aucune ne croise jamais 
Jautre ; et gardez-vous de les lier 
si que le bourgeon ne 


bij 


Re 
puisse se dégager et prendre de l’ac- 
croissement au printemps suivant. 
Vous pouvez planter des frai- 
_siers et des framboisiers , sile remps 
est doux et que la terre soit en bon 
‘état, quoique vous eussiez mieux 
fair de les avoir plantés en automne, 
surtout quand le sol est sec. Ceux 


qui sont avides d’avoir des fraises 


de bonne-heure , devroient les plan- 
ter à présent dans des pors remplis 
d’une bonne terre ; et les placer 
dans un lieu abrité, jusqu'à - ce 
qu’elles aient pris racine, ensuite 
de quoi il vous faudroit plonger 
les pots , dans une couche modéré- 
ment chaude : ce qui les fera avan- 
cer. en très-peu de temps ; quoiqu'il 
auroit mieux valu les avoir plantées 
dans des pots en. Octobre, parce 
qu’elles seroient mieux enracinées 
lorsqu'on les transporreroit dans les 
couches chaudes , et qu’elles se- 
rojent en état de donner une plus 
grande quantité de fruits que celles 


qui sont nouvellement transplan= 


tées. Si vous les plantez dans des 
pots en. Janvier, 


empêchant les plants de s'étendre eE 


Mais. lorsqu'on m'a pas fait provi- 


sion de ces plants, à propos et dans. 
le temps , il ne reste plus qu'a les 
tiansplanter, avec de bonnes mottes. 


de. terge, à leurs racines , et à les 


et que vous les. 
gardiez à Re lété suivant, en 
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porrèr dans des couches chaudes. He 
faut observer qu'on doit les avoir 
empèché de donner des jets, comme 
coureurs , fuceurs ; Ci, ct.que dans 
le printemps précédent, ona dû sé. 


parer les rêres et les empêcher de 


se ctoiser ; car si vous les avez laissé 


pousser des rejetrons, les princ- 
pales racines seront affoiblies, & 
hors d’état de.donner beaucoup de 


fruit lorsqu'elles séront forcées. La 
terre des couches chaudes où vous 


. aurez planté vos fraises, doit être de. 


la nature des terres grasses et for-. 


tes, mais légérement fumées ; car 


le fumier leur donne une abondance 
de feuilles , ét non une abondance | 
de fruits. Ces couches chaudes ne. 


doivent pas être couvertes de trop 
près, et lorsque le temps le permet, 


laissez-y passer un grand courant 
d'air, sur-tout dans l’époque de la. 


floraison » autfément les fleurs tom. 
: beront. one les aussi très- 


souvent avec de l’eau, sans quoi les. : 
fleurs tomberont et ne produiront 
aucun fruit ; Mais darrosez d avec. 
discrétion. 


Geux qui sont curieux d’avoir . 


- fruits de primeur en forçant sous 
de porter du fruit, elles seront en. 


état d’être forcées. ane suivante 


chassis , doivent à présent en au- 
gmencer la chaleur, soit qu'ils se 
servent de fumier où de feu. Mais 
pour les fruits printanniers, le fCu 
est meilleur que le fumier , parce 
qu’on peut le diriger plus aisément, 
randis que le fumier dans cecre sais 


on, sur-tout celui qui est exposé à 
l'air, enséveli quelquefois sous la 
: neige et plein d'humidité , est fort 
- sujet à perdre sa chaleur. Loan 
vos arbres ont été forcés, il faut 
bien prendre soin de conserver la 
: à ; Car s'ils ont été forcés 
après la floraison , et qu’on néglige 


sis, égal au degré de rempérature 
de la chaleur , les fleurs tombéront 
_etne donnérones aucun fruit. IF ue 
… prendre le même soin pour y ad- 


pose pas, car si, vous tenez vos 
arbres trop long- temps privés d'air, 


|: ” pourquoi il n’estpas à Lee de eur 


appliquer la chaleur sitôt, parce- 


que Ce-mois est ordinairement défa- 
_vorable aux fleurs ; l'air extérieur 
étant presque toujours trop froid 
pour être admis; er si la chaleur n’a 
_ pas été appliquée dès le commen- 
_cement du mois, les fleurs ne pa- 
roftront qu'au commencement de 
l'autre, Le. y étant en géné- 
tal moins sévere que dans celui-ci. 
Voilà donc la méthode qu'il faut 
suivre pour éviter tout danger de 
_vous tromper, et pour que le fruit 
, SOI aussi-rôe mûr que celui des ar 
“bres forcés en Dércmbre. 


Fruits de La ou ou . ne Jon es 


encore pallés. 


Porres: : Essacherie, Colmar, 
Janyier, 


de rendre l’air admis sous les chas= 


mettre Pair, si le temps ne s’y op- 


_ rarement ils prospéreront. C'est 
Renette d’or, Nompareille , 


DE JARDINIERS ‘43 


Virgouleuse , Ambrette , Tone 
_d’hyver, lé St Germain, St: Au- 
gustin , Beurré d'hyver 3: Martin= 
sec, Boncrétien d’hyver, Citron , 
Rousselet , : Franc- -Régat, Berga- 
motte de Pâques » Bergamotte de 
Hollande, Muscat-Allemand, Ron- # 
ville , Portail, Bezide Caissoy, 

St. Martial, Bezide Chaumontelle 


 &c. Vos fruits d’espaliers dureronct 


prés de deux mois de plus que ceux 
qui sont le long des murs, quoique 
dans un aspect favorable. Les meil. 
leures poires à cuire sont : le Cadil- 


lac, la poire noire de Vorcester, ec 


le Picquerin où poire d’oignon. 
Pommes : Golden-Pippin ou la 
Re- 


nette de France, Roussette d'or, 


Roussetrede Wheeler, Roussette de 


Pile, la Pomme- - Harvey, Renette 
de Cure. Renette de Hol- 
lañde, Fe aromatique , Re- 
nette de Kirton , la Poire-Pomme 
dhyver , la grosse Renette, la 
Poire-Roussetre, la Roussette aro- 
matique, la Pomme-Jean, ou de la 
St. Jean, Pomme - Reine d’hyver, 
Pomme-Roi, Pomme d’Apis, Gi- 
rofhée d’hyver, et plusieurs autres 
moins connues. | 
Vous ne devez pas manquer - 
noix, de sorbes , d'amandes, de 


_nefles et de raisins, si vous avez su 
_ les conserver, en Fois Je grappe 
dans Pendroit où ellé forme un 
_ pos avec k branche , 5 et en la 


LA 


14 
tenant suspendue dans une chambre 
où l'air ne soit ni froid ni humide, 
en prenant garde qu’un raisin ne 
touche pas l’autre , er que Pair 
puisse jouer aisément , sans quoi vos 
raisins se moisiront et se gâreront. 
+ Par cette. méthode, on garde des 
raisins jusqu'à la fin de Février; 
mais c’est au Frontignac et aux 
autres sortes un peu tardives qu'il 
faut appliquer cette méthode. 


Ouvrage à faire dans de Jardin de 
plaifance ou Parterre , et dans le 


déf rt, 


Pendant de. froids, vous 1 devriez 
couvrir les couches  … renon- 
cules , anemones , hyacinthes et 

autres fleurs de choix. Celles qui 
n'ont pas encore levé pourroient 
être couvertes de tan, c’est-à-dire, 
d’écorce de tanneurs ; de vieilles 
tiges de pois, ou de quelqu'autre 
chose de léger. Mais lés couches 
dont les fleurs sont levées, doivent 
avoir des cerceaux couverts de nart- 


tes ou de toiles ; car si vous ne les 


garantissez pas du froid dans certe 
saison, leurs feuilles se fécriront, 
et la racine. MOurra Où . souffrira 
beaucoup. Mais quand le remps s’a- 
doucit , faissez-lesà découvert, er 
exposées au grand afr autant qu'il . 
est possible; car lorsqu'elles sont 
trop étroitement renfermées , elles 
prennent de l’humidité et se moi- 


sissent ; ce qui cause souvent Îeur 


Torre ” 
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perte. Quand on à pris une fois ie 


soin de les couvrir, il faut conti: 
nuer cette pratique jusqu'à-ce que 
le temps devienne chaud , autrement 
il vaut mieux ne la pas adopter; 


car les plants couverts sont plus ten. 
dres et moins en état de résisterau 


froid que ceux qui restent constam- 

ment exposés au grand air. | 
Les hyacinthes, narcisses, et 

autres fleurs à racine bulbeuse €t 


tubereuse, dont les feuilles ne sont 


pas encore naissantes, doivent être 
couvertes de tan, afin d'empêcher 
le froid de les pénétrer, lequel, 
dans les hyvers séveres, et lois= 


; . fx 
qu’elles n’ont point de couverture, 


détruit fréquemment les racines 
. Dans un terrein humide ou maré- 


cageux , et où les couches sont de. 


beaucoup élevées au-dessus des al- 


lées ou des sentiers, il faut jetter, 
dans le sentier, du tan, dela Ht 


tiere ou du fumier, afin que le froid 
ne puisse , nt pénétrer par les côtés 
de la couche j jusqu'aux racines , ni 
affoiblir extrémement ou détruire 
entiérement celles qui rampent dans 
les côtés extérieurs. Cette mérhode 
est constamment mise en pratique 
par les j ardiniers fleuristes, en Etol- 


lande , qui conservent beaucoup. 


“mieux [a racine des fleurs que Les 
Jardiniers Anglois , quoique 2 
hyvers soient ordinaitement plus 


séveres en Holinde . ’en . 


RSS 
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 Couvrez Vos. spots , Caisses, tubes 
et terrines où sont les fleurs que 
VOUS Conservez:pour graine, si Le 
froid est rigoureux , ou s’il tombe 
beaucoup de neige, ce qui leur 
porte un grand préjudice , sur-tout 
aux hyacinthés, iris de Perse, au 
cyclèmen précoce ou pain-de-pours 
ceau , aux renoncules , anemones, 
narcisses ; et à quelquesautres fleurs 

à racine bulbeuse et tubéreuse, les- 
quelles, quoique assez vigoureuses 


Pour résister au froid de nos cli- 


mats, lorsque les racines ont pris 
Un entier accroissement, sont en 
danger , si elles sont encofe jeunes, 
= d'être dérruites par un froid sévere. 
Lorsque ces pots ne sont pas ensé- 
velis sous ‘terre , il faudroit jetter 
du tan, dela litiere, ou du fumier, 
 tOUt-au-tour : » afin d'empêcher le 
froid de-s ’insinuer par les côtés, 

. Dansun temps doux, vous pou- 
vez replanter les renoncules, ane- 
 MoOnes er tulippes, que vous avez 

retirées de terre pour les retarder, 
afin de. suppléer à celles que vous 
aviez plantées en auromne. Mais 
. Cci ne doit pas se faire si Le ter- 
rein est par-tout humide, car les ra- 
_Cines Contracteroient andre de la 
Pourriture. S'il venoir à tomber 
beaucoup. de pluie après les avoir 
Plantées , ou qu'un froid sévere se 


fit à immédiatement “après. ;- 


VOUs Couvririez [es couches avec des 
hattes, 


ne 
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de pois , autrement les racines se- 
roient en grand danger de périr. 
Retournez vos amas de terreau , : 

et autres engrais, afin que le ‘froid 
puisse les mürir, et brisez-en les 
mottes; plus vous les rerournerez, 
plus vous les rendrez propres à vous 
servir. C’est à présent que vous 


_devez faire de nouveaux amas de 


fumier , si le temps est doux, car 


“vous avez plus de loisir à à présent 


que lorsque la saison sera plus avan- 


_cée, ét que d’autres ouvrages plus 


nécessaires demanderont votre at- 
tention, Quand il y a des temps 
où le travail du Jardin n’ occupe 
pas entiérement l’ouvrier , on ne 
doit point négliger de préparer les 
engrais pour les pots et les bor- 
dures, parce que les matieres ont 
le temps de reposer et de s’adoucir 


avant qu'on en fasse usage. Sans 


cette précaution il est difficile d’es- 
pérer d’avoirun choix de fleurs dans 
quelque degré de perfection, 

Vos choix d'œillers et d’auricules 
ou oreilles d’ours, doivent être pré- 
servés des grandes pluies, de a 
neige , et d’un froid rigoureux, les- 
quels portent le ravage et la des- 
truction parmi ces fleurs. Mais lors. 
que l'air est doux, il faut leur don- 
ner autant d'air qu il est possible : 
autrement elles deviendront foibles 
et s'épanouiront peu. Vous devez 
aussis, dans cette ‘saison , être at- 


de la paille, ou des: tiges à Les mettre à l'abri delà 


216 
vermine, qui , faute de nourriture, 
se jette sur elles. Les rats, sur-tout, 
et les souris leur causent de grands 
dommages; les lievres et les lapins, 
lorsqu'ils peuvent atrapper des œil- 
lets , ne leur font aucun quartier, 
et détruisent impitoyablement tous 
ceux qui leur tombent sous la patte. 
Les moineaux même, dans cette 
saison , si vous n’y prenez garde, 
Jeur donneront des coups de bec 
jusqu’au cœur. : 


Vers la fin du mois, vous devriez. 


vous pourvoir d’un nouveau fumier 
dont vous ferez un monceau pour 
lui donner le remps de s’échaufler 


pendant dix à douze jours. Vousle 


retournerez deux ou trois fois, afin 
que le mélange soit bien fait, (ainsi 
que cela se pratique pour les cou- 
ches de concombres } et vous en fe- 
rez des couches chaudes, pour y 
semer un choix des plus belles fleurs 
annuelles , comme : amaranthe, 
tricolor, amaranthe à tête ronde, 
_ficoides à diamants, 
double, et: quelques autres de les- 
pece: du keemia ; de la mélongene, 
et autres tendres especes. de plantes 
annuelles, afin d'avancer. leur flo- 
raison 5 


 SÉramoriun 


bonne-heure, seront beaucoup plus 
fortes que celles que vous aurez se 
mées plus card. Parcette méthode 
vous devez vous attendre à recueil- 
RU de bonnes semences de routes 


car celles qui. event de 
pourvu que-les semences ne S0! 
‘pas trop ensévelies sous terre. 
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elles n’en produisent dans nos cli- 
mats que lorsqu'elles sont avancées. 
au printemps. 


Emondez lesätbres du den et 


tous les arbrisseaux à fleurs, quand 
ils donnent des rejettons hors dela 
taille; mais ne touchez pas aux bour- 
geons , car vous les empêcheriez de 
fleurir. Bêchez dans les endroits à 
l'abri de la gelée, et arrachez-en 
toutes les herbes pernicieuses. Cet 
ouvrage sera fort utile, et donnera 
de la propreté à votre désert; mais 
en faisant ceci, prenez garde de dé- 
ranger les racines des plants de bois 
mêlés parmi les arbres, afin d’avoir 
le coup-d’œil de leurs fleurs 
Vous pouvez encore semer des 
graines d'oreilles d'ours et de po 
lyanthes, si fe temps est doux, ersi 
vous ne l'avez pas fait en Octobre 
ou en Novembre. Quand on met à 
l'abri de l'humidité les pots et les 
caisses qui contiennent ces semen” 


ces, onest sûr.qu elles pousseront 


de bonne-heure. Mais s’il arrivoit 
qu'elles ne levassent pas : au prifr 
temps prochain il ne faudroit pas 


pour cela remuer la terre; elles ne . 
manqueront pas de croître en al 


tomne où dans le printemps d'après» 
QE 


Plantes à préfent . en fleurs & en 


plein air. 


“heliehorss" 
où 


Acconit d’ hyver , 


Pa 
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ou pied de dragon , hellebore noir 
à fleurs vertes , vrai hellebore noir 
où rose de Noël, quelques ane- 
mones dans les expositions chaudes, 
hyacinthes d’hyver bleues et blan- 
ches , hyacinthe étoilée précoce où 
scillabifolia, polyanthes, primeroses, 
perce - neiges simples , cyclamen 
printanier à feuilles rondes, sou- 
‘haits ou pensées , alysson jaune des 
Alpes , cyprès-narcisse à fleurs dou- 
bles sur chaque tige , pervenche, 
_etmême, dans les situations chaudes 
où sous chassis, la tulippe-vantol. 


Arbres et arbrisseaux de l’espece la 
. plus résistante au froid, à présent 
en fleurs. 


Les deux sortes de laurustin, 
épine de Glastenburi (1), mezereon 
ou bois-gentil, lauréole, arbousier 

- Où fraisier en arbre , frêne, cor- 

 nouiller ou cerise de Corneline, 

_ clématire Bœrique , alaterne où 
troëne yverd , bouis, hamamel , 

_phillyrea , baccharis de Virginie, 
pyracanthe en fruit, ascyrum ou ar- 
buste de Sr. Pierre en fruit, et quel- 
ques autres. : 


Plantes médicinales qu’on peut à pré- 
sent cueillir, et dont on peut faire 
‘Asage. - 


Capillaire noir et blanc, capil- 
Jaire doré, racines d’ache, racines 
d’aristoloche, racines d’arum ou de 
pied de veau, d’asarabacca , d’as- 
clepias ou dompte-venin, racines 
d’asperges, scolopendre, racine 
d’impératoire, racines de bette, de 
bistorte,racine de brione ou de vigne 
sauvage, racine de buglose, racines 
de surreau-nain, la petite célandine 


ou racines de scrofulaire, racines 


d’iris ou d’oris, racines de serpen- 
taire, d’erula-campana, d’eryngo, 
de filipendule, de grande gentiane, 
racines de fougere mâle & femelle, 
racines de fenouil, racines de ré- 
glisse, baies de lierre, racines de 
rhubarbe de moine, racines d’ali- 
sandre, de patience, de jusquiame, 
de mandragore, d’athamente, ou 
meum, de pivoine ou péone, de 
grande bardane, de persil, de fe- 
nouil de pourceau, de valériane, 
de saxifrage des prés; des cônes de 
pin, des racines du scçau-de-Salo- 


(1) Voyez dans le Dict. : Mespilus py- 
Tacantha, que dans les fiecles barbares on 
Prononçoit resphilus, d'où néfier. Le peuple 
en Angleterre croit que lepine de Glastenbury 
ne fleurit à Noël que par un miracle : Joseph 


&’Atimathie , disent les habitans du lieu , fut 


Tome VilI, Janvier, — Te 


jeté sur les côtes d’Albion; ilse reéposa dans 

un champ , y planta son bâton qui produisit 
A ! 

aussitôt, quoique ce für à la fin de Décem- 


. DSP) Y/ 
bre, des fleurs et du fruit, et qui na ceffé 


d’en produire à cette époque. 


a GC 
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mon, des racines de garance, d'or- 


chis ou satyrion, de saxifrage blan= 


che, de chervis et de tormentilles 
Toutes ces racines sont beaucoup 
meilleures pour s’en servir, lors= 
qu’on a soin de les cueillir avant 
| d'avoir jetté; car lorsqu'elles ont 
poussé de nouvelles fibres , ‘elles 
deviennent dures ou gluantes, ou 
elles se raccourcissent, dès qu’on les 


a tirées de terre, et perdent toute 


Jeur vertu. 
Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Si ce mois s’annonce par un froid 
très-dur, charriez du fumier sur la 


terre Où vous vous proposez de 


transplanter de jeunes arbres ou des 

troncs d’arbres au printemps. Vous 
pouvez aussi mettre du fumier entre 

les rangs ou les rayons qui contien- 

nent vos jeunes arbres, 

faut, afin de l’enfouir dans la cerre, 
quand le froid sera passé. Vous pou- 
. vez'à présent coupér et façonner vos 
haies ; mais il est mieux de différer, 
jusqu à ce. que le froid ait disparu; 
car si les arbres ont reçu quelque 
blessure profonde, le froid, en y 
pénétrant, leur cause beaucoup de 
dommage, et les rejetons ou jeunes 
‘ branches, une fois gelées, au lieu 
de plier se briseront. 


s’il leur en 


Quand le temps est doux, vous 
| ee = 


devriez continuer de couper [a terre 
par tranches dans les endroits que 
vous destinez à recevoir de jeunes 
arbres dans les deux mois suivans, 
Préparez quelques couches pour y 
semer des pepins d’arbres fruitiers, 
ou des baies d’arbres des forêts, ou 
autres graines d’arbrisseaux à fleurs, 
dont quelques-unes doivent êtrese- 
mées vers la fin de ce mois, où au 
commencement de l'autre. Vous 
devriez aussi continuer de creuser 
la terre entre les rangs d’arbres dans 
la Pépiniere, quand le temps est 
favorable, en prenant bien garde 
d’offenser les racines. Mais vous de- 
vez couper toutes les racines qui 
s'étendent trop loin des arbres, afin 
qu'ils puissent jetter de nouvelles 
fibres près du tronc. Par ce travail, 
vous les mettrez hors de danger de 
ne pouvoir être transportés. Ceci 
doit sur-tout se pratiquer à l'égard 
de toutes sortes d’arbres toujours 
verds ; autrement , ils seront hors 
d'état à souffrir le raser dans 

peu d'années. | 
Icitroïsalinea ont été omis dans la traductions 
Ouvrage à faire dans la Serrevertt, 
ou Serre d’orangerie, et dans la 

_ Serre-chaude ER 


Si ce mois est plein de rigueur, 


comme cela n'arrive que trop sou- 


vent, ayez soin que le froid ne p£- 


#) Les Anglois nomment serre verte ce garderons le mot de serre verte, afin de ne 


que LE simplement 4 serre ; nous 


pas confondre quelquefois les deux serress 
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netre point dans vos Serres ; car s’il 
vient à s’insinuer dans la terre de 
vos orangers, et qu'il la gêle, äl 
fera tomber le fruit, et même üne 
grande partie des feuilles, C’est 
pourquoi il est fort nécessaire d’a- 
voir un conduit, (tube ou tuyau) 
pratiqué sous le pavé, au-devant de 
la Serre, dont vous ferez usage dans 
les hivers rigoureux. Mais lors- 
qu’on ne peut se procurer cerre com- 


 modité, les vitres de devant doi- 


vent être bien couvertes de nattes, 
dejoncs, ou de paillassons ; «et vous 
devriez allumer chaque nuit cinq ou 


six chandelles, que vous laisserez 


brûler dans la Serre; ou bien placez 
devant les vitres , de distance en 


distance, quelques réchauds d’un 


beau charbon deterre bien embrasé, 
charbon beaucoup meilleur que le 


personnes font usage; car celui-ci 
nest pas moins pernicieux aux plan- 
tes-qu'aux animaux, dans les en- 
droits où l'air est renfermé, telles 
Que sont les Serres où l'air est tou- 
jours parfaicement clos. Outre cela ; 
dans les grands dégels, er lorsque 
l'air est chargé de cette grande hu- 
midité qu'il porte avec lui dans les 
Serres, faites deux où trois périts 
fux, pourvu que vous ayiez des 
tuyaux pour échauffer & -raréfier 


l'air; sans quoi les feuilles de vos. 


arbres contracteront de la moisis- 


Sue, et tomberont € en corruprions… 


Janvier. 


c 


Vous devez observer aussi d’arra- 
cher avec soin toutes les feuilles 
mortes , OU jaunissantes; car elles 
ne manqueroient pas d’infecter er de 
corrompre celles qui croissent à leur 
voisinage, er de gârer l’air de la 
chambre, au préjudice de vos plants. 
Cette attention donne de la pro- 
preré à votreSerte, et rend vos ar- 
bres plus beaux ec plus sains. Quand 
le temps est doux, laissez entrer 
lair, sans quoi vos plants change- 
ront de couleurs , etlaisserontrom- 
ber leurs feuilles ; mais ceci ne doit 
se faire dans cette saison, qu'avec 
beaucoup de précaution. Rafraichis- 
sez-les aussiavec de l’eau, ainsi que 
vous le trouverez: nécessaire ; mais 
épargnez-la:, car il vaut mieux leur 
en donner peu et souvent dans ce : 


_ temps de l’année , que d'en verser 
charbon de bois, dont quelques 


avec profusion : ce qui seroit très- 
pernicieux, si le-temps sur-tout de- 
venoit très-mau vais immédiatement 
après, er que desoleil ne parûrpoint 
pour emporter l'humidité comme 
cela arrive trés-souvent dans cette 
saison, où un froid âpre ét sévere 
süccede tout-ä-coup à la douceur 
du-temps. C’est alors qu'il'est ab- 
solurment : nécessaire de tenir Vos 
Serres bien fermées pendant plu- 
sieurs jours : car lhumidiré de la 


terre concentrée dans vos caisses et 


dans vos pots, ajoutera beaucoup à 


P humidité de re - 


Les plants vigoureux, et de l'es 
cij 


20 
pece la plus dure ou fa plus résis= 
tante au froid, doivent avoir autant 


d'air qu'il est possible , dans un 


temps doux; car lorsqu'ils sont trop 
parfaitement clos , ils laissent sou- 
vent tomber leurs feuilles, et pa- 
roissent tout défigurés, sur-tout les 
sedums , cotyledons, cacalias, et 
les mésembryanthemes , lesquels 
étant trop à Pabri de l’air, ne pa- 
soîttont , ni si beaux, nt ne pro- 
duiront autant de fleurs que les au- 
tres plants gardés plus étroitement. 
Mais ces derniers doivent être soi- 
gneusement garantis du froid , au- 
trement, s'ils y sont exposés , ils 
périront. 

Les ananas, dont quelques-uns 
commencent déja à montrer leur 
fruit , doivent être soigneusement 
observés , en les rafraîchissant avec 
de l’eau , lorsqu'ils sont secs , faute 
de quot ils deviennent souvent alté- 
rés, et leur fruit est très-perir. Mais 
avant de se servir de cette eaw, ül 
faudroit qu’elle eût demeuré dans 


Pétuve, au moins douze heures, 


afin que-sa chaleur répondit à celle 
de l'air de la Serre, autrement elle 
seroit trop froide pour ces a 
délicates, H faut aussi savoir tou- 
jours entretenir la chaleur dans le 
degré qu’elle doit avoir, et ne ja- 
mais souffrir qu’elle décline en cette 
Saison, de erainte que Le fruit n’at- 
teigne pas au terme de son dévelop: 
pement. Le ran ne feux doit donner 


se 
Janvier 3 
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que la chaleur convenable: il fe 
le remuer, s'il est nécessaire, et 
en placer de frais dans les endroits 
qui en manquent; car si la chaleur. 
est pas proportionnée à la délica- 


tesse des racines , le fruit ne sera 


pas beau. En même-temps je dois 
avertir que ceux qui tiennent la 


Serre trop chaude, fofceront trop 


le fruit , et qu’il sera très-perit, 
Cette chaleur , non-proportionnée, 
fait porter du fruit aux jeunes 
plants une année avant le terme; 
ensorte-que ce fruit est, ou exces- 
sivement petit, ou n’est de nul prix. 
Les arbres à café, et autres plants 
de cette espece , placés dans les 
couches d’écorce , doivent être sou- 
vent räfraîchis avec de l’eau, et 
avoir leurs feuilles mortes, ou moi: 
sies , constamment arrachées, Lors- 
que certaines feuilles ont contracté 
de la souillure , il faut les laver sur 
le champ, ec sur-tout leur ôter les 
insectes quand il arrive qu’elles en 
sont. infectées ; autrement ces ani- 
maux s’accroitront étser épandront 
sur tous fes plants de votre Serre. 


Ceci devroit. se Êbe avec une 


éponge douce: 

. Si l'écorce de vos = à far 
se trouve répandue inégalement ; 
comme cela arrive souvent, en sotte 
que Les pots ne gardent pas Jeur 
position, il sera bon de les-mettré 
dehors dans. un: beau jour, de ter 
muer l'écorce, et d' CENT 
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peu de nouvelle, (laquelle auroit 
éré à couvert pendant huit à dix 
jours avant que de la mettre dans 
la couche pour en attirer lhumi- 
dité } et alors vous renfoncerez vos 
pots. Ceci renouvellera la chaleur, 
et sera très-utile à vos plantes; mais 
ilne faut pas alors les exposer au 
grand air ; la saison doit vous en 
US 
Les especes tendres d’aloës, de 
cierges , d'euphorbe , ét de melon- 
chardons , demanderotent à présent 
de recevoir un peu d’eau ; car l’hu- 
midiré dans cette saison est fort in- 
jurieuse , sur-tout si l’on ne sait pas 
ténir l'air de la Serre à une juste 
température de chaleur. 


Plantes en fleurs dans la Serre et dans 
- dla Serre chaude, 


* Double nasturrium, phylca , sol 


dago à corymbe composé ou à bran- 
ches, géranium avec une fleur écar- 
latte , jasmin jaune des Indes, jas- 
mins d'Espagne et d'Arabie, glayeul 
ou gladiole d'Afrique, cacalia Où 
cacale ou pas d'âne avec des feuilles 
succulentes , osseospermum à feuilles 
de peuplier, lantanas de deux ou 
trois sortes, ce/frum OÙ jasminoïdes 
de deux sortes y hermannia ; PaPaya ; 


ESS à RE, PÉREPRPNTN SE À 
SIREN ue 


Janvier, 


tarconanthe , baccharis en arbrisseau 
ou baccante à feuilles sciées , aloës 
succotrin , aloèës margaritifere du 
plus grand et du plus petit, aloës 
à coussin, aloès-hérisson, aloës poi- 
trine de perdrix , langue d’aloës de 
trois ou quatre sortes , aloèës com- 
mun des Barbades, perit aloès her- 
bacé, aloës des montagnes d’Afri- 
que , aloës toile d’araignée, arc- 
totide de deux ou trois sortes, as- 
cirum des Baléares , campanule des 
Canaries , mésembryanthemes de 
plusieurs sortes, sedum arborescent, 
crassula où petit orpin , malpighie à 
feuille de grenade , mali punici fa- 
cie, euphorbe, baselle en fruit, leo- 
nures de la plus petite espece , cy- 


clamenes de Perse, la fleur des haies 


des Barbades, hibiscus appellé rose 
de la Chine, quelques sortes d'apo- 


-Cin ; Crinum où lis-asphodel , > pan- 


cratium, souci d'Afrique à feuilles 
grasses, lorus noir fleuri , diosma de 
deux ou trois sortes, mauve d’A- 
frique en arbrisseau, lavatere d’A- 
frique en arbrisseau à feuilles rigi- 
des, amaryllis, myrte de C Céilan, 
ixta à fleurs blanches, oseiïlle des 
bois d'Afrique , amomum de Pline, 
avec des oranges et des io en 
fruit, 
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Ouvrage à faire 


Si le temps s'annonce avec dou- 
ceur dans ce mois, il y aura beau- 
coup d'ouvrages à faire dans le Po 
tager, ouvrages auxquels il est im- 
portant de ne pas manquer. La plu- 
part des légumes que vous devez 
semer et planter doivent l'être pré- 
sentemêne, car si vous différez plus 
tard, ils neréussiront pas , sur-tout 
dans-un terrein sec. ee. 

” Préparez à présent votre terre, 


pour qu’elle puisse recevoir des ca- 


rottes ; panais , radis ; épinards, 


bettes , féves , pois, persil et lar-. 


tüe pommée. Lorsque le Potager 
ne doit fournir qu'aux besoins d’un 
seul ménage, il ne fauc pas trop se- 
mer de chaque sorte à Ja fois ; il 
vaut beaucoup rnieux setner de cha- 
Cüne trois ou quatre fois , excepté 


le persil, la betté et le panais, en. 


“mettant quinze. jours ou trois. se- 
maines d'intervalle entre les - se 
mailles » afin qu'on soif sûr d'en 
avoir toujours pour la cuisine. Cela 
vaut mieux que de se reposer sur 
: une seule semaille, laquelle durera 
très-peu , sur-tout celle des radis, 
pois, féves et laitues. Mais si les 
autres sortes viennent bien, une 


dans le Potager. 


semaille de chacune sera suffisante, 
à moins que vos jeunes carottes ne 
dussent vous manquer dans Le temps 
que vous devez en fournir, et qu'on 
ne vous demandât des épinards pres- 
que toute l’année, Alors semez à 
différentes fois, à quinze jours où 
trois semaines de distance , suivant 
le temps de l’année , car lorsqu'il 

fait chaud vos jeunes semences ne. 
pourront vous servir long-temps; 
mais si le temps est modéré, et que 
vous äyiez un lieu propre pour les 
faire croitre, elles seront bonnes pouf 
trois. semaines, ainsi que S'expi- 
ment les Jardiniers.… = 


Seméz vos jeunes salades . 


couches modérémenrchaudes ; mais 


sile temps est doux , jettez vos:se- 
mences sur les bords exposés au so, 
leil ; le long des murs, “des palis= 


sades , et des haies, afin qu'elles 


puissent remplacer les dernieres s€* 
mées ; car “dans cétté saison on de- 
vroit semer chaque semaine, Pouf 
avoit uf supplément qui dureroit 
aussi long-temps que chaque 56 
maille seroiten état de servir. 


Voici encore le. temps de semer 
le scorsonaire ; selsifix, et _ 
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pour premiere récolte , car pour la 


récolte générale , il faut les semer 


beaucoup plus tard ; et si vous les 
semez plutôt, toutes ces plantes se 
convertiront en graines, Mais com- 
me dans quelques familles on de- 
mande de ces racinés aussi long- 
temps qu'il est possible de s’en 
procurer, il faut les semer en difié- 
rentes saisons , afin d’en avoir tou- 
jours quelques-unes à fournir avant 
que la récolte générale soir arrivée. 
Vous pouvez semer à présent des 
mâches , du persil à grandes ra- 
cines , dE la sariette d’hyver, du 
Souci (1) ec de l’ozeille, ainsi que 
d'autres : plantés qui résistent au 
froid. Vous ferez bien de les semer 
dans des planches ou des couches 
séparées , et de ne leur laisser en- 


suite que la distance requise; car 


quand elles sont semmées avec d’au- 
tres plantes, elles ne profitent pas 
si bien, Ne les tenez pas non-plus 
top près les unes des autres , de 
crainte qu’elles ne se nuisent mu- 
tellement, qu’elles ne s’afoiblis- 
Sent, etne ee petires, Mais 
Ceci ne doit pas s'entendre du persil 
commun ou persil frisé qu’on seme 
communément par rayons , afin de 
le couper plus aisément et de le 
mettre à l'abri des ES herbes. 


3 2e 


 G) En ds: on mange Fe +. en 


Salade, comme en Efpagne et en lralie on 


Mange le galesa, On orne la salade de seucis 


Février. 
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Je recommanderois plutôt l'espece 
frisée que lacommune, parce qu’elle 
est plus aisée à distinguer de la ci- 
güe , qui est une herbé pernicieuse. 
Le persil à larges racines de Ham- 
bourg devroit être clair-semé, ainsi 
que les carottes, et houé de la même 
maniere, afin que les racines aient 
assez de place pour atteindre au 
degré de développement qui fait 
toute leur bonté. 

Faites quelques couches nue 
ment chaudes, pour y semer des 
choux-fleurs , afin d’en fournir la 
cuisine au printemps , et lorsque 
ceux que vous aviez semés en Aoûc 
seront passés. Mais les plantes le- 
vées dans cette saison , ne pros- 
perent ordinairement bien que dans 
un sol humide; car dans un terrein 
sec elles prennent difficilement de 
Ja tête. Cependant 1l est nécessaire 
d’en avoir pour certaines maisons 
où l’on en demande continuelle. 
ment, quoiqu’elles paient rarement 
les peines du Jardinier. 

Plantez de l'ail, des échalottes , 
de la rocambole et de la ciboulette ; 
replantez aussi les oignons qui one. 
jetté des montans pendant l'hyver, 
poun vous en servir en guise de ci= 
boulles en Avril , temps où oignon 
sec sera entiérement passé y €t où 


en Angleterre, ainsi. qu'o on. 1 l'orne € en France 
de pie vu ue duemque voluptas. 
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vos oignons de fa St. Michel seront tomne, dans le temps que ceux des 
trop petits pour suppléer à tous les vieux rejettons sont passés, Vous 
services de la cuisine. trouverez , dans le Dictionnaire du 
Si le mois dernier a été sisévere Jardinier, une méthode développée 
que vous n’ayiezpu faire que peu pour vous diriger dans ce travail (r), 
de travail au Jardin, c’est une né- Continuez de planter des féves, 
cessité pour vous de presser la bé- er de semer des pois de quinze en 
sogne dans celui-ci , pourvu que quinze jours, ou de trois sernaines 


le temps soit favorable. C’est pour- en trois semaines, afin que vous 

quoi vous devriez plancer du choux n’en manquiez pas quand la saison 

pyramidal ou en pain de sucre, et sera venue. La féve de Windsorest 
du choux à larges côtes, pour suc- bien meilleure à planter dans cette 

céder à ceux que vous avez plantés saison, et on la préfére pour la 

en Novembre. Il vous faut aussi table à toutes les autres, exceptéà 

retirer des. couches d’hyver vos la pecire mazagane, que quelques 

plants de choux-fleurs, pour lesre- personnes mettent encore au-dessus 
piquer, vers la fin du mois, dans (C'est pourquoi ceux qui aiment 
les lieux où ils doivent croître. Si mieux celle-ci, la plantent de trois 
la saison est avancée, vous pouvez en trois semaines, pendant toute 
arracher queélquestiges de vieuxar- La saison des féves. Quelques pois 
tichaux , supposé que les œilletons de Pespece la plus grande ; de- 
soient assez avancés; prenez lesplus vroient être semés présentements 
beaux et ceux qui promettent le sur-tout Le morrocro d’Espagne, 6 
plus pour une nouvelle plantation. pece qui rapporte abondamment 6t 
Dans lesendroitssecs ,ces œilletons qui est assez bonne à manger, ainsi 
devroient être plantés de bonne- que le rzarrow-fat , où pois: gour- 
heure, autrement les têtes seront mand. Ces deux sortes de pois stt* 
petites er peu pommées ; et si vous Vent aux usages communs du mé: 
attendez trop tard, ils ne porteront nage. Mais quelques pois de l'especs 
point cette année. Ces jeunes plants de charlton’s - hotspur où pois Mis 
doivent produire du fruit en au- chaud, doivent être semés pour les 


(1) Voyez cinara, que Miller écrit impro- à cause de sa Hess blinte au chardon ; de li 


prement cyrara « on dira qu'il y a bien loin melo-cactos , agri-cactos, et enfin horti-cat= 
de cinara à artichaut , oui sans doute ; mais 105, que dans les siecles barbares €t d'igno 
les Grecs l'appelloient aussi cacios, ainsi  rance, où tout étoit Sezgneur où Fillait à 
gu'on peur. le voir dans Pline, L. 19,ch. 7; on prononçoit harsr-coces 
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principales tables , parce que cette 
espece est [a meilleure de toutes 
pour Ja manger en verd. 

Voici la vraie saison pour planter 
de la réglisse. La rerre dont vous 
vous Servirez doit former une tran- 
chée profonde de trois à quatre fois 
la hauteur de la bêche, rhree or four 
Sputs deep , c'est-à-dire d’environ 
trois à quatre pieds, afin que les 
racines puissent plus aisément s’é- 


tendre ; car la bonté de cette plante 


dépend de Ia longueur de ses ra- 
cines. Les Jardiniers qui en font la 
culture , sement communément des 
oignons sur le même terrein et dans 
l même saison ; er en houant les 
oignons , ils préservent la terre des 
mauvaises herbes. Pendant la pre- 
Mière année de plantation de Ja 
réplisse , les oignons ne peuvent lui 
Porter que peu ou point de préju- 
dice , parce que les oignons seront 


tirés dé terre avant que les racines 


de la réglisse aient pris un grand 
accroissement. 

Faites de nouvelles couches chau- 
des pour vos asperges, pour rem- 
placer celles du mois dernier , Car 
aUtrément vous en manquerez pour 
la cuisine | chacune de ces couches 
demeurant rarement plus de quinze 
Jours à produire des boutons ; ensorte 


que vous devriez, dans ce mois, 
faire, à quinze ou vingt jours de dis- 


tance deux couches , afin que l’une 
succédäe réguliérement à Pautre... 
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Les plants de melons et de con- 
combres qui ont levé le mois der- 
nier , sont propres à présent pour 
la transplantation. C’est pourquoi il 
faut leur faire de nouvelles couches 
bien travaillées et bien mélangées 
avec le fumier , pour en entretenir. 
la chaleur. Mais ces plants ne doi- 
vent point être mis en terre que la 


chaleur violente de la couche ne 


Soit passée ; ce qui dure rarement 
au-delà d’une semaine, sur-tout si 
Vous avez retourné deux ou trois fois 
le fumier avant de vous en servir. 
Vous devez , dans cette saison, 
avoir l'œil attentif à vos couches 


chaudes , pour y renouveller Pair 


aussi souvent que le temps le per- 
mettra. Mais ceci doit se faire avec 
une grande précaution, si vous vôu- . 
lez qu’elles vous rapportent , car [a 
plus petite négligence dans cette 
saison détruira tous vos plants, et 
vous tiendra long-temps en arriere, 
ÏL faut aussi semer à présent quel- 
ques graines de concombres , pour 
remplacer vos premieres semées , si 


“ vos couches, sur-tout, n’ont pas la 


hauteur de terre suffisante au-dessus 
du fumier. Faute de cette précau= 
tion vos plants tomberont bientôt 
en décadence ; si au contraire Ia 
terre a un pied ou plus d'épaisseur, 
vos plants seront long-temps sains 


et vigoureux. Par cette méthode 


vous pourvoirez aux besoins d’une 


famille avec un petit nombre de 


d 
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plants. Mais comme les plants pré- 
coces continuenr rarement de por- 
ter, si La profondeur de terre qui 
leur est nécessaire a manqué, il faut 
avoir une succession de couches 
chaudes pour suppléer aux besoins 
de la table. Ce mois-ci est absolu- 
ment précoce pour semer des me- 
lons de premiere récolre, quoique 
plusieurs Jardiniers en sement déja 
dans le mois précédent, mais leurs 
plants deviennent des avortons, où 
produisent du fruit qu'on n'ose of- 
frir à table. 

Les couches de mousserons , à 
présent , doivent être soigneuse- 
rent mises à l’abri de la neige et 
des grandes pluies ; faute de quoi 
vos couches se gêleront , et vos 
jeunes semences seront tellement 
malades qu’elles ne pourront jamais 
recouvrer [a santé. C’est pourquoi 
‘la méthode la plus sûre est d’avoir 
une ou deux couches sous chassis, 
où soûs un abri couvert de chaume, 
afin de les protéger contre le mau- 


vais temps. Alors vous pourrez vous 


flatter d'obtenir une bonne récolte, 
même dans les années . moins 
favorables. 


Plantez quelques haricots sur des 


couches modérément chaudes, pour 
en observant de 
leur donner de l'air à mesure que 


premiere récolte, 


vous les voyez fever, si toutefois 
le temps vous le permet , autrement 


_ ils croû ont foiblement et ne pro- 
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duiront point de fruit. La meilléhie 
espece pour cela, est le nain blañc 
où haricot de Battersée, qui ne sé 


‘tend pas trop en tige, et qui rap 


porte beaucoup. C’est une coutume 
générale à présent, dans les en- 
droits où l’on tient des couches 
chaudes d’ananas, de placer une 
rangée de pots dans les allées der- 
rière les couches detan, dansles- 
quels on plante des ie Si l'on 


‘prend soin de leur culture , on pour- 


ra s’en procurer une bonne provi- 
sion pendant l’hyver. Mais les meil: 
leures sortes pour réussir , sont le 
haricot à fleurs écarlates , et le gros 
haricot Planc de Hollande, lesquels 
l’emportent par la douceur sur tous 
les autres, et dont les plants porte: 
ront long-temps du fruit, pourvu 
qu’ils aient assez d’espace pour pren 
dre tout leur accroissement. Cepen» 
dant beaucoup de gens préferent, à 
cer égard, le haricor droic ou hari- 
cor érigé uprighe, où , Comme d'au 
tres l’appellent, le haricor en arbre ; 
dont les graines sonr noires et bla 
ches. Certe espece est, à a vérité y 
trés- féconde ; mais il s’en faut bien 


qu’elle soit aussi agréable que les 
précédentes pour faire les délices . 


dé la table , son fruit étant mou Cf 
d'un goût rancide ou dépravé. 

Si le tetnps est favorable vers {2 
fin du mois, repiqnez sur planches 


_VOs jaitues COsSES où COCASSES 3 lai 


tues de Cilicie, et. autres de la meil- 


feure softe ; ie les des couches. 


et des bordures chaudes où elles 
ont pris naissance pendant l’hyver, 
_ en observant néanmoins dy en lais- 


_ser quelques-unes pour pommer , 
car celles-ci parviendront à leur dé- 
_ veloppement beaucoup plutôt que 
les transplantées. Il faudroit aussi 
semer quelques graines de ces diffé- 


rentes sortes dans Une piece de bonne 


terre bien exposée, ou dans une 
couche modérément chaude , afin 
d'en être pourvu lorsque les plants 
d'hyver seront consommés. :: 


Vers la fin du mois, semez du. 
choux.et des choux-de Savoie, pour: 
vous en servir pendant l’hyver, Je 


ne vous les désigne pas pour une 
pleine récolte , mais seulernent pour 
_én avoir une certaine quantité qui 


viendra de bonne-heure erautomne.: 


Dans les bordures et couches chau- 
des, semez de petites salades : lai- 
tues, cresson , moutarde , raves , 


radis , navets, panais, &c. afin 


d’ avoir lieu d’en pourvoir constam- 


ment les tables,  — 
Semez des:graines de céleri, ou. 


Sur des couches modérément chau- 


des, où sur des bordures d’une terre 
Le et d’une situation chaude, : 


afin:qu elles Viennent promptement. 
Mais il n'en fuc semer que peu, 


Parce que cette. plante devient fs- 
tuleuse et gluance quand on veut. 


s'en servir. L'on ne doit donc plan- 


ter de céleri que pour en être fourni. 
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pendant un mois ou six semaines , 
intervalle auquel. répond la dec 
de cette premiere récolte de céleri. 
Semez aussi présentement des grai- 
nes d'asperges dans une couche de 
bonne terre, afin d’avoir , l’ânnée 
suivante, de quoi faire de so 
phsissons + 

- Transplantez vos choux ; Choux 


de Savoie ; poireaux, - panais, Cast 
 rottes, er bertés, que VOUS réservez. 


pour graines, si vous ne l’avez-pas 
fait le mois dernier, en observant: 
(ainsi que je l'ai dit en Janvier) de 
suspendre vos choux :de toutes’ lés 
sortes dans un-endroic sec, et de lés' 
y tenir ainsi suspendus pendant cinq 

à six jours , afin que l'humidité ré- 
pandue. dans leurs. feuilles puisse. 

s'évaporer ; et ne les: pourrisse pas. : 
Vous pouvez-aussi plañter quelques. 
endives pour graines, si Vous avez - 
oublié de le faire auparavant , ainsi 

que quelques plants de céleri de la: 
plus forte espece, que vous réser- 

vez pour graines. 

Plantez des patates ou pommes 
de terre, et des arcichaux de Jéru- 
salem , vers la fin du mois, si le 
temps se porte au beau, et que le 
terrein soit sec; autrement il vaudra 
mieux différer d’un mois ce travail, 


_sur-rouc pour les pommes de terre, 


en observant de bêcher fortement et 


défaire les tranchées profondes; en- 


sorte que les racines soient placées 


au moins à six Où hüir pouces au- 


d if 
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dessous de la surface , sans quoi 


elles ne viendront passibien. Gelles- 


ci demanderoient une terre grasse ; 
et quand les racines sont dans les 
tranchées, äl faudroit répandre un 
peu de fumier par-dessus , sur-tout 
dans les terres maigres, afin que 
les racines pussent prendre de l’ac- 
csoissement. Ceci doit s'entendre 
des patates ou pommes de terre, car 
l’artichaux de Jérusalem est st vi- 


oureux, qu'il ne multipliera que 
2 t 


trop , quelque soit la nature du sol. 
Fumez:et bêchez la terre où vous 


vous. proposez de planter des as- 


perges , et laissez-la en amas ou en 
sions, jusqu’à-ce que Îa saison de 
planter soit arrivée, c’est-à-dire, 
jusqu’à la fin du mois prochain. 


Mais en faisant ceci, soyez attentif. 


à égaliser le fond de chaque fosse 
où tranchée avant que d’y jetter le 
fumier, lequel doit aussi se mettre 
par portions égales ; autrement, 
quand vous en viendrez à tracer 
Vos rayons pour y mettre vos plants, 
le fumier sera sens-dessus-dessous 
dans les endroits où 1h est placé bas, 

Vos plants de choux-fleurs , que 


vous aviez mis sous cloche en Oc=. 
tobre dernier, doivent en être Ôtés 


vers la fin de ce moïs, et vous n’y 

devez laisser seulement que l’un des 

plants les plus forts , si vous avez 

envie d'avoir des têtes bien fournies 

et bien pommées. Plusieurs Fer- 

tiers  rop.bons ménagers, veulent 
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qu’il y reste deux plants pour fleurs. 
Quand on suit cette méthode, il ne 
faut pas les laisser aussi long-temps 
sous cloche que s’il n’y restoit qu'un 
plant. Mais alors on ne sauroit les 
Sarantir des froids qui arrivent sou- 
vent en Mars ; cependant sils ne 
sont pas fermés sous cloche chaque 
nuit, ils sont en danger de souffrir, 
leurs fleurs ne viendront pas si-t0t, 
et leurs têtes ne seront pas si bien 
garnies. C’est donc une mauvaise 
économie de laisser deux plants, 
puisqu'il est certain qu’un bongros 
choux fleur vaut mieux que trois 
petits. En ôtant ces plants, prenez 
bien garde d’offenser Les racines des 
autres plants que vous laissez. Rem- 
plissez bien également les trous, 
afin que les racines ne souffrent pas 
des vents secs qui souflent ordinai- 
rement en Mars. Quand les plants 
que vous avez laissés sont assez 
forts et assez développés pour pres 
ser la cloche, soulevez la terre dans 
les bords 3 t amener -a autour de 
la tige, à deux ou deux pieds € 
demi de large, et à cinq où six 
pouces de hauteur, afin que leverié 
puisse s’avancer et ne pas “briser {es 
feuttles. En faisant cect,, les cloches: 
pourront les tenir couverts dans le 
mauvais temps , jusqu'au milieu où 
à la fin de Mars : ce qui est dun 
grand avantage pour eux quand la 


saison est mauvaise, et leur. fais 


pousser des fleurs beaucoup plutôt. 
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Quand vous aurez fait ce travail, il 
faudroit avoir grand soin d’empé- 
cher que la terre ne gagnât le cœur 
de ces plants ; ce qui leur porteroit 
un grand dommage où causeroit 
leur destruction. 

_ Les pois et les féves semés en 
automne , et qui ont passé.l’hyver, 
vont présentèment avancer; 
pourquoi la terre qui Les environne 
devroit être houée et buttée, c’est- 
à-dire , ramenée vers la tige; ce qui 
les fortifiera et les défendra des in- 
jures du froid. Mais il faut faire 
ceci dans un remps sec, et lorsque 

J’surface de la terre est seche, 
autrement leur tendre tige en souf- 


fre, et reçoit souvent des injures de 


R part du froid. 
Vers la fin du mois, vous pouvez 
_semer quelques graines de pourpier 
Sur couches modérément chaudes, 
lequel pourra déja vous servir en 
Avril, quoiqu’en général on ne le 
mange. pas si-tôt; mais il y a des 
Maisons qui en demandent alors; 
Ayez l'œil attentif aux limaçons 
étautre vermine, que vous pouvez 
détruire dans les rrous de muraille 
et derriere le tronc des arbres frui- 
tiers rangés le long des murs, &c. 
Car s'ils vous échappent à présent, 
et qu'ils atteignent le mois pro- 
Chain, ils ravageront vos Plantes 


pores. Si vos arbres fruitiers. 


précoces qui sont contre les. Tours , 


Commencçoient à ouvrir leurs fleurs >. 
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couvrez-les soigneusement avec des 
Raqes , du jonc , et autres paillas- 
sons ; autrement ils seront en dan- 
ger de souffrir du froid et des vents 
de bise ou vents glaçants qui se font 
encore sentir dans cette saison. Maïs 
quand on met ces couvertures en 
usage , 1l faut le faire avec beau- 
coup de précaution , et ne pas bri- 
ser ou offenser les boutons ou les 
fleurs. C’est pourquoi le roseau est 
ce qu'il y à de mieux, sur-tout s’il 
est en forme de natte, parce qu’il 
n’est pas si sujet à battre contre les 
arbres , ainsi que les nattes er autres 
couvertures branlantes, et qu’il est 


plus aisé à ôter toures les fois que le 


temps se radoucit. Les fleurs, par 
ce moyen, ne deviendront pas trop. 
tendres , et les bourgeons ne seront 
pas affoiblis ; autrement il en résul- 

teroit des conséquences plus perni- 
cieuses que si vos arbres eussenc 

resté exposés à l’inclémence de Ia 

saison. 

Rien ne vous empêche à présent 
de planter du houblon , de creuser 
la terre, et d’émonder les racines - 
de vos vieux houblons , en prenant 
bien garde d’offenser les boutons 
des plants: qui commencent main- 
tenant à s’enfler, 


Productions-du Potager. 


- Choux, choux de Savoie, bore- 
cole Ou-choux -cahibre , broccoli , 
carotres , panais , navets , berre- 


_ 


raves rouges, chefvis, scorsonaire ; 
selsifx , cardons, choux - cabus : 
épinards, pommes de terre, arti- 
chaux de Jérusalem, oignons, poi- 
reaux , ail, rocambole, échalottes, 
saupe , , OZeille , montans de 
choux, et de choux de Savoie. Sur 
couches chaudes : menthe, tanésie, 
estragon ou serpentine , supposé 
que vous les ayiez plantés de bonne- 
heure en Janvier ; et dans quelques 
bordures chaudes, les radis que 
vous avez semés en automne. Sur 
d’autres-couches chaudes, toutes 
sortes de petices salades 
cresson, coriandre , panais , raves, 


moutarde, et des mousserons dans - 


les couches que vous avez soigneu- 
sement garanties du froid et de 
l'humidité. Vous devez avoir des 
endives et du céleri pour le potage, 
ainsi que du chervis que beaucoup 


de personnes aiment passionnément.- 


Vos couches chaudes de Décembre 
doivent vous avoir donné de l’as- 
laquelle , vers le milieu du 
; et lorsque le soleil laura co- 
louce ; sera 6e Du ne ee 


(x) Il doit être bien Da ee 
François de voir Miller mettre an nombre. 
des herbes potageres 


: byssope, thym . la- 
vende , romarin , marjolaine, menthe, &c. 
C'est que dans le temps que Miller écrivoit 
son Calendrier , C'étoit encore la coutume 
En. + Angleterre mettre au pot toutes ces 
herb es. 
gueres qu amenthe qu'on méle aux Ress 
Férier 
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tomatiques. Aujourd’hui on n'y met - 
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vez pas manquef hon- -plus de plu- < 
sieurs autres plantes potageres to 


aromatiques : sarriette d’hyver, 
hyssope, thym, lavande, romarin, 
origan , pimprenelle, feuilles de 

poirée , &ec. (1). 


Ouvrage à à faire dans Le Jardin à frs, 


Vous pouvez élaguer vos. arbres : 
à fruits, si vous ne l’avez pas fait 
auparavant, Soit Ceux qui sont le 
long des murs, ou en espaliers , où 
ceux qui sont appuyés sur fourches, 
en observant d'émonder les plus 
durs les premiers , et de laisser les. 


plus tendres pour les derniers, afin 


qu’ils soient moins exposés à souf- 
frir du froid. Si vous en remarque 
quelques-uns qui soient trop abon- 
dans et trop féconds, ne les élaguez 
que les derniers de tous. Mais ceux 
qui sont actuellement taillés ne dois. 
vent recevoir lattache et le clou, 
qu’au commencement du mois pro? 
car les branches qui sont 
contre les murs, empécheront les 
boutons de fleurs de s'ouvrir trop tôt 
Les figuiers que vous avez co 


> 


pois, comme en Fun on y mêle de fi {ais 
tue. Il est vraiment étonnant que cette Na 


tion. qui, depuis Henri VIII , a fait des pro” 


grès si rapides vers la liberté, n'ait presque 

rien changé dans la maniere ancienne de se 

vétir et de sé nourrir; et c'est sans contredit 

le plus bel. éloge qu'on puisse faire de soi 

bon esprit, lequel vaut. beaucoip mieux a 
Je bel esprit, 


£ 
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verts pendant la gelée , pour les 
empêcher de recevoir, du froid, 
aucune injure , doivent être décou- 
verts quand le cemps est doux, afin 
de leur renouveller l’air, autrement 
les jets des années dernieres seront 
portés à chancir : ce qui les fera 
tomber en décadence , et sera cause 


qu’ils ne donneront point de fruic, 


la saison suivante. Mais si le froid 


revient , 1l faut promprement les 


recouvrir ,-faure de quoi ils seront 


er de perdre leurs ten- 
dres branches et leur fruit, que ceux 
qui n'Ont jamais été découverts. 
Lorsque le reillage de vos ee 
liers est dérruit et qu'il n’a pas été 


réparé les mois pr écédens, il ne faut 


pas différer plus long- temps, parce 
que Les bourons de fleurs de vos ar- 
bres fruitiers vonc bien-tôr commen- 
éer à s’enfler , et qu'ils seroient en 
danger d’être brisés ou arrachés: 
Cest pourquoi ces treillages de- 
Vfoient toujours étre réparés quand 
les arbres sont taillés, afin que leurs 


branches y soient liées et attachées ,: 


Pour que les vents violens ne puis- 
Sént les casser. Quant à ceux que 
VOus venez de mettre en espalier, 
Vous devez [es railler promptement, 
Süpposé que vous ne l’'ayiez pas en- 
core fair, er les lier à à distances épa- 
les , fa que les rejetons et les 
* feuilles 


ne pas, ne S ’entrelacent pas, 


ét ne causent. point de confusion. : 


Fe évriér. 


, lots’ de leur poussé 1 ne se 
forme de houe, , CPE 
miss conformément à La grosseur 


es Der toutes sortes ou 
bres fruitiers dans les endroits où 
il vous en manque, cette saison est 
plus propre pour les terrains humi- 


des , que celle de l'automne. Mais 


observez de bien labourer [a terre : 
et de briser les mottes avant que de 
planter , afin que la terre puisse 
s’unir étroitement âvec chaque par 
tie des racines. Vous ne devriez 
point coucher à la rête de ces arbres 
jusqu’à la premiere pousse ; alors 
ceux qui exigent la tonte, doivent 
être coupés avec soin, Suivanc la 
maniere indiquée dans le dictionnaire 
des jardiniers, à Particle plantation. 

Vous pouvez à présent semer 
pour tiges , vos pepins, amandes 
et noyaux, d'arbres fruitiers les plus 
durs, pour boutonner er greffer vos 
plants de la meilleure espece : ob 
servez de les recouvrir de terre bien 
également par-tout, et de ne point 
attirer les souris ni autres reptiles 
qui détruisent toutes Les couches de 
vos semences ,-si VOUS n’y mettez 
obstacle. Il seroit encore à Pop 
de rendre des piéges à ces repriles , 
et de les prendre avant qu’ils atra- 
quassent vos graines. 

Dans un temps humide arrachez 
la mousse de vos arbres fruitiers, | 
s’ils en sont infectés. Ceci peur se 
faire aisément dans cette saison, à 


aide d’un instrument ae fer fait en 
oué dans Î{e 


des branches que vous devez ratis- 
ser : il doit y avoir trois trous de 
différente largeur ; ce qui sera suff- 
sant pour toutes sortes de branches. 
Comme la mousse est tendre en 
cette saison , il sera très aisé de 
l’arracher. 

Faites tous vos efforts pour détuire 
les oiseaux qu’on appelle branle- 
queues, car dans cette saison ils 
portent un grand préjudice aux ar- 
bres à fruit, en piquant leurs bou- 
tons fleuris. Quand on ne fait pas 
de poursuites contr'eux, il décrui- 
sent souvent tout le fruic d’un jardin 
en deux ou crois jours. 

Le fruit précoce ou de chassis 
forcé, demande à présent toute lPat- 
tention possible, Il faut donner de 
l'air aux arbres , selon que la cha- 
leur de la saison le requiert ; if faut 
aussi savoir entretenir la chaleur ; 
faute de quoi la fleur ou le rendre 
fruit perdre, sa substance » ct se 
réduiroit à à rien, 

. Vous devez à présent avoir le 
plus grand soin de vos fraisiers sur 
couches-chaudes , en observant de 
leur donner unegrandeportion d’air, 
et de les raffraichir avec de l’eau ; 
autrement la fleur tombera et il 
en résultera un fruit très-mince. 
Vous devez aussi dans ce mois faire 
de nouvelles plantations de fraises, 
de framboises , et de groseilles , si 
vous l’avez oublié dans automne, 


saison beaucoup meilleure que tou- 
Février. 
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tes les autres pour ce travail, sure 
tout dans les terreins secs ; car les 
plants d’auromne auront leur racines 
si bien affermies dans la terre, qu'ils 
seront peu en danger de souffrir de 
la secheresse au printemps ; tandis 
que ceux-ci demanderont continuel. 
lement d'être arrosés; si le prin- 
temps étoit Serein, autrement ils ne 
produiront point de fruit l'été sui- 
vant, | 


Fruits de la Lion ou qui ne _ pas 
encore pallése 
Porres : bonchrétien d'hyver, 
bezi de Cassoy , Citron d’hyver; 
rousselet d'hiver , bougi ou ber- 
gamotte de Pâques , poire Lord 
Cheine verte, portail , double fleur, 
St. Lezin, carmélire, St. Martial; 
et pour mettre en compôte, cadil= 
lac, poire d’oignon ou Pickering s 
Warden d'Angleterre , poire noire 
de Worcester. ‘ 
Pommes: Pepinou Renette aro» 
matique , Roussette d’or, Nompa 
reille, Pepin d’or, pepin de Hol- 
lande, Renette de France, Renetté 
de Kent, Renette dure, la Pomme- 
Jean, Pomme-Harvey , Roussette 
de Pile, Roussette de Wheekr la 
Pearmaine où Pommepoire d'hiver» 
Pomme d’Api, Heure-Bonne ads 
quelques autres de moinûre prix 


Ouvrage à faire dans le Parterre 


ou Jardin de plaifance. 


Si le Femps 85e doux vous pouvez» 
vers 
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vers La fin du mois planter vos’ plus 
beaux œillets dans des pots , où ils 
resteront jusqu'à la fleur. En faisant 
» ceci vous ne devriez pas ôter trop 
de terre près des racines ; et quand 
vous aurez fait votre plantation, il 
seroit à propos de placer les pots 
dans une situation chaude; mais que 
ce ne soit pas trop près des murs et 
des palissades, car vos plants de- 
viendroient foibles. Mertez-les sous 
 cerceaux, afin que dans Le mauvais 
temps vous puissiez les couvrir de 


nattes; s'ils n’acquierent pas de la 
vigueur au printemps et avant 


que le chaleur arrive, ils ne produi- 
tonr pas de belles fleurs. 
_ Vous pouvez semer à présent des 


_ graines d’auricule et de polyanthe, 


soit dans des pots ou dans des caisses 


Que vous aurez remplis d’une terre. 


riche : placez-les dans un endroit où 
ils ayent le soleil du midi, seule- 
ment jusqu’à la fin d'Avril, temps 
_ auquel vous les ôterez et les met- 
\trez à l'ombre pour y rester pen- 
dant l'été. Ces graines ne doivent 
Être couvertes que peu, et d’une 
terre légere, car si elles sont trop 
enfoncées dans la terre, elles demeu- 
tent Souvent un.an avant que de 
lever, € crès-souvent périssent, 
C’est pourquoi quelques. personnes 
ne les couvrent jamais , ét les lais- 


sent baigner par la pluie dans la. 


terre. 
Si vous n'avez pas rafraichi vos 
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pots d’auricules en leur fournissane 
une nouvelle terre, le mois dernier, 
ne différez pas plus long-temps. J'ai 
désigné, dans Janvier, la maniere 
de faire ce travail, Leurs boutons de 
fleurs vont bientôt commencer à pa- 


_ 


roître ; c’est pourquoi, si vous ne. 


raffraichissez promptement les pots, 
vos fleurs en seront moins belles, 


Quand il fait froid vous devez les 


couvririfle nattes sur-tout pendant 
la nuit, afin d’empécher ces tendres 


boum de recevoir aucune injure: 


autrement plusieurs périront, etles 


branches seront peu chargées de 


fleurs. 

Vers la fin du mois, si le temps est 
favorable, remuez bien à la surface 
la terre de vos couches de fleurs, €t 


arrachez les mauvaises herbes, les : 


mousses , et autres hérbes parasites 
que vous y appercevrez ; VOus ren 
drez aux fleurs un grand service , 
et donnerez au jardin un air de 
propreté. 

Creusez et préparez la terre dans 
votre pépiniere à fleurs, pour y 
semer des graines et recevoir de 
nouveaux plants dans le cours du 
mois prochain. Car alors vous au- 
rez beaucoup d’ouvrages à faire de 
différentes façons ; et si Vous n'êtes 
pas en avance durant ce mois ; vous 
serez tellement embarrassé dans l'au- 
tre, que vous ne pourrez sufüre à 
tout, ou que vous ferez tout légé- 


remént & à la hâce. C’est donc une 


€ 


FE 
bonne méthode, dans vos momens de 
loisir, de creuser la terre etd’en rem- 
plir vos fosses; ce qui ladoucira, 
lattendrira et la rendra propre à 
recevoir des semences et des plan- 
tations.  . 

A la fin de ce mois, si la saison 
vous le permet, cransplantez vos 
campanules de Cantorberi , che- 
vre-feuille de France, marguerites ; 
Passe-fleurs ou Lychnis, digitales, 
œillets, œillets-barbus , gobbe- 
mouche- vivace , lychnis des prés 
ou double Robin en lambeaux, bou- 
tons de bachelier, gentiane, hépa- 
tiques, campanules , statice, lych- 
nis-écarlare, ancolies, verges-dor, 
ainsi que plusieurs autres plantes à 
_ racines fbreuses dont vos bordures 
sont garnies, et où elles doivent 
fleurir. Mais vous auriez mieux fait 
d'avoir entrepris ce travail en Oc- 
tobre , sur-tout si votre terrein est 
sec; car ces plantes prennent raci- 
_ nes, deviennent vigoureuses, er 
produisent une grande quantité de 
fleurs sansarrosage, avant les seche- 


Pendant les nuits d’un froid sec, 


vous devez couvrir de nattes vos 


couches de renoncules choisies ;ane- 
_mones et tulipes, pour es protéger 
- contre les injures du temps, si vous 
ne voulez pas qu'elles dépérissenr, 

_ééque leurs fleurs ne soient ni belles 
Ommbreuses ; car il arrive sou- 
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vent que leurs racines sont détruites. 
par Le froid dans cette saison. Quand 
on ne suit pas cette méthode, le 
_froïd pince les boutons des vieilles 


anemones , en détruisant le milieu 
de leurs fleurs, appellé par les jars 
diniers Anglois le zhrum ou bonnet; 
et alors les fleurs doubles devien: 
nent simplés, et trompent VOS espés 


rances. Si vous en vendez les racis 


nes , les personnes qui les achete: 
ront vous reprocheront de les avoir 
trompés, et attribueront à la fraude 
ce qui n’est dû qu’à votrenégligence, 
Il arrive encore que faute de cette 
précaution de les couvrir, les ras. 
cines deviennent tellement stériles 
qu’elles ne produiront plus defleurs. 

Vous avez encore le temps, Si 
vous y êtes nécessité , de crans= 
planter toutes sortes d’arbres à fleurs 
ét d’arbrisseaux de la plus forte ess 
pece, comme , lilas, laburnum, 
faux-séné , séné de scorpion. OÙ ba- : 
guenaudier ; roses, chevrefeuilles, 


Jasmin, &c, ainsi que la plpatt 
des arbres forestiers qu'on pe 


transplanter avec sûreté, sur-tour 


“dans une terre humide, où 101s 


qu'on a la commodiré de leur don» 


ner de l'eau, Quant aux arbres tour 


jours verds,que vous destinez aux 
plantations du printemps ; plusieurs 
d'entr'eux ne doivent changer de 
place qu'au comm encement d'Avril, 


et lorsqu'ils sont sur Île poin? de 
faire éclore leurs boutons ; 


C'Est 
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alors {a  . la plus sûre pour les 
transplanter. | 

 Plentez du buis de Hollande pour 
éñorner vos bordures ; mais Octobre 
est la meilleure saison, surtout dans 
les terres seches, parce qu'il sera 
fermement enraciné avant les sé- 
cheresses du printemps ; autrement 
vous risquez de voir dérruites vos 
bordures nouvellement plantées, 


Sur-tout si elles : ne sont. Pas pleine: 


_ Ment arrosées. 


+ Brisez le gravier de vos allées, 


et empêchez la mousse de.s’y loger; 
| memployez cependant le ratissoit 
: que vers le milieu du mois prochain, 
temps auquel on ne manquera pas 
de s'y promener , Si elles sont pro- 
prement arrangées, 

Sur la fin du mois vous devriez 
sacler et nettoyer les quartiers de 
votre Désert, parce que les fleurs 
Qui sont sous les arbres vont com- 
“encer à pousser. Il est donc né- 
Céssaire de nettoyer la place, et de 
lui donner un air élégant: les bor- 
_ dures de vos allées de gazon, ainsi 
que celles des champs en gazon, 
devroient être allignées , et tirées 
au cordeau, afin qu’elles fussent 
Pèr-tout écales. Rendez aussi pro- 
pres ét nettes toutes les grilles de 
vos nos et So ours baux 


herbes et la mousse. 
Février, 
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Si la térre est molle, applanissez 


vos allées et vos champs de gazon 
ou tapis de verdure , car si vous ne 
le faites pas constamment, l'herbe 
ne sera pas belle. Apprêtez des cou- 
ches chaudes pour y recevoir celles 
de vos tendres fleurs annuelles qui 
ont besoin de lever de bonne-heure 
au printemps, autrement il seroit à 
craindre que leurs graines ne mû- 
rissent pas , comme amaranthes, 
amaranthoïdes , stramonium à fleurs 
doubles, balzamines à double raie, 
zinnia ; Mesambryanthemesannuels, 


momordica ; hibiscus de la tendre es. 


pece , ricinus, et quelques autres. 
Plantez aussi quelques tubéreuses 
sur couches chaudes , afin qu’elles 
viennent de bonne-heure en été, 
supposé que vous ayiez négligé de 


le faire dans le mois dernier. Vous 
. pouvez à présent planter quelques 
pieds d’alouerte double, dans les 


bordures chaudes, et dont le terrein 
est sec. Quand ces fleurs sont se- 
mées de bonne-heure, et qu’elles 
réussissent, elles deviennent plus 
fortes et plus doubles que celles qui 
sont plus tard semées, Vos graines 
d’aster de la Chine doivent à pré- 


-sent être semées dans une bordure 
chaude et de terre légère ; où dans 


une couche modérément chaude et 
telle qu’il la faut pour faire lever 


ces. plantes. Ensuite donnez - leur 
quer pas d’en. arracher ls mauvaises 


chaque jour une grande portion d’ai 


afin de les fortifier. 
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Plantes actuellement en fleurs dans le 


Parterre où Jardin de plaisance. 


Aconite d’hyver, helleboraster 
ou pied d’ours, vrai hellebore noir, 
hellebore noir à Aeurs vertes, perce- 


neiges , plusieurs sortes de crocus . 
printaniers , anemoñes simples ; 


cyclamens de printemps , grands 
perce - neiges , hyacinthes bleus 
et blancs de 
Perse, hépatiques , simples vio- 
liers’, tulipes précoces, polyanthes, 
Adonis vivace à feuilles de fenouil, 
cotyledon bâtard printanier , Nar- 
cisses , souhaits où pensées, per- 
venches, afysson jaune des Alpes, 
alysson d'Orient à fleurs de pourpre, 
violettes , saxifrage bleu des mon- 
tagnes , Soldanelle des Alpes, et 
quelques autres, 


printaniers , Iris 


Arbres et arbrisseaux durs , à présent 
en fieurs. 


Laurustin de deux ou trois sortes, 
Mmezereon rouge et blanc, laurier 
d'Epurge , la joie du voyageur ou 
clémarite d'Espagne et de Siberie, 
prunier- cerise ,  amandier à fleurs 

blanches, cornonilles , hamamel, 
frêne ou arbre à manne, avelinier, 


noisetier , épine de Glastenbury., 


coriaria ou rondon à feuilles de 
myrte, chevrefeuiiles à raies bleues, 


buis, alaterne , phillyrea, et quel- 


ques Autres. 


forestiers 
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Plantes médicinales qu'on peut à 
. présent cueillir et dont on peut 


faire usage. 


Sapin d’argent, capillaire noir, 
blanc et d’or; alsine, arbor vite 
asarabacca ou asarum, lierre ram=. 
pan£ , laurier nue Où tithy=. 
male, cones de cyprès , frêne hépa- 
tique couleur de terre , arbre 
mousse, mousse en gobeler, her: 
beau panaris à feuilles de rue, conts 
de pin. Si la saison est retardée , la 
plupart des arbres dont il est fat 
mention dans le mois précédent, 
doivent vous servir dans celui-ci. Si 
au contraire la saison est avancée, 
vous pouvez déja avoir des fleurs 
de violettes et de tussilage, avec 
du cresson de fontaine ; et le bouleau 
est déja en état de vous fournir du 
. : 


Ouvrage à EU dans la Pépiniere. _ 


- Vous pouvez de présent tranis= 


planter la plupart de vos. arbres 


et de vos arbrisseaux 
à fleurs de lPespece Ja plus dure, 
pourvu que la saison: soit favorable, 
autrement 1l sera mieux de différer. 


Si vous n’avez pas coupé les rejet= 


tons de vos ormes , de vos tilleuls, : 
et autres arbres forestiers et arbris- 
seaux » pendant. l’auromne , vous 
devez É faire à présent er Îles plan= 
ter par rangée où par rayons éloi- 
gnés : _ trois. pieds . les uns des, 


* 
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autres , en laissant entre chaque 


plant dix-huit pouces de distance, 


Plusieurs de ces arbres forestiers 


 doïvent rester là quatre ou cinqans, 


pour prendre de [a force etse mettre 
en état d’être transplantés dans les 


endroits de leur destination, Mais 
les arbrisseaux et arbustes à fleurs, 


ne doivent rester en pépinière que 
deux ou trois ans, parce que plus 


ils sont plantés jeunes dans le lieu 


qui leur est destiné, plus ils croi- 
tront er feront de progrès. 

_… La terre que vous destinez à re- 
cevoir une pépiniere d'arbres tou- 
jours verds, doit actuellement être 
soigneusement travaillée et purgée 
où purifiée de toute racine d’hérbes 


malfaisantes, sur-rout de chiendent; 


car si vous laissez subsister celle-ci 
dans votre terrein , elle se mélera 
avec les racines de vos nouveaux 
plants » leur deviendra tres-perni- 
cièuse , et il vous sera très- difi- 
cile de l’arracher. ; 
Sidans votre Pépiniere vous n’a- 
vez pas bêché la terre entre les 
arbres le mois précédent, soit faute 
d'un remps assez doux pour cela’, 
Soit faute de loisir , faites-le à. pré- 


sent, en  — > ainsi que je 


lai indiqué précédemment, de ne 
pas blesser les racines. Racourcissez 


| celles qui s'étendent trop loin du 
tronc ; afin de forcer les. jeunes. 


racines de se rapprocher , et de les 


rendre plus propres à la transplanra- 
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tion. Ceci doit sur-tout se prati- 


quer à l'égard . des houx et de plu 
sieurs autres sortes d'arbres toujours 
verds. Vous devriez bécher cons- 
tamment tout-au-tour de leur tronc 
chaque année , et couper toutes les 
racines manifestement inutiles , et 
qui s'étendent Crop loin, Ce retran- 
chement occasionnera une grande 
quantité de fibres à se rapprocher 


du tronc , lesquelles le rendronc 


plus sûr à être transporté. Elles 
tiendront fortement attachée aux 
racines la motte de terre, si vous 
en prenez soin, faute de laquelle 
il est impossible de transporter des 
arbres qui ont resté plusieurs années 
sans avoir eu leur terre bêchée, et 


leurs racines élaguées, 


Plantez à présent des chatai- 
griers , et semez des graïnes, baies 
et glandées de quelques autres ar- 
bres , arbrisseaux et arbustes de 
l’espece la plus dure , en prenant 
grand soin de les couvrir de terre, 
de crainte que celles des semences 
qui resteroient à découvert, n'atti- 
rassent les souris.et autres animaux 
voraces , qui mangeroient toutes’ 
vos graines et détruiroient Vos es 
pérances. : : _ 

Sur la fin dumois, si le e printemps 
commence à se fil sentir, et que 
le temps soir doux > coupez. Les têtes 


des rejettons ou des jeunes plants 


qui vous ont donné boutons er 
fruits Vété précédent. Faites votre 
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: lille 3 à quatre ou cinq pouces au- 
dessus des bourons, en observant 
toujours de tailler en pied de biche 
ou de biais, afin que les bourgeons 
ne reçoivent aucune offense de la 
séve qui découle de la partie bles- 


sée. Les parties de la rige ou du 


tronc que vous avez laissées au- 
dessus du bouton , serviront à sup= 
porter les bourgeons lorsqu'ils com- 
menceront à pousser. 
s'annonce avec douceur vers la fin 
du mois, Vous pouvez greffer ceri- 
siers , pruniers , poiriers , pom- 
miers et autres arbres à fruit de la 
dure espece où de pleine cerre. Mais 
s'il fair froid, et que les vents 
soient secs , VOUS ferez mieux de dif 
férer encore quelque-temps, car 
‘une telle saison est destructive de 
Ja grefle. | 
Vous pouvez encore planter des 
coupures où rejettons de groseilliers 
et autres arbres ou arbrisseaux qui 
croissent par Dbouture , dans des 
bordures à l’ombre , en observant 
de tenir, toutau-tour , la terre bien 
compacte er bien serrée. Si la terre 
qui les divise. où Qui est intermé- 


diaire , est couverte de mousse où 


de petite litriere, les vents secs de 
Mars ne pourront la pénétrer. si 
lon ne prend cette précaution ; 
Vents détruiront vos jeunes plants 
de boutures. L'automne cependant 


fa meilleure saison pour cet ous 
vrape,surrout dans lesterres seches, 
Février. 


Si le temps : 


les. 
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Après que les grands froids sont 
passés, faites en ce mois des mar- 
cottes de tous vos arbres exotiques 
de la dure espece, et dont vous 
avez besoin de multiplier le nom- 
bre ; car il y en a parmi eux quel 
ques-uns qui sont trop tendres pour 
être remis en automne, à cause que 
l'humidité de l'hiver qui succede 
immédiatement au froid, en dés 
truit toujours une grande partie, 

Vous pouvez à présent augmen 
ter le nombre de ceux de vos arbres 
et arbrisseaux exotiques qui multi- 
plient difficilement par marcottes et 
par boutures , en coupant quelques 

unes des jeunes et vigoureuses ra. 
cines auxquelles vous laisserez la 
longueur d'environ quatre à cinq 
pouces, et que vous planterez ef” 
suite dans des pots remplis duré 
terre grasse légére. Vous plonpertz 
vos pots dans une couche modéré 
ment chaude, et les tiendréz los 
sous chassis. Vous vérrez que les 
racines s’étendronc dans le bas, €t 
que les rejettons se montreront dans 
le haut; ensorte que dans l'espace 
d’un an vous aurez de bons plants. 
Par cette’ "méthode, on augmenté Ie 
nombre des arbres qui né peuvent 
se mulciplier facilement par Ja mé 
thode ordinaire, 


Ouvrage à faire les Serres s 
Serre. chaude & Serre d'orangerié 


si le temps st doux, er Va 
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tempéré , vous devriez commencer 
par admettre l'air dans votre Serre, 
en abaïssant un peu les chassis d’en 
haut. Mais ceci doit se faire, pourla 
premiere fois, avec beaucoup de 
précaution, en ne les ouvrant ja- 
mais quand le vent est aigu , ou 


quand il soufle en droiture dans 


votre Serre; car un air aigu portera 
un grand dommage à vos plantes 


en cette saison, parce qu'elles sont 


devenues tendres par Le long séjour 
qu’elles ont fait dans la Serre. Ra- 
fraîchissez à présent avec de l'eau, 
IMyftéS , orangers , geraniurm ; 
autres plants de la dure espece. Ne 
leur donnez de l’eau que modé- 
_rément et peu à la fois; si vous 
ne la leur épargnez pas dans cette 
saison , vous leur porterez un grand 
préjudice. | 
Arrachez toutes les feuilles mor- 


tes et languissantes de vos plants; 


remuez aussi la surface de la terre 
dans vos caisses et vos DOI, 20 
. tenez-la toujours purifiée et à l'abri 
des mauvaises herbes. Si vous ajou- 
tez un peu de fumier de vache bien 
€Onsommé au haut de vos caisses et 
dé vos pots d’orangers, vous leur 
rendrez. un grand service. Vous 
dévriez en même-remps enlever , 
avec la brosse ou le balai, toutes 
les toiles d'araignées, » €b rendre 


Votre Serre propre et netteentout … 
ont éprouvé du dommage pourne les 
_ avoir pas bien soignés, énsorte que 


Points car la Propreté n'est pas 
Moins nécessaire à la santé des 
Février, 
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39 
plantes qu'à celle des animaux. 


Faites des couches chaudes pour 
y semer quelques. tendres graines 
exotiques apportées des pays les 
plus chauds, en observant de bien 
travailler votre fumier, Rertournez- 
le trois à quatre fois, tandis qu'il 
est en monceau ; et lorsque vous le 
portez dans les couches, qu'il soit 
bien démêié , afin que les couches 
retiennent leur chaleur et soient 


toujours égales. Quand le fumier 


n’est pas également remué et battu 
avec la fourche , il formera des 
creux ; ce qui porte un grand préju- 
dice à vos couches ; car lorsque 
vous les arroserez , l’eau se jettera 
dans les ouvertures et les inondera, 
tandis que Îles autres endroits se- 


ront presque laissés à sec, ou ne : 


receyront que peu de bénéfice. Mais 


ves graines d’atbres et d’arbrisseaux 


prospéreront beaucoup mieux , si 
vous Îes semez dans des pots de 
terre que vous plongerez dans une 
couche de tan; car ces graines res- 
tent long-remps sans végeter , et 
demeurent fréquemment dans la 


terre une année toute entiere. 


SE. 
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vous vous appercevez que Ja cha- 
leur de la couche décline Hop, 


vous l’augmenrerez en remuant fa 
couche de nouveau , et en. y. ajou- 
tant un peu de rate 


- Si quelques-uns de. vos  Grangers 


* 
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jeurs têtes vous paroissent être 
tombées en langueur, vous devriez 
alors les‘tailler de près, et les chan- 
ger de terre. Préparez une couche 
modérément chaude sous une caisse 
vitrée, dans laquelle vous les pla- 
cerez. Vous les forcerez par-là à 
pousser de bonne heure au prin- 
temps; et leurs jets auront le temps 
de se durcir avant l’hyver , et avant 
que vous les sortiez pour les expo- 
ser en plein air..Mais lorsque vous 


les déporez ou décaissez, ayez soin 


de retrancher toutes les racines 
moisies ou languissantes ; nettoyez 


parfaitement toutes les racines et 


les tiges , en les purifant de toutes 
les souillures qu’elles pourroienc 
avoir contractées. Quand vous Îles 
replantez, vous devez entortiller {a 
tige avec des liens de foin , depuis 
la surface de Îa terre jusqu’à la crête 


de la tige. Cette précaution empé- 


che le soleil de dessécher l'écorce 
du tan; er lorsque vous placez en 
conches-chaudes les pots ou les cais: 
ses, prenez garde que la chaleur ne 
soit pas trop grande, et raffraichis- 


sez-les avec de Peau, en ne vous 


contentant pas d'en donner seule- 
ment aux racines, mais en [a distri- 
buant aussi à toutes Les partigs des 
tiges : ce qui suppléra a leur écorce, 
ct la fera pousser vigoureusement. 
Lorsque le soleil commence à se 
faire sentir avec force , les fenêtres 


dé lorangerie devroient être revé- 
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tues de nates ou de toiles pendant [a 
chaleur du jour ; autrement le soleil 
brülera les tendres feuilles et des 
sechera l'écorce des racines ; ensorte 
que vos orangeïs souffriront beau- 
coup s'ils y restent trop exposés 
Cependant cette méthode de tailler 
les têtes de vos orangers et deles 
forcer , ne doit pas se mettre sou- 
vent en pratique à leur égard ; ct 
si vous la répérez fréquemment elle 
les affoiblira. C’est pourquoi quand 
vos orangers ne sont pas absolu 
ment en mauvais état, vous ferez 
mieux de les changer de terre tout 
simplement, si vous le pouvez, et 

de les nettoyer avec de fortes bros= | 
ses de crin en vous servant d’eauetde 

sable à écurer. Coupez routes les 

feuilles Aétries, ou jaunissantes , OÙ 

pareffeufes, er mettez vos plants dans 
une caisse vitrée pendant trois moi, 


_aprèslesquels vous leurdonnerezune 


situation à l'ombre, et lorsque vous 
les aürez retirés du chassis-forçants 
Par cette méthode ils recroitront, 
et deviendront forts et vigoureux 
Les plants d’orangers qu’on apporte 
annuellement d'Italie en Angle- 
terre, devroient recevoir Je même 
traitement , pour les forcer à donnéf 
de nouveaux rejettons, Mais leurs 
racines doivent être plongées dans 
l'eau, et imbibées ‘pendant deux 
jours, avant de les planter. I faut 
aussi couper toutes les racines MOT” 


tes ou blessées , laver er purifier 
| | Jes 
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les tiges et les reposer sur couche, 
dont [a chaleur soit modérée. Il 
faudroit encore se servir de pa- 
piers au lieu de caisses, pour y 
planter ces nouvelles tiges, parce 
que la chaleur du tan, jointe à l’hu- 
midité , pourriroit les caisses où 
vous les auriez renfermées. 
Le tan de vos couches en serre- 
chaude demanderoit à présent d’être 
remué, et de recevoir quelque sup- 


plément pour renouveller leur cha- 


$ Y r j 
leur, qui, dès-d-présent commence 
a décliner. Si vous ne la renouvel- 


lez pas àtems, vos plants souffriront 


beaucoup ; ceci doit se faireun jour 
chaud, et quand l'air est doux ; 
car dans un temps bien froid on ne 
doit point lever les verres , de 


crainte qu’ en Ôtant de la couche le 
Vieux tan pour y en ajouter de nou- 
_ Veau, l’on ne portât préjudice aux 


ar Ï1 faudroit en même-temps 
faire passer vos plants enracinés 
dans des pots , en d’autres pots 
d'une plus grande largeur. Mais en 
faisant ceci, on doit bien prendre 
garde de ne point blesser les raci- 
és, puisquen cette saison elles 
souffriroient un échec considérable, 
et qu'il seroit difficile de réparer. 
Lavez et nertoyez les feuilles de 


vos arbres à café et de tous vos au- 


tres arbres de serre-chaude, pour 


_ les préserver de toute ordure et ar- 


rachez-en routes les feuilles qui dé- 
Périssent de crainte qu’en les lais- 
Tome VIII, Fevrier 


sant subsister ; elles n'infectent l’air 
de la maison. La surface de la terre 
dans vos pots doit être fréquem= 
ment remuée , de peur qu’elle ne se 
resserre et qu’elle n'engendre de 
mauvaises herbes. 


. Vos plants d’ananas doivent à 
présent montrer leurs fruits en 
abondance : c’est pourquoi vous de- 


vriez lés arroser fréquemment , en 


ne leur donnant de l’eau que peu 
à la fois, pour les avancer, et faire 
enfler le fruit. Tenez le tan à un 


7 


degré de chaleur tempérée; car si 


vous souffrez que sa chaleur décline 
en cette saison, la couleur de vos 
ananas sera changée, altérée , et Le 
fruit deviendra mince, petit, d’une 
valeur modique. Verslafindece mois 


vous devez préparer de nouveau tan: 


pour vos couches d’été d’ananas, 


dans lesquelles vous les tiendrez 


plongés quelque téms le mois pro- 
chain. Mais ceci doit seulemens 
s'entendre des plants que vous ré- 
servez pour régénérer, où pour 
servir à la propagation de l’espece, 


et qui seront les rejettons de la der 


niere saison, Ne les transportez pas 
sur couches de trop bonne heure, à 
moins que vous n’ayiez une chemi- 
née ou un poële, pour échaufièr l'air 
dans le mauvais temps; car la cha- 
leur du tan toute feule sera pour eux 
insuffisante jusqu’au commencement 
d'Avril: temps auquel le soleil don. 
nera une chaleur que le tan seul ne 


f 
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pourroit faire naître. Les couches qui 
-renferment vos arbres fruitiers doi- 
vent être raffraichies par de nou- 
veau can vers la fin de ce mois, sur- 
tout celles dont la chaleur foiblir ; 
car si vous ne conservez pas le tan 
dans un degré propre de chaleur 


pendant cette saison, l’accroisse- 


ment du fruit sera beaucoup re- 
tardé. 

Les aloës, euphorbes, melons 
et cierges épineux , ainsi que d’au- 
tres. tendres plantes succulentes, 
doivent recevoir un peu d’eau dans 
cette saison. Mais les mesembryan- 
themes, feédums ou joubarbes , co- 
_ætyledons, et autres especes- plus 
dures doivent être fréquemment 
raffraichies, quoique peu à la fois, 
parce que beaucoup d'humidité en 
cétte saison leur causeroit la cor. 
ruption, Vous devez à présent faire 


quelques nouvelles couches-chaudes 


de tan, pour y semer les graines de 
ces tendres plantes exotiques , qui 
sont annuelles ou que vous tenez 
des pays étrangers. Vous y plonge- 
rez de petirs pots remplis d’une terre 
fraîche et légere, afin qu’elle puisse 
recevoir de la chaleur avanr que de 
- lui confier vos semences. Cerre mé- 


thode de mettre vos graines dans 


des pots est préférable à touteautre, 
parce que vos plants, lorsque vous 
les tirerez des pots pour être trans- 
plantés , auront de la terre atrachée 
à leurs racines : par-là ces jeunes 
_ Férien.… 
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plants seront peu en danger . SOuE 
parce que les racines auront. 
été parfaitement conservées. Celles 
de vos graines qui auront resté long- 
temps dans la terre, et qui ne se- 
ront pas si avancées , pourront être. 
remises dans une nouvelle couche 
chaude, si la chaleur de la premiere 
s’est éteinte où afloiblie ; et vous 
verrez alors faire des PE 
végétation | 
Vers la fn de ce mois, préporte 


‘ du fumier chaud pour en faire uné 


couche, dans laquelle vous trans-. 
planterez quelques. tendres sortes 
de vos fleurs annuelles pour les avan. 
cer , afin de les faire fleurir, et de 
perfectionner leurs Braines. avant - 
lhyver. 


- Plantes en fleurs dans les deux Serres. 


Jasmin jaune des Indes , jasmin 
OU lantana d'Afrique à feuslles de 
houx, jasmin d'Espagne, pzilyca à 
feuilles de bruyere, geranium avec 
une fleur écarlatte , geranium avec 
une fleur diaprée ou bigarée où 
panachée , plusieurs sortes de ME 
sembryanthemes, polygale arbores- 
cente, cyclamenes d’Aleppe, ca 
cale d'Afrique en arbrisseau avec 
des feuilles succulentes , seneçon en 


_arbrisseau à feuilles de plantin.dé- 


coupé with buckshorn-leaves , Heïr= 
manie à feuille d'aune, aloës de plu 
sieurs sortes, arctotides, Zurnera s 
séné bâtard d'Amérique en arbris- 


= 
ue 


seau à larges fleurs jaunes, Euphor- 


be, cotyledons à larges feuilles cou-. 


pées, Malpighia mali punici facie ou 
à feuilles de grenade, herbe à chif: 
fon avec fleurs de pourpre , cytises, 
arbre à café, calle ou arum d’Ethio- 
Pie, Aypericum des Baleares, jaco- 
bea-lily , lis-jacobée ou lis de Sr. 
Jacques , 
_ Watsonia , oseille des bois d'Afi. 
que à larges fleurs pourprées, ofeille 
_ ges bois d'Afrique à fleurs jaunes 
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lis du Mexique , ixia, 
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ombellées, aster pourpre é en arbris- 
seau du Cap de Bonne-Espérance “ 
spreading starwort , aster étalé d’'A-: 
frique à fleurs pourprées » Sisyrin- 
chium , crinum , pancratium, corona= 
regalis à fleurs rondes ; Sladiole des 
Indes, Aristoloche & Indes à fleur 
de y tanaisie d'Afrique , arbre 


de corail, antholize , joubarbe en 
arbre ,-queue de lion en arbrisseau ; 


Bermudianne d'Afrique, avec quel- 
ques autres. 


Février, 


44 


: CALENDRIER | 


MARS. 
Ouvrage à faire dans le Potager. 


LE temps est ordinairement plus 
incertain et moins stable dans ce 
mois que dans aucun autre de l’an- 
née ; quelquefois il est sec et froid, 
et quelquefois humide et chaud, 
accompagné souvent de greles et 
de vents impétueux. C’estalors qu’il 
faut veiller avec soin à vos couches 
chaudes de melons et de concom- 
bres, sans quoi souvent elles pé- 
rissent , ou du moins vous font man- 
quer la premiere récolte, Pour évi- 
ter ce dommage, donnez à vos 
couches , si leur chaleur décline, 
une doublure de fumier neuf de 
cheval, tout-au-tour des côtés ,afin 


de renouveller le feu. Observez de. 


bien couvrir les vitres avec des 
nattes chaque nuit; mais pendant 
le jour laissez-leur respirer un air 
frais, à proportion de [a chaleur 
des cor. et suivanrque le temps 
le permettra, sür-tout après que 
vous avez doublé les côtés d’un nou- 


vel engrais , lequel ne manquera 


pas d’exciterune grande vapeur dans 
les couches pendant quelques jours. 
SI cette vapeur est tenue renfermée 
sous les vitres , elle sera funeste à 
vos plantes, et leur fera manquer le 
fruit 
Mars. 


Semez les graines de vos choux, 
choux rouges et choux de Savoie, 
pour le service de l’hyver suivant, 
dans une planche de terre légéreen. 
plein air. Repiquez vos plants de 
choux-fleurs restant dans vos cou= 


ches d’hyver dans les quarreauxdu 


Porager, pour la récolte générale. 
Ceux qui ont levé le mois dernier 
et qui doivent vous servir en als. 
tomne, devroient être aussi repi= 
qués sur de nouvelles couches chats 
des, afin de les faire avancer. Mais 
il. ne faut pas les couvrir de trop 


près; cela les affoibliroit et. leur 


deviendroit funeste. C’est pourquoi. 
vous devez en tout temps, lorsque 


‘a saison n’est pas rude, les décou- 


vriret les laisser jouir d’un air sain; 
ne les couvrez seulement que pen-. 


‘dant la nuit et dans les mauvais 


temps. 


Continuez de mettre enterre des 


pois et des féves de quinzeen quinze 


jours , où detrois semaines en trois 
semaines, afin de ne point mettre 
d'interruption dans le service , lors- 
que la saison viendra. Semez aussi 
chaque seffaine des radix , des épf 
nards , avec de jeunes herbes à 
salade , pour succéder à celles que 
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vous avez semées ci-devant. Faites. temps de blanchir les dents de lions 
en de même à l'égard des céleris, ou pissenlirs, que. plusieurs per- 
è dont vous semerez les graines vers SOnnes aiment passionément à man- 
. _ lafn du mois, afin de remplacer ger en salade. On peut prendre ces 
| celles de Février. plantes dans les champs ét les enter- 
On peut semer aprésent, panais, rer ensuite profondément , en sui 
| carottes, oignons, poireaux, bet- vant la méthode dont vous vous ser- 
. tes, bourrache, buglose, pimpre- vez pour les endives. Das trois se- 
nelle , aneth , fenouil , chervis, _ maines elles seront blanchies , ét 
aches , alisandre , &c. I faudroie Hiopres au service. 
es semer de bonne-heure ‘en ce Vos pouvez aussi séfner du per- 
mois : sur-tout si le sol est sec sif, de l'oseille, du chervis: ; de 
autrement ces plantes dichnent larroche , des soucis , et des épi- 
maigres ; rmais si le terrein est hu- nards, sur-tour si le terrein est hu 
mide , 1} sufhra de les semeraumi- mide; car si la terre est humide , ce 
lieu ou vers la fin du mois. Autant mois-ci est plus favorable pour les 
les graines de fénouil , d’ache et semer que le mois précédenr. 
d'alisandre réussissent peu lorsqu'on  Plantez par coupures, c’est-à-dire 
les semeen cettesaison, aurantelles en divisant ou en éclatant les raci- 
réussissent beaucoup lorsqu'on les nes, plusieurs plantes aromatiques, 
eme en automne et dans un teéf- comme, tanésie » Pouliot, camo- 
TE sec, 2  - mile, baume: sanicue, sauge, 
Au commencement du mois,cou- romarin y hyssope, santoline, la- 
Vréz de terre vos onde ou vande-aspic, armoise, thym, et 


Alexandres (1), pour les blanchir : quelques autres , lesquelles vont 
ce qui les rendra tendres etpropres, commencer à bourgeonner ou à 
dans trois semaines , pour le ser- pousser des boutons, et qui pren- 
Vice ; car dès que la tige commence dront racine à présent beaucoup 
à bourgeonner pour fleurir, ils ne mieux qu’en aucun autre temps de 
valent plus rien, C’est encore icile l’année. Séparez bien les racines de 


SE ERA 


(1) C'est le gros persil de Macédoine ap-  b/èment les lraliens du moyen-âge qui, par 
pellé Maceron ou plutot Macecon de Mace- honneur pour le Monarque de Macédoine, 
donium Perro Selinum. Les. Grecs. et les” - lañtnommée Alesander ; Téjettant lx comme 
Romains , suivant Bline, | 27, “ch 13. ; ua-son peu flatteur, et ne le ptononçant 
onnoïSsoient cette plante sous ls nom de Ras dans Leur. langues 
Smyrnion. Voyez Smyrniem. CE sont Probas … 0 
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menthe , d’estragon., d’absynthe, 
et des autres plantes dont la mort 
attaque tous les ans, non-seulement 
ce qui est hors de terre, mais en- 
core les racines, er repiquez-les sur 
nouvelles couches, afin de pouvoir 
défaire les anciennes pendant Pété, 
lorsque ces nouveaux plants seront 
en état de vous servir. 

Coupez à présent ou arrachez les 
rejettons ou œilletons de vos vieilles 
racines de chervis, et plantez-les 
par rayons éloignés de dix pouces 
l’un de l’autre, en laissant six pou- 
ces de distance entre chaque plant, 
et en observant , quand le temps 
est sec, de les arroser jusqu’à-ce 
qu'ils aient pris racine. Mais les 
plants d’œilletons ne donnent jamais 
d’aussi bonnes racines que les plants 
provenus de graines. 

. Vos plants de laitues qui ont 
passé l’hyver dans des bordures 
chaudes , où sur de vicilles cou- 


ches chaudes, doivent être repiqués 
dans un lieu plus à découvert, au- 


trement ils deviendront languissans 
et se réduirone à rien, surtout si 
vous les métrez le long des murs, 

des haies, et des palissades, ou 


s'ils ne sont qu’à trop peu de dis- 


tance les-uns des autres. En ce cas 
il faut en transplanter une bonne 
partie, et si vous n’en laissez que 
peu er à la distance qui leur con- 
Vient, vous aurez de quoi fournir 
les. es de bonne- heure en ceite 


- laissant, 
d’ null Pun de l’autre, dans les 
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saison: Semez aussi quelques graines 
de faitue impériale, de laitue de Ci 
licie, de laitue cosse, et autres es. 
peces ; semez-les . une piece de 
cerre riche et bien exposée; elles 
vous serviront pour succéder aux 
semailles du mois dernier. ; 

Vers le milieu de ce mois il faut : 
enfoncer la fourche dans vos plants 
d’asperges de pleineterre, en pe 
nant bien garde de ne pas blesser u 
la couronne ou l'extrémité des ra 
cines. Mais vous pouvez différerde 
les ratisser et de les unir jusqu'au 
commencement du mois prochain, 
afin de retarder l’accroissement des 
méchantes herbes ; et même cesern 


assez tôt, pourvu que vous fasses 


ce travail avant que les boutons pa- 
roissent au-dessus de terre; car le 
seul danger auquel on s'expose dans 
cette opération, c’est qu’on ne dés 
truise les boutons. . 
Le commencement de ce mois 
forme un bon temps pour semer du 
persil de Hollande à larges racines, 
ce que vous pouvez faire aisément 
en les semant, ou à la volée, OU 
par rayons , à un pied de distance 
l'un de l’autre. Lorsque les plants 
ont levé, il faur les éclaircir en les 
à trois ou quatre pouces. 


rayons , afin d'obrenir de bonnes 
racines ; 5 OU, ‘si vous aimez mieux 
VOUS pouvez le clair-semer dans une 
piece de terre lépére, ainsi qu 0! on 16 


pratique à l'égard des carottes, en 
le houant er le conduisant de même, 
cette voie étant la plus sure pour 
vous procurèr de larges racines. 
Sur la fin du mois faites de nou- 
velles couches d’asperges » SUPposé 
que le terrein soit sec; mais s'il est 
humide, il sera plus à propos de 
_ différer jusqu’au commencement du 
mois prochain ; car ces plantes pre- 


nent beaucoup mieux lorsqu'on les 


 transplante précisément au moment 
quelles commencent à bourgeon- 
ner. Mais en ceci la saison seule 


_ doit vous déterminer » Soit pour 


fre ce travail de bonne-heure, 
soit pour le retarder. = 


Les radix et les épinards , semés 


_ €n Janvier er dans es commence 
_ mens de Février ”, doivent être 


houés Pr'ésentement , et vous ne : 
devez laisser entreux que quatre 


à cinq pouces d'intervalle. Obser- 
_vez de bien remuer la terre tout-au- 
Eur , afin de détruire les jeunes 
herbes Sauvages , et de contribuer 
_ Eficacement au développement des 
Plantes, Mais ce travail devroie se 
fire dans un temps sec, parce que 
les mauvaises herbes en seront plus 
facilement détruites. 
Continuez de faire des couches 
de concombres > dé melons, de 


. MlrPier, &e, pour succéder à celles. 
* MOIS dernier ; et vers là fn du . 


AUS, Où au commencement de 


; EE Das 
l'autre » Semez des graines de me=. 
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lons et de concombres par rayons ; 
mettez les sous cloche ou autre 
verre, et destinez-les à la récolte 
principale. Il faudroït à Présent se- 
ner , sur couches chaudes , des 
graines de Capsicum ou poivre de. 
Guinée pour cornichons et mari- 
nades , ainsi que des graines de to- 
mates où pommes d'amour, pour 
Soupes et ragouts ;ét vers la fin du 
mois , un peu de graines de cresson 
des Indes sur une couche dont la 
chaleur soit très-modérée , afin de 
faire avancer quelques-unes de cés. 


plantes ; car on demande de leurs 


fleurs beaucoup plutôt que de celles 
qu'on seme communément en plein 
air. 
Gultivez bien vos artichaux, en 
observant de n’en laisser parmi vos 
plants les plus purs et les mieux si- 
tués , que deux ou trois tout-au- 
plus sur chaque racine pour porter; 
ne laissez sur-tout que ceux qui 
croissent en-dessous de fa tige, et 
arrachez tout le reste. Vous en pren- 
drez ce qu’il y a de mieux pour le 
planter à présent et vous faire une 
nouvelle planration. Ils vous pro= 
duiront déja des têtes en automne, 
après que ceux qui venoient des 
vieilles racines seront passés. En 


faisant votre choix, prenez toujours 


ceux dont les racines sonr tendres, 
et rejettez ceux qui sont déja con- 


“vertis en bois 
 Semez des cardons sur une couche 


AS. 
de terre légére, riche er assez fine, 
en observant de les préserver des 


“herbes sauvages. Si votre terrein est 


sec, arrosez-les jusqu'àce qu'ils 
soient assez gros pour être trans- 
plantés. 
Vers la fin de ce mois vous pou- 
vez mettre en terre quelques hari- 
cots, mais dans des bordures très- 
chaudes, et où ils soient à abri 
du froid. Cependant ceci ne doit 
point avoir lieu pendant un temps 
humide, à cause que trop d'humi- 
diré dans cette saison , ne manque- 
roit pas de les gârer et de les 
pourrir. 
_ Vous devriez aussi semer de [a 
marjolaine , du thym er de lPhys- 
sope , et autres tendres plantes aro- 
matiques , en choisissant un sol 
chaud et sec ; car elles ne réussiront 
pas dans une terre humide. 
Continuez de semer toutes sortes 
de jeunes salades deux fois la se- 
maine : cresson, moutarde, raves , 


xadix, &c. dans des bordures chau- 


des, jusqu'à la fin du mois, passé 


lequel vos jeunes plants réussironrt 
exposition plus 


mieux dans une. 
ouverte. =. 


Partagez les racines de vos ci- 


boulles et échalottes , et plantez-les 


dans une situation à l'ombre pour 
les faire croître , cette saison étant: 


KR vraie saison pour cela. Plantez 


de la rocambole et des échalottes: 
-CEAu commencement du mois trans- 


Jautre ; 
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plantez vos poireaux pour graines. 
Ceux-ci doivent être repiqués près. 


d’une haie de roseaux, et dans une 


bonne exposition , parce que leurs 

racines ne môûrissent que tard en 

automne ; et lorsque dans la mau- 

vaise saison ils sont laissés en plein 

air et dans une exposition froide, 
il est rare qu’ils réussissent. 

À la fin de ce mois , vous pouvez 
semer du pourpier dans les bors 
dures chaudes de vos terres com- 
munes , où, sansavoir besoindune | 
chaleur artificielle , il se crouvera 
bien placé, pourvu que la saison 
soit chaude et seche. Vous pouvez 
semer aussi des navets dans un en 
droit ouvert, afin qu’ils viennent de 
bonne-heure.  . 

Vous devez à présent semer dés. 
graines de f£rochia ou fenouil, paf 
rayons éloignés d’un pied lun de, 
il faut que ces graines 
soient clair-semées , et recouvertéss 
de l'épaisseur d’un pouce environs 
d’une terre légére. Elles demandent 
un sol riche et léger, sans quoi 


elles ne réussissent pas. 

Vers la fin de ce mois, VOUS pou” 
vez semer du chanvre, du lin, du 
tréfle de Hollande blanc ér rolgt: 
du sainfoin et de la luzerne , pol” 
vu que la saison soir favorable , 41° 
trement vous ferez mieux d’arrendré 
encore quelque temps, Voici les" 
son de semer de l’orge et le seigle 


de Mars. Si le temps est sec » ons 
É - pouvez 
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pouvez à présent donner à vos bleds 
la houe et le roulloir. 

Semez toutes sortes de pois de 
Ronceaux et de pois gris, pour la 
récolte générale, et en plein champ. 
Ceux que vous aviez semés dans 
- les mois précédens, et qui ont pros- 

péré, doivent être recouverts d’un 
peu de terre ; il faut aussi passer la 
houe sur le terrein qui les + 
si le remps est sec. 
Voici la vraie-saison de semer des 
carottes en plein champ , dont vous 
 destinerez les racines pour nourrir 
des brebis, des dains, &c: C’est un 
usage adopté par les Fermiers les 
plus intelligens; car ur acre de ca- 
tottes engraisse plus les brebis que 
trois de navets. Les maîtres en 
nourrissent aussi leurs dains et leurs 
chevaux > Ct regardent [a carotte 
comme ün excellene aliment d'hy- 
Ver ; car les carottes semées au prin- 
temps ne sont point sujettes , ainsi 
que les navets, à être détruites par 
“les mouches ; ce qui rend leur ré- 
Colte-certaine et assurée. 


Produits du Jardin potager, 


-Epinards d’hyver en grande quan- 
tité » Choux , choux de Savoie; vous 
. en avoir encore : montans-de 
Choux et de choux de Savoie en 
Stand nombre et fort bons : broc- 
cols, choux -cabus, Zorecoe où 
choux-calibre , ne. rouges , poi- 
rée , cardons ; Carottes ; navets, 

T one VIII, Mars, 
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panais , patates ou pommes deterre, 
artichaux de Jerusalem, céleri, en- 
dives, er toutes sortes _ jeunes sa- 
lades; et dans les couches-chaudes ;” 
OU : concombres, asperges, pois, hari- 
Cots, pourpier , &c. Vousavez aussi 
dans les bordures chaudes, menthe, 
estragon , tanésie, sauge sauvage, 
sauge, persil, soucis, pimprenelle, 


oZeille , hyssope , sariette d'hyver, 
romarin , baume, 


-d’herbes porageres, 


et autres Especes 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruits. 


Vous devez finir , au commence- 


-ment de ce mois, laaille dé toutes 


les especes tendres d'arbres à fruie, 
comme pêches, abricots , nectarines 
où pavies ; &c. Leurs boutons, si 
le printemps s’ést annoncé avec dou- 
ceur ;-doivent déja s’énfler ; etilse- 


‘roit à craindre que vous nel les fis- 


siez tomber, si vous tardiez trop à 
nouer les Rae avec l’atrache. 


‘Quand vous aurez ‘achevé d’avoir 


taillé vos arbres ,: ét de les avoir 


“attachés ‘avec Île clou , vous devez 


bêcher la terre autour ge leurs ra- 
cines, pour la desserrer et én dé- 
truire les mauvaises herbes. Quand 


les arbres sont en fleurs, si l'air est 


vifet que les nuits soienr-froides,, 
vous ferez bien de les-coüvrir de 
nattes , de toiles où de roseaux, 


“pour les mettre à l'abri de l’inclé. 


mence du remps. Maïs il faut avoir 


attention de les Ôrer routes les fois 


8 


40 
que le temps s’adoucit, autrement 


vous forceriez les rejettons à pous- 
ser trop-t0t, et la floraison seroïit 
si foible, que le moindre mauvais 
remps la détruiroit. Quand il arrive 
que le printemps est fort sec, il 


seroit bon de faire une aspersion ; 


légere sur les branches, si le remps 
est assez doux pour cela. Vous for- 
tiñérez la Horaison, vous ferez avan- 


cer le fruic, et rendrez.un grand . 


service aux arbres; maisil faut faire 
ceci avec une grande attention, 
Vous pouvez encore transplanter 
des arbres à fruit sur un terreiu hu- 
-mide ; mais si votre terre n’a pas 
été préparée avant Le milieu du mois 
pour’ les recevoir, il seroit à pro- 
_pos.de les.tirer de terre et de tailler 
_Jeurs racines ; ensuite replantez-les, 
en couvrant les racines et les tiges 
avec dela litiere:, pour empêcher 
-qu’ils ne soient dessechés par le so- 
 deil et les vents. Ceci rerardera le 
| temps des bourgeons, et les racines 
-Sepréparetont à pousser, Par cette 
thode il esépeu. à craindie qu'ils 
ne réussissent pas y pourvu qu'ils 
soient pleinement arrosés dans les 


sécheresses, et que la surface de. la 
serre autour de leurs racines, soit 


couverte de vieux chaume , pour 


- obvier à ce que le soleil ét l'air ne. 


pénetrent point jusqu'à la racine, 
_ Voicile mois principal pour gref 
n.. de vos arbres à fruit, 
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plus hâtives, telles que celles qui 
viennent les premieres en fleurs, 
et en finissant par les pommiers qui 
sont les derniers à produire. Mais 
ceci doit se faire où plutôt ou plus 
tard, suivant la saison, | 
Coupez les têtes des troncs d'ar- 
bres que vous âvez inoculés l'été 
dernier , en laissant environ quatre 
pouces d'intervalle au- dessus du 
bouton , afin d’attirer la séve, et 
s’il est nécessaire , liez à la tige 
le rejetton, pour empêcher que le le 


vent ne le dérange, même après 
-qu’il aura déja poussé ,. et que vous 
l'aurez couvert de feuilles. Quand 


ceci est fait, vous devez bêcher la 
terre entre les arbres, afin de la 
rendre plus accessible, plus pro 
pre à nourrir les racines, et afin de 
détruire toutes les herbes parasites. 
Préparez de la terre fraîche pour 
vos couches de baisieuse : arrachez= 


En tous les scions ou filamens super 
flus, et préservez-les des mauvaises 


herbes; ce qui leur fera produire 
une grande quantité de: fruits. Bé- 
chez la terre entre les rayons de 
vos framboisiers , si vous.ne l'avez 
pas fait auparavant, afin de la rer 


dre plus propre et plus aisée à pro 


duire, et afin que les racines puissent : 


mieux Y pénétrer 


Les arbres fruitiers que vous avéZ 
plantés l'automne derniereavectouté 
leur tête, ne doivent plus l'avoir ; 
et si vous n'avez pas encor fair CE 


TT LAN ER RATE | ER 
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travail, coupez-la toute entiere, en 
ne laissant que trois ou quatre jets 
ou yeux d’en bas ; mais prenez bien 
garde de porter atteinte aux racines. 


Pour prévenir ce malheur , appuyez 


votre pied contre le tronc de l’ar- 


bre , et tenez la partie inférieure de 


la tige bien serrée dans votre maïn 


gauche ; pendant ce temps-là, avec 
un Couteau tranchant à la. main 


droite , coupez la tête. Il vous faut 


aussi couvrir soigneusement la terre 
autour des racines des vos arbres 


nouvellement plantés ; avec de 


vieux chaume 7zulch ; où pluroc 
avec de fa pelouse où des mortes 
que vous tirèrez des communes, en . . 


obsérvant de les renouveller et de 


mettre dessous la partie gazonnée. 


Vous empécherez par-là que le so- 


deil et les vents ne pénetrent les ra 


cines de vos arb: es. Cette sorte d’en- 
grais est préféra le à à du fumier con- 


 sommé , parce qu’elle retient l’hu- 


midité plus long-temps. La négli- 
Bence de cette précaution , à fait 
Perdre La vie à plusieurs arbres 
fouvellement plantés. 

Coupez aussi quelques jets ou 
Yeux jusqu’au nombre de tiois ou 


quatre, aux arbres greflés au prin- 
Temps dernier, et qui sont encore 


dans la Pépiniere, afin qu’ils soient 
garnis de branches latérales vers la 
terre , 


ce. s’éceñdra en longueur ; ils 


deviendront hauts, mais ils seront 


Mars. 


autrement tout leur accrois= 


( 
nuds et dépouillés vers {e centre. 
Au reste, ceci regarde D 
ment [es arbres nains. 

Bêchez et sarclez Dierde terre 
entre vos groscilliers ; cela donne 
de la force aux fleurs, de l'énergie: 
aux arbres , et de [a propreté au 
Éerréin. 

2 de la Jaifon ou qui ne font pas 
encore palfés. 

Poires: Bergamortes de Bougi, 
St. Martial, Bonchrétien d’hyver, 
Double ee. Royal d’hyver, Bezi 
de Chaumontelle, PAmozelle ; et 
pour cuire ou confire , le Cadillac, 
la Parkinson’s-warden, l'Oignon ou 
Pickerins , avec quelques autres. 

Pommes : Pommepoire de Laan, 
Nonpareille, Rousserte d’or, Rous- 
sette de Pile, Roussette de Whee- 
ler , Pippine ou Rénette de Kent, 
Pippine de Hollande , Pippine ou 
Renette de France, Pomme d’Api, 
Renëétte dure, Pomme-Jean ou de 
St. Jean , avec quelques autres. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fleurs. 
(ee ; ; 


Dans ce mois vous pouvez trans- 
planter la plupart de vos plantes à 
racines fibreuses , comme œillers- 
carnés, Œillets , dianche ou œillets 
de poëte, agrosteme ou lychnis sau- 
vage, lÿchnis » Statices où œillets- 


marins , asters , verges. d'or , he- 
lianthe ou tourne-sol VIVACE, campa- 


nule de Cantorberi , campanule à 


fleurs de péchers , chevre-feuille de 


gi 


$2. 


France , pâquerettes , bphthalme où 
œil-de-bœuf, /eucantheme ou camo- 


mille, chrysantheme ou marguerite 


d’or, geranium de la dure espece, 


véronique , ancohe,. hieracium ou 
pulmonaire, fraxinelle, Robin en 
lambeaux ou maglonerte, aconite- 
salutaire, ainsi que plusieurs autres 
sortes. Quand même votre sol se- 
roit sec, il auroit mieux valu faire 
ce travail en automne, parce que 
vos plantes auroient pris racine en 
terre, parce qu’elles auroient plus 
de force pour résister à la séche- 
resse, et qu'elles produiroient une 


plus grande quantité de fleurs. 


Remuez la terre de vos bordures 
et de vos planches à fleurs plantées 
en automne, avecune petite truelle, 


en prenant bien garde de n’offenser, - 


ni les racines , ni les boutons de 
fleurs qui commencent maintenant 
à pousser. Par-là vous préviendrez 


Ja crue des mauvaises herbes ;. et en 


ratissant le terrein, vous le rendrez 
uni et plus agréable à l'œil. 

Vos hyacinthes choisies, anemo- 
fes, renoncules et ÉRbpes » Vont 


commencer dès à présent. à montrer 


leurs boutons de fleurs : ; vous devez 


les couvrir bien soigneusement de 


toiles ou de nattes dans le mauvais 
temps, car lorsque les fleurs restent 
exposées au froid , il arrive fré- 
quemmenc que leurs boutons sont 
pincés et qu'ils ne s'ouvrent jamais 
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tégés. À présent vous devriez don: 


ner des cuteurs où de petits bâtons 


à vos belles hyacinthes, et y.atta- 


cher la tige, pour qu’elle puisse 
s’appuyer dessus ; autrement celles 
qui sont doubles et fort pesantes, 
entraineront la tige et perdronrt tout 
leur éclat 

Plantez quelques racines d'ane 
mones doubles communes , pour 
fleurir tard , et pour succéder à 
celles que vous aviez plantées en 


automne, Si la saison annonce dela 


sécheresse , rafraîchissez - les de 
temps en temps avec de l’eau, au- 


trement elles ne vous réussiront 


pas. 


= Les pots et les caisses où: =vous 


avez mis des auricules ,. doivent à. 


présent être transportés à l’ombre, 
car ces plantes vont bientôr lever; 


et si, seulement pendant un jours 


et tandis qu’elles soft jeunes, elles 
restent exposées au soleil, 
part d’entr’elles périront. Vous de- 
vez aussi les rafraïchir avec de l'eau 
dans un temps sec , mais doucement 
et prudemment , de crainte que VOUS 
ne Les mettiez hors de terres. 


Vos pots d’auricules choisies der 
Han dere à à présent toute votre tr 
tention , pour les protéger contre 
fes vents destructeurs & Les nuits 
froides ; autrement les boutons se- 
ront_pincés , et la fleur sera dé- 


truite. Vous devez également les 


rafraîchir , de temps à autre, avec 


la pl 
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de l’eau, dans les temps secs ; mais 
ne souffrez pas que l’humidité gagne 


Je centre de la plante, de crainte 


que la tige, qui porte les fleurs, 
n'en reçoive dü dommage. 

Creusez la terre dans les carreaux 
de votre désert, et entre les arbris- 
seaux à fleurs, si vous avez oublié 


de le-faire le mois précédent. Par- 


là vous rendrez la terre plus acces- 
sible , vous ferez fleurir les arbris- 
seaux avec profusion , et vous pur- 


gerez ces lieux de toutes mauvaises 


herbes; car la propreté est toujours 
à desirer dans toutes les parties d’un 


. Jardin. Mais dans ce labeur prenez 


garde de ne pas trancher la racine 


des fleurs qui sont entre les arbres 


etles arbrisseaux, er qu’elles ne re- 
çoivent de vous aucuneinjure. 


Donnez de nouvelle terre aux 
œillets-carnés que vous avez plan- 


tés pour bons en automne; ce que 


Vous exécuterez en tirant une par- 


ue de la terre hors des pots , en pre- 
nant bien garde d’ofenser les ra- 
Cines , et en y-substituant de nou- 
Velle terre; arrachez aussi toutes Les 
feuilles mortes. Par-là vous leur 
donnerez des forces pour produire 
leurs fleurs. | 

Vos pots delychnis. sauvage dou- 


ble où derose- compagnon, de cam- 
panules, 


d'être rafratchis par une nouvelle 
Mars, 


de Iychnis- écarlatte, er 
autres fleurs que vous avez plantées 
En automne , demandent. à présent 


erre , riche, bien préparée ; que 
vous répandrez à à la surface. Otez 
aussi toutes les feuilles qui dépé- 
rissent , et purgez Vos pots de route 
ordure. En y remettant cette nou- 
velle terre, prenez-garde qu’elle ne 
s'engage dans les feuilles et qu’elle 
ne les ensévelisse. Quand ce travail 
est fait proprement, il fortifie Les 
plantes, et rend copieuse leur flo- 
raison. 

Otez dans vos planches et vos 


bordures de fleurs, toutes mauvaises 


herbes , et gratez doucement la sur- 
face de la terre pour en éloigner la 
mousse et autres herbes parasites. 
Vous embellirez votre Jardin , et 
rendrez aux fleurs un grand service. 


Vers la fin du mois vous pouvez . 
semer les graines de-toutes fleurs 
annuelles de [a dure espece, comme: : 
Adonis, miroir de Vénus, , nombril 
de . » pofs de senteur ou gesse 
odorante, pois de Tanger, atrape= 
mouche de Lobel, pavot large dou- 


ble , lychnis a. roquette où 


julienne annuelle , touffe de Can= 


che, layarere, kibiscus-rrionum de 


quatre sortes , convolvulus - minor, 
convolyvulus-major | ambrette où le. 
grand - sultan , cournesol annuel, 


nasturtium des Indes pavor bâ- 


tard, dracocephale de plusieurs sor- 
, hieracium, nigelle , scabieuse 


;  - scorpion où la 


chenille,’ la limace-plante ou le Z- 
macier, avec plusieurs autres, La 


# 
dure méthode de les cultiver 
est de clair-semer les graines dans 
quelques coins, où vous Jes laisse- 
Lorsque vous 
voyez que ces:plantes Croissent érop 


rez à l'abandon. 


dré , ou qu’elles sont crop fournies, 
vous les dégarnissez en n'en laissant 
que peu dans chaque coin, Suivant 
leur grosseur ; car ces sortes de 
plantes ne réussissent pas si bien 
quand elles sont transplantées. 
Vous pouvez à présenr semer 
dans votre Pépiniere à fleurs, des 
graines de plusieurssortes de plantes 
bienniales ou perenniales , C’est-à- 
dire, bisannuellés et vivaces, afin 
de suppléer aux bordures du parterre 
l'année suivante , comme : colom- 
bine ou ancolie, campanule de Can- 
torbery , chevrefeuilles de France, 
violier de muraille, œilletde poëte, 
cillers , primerose ou primevere en 
arbre, valerianne de Grece , cam- 
panule pyramidale , lychnis écar- 
late simple, lychnis sauvage simple 
Qu.rose du compagnon , atrappe- 
mouche simple, véronique, cata- 


nanche ou pied de lion de Candie à 


fleurs bleues, pied d’alouette vivace, 
gaure bisannuelle ou bienniale, scro- 


phulaire, valérianne des jardins, 


avec quelques autres, :. : 
Vous pouvez semer aussi, sur 


(x) On pourroit croire que le-convolvulus 
SÉSRTERSS ‘ ° ‘ 1. 
été nommé liset, liseron , parce qu'il forme 


pue some de /szere sur les arbres et axbris- 
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couche modérément chaude, quel: 
ques graines des fleurs suivantes: 
merveille du Perou ou bélles de 


nuit , soucis de France , balzamine 


femelle, soucis d'Afrique, convolyu- 
lus-major ou liseron (1) , capsicumou 
stramonium , œillet d'Inde, ambrette 
ou fleur du Sultan, pomme d’amour, 
amaranthe en arbre, amaranthe- 
pourpre ou sanguine, ainsi que plu- 
sieurs autres sortes qui, quoique 
assez dures, exigent cependant de. 
la: chaleur pour les faire avancer 
dans le printemps. Mais si vous les 
semez trop-tôt, elles croïtront #rop. 


. dré et seront trop fournies avant que. 
Ja saison soit assez favorable pouf 


les transplanter ailleurs. 

_ Faites de nouvelles couches chau- 
des, pour y recevoir les especes 
choisies de fleurs annuelles que vous 


avez semées le mois dernier, € 


que la terre dont vous formérez ces 
couches soit excellente, sans quoi 
vos plants ne profiteront pas, Quand 
la chaleur de la couche esr modérée, 
c’est l’instant qu’il faut prendre pour 
y mettre vos plantes , eñ Jaissant 
entr’elles les distances favorables à 
l'accroissement. Observez de leur 
donner de l’ombre pendant le jour 
et dès que le soleil paroir, jusqu'è 
ce qu’elles aient pris racine , €t de 
seaux qu'il embrasse , qu'il enveloppe» € 
autour desquels il s’encortille, convolviture 
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les rafraichir au besoin avec de l’eau. 


Par cetre méchode, vos amaranthes 
ec autres sortes de fleurs curieuses 
annuelles, prendront un beau vo- 


lume et seront parfaitement déve- 
loppées. 

Vers [a fin du mois, si la saison 
est douce er que l'air soit un peu hu- 
mide , transplantez la plupart de 
vos arbres toujours verds , comme: 


houx, ifs , philyrea, alarerne, lau- 


rier, magnolier, cyprès , cedre du 


. , Cassine ou l’arbre à baies de 
“casse , cistes de toutes les sortes : 
trefle de lune ou luzerne, genevrier 
d'Amérique, chêne-vert, liege, &c. 
ainsi que plusieurs autres genres 


d'arbres exotiques , en observant de 
couvrir avec de vieuxchaume mulch, 

ja surface de la terre si-tôr que vous 
les. avez plantés , afin d'empêcher le 
soleil et les vents de pénétrer la 


terre et de dessécher les racines. 


Mais si le temps annonce de Ja 
foidure pendant ce mois , et que 
les vents du nord et de l’est portent 
la sécheresse avec eux, vous ferez 


Mieux de remettre ce travail au. 


Commencement du mois prochain , 
et d'attendre que la saison soit plus 
favorable. 

Vous devez semer dans ce mois 
les graines de l’arbousier ou frai- 
sier en arbre soÛE couche modé- 
tément chaude ; ; cé qui ‘avancera 
doucement leur croissance , Pourvu 


que vous les arrosiez tbondamment Pa 


nel arss 


et que vous les mettiez à l’abri du 
soleil pendant la chaleur du jour. 
Semez à présent des graines de 
sapin, pin, laurier, cedre, alaterne, 
phillyrea, et autres arbres toujours 


vérds , ainsi que des exotiques de 
a dure espece ou de pleine terre, 


dans des endroits où elles soient 
seulement exposées au soleil levant. 
Observez, si la place est humide , 
d'élever tellement vos bordures au- 
dessus du niveau du terrain , qu'il 
ne reste point d’eau près de la sur- 
face , et ne manquez pas de recou- 
vrir vos graines d’une terre légere. . 
Cépendant si les graines de la plu- 
part de ces sortes d’arbres étoient 
semées dans une couche modéré 
ment chaude, ce seroit une mé- 
thode plus sûre d'élever ces plants : 
et d'avancer leur développement, 
Mais alors il faut avoir attention, 
lorsqu'ils commencent à lever , de 
leur faisser l’air libre routes les fois 
que le temps est fivorable, autre- 
ment ils croitront foibles et se ré- 
duiront à rien. 


Plantes à préfent en fleurs dans Le 


Parterre ou Jardin de Plaisance 


Crocus de diverses sortes, perce 
neige double, large perce-neipe kâ- 
tif, différentes sortes de narcisses , 
iris de Perse, double scrofulaire , 


narcisse- no el de. plusieurs sOr- 


res , cyclamen. prihtanier . 
deprintemps, couronne impéria > 


56 
hyacinthes de plusieurs sortes , ado- 
nis vivace à feuilles de fenouil, 
quelques anemones , violettes , hé- 
patiques, violiers de muraille ou 
violerces de St. George, deux sortes 
d’alysson, fumeterre vivace , pri- 
merose ou primevere, polyanthes, 
pâqueretre ou la marguerite de pâ- 
ques, violette en dent de chien ou 
erythronium ; muscaris ou grappe de 
jacinthe , fumaria ou fiel de terre, 
hermodacte ou tête de serpent, col- 
chique printanier ou saffran des 
prés, auricules, souhaits ou pen- 
sées , joubarbe ; anemones des 
bois , hellebore , cynoglôsse vivace, 


saxifrage de montagne bleu, sedum . 


d'Espagne blanc, vesce de Venise ;: 
fleur étoilés jaune ou rmelanthium , 
pulmonaire orientale , bourrache 
de Constantinople , avec quelques 
autres, : 


Arbres et arbrisseaux durs à présent 
en fleurs. 


Amandiers, cornouillers à pru- 
nes , Mezereons, laurier - épurge 
ou lauréole , laurustin ou laurier- 
thym (1), clémarite d'Espagne ou 
Ja joie du voyageur , clématite de 
Sibérie , cornouiller à cerise, Ben- 
jamin en arbre ou alcée d'Egypte, 
rhamnoïdes à feuilles de saule, 


(3) 1 semble que c'est bien improprement 
quon écrit Zaurier-1hym , puisque cette 
plante n'a aucune ressemblance ni aucune 
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chevrefeuille érigé, érable à fleur 
écarlatte , érable de Norwepge, lau- 
rier-cerise , meleze , frêne à man- 


ne, cytise de Sybérie, avec quel-. 


ques autres... 


Plantes médicinales dont on peut a 
présent faire usage. 


Véronique aquatique , boutons 
de sureau, pointes d’orties , fleurs 
de tussilage, noble-hépatique, pri: 
meroses ou primeveres, violettes, 
herbe au panaris à feuilles de rue, 
et vers La fn du 
mois , des boutons de peuplier, 


cresson d’eau ; 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere, 


Vous devriez semer dans ce mois, 
des graines d'arbres toujours verds, 
comme : pins, sapins, chênes-verts, 
cedres du Liban, cyprès, gene- 


vriers , lauriers , et quelques autress … 


ainsi que de plusieurs autres arbres 
durs exotiques, comme : acacià épi 


neux de Virginie , persimon OÙ 


diospyros , liquidambar ou strax, 
noyer de Virginie, noyer noir de 


Virginie, ( Hickry-nuts, N.Juglans h. 


plane ou platane occidental eroren 
tal , sassafras, bois de chien OU 


 cornouiller de Virginie, meleze» 


arbre de Judée, cyprès d'Amérique» 
aubépine à fruit noir ( black-haw ) 


analogie avec le shym ; c'est comme si l'on 
disoit ; Auguste-thym au lieu de dire Au 
gustin, ne. 
toute 
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toute sorte de nefiers , comme la- 


Zaroles , chinquapin, V. Mespilus ; 
tulipier , acacia bâtard , pistachier, 
et plusieurs autres. Vous trouverez, 
dans le Dictionnaire des Jardiniers : 
la méthode de semer les graines de 
toutes ces especes , très-détaillée et 
trés-approfondie. . 

La plupart de vos arbres toujours 


vérds , et plants exotiques, pour- | 


roient a présenc. se transplanter ; 
Pourvu que la saison soit favorable, 


autrement VOUS ferez mieux de dif- 
férer jusqu’ au commencement du 


mois Prochain , en observant de ne 
faire ce travail que lorsque le vent 


est au Sud et qu’on voit apparence 


de petites pluies douces ; car si Le 
téMPs est sec et que le vent soit à 


PESt, il ne seroit pas sûr de les 
transplanter. Diférez donc jusqu’à 
la fin du mois, de crainte que les 


vents aigus de l'Est et les nuits 
froides ne reviennent après que 
Votre ouvrage auroitété fair, ce qui 
Mettroit vos plants en danger. 
Voici la saison de planter des 
coupures ou boutures de plusieurs 
sortes d'arbres et arbrisseaux exo- 
tiques qui ,; généralement , réus- 
sissent mieux lorsqu'ils sont plan- 


res précisément avant leur pousse. 


Si Le temps est an sec, arrosez. les 
fréquemment, et couvrez la surface 


de [a terre avéc de vieux chaume 


mulch , Pour empêcher le soleil et 


les vents de “pénétrer trop avant. 
Tome VII, Mars. 


dans la terre , et de détruire des 
plants qui ne sont pas encore Ben 
enracinés.  - de 
Greffez toute sorte  — 
tiers dans ce mois, vers la fn. du- 
quel vous pouvez greffer aussi les 
houx , et greffer en approche toute 
sorte d’arbres et arbrisseaux exo- 
tiques de [a duré espece ou de 
pléine térre. En faisant ceci > Avez 
soin de les mettre dans du clay » 
c’est-à-dire dans de la terre grasse, 
car si l'air ou l’humidité gagne la . 
partie fendue des rejettons , les 
greffes ne pourront s’unir à eux. 
 Bêchezässidueméententre vos jeu- 


mes arbres, supposé que vous ne 


leussiez pas fait dans les mois pré- 
afin que la terre soit bien 
desserrée, bien remuée, bien pro- 
pie 66 be nette, avant que les 
arbres commencent à pousser: ce 


cédens., 


qui non-seulement embellira votre 
pépiniere, mais contribuera beau- 
coup au développement des arbres. 

À la fin de ce mois vous devriez 
planter des rejettons de vignes, en 


observant de les coucher dans la 


terre jusqu’à l’œil le plus haut, en 
sorte qu'aucune partie du rejetton 
ne paroisse hors de terre, Si. vous 
observez bien ceci, et que vous 
n'ayiez choisi que des rejettons qui 
ont un nœud du bois de la derniere 


année à l'extrémité, if n'y aura 


FE de danger qe fils se pourrissent, 


Redressez et attachez les plante 
h 


$ 8: 
que vous desirez avoir à tige drot- 
te; car si vous négligez ceci quand 


vos plants sont jeunes, Vous ne 
pourrez plus le faire aussi. bien, 


lorsque les -tiges auroñt pris de Îa 
grosseur-& de lembonpoint. 
Dans cette saison plufeurs ar- 


bres et arbrisseaux dont les graines. 


ont été semées en automne ou dans 


le printemps dernier , vont com-. 
en état de se soutenir pendant l'hi : 


méncer à lever; c’est pourquoi vous 
devez soigneusement les préserver 
des mauvaises herbes; et, si la sai- 
son annonce de la sécheresse, don- 
nez-leur un peu d’eau une fois fa 
semaine. Délivrez-les des oiseaux, 
des souris, des taupes, des lapins, 


& des lievres, et autres animaux vo- 


races, qui décruiroient en peu de 
temps toute votre plantation, si 
elle resroit exposée à leur appétit. 
Siles nuits devenoient froides , il 
vous faudroit couvrir avec. grand 
soin les couches où reposent vos 
jeunes plants , sans quoi le froid 
pincera ceux qui commencent à per- 
cer la terre, ou en amollissant fe 
terrein, il en fera écarter les raci- 
nes. Dansce temps- -ci, le genevrier 
commun et même celui de Suede, 

boux, if, cedre de Virginie et de 


la Carolline, boïs de chien où cor-. 


nouiller d'Amérique, sassafras, et 
autres plants de graines dures se= 
mées l'année derniere, vont com- 
-mencer à lever. C’est pourquoi vous 


AR L 


devez leur donner tous vos soins, 
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pour prévenir.les injures qu’ils peus 
vent recevoir du froid, ou des vents 
aigus de l'Est. Ceux que vous avez 
semés en.caisse,; ou dans des pots, 
peuvent être à présent repiqués sur 
couche modérément chaude. Ceci 


les avancera et les feraun peu pous- 


ser dans le printemps ; : 115 se forti- 


feront en automue, et les forces 


qu’ils auront acquises les mettront 


ver. Ceux qui ont levé l’année der- 
niere et qui demandent à être trans- 


plantés, devroient être séparés dans 


cette saison et plantés chacun dans 


un petit pot que vous placerez sur 


couche d’une chaleur tempérée, Si 


votre couche à des cerceaux paris. 


de nattes, elle sufhira pour ces sor- 


tes de plants de la dure espece, sue 


tout à lapproche du printemps. Vous 


les avancerez beaucoup par cette 
méthode , et leur ferez faire de. 


grands progrès. 


Ouvrage à faire ds les . Serres 


Arrosez vos orangpers, myrtes . 
Jauriers, amomum de Pline, et au= 
tres moinstendres arbres exoriques; | 
_arrosez-les fouvent, mais pas trop à: 


la-fois, & commencez à les accoutu- 


mer à. prendre Vair par degrés. Ou: 


vrez les fenêtres toutes les fois que 
Pair est doux et tempéré, mais dans 


les. jours froids , ou lorsque l'air Fe. 


vif, ne les y laissez pas trop expo= 
sés; car le séjour dans la serre les 
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ayant attendris , Un air un peu vif 
leur causeroit de grands préjudices, 
& il faut attendre qu’il se soient un 
peu endurcis. 

Lavez et nettoyez lés feuilles «et 


les tiges de vos orangers, purifiez-. 


les de toute ordure et de toute 
saleté qu’ils pourroient avoir ramas- 
sées pendant le temps de leur empri- 
sonnement. Ceux qui ne demandent 
. pas à être chape F “exigent cepen- 
dant que. vous Ôtiez la terre à la 


- surface de Ia caisse ou des pots, et 
que vous [a changiez contre uneter- 
fe neuve , fraîche, et riche. Ce 
travail les fortifiera beaucoup, etles 
_préparera à vous donner des fleurs, 


Vers la fin de mois, fi le temps 
est favorable » Vout pourrez sortir 
vos caisses de lauriér, laurustin, 
absynche en arbre, cistefiier autres 
de la dure espece. Placez. les près 
d'une haie, ou sous des arbres, en 


_unmot de. unetelle situation qu'ils 


puissent être à l’abri de [a froidure 
et des vents. Cerravail éclaircira un 
peu votre serre, diminuera Le nom- 
bre de vos prisonniers, et laissera 
üue plus grande portion d’air à ceux 
Qui restent enfermés. Mais ceci ne 
doit se faire qu’en suppofant la sai- 
Son très - tempérée, autrement il 
Vaut mieux. Sites jusque au mois 
prochain. :  - 

S'il se trouvoit de. vos. orangers 
-qui fussent décapés, c’est-à.dire, qui 


Leussent pas leur tête en bon état, 
Mars, 


il faudroit promptement es chan- 
ger de place, tailler leur tête de 
près, et les transporter dans une 
couche-chaude de tan, pour les for: 
cer à repousser. Vous suivrez. à cet 
égard le traitemenc désigné dans lé 
mois précédent. | 

Vous pouvez aussi tailler les té- 


tes des myrthes, des lauriers, et 


autres exotiques de la dure espez 
ce, si vous vous appercevez qu'ils 
soient décapés, c’est-à-dire, si leur 
tête est déchirée & rombée en dé- 
cadence. Observez de les placer 
dans une couche assez chaude seu— 
lement, pour les faire repousser. 
Mais dès qu'ils auront bourgeonné, 
faites-letf respirer l'air Le plus qu’il 
sera possible dans ur temps chaud, 
afin d'endurcir les jeunes branches: 
Par cette méthode vous pouvez re. 
nouveller leur tête que vous remet. | 


_trez en bon ordre, en les ftaillanc : 


adroitement, ét vous rendrez la 
beauté à vos arbres. 


Au commencement de ce mois, 


semez des pepins d'oranges , de 
Jimons, et de citrons, pour enter 


sur sauvageon toutes ces différentes 
sortes. Si vous les tirez de fruits 
pourris ou gâtés, mais qui avoient - 


“acquis un degré parfait de-maturiré, 
ils seront meilleurs que teux que 


vous aurez tirés d’un fruit sain, 


Pourvu que ces. pépins ne soient pas 


encore passés: fl faudroi les semer 


dans des | a que vous placerez dans 


h ij 


co 
une couche detan à une chaleur mo- 


dérée, et que vous arroserez sou 


vent avec de l'eau. Alors ils avan- 
ceront prodigieufement; mais dans 
les remps chauds, vous couvrirez 
les verreside nattes pendant la cha- 
leur du jour. : 
Les graines d'amomum de Pline 
ou de cerisier d'hyvér, peuvent se 
semer présentement en pots, que 
vous: enfoncerez dans une couche 


modérément chaude ; et lorsque vos 


plants auront levé de trois où qua- 
tre pouces , vous les transplanterez 
séparément dans des pots que vous 
plongerez dans une autre couche- 
chaude. On peut tellement avancer 


ces plants, qu'on peut déjà en ob- 
tenir beaucoup de fruit Phyver sut 


vant, pourvu qu'on en ait sepné les 
graines au commencement de ce 
mois, 

Faites quelques couches de tan, 
pour y transplanter les tendres plan- 
tes exotiques venues des graines 
semées dans les mois précédens ; et 
lorsque les couches sont en bon 
ordre, il faudroit remplir quelques 
petits pots d’une terre fraîche et 


riche que vous plongerez. dans La 


couche, afin que la terre puisse con- 
tracter de à chaleur avant que de 
recevoir dans son sein vos jeunes 
plants: ce que vôus exécuterez un 
“ou deux jours après. Autremenc la 
terre se trouvera trop seche, lors- 
que vous lui confierez votre dépôr, 
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Après qu'ils seront plantés vous les 


arroserez doucement, et VOUS Cou» 
vrirez les verres jusqu'à ce qu'ils 


‘ aient pris racines. Après quoi vous 


les raffraïchirez fréquemment avee 
de l’eau, en leur laissant respi- 
rer l'air suivant la chaleur de KR 
saison. 

Le feu de vos poëles ou étuvés 
doit à présent se ralentir; mais il 
faut le faire avec discrétion, età 
proportion que le temps ne 
en chaleur. 

Les ananas qui ont subi cet hyver 
la chaleur seche du poële ou de 
l'étuve ;, doivent être à présent 
transplantés sur couches de tan, 
C'est pourquoi si vous n'avez pas 


encore préparé les couches pourles 


recevoir, ne différez pas au-delà du 

commenéBment de ce mois; car les 
ee , A Le 

fleurs du fruit vont bientot com 


mencer à paroître, et quand lavé= 


gétarion de ces plants est arrivée 
dabs ce temps, leur fruir est rare- 
ment aussi beau, et ne mürif pas 
de si bonne heure. Ceux que vous 
avez tenus au can, l'hyves entiers 
demandent à présent que vous rat 
fraîchissiez les couches avec du 


tan neuf, afin de renouveler leur . 


chaleur. 
_ Remuez les couches . tan de 
votre serre-chaude, dans lesquelles 


. vous avez déposé de tendres plantes 


exoriques, et ajoutez-y du tan neuf 
pour en renouveler la chaleur. Net- 


À 
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toyez les feuilles de vos arbres à 
café et autres de la même espece ; 
purifiez-les de route saleté qu'ils 


poürroient avoir Contractée, etarra- 
chez-en toutes les feuilles mortes: 


car si vous soufirez qu’elles restent 
en place, vous porterez préjudice 
à vos plants , et serez cause qu'ils 
auront mauvaise apparence. 


 Piane en fleurs dans les deux : erres, 


Me esembryenthemes de plusieurs 


sortes, lantana à feuilles de houx, 


(ilex-leaved) jasmin d’Espagne, Her. 
 mannia à feuilles de sureauet à feuil- 
_ les de guimauve, arctoride de deux 


Où trois genres, polygale d'Afri- 
‘ que en arbrisseau ,Cyclamenes dÀ- 
lppe, geranium de plusieurs sortes, 
seneçonen arbrisseau avec des feuil- 
les succulentes, aloès de plusieurs 
especes., coronille de crête sedum 


d'Afrique où joubarbe en arbre, . 


Pañcratium , Turnera ou la Turner, 
 Cotyledon à large feuille coupée, 
 ÿpéricum ou plante de Saint-Jean 


de Minorque en arbrisseau » Œiller 


d'Inde ou souci d'Afrique — 
de trefle , Lycium à à feuilles étroites 
chitafuledes Canaries, tarchonan- 
the d'Afrique à ul de sauge, 


cistes de plusieurs sortes , casse de 


Mars: 


GE 
deux ou trois genres, medicago arbo- 
rescente, crinumyarbres à café, Jacobga 
a fleurs de pourpre, lauriers d'épurge 
de différentes fortes, Teucrium Be- 
cum: phylica, chrysocoma , Cytise 
des Canaries, ornithogal du Cap de . 
deux ou trois fortes , ixie de deux 
Ou trois sortes, Cunonia ou plante 
de Cunon, Warsonia ou plante de 


Watson, ue ozeille des bois 
“de Aique à larges fleurs pourprées, 
la même à larges fleurs ; Jaunes, sca- 


bieuse en arbre, souci d’ Afrique en 
arbrisseau , othonne ou jacobée à 


 feuille$ coupées , tanésie d’ Afrique 


en arbrisseau , thlaspi ou toupet de 
Candie en arbrisseau, aster ou here 
be à l'étoile d’ de enarbrisseau, 
canne d'Inde, célastre ou arbre à 
bâton, Malpigie ou cerisier des Bar- 
bades, petit cierge rampanc à fleurs 


 cramoisies, Jotus=pourpre, Euphor- 


be, tetragonne à feuilles trainan- 
tes, amaryllis.de deux ou trois sor- 


tes, Justicia où noyer de Malabar 


de deux sortes ; calle d'Afrique, 
gladiole du Cap de Bonne. Espéran- 
ce, Bermudiane d'Afrique, Morea 
ou a plante Robert-More, Sisyriri= 
chium , arbre de corail de la Caroli= 
ne, avec quelques autres. 
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Ouvrage à faire 

Ü commencement du mois, 
yous devez préparer vos engrais; 
les travailler , les entasser , afin 


qu'ils se mêlent bien , qu'ils s'é- 


chauffent, et qu’ils puissent vous 
servir, vers le milieu du mois, à 
faire des sillons pour concombres. 
et melons que vous tiendrez sous 
cloches ou autres verres. Vous de- 
vez continuer ce travail jusqu’à La 
fin du mois, temps auquel vous au- 
rez besoin d'une grande quantité 
d'engrais, Quinze jours après ce 
_ premier travail, faites encore de 
nouveaux tas de fumier, afin d'être 
sûr de n’en pas manquer pour vos 
melons et concombres. Vous ob- 
serverez que ces sortes de couches, 
faites sur la fin du mois , n'exigent 
pas une si grande quantité de fu- 
mier que celles qu'on fait plutôe. 
Le milieu de ce mois, est le temps 
propre à planter les melons qu’ on 
veut faire leversous F papier. | Il faut, 
en faisant vos dossieres , tranchées 
etsillons , si le cerrein est sec, que 
le fumier soit d’un demi-pied plus 
élevé que la surface de la terre ; 
vous mettrez ensuite de la terre sur 
de famier jusqu’ à la hauteur. d’un 
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À eo mn on mm) 


EL 


F 


dans le P oLager. 


que Le melon puisse avoir assez d'ess 
pace pour jetter ses racines. Si vous 


SUiVEZ cette méthode, vos plants 


p ’exigeront point d’avoir de lea 
dès qu’ils auronr bien pris racine; 
et vous pourrez vous promettre d? ob” 
tenir une excellente récolte de me” 
lons choisis, au lieu qu’en suivant 
la méthode commune, ces plantes . 
ayortent fiéquemment où n6 pl 
duisent que peu de fruit, Mais dans 
un terrain humide , vos sillons doir 


vent être tellement élevés au- -des- 


_sus du niveau de la terre, que le 


fumier ne puisse y répandre 45564 
d'humidité pour la geler. L'on voit 
souventtous les plants détruits, pour 
n’avoir pas eu cette précaution. Les 
allées , fosses ou sentiers entre ces 
couches , doivent aussi recevoir du 
fumier et de la terre jusqu'à la hat 
teur des couches , afin que les ras 


_cines aient de la Pise pour s'ér 


tendre de chaque côté , car les tas 
cines de ces plants se “développe 
autarit dans l’intérieur de la terre 
que les branches se déploient 4 à là 
surface. _— : 


Il est encore temps d semer de 


la douce marjolaine, du thym; de 


la sariette d'été, er autres plantes 


LENS DIR LE" PONT ERE ON 


aromatiques , , dont er Doi ne 


réussira pas si vous la semez trop 


tôt, sur-cout dans un DES 
froid et humide. 
 Plantez des haricots au commen- 
cement du mois, dans une situa- 
tionchaude et si Le temps est chaud; 
caf une grande humidité détruira 
vos semences dans la terre. Vous 
pouvez à présent semer du Pourpier 


dans des bordures chaudes , afin 


d'en avoir après que celui de vos 


Couches chaudes sera passé. 


. Continuez de houer vos plants 


deradix* » Carottes, panais, oignons, 
poireaux, &c.enne laissant entr’eux 
ee que kR distance’ convenable , et en 


écartant les mauvaises herbes. ÂAr- 


 rachez-les dans un temps sec, pour 


être plus sûr de les avoir drnires 
Si vous remuez la terre entre vos 
plants , vous les aiderez à à se déve- 
lopper, et vouslesr préserverez de 
l'infection des mauvaises herbes, 
Après que vous aurez répété deux 
OÙ trois fois ce travail, vos plants 
Pourront rester ne à eux- 
mêmes jusqu’au tèrme de La récolte 
Bénérale, 


Sie temps est humide, profitez 


En pour planter des coupures ou bou 


türes de sauge , romarin, Tue, sas 
rette , mastic thym, lavande, 
Stœchas on cassidoine.,. santoline , 

ét autres plantes aromatiques ; ; car 
dans certe saison elles prennent ai- 


sément racine , > SUr-[OUt quand on 


Avyril, 


TER 6; 
Les arrose abondamment et qu’on 
les met à l'abri du soleil. 
Plantez des féves de jardin pour 
derniere récolte, et continuez de se- 
mer des poisson ( marrow- 
fat) et autres de la grosse espece, 
pour succéder à ceux que vous avez 
semés dans les mois précédents, Se- 


nez aussi, dans ce mois, à trois 
différentes reprises, quelques pois- 
 michaux , ( Loëspur) pour qu’une ré. 


colte succéde promptement à l’autre, 

Vous êtes encore à temps de 
prendre des œilletons où coupures | 
dartichaux , et de planter ceux que 
Vous croirez propres à vous donner 
une derniere récolte dans un terrain 
humide; mais si le sol est sec, ils 
ne produiront pas d'aussi belles 
têtes, et ne porteront pas si sure- 
ment du fruit dans la premiere sai- 
son, que ceux que vous aurez plan. 
tés le mois dernier. Au milieu du 
mois , repiquéz vos plants de choux- 
fleurs levés en Février, pour der+ 
niere récolte, dans un terrein hu- 
mide ; mais si C’est dans un terrein 


sec, et si la saison n’est pas hu- 


mide , il est rare qu’ils produisent 
des têtes bien pommées. 

Continuez de semer-toute sorte 
de jeunes salades |, comme: radix, 
raves, navets, moutarde, &c., ati 
moins deux fois la semaine; car 


dans cette saison elles séront bientôt 


propres au service. Quand la cha- 


 leuraugmente, il fauc avoir atren- 


ES 
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tion de les setnet dans des endroits 


à l'écart et à l'ombre , car en été 


elles mûrissent même dans des ex- 
positions au nord, : 

Sermez des laitues cosses, laitues 
de Cilicie et autres de la grosse es- 
pece , pour remplacer celles des 
mois précédents. Il faudroit les pla- 
cer aussi dans un sol humide , car 
si l’été est sec, elles monteront 
promptement en graine , ét ne pom- 
meront pas. 

Repiquez vos jeunes céleris dans 
des planches bien ameublées et 
d’une terre riche, en laissant trois 
pouces d'intervalle entre chaque 
rayon , et observez de Îles arroser 
abondamment jusqu'à-ce qu’ils aient 
pris racine. En faisant ceci, vous ne 
devez pas tirer tous vos plants hors 
de la couche à graine ; choisissez 
seulement les plus beaux et les plus 
drus , et laissez aux plus petits le 
ne de croître et de ee de 

lembonpoint. | 

Houez la terre entre vos rayons 
de fêves et de pois, er ramenez-la 
le plus que vous pourrez vers les 


tiges , afin de les fortifier. Sarclez 


et purgez la rérre des mauvaises 


berbes ; vos plants en môûrironc ! 


plutôt. 


Après une ondée de pluie, rame- 


ner la rerre vers les tiges de vos 
choux, et choux-fleurs plantés où 
en automne Ou au commencement 


+ Ceci est absolument. 
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nécessaire: pour mettre les tiges à 
l'abri du soleil et des vents, qui 
les dessechent et les durcissent. En 
faisant ce travail, prenez-parde que 
la terre ne s’introduise dans l'inté- 
rieur de vos plants; vous ne man- 


queriez pas d'y porter la destruction, | 


Soyez attentif à détruire et lima- 
çons et limaces, lesquels invités à 
sortir de leur demeure par {es dou- 
ces ondées de pluie, peuvent être 
surprises aisément. Si vous soufrez 
leurs visites , ils augmenteront bien: : 
tôt considérablement en nombre, 
et deviendront non-seulement im . 
portuns, mais détruiront impitoyes 
blement tous vos chers nourrisons 

Si les nuits sont froides , mettez 
sous verres yos melons et concom- 
bres de primeur, car le jeune fruit 
est fort sujet à dépérir et à se fon: 
dre, si le lit où il repose est froid 
ou s'il manque de couverture. 


Semez quelques navets dans une 
piece de terre humide, pour sUCCÉ- 
der à ceux que vous avez semés le 
mois dernier. Houez à présent ceux 
ci, en laissant entre eux la distancé 
requise, et purifiez la terre de tou- 

tes Les herbes nuisibles à vos plants. 


Vous pouvez planter à présent s 
par bouture ou par racine éclatée » 
de la menthe, de lestragon, €lt 
pour en avoir de nouvelles planches 


lorsque les autres vous manqueronr? 


car les vieilles couches som sujetes 
au 
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au dépérissement , lorsqu’elles-ont 
subsisté deux ou trois ans. 
Pransplantez quelques - unes de 
vos laitues cosses , laitues de cilicie, 
et autres de la grosse espece que 
Vous aviez semées sur couche mo- 
… dérément chaude en Février, et si 
le temps est sec, arrosez-les jusqu’à 
ce qu’elles aient pris racine. 
Les choux, choux de Savoie, et 
autres, semés dans, le mois dernier, 
exigent à présent une main qui les 
éclaircisse, les dépouille de leurs 
laments , et les rende propres à être 
tepiqués sur couches, afin qu'ils 
acquierent de la vigueur avant d’être 
transplantés pour Bons. Purgez [a 


couche où vous aviez déposé les 
graines , de toutes mauvaises her-. 
bes, afin d’empécher les plantes que 

; P à 


Vous y laissez de monter et de s’af- 
foiblir par leur voisinage. Vous de- 
vriez à présentsemer quelques grai- 
nes de ces mêmes choux , choux de 
Savoie , et autres , pour derniere 
récolre , et pour succéder à celle 
que vous avez semées le mois pré- 
cédent, 
Semez du chanvre, du lin, et 
donnez des perches ou des appuis à 
Vos houblons ; nettoyez en même- 
temps fa houblonniere, purgez-la 
de toutes les mauvaises herbes, et 
fämenez bien la térré au dessus des 
buttes. Vous pouvez semer aussi 
quelques pois tardifs de Roncevaux 


gris, en plein chap, et pour la 
provision d’hyver, supposé que Le 
terrein soit mol et humide. 

Sur la fin du mois, regardez et 
examinez vos artichaux, ét arra- 
cheZ-enles jeunes plants qui ont été 
produits depuis que vous avez tiré 
de la tige des cœilletons. Si vous 
leur permettez de rester sur les 
vicilles racines, ils déroberont aux 
plants que vous laissez leur nour- 
riture, et seront cause que le fruit 
seratrés-petit. Choisissez parmi eux 
les plus beaux et les meilleurs, net- 
toyez-les, et les plantez, supposé 


que votre jeune plantation ait be- 


soin d’être répärée. Mais comme 
ces derniers plants produisent rare- 
ment du fruit fa premiere année, 
ce n’est que dans un besoin pres- 
sant, qu'on les fait servir à cec 
usage. | 

Semez un peu plus de graînes 
de céleri vers le milieu du mois, 
pour succéder à celles que vous 
avez semées avec moins d’abondance 
le mois précédent, Mais ne les se- 
mez que dans un terrein humide, 
et soyez attentif à les arroser quand 
le temps est sec, er à les garantir 
des rayons du soleil , autrement 
elles ne leveront pass 

Vous devez aussi semer quelque 
graine de férochia ou fenouil , pour 
remplacer celle du mois précédent ; 
car dès que cette plante est propre 


Ou à cul noir , Ctquelques gros Pois=\ au service, elle ne reste en cet état 
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que dix-huit ou vingt jours , passés. 
lesquels on la voit aussi-tÔt MOn- 
ter en graine. Cependant il est ab- 
solument nécessaire d’en être habi- 


tuellement fourni, pour en offrir à 


ceux qui exigent d'en avoir et qui 
ne peuvent s’en passer. 

. Sarclez par-tout, et mettez tontés 
vos plantes à l’abri des herbes sau- 
vages , car si dans cette saison VOUS 
n'avez pas toujours le sarcloir à la 
main, Vous vols préparerez pour 
la suite un travail plus dur et plus 
long. Outre cela, si vous souffrez 
le voisinage des mauvaises herbes, 


vos récoltes se réduiront à peu de. 


chose ë : 
: Productions du Potager. 


Les rejettons ou montants de 
brocolis, de choux, et choux de 
Savoie, sont à présent fort bons, 
si vous les cueillez avant qu'ils 
montent en graine. On mange sou- 
vent les jeunes rejettons de navets 
etles pointes de houblon, lorsqu? on 
| manque d’autres plantes. Vous avez 
présentement toutes sortes de jeunes 
salades ; 


sil, alsandre, cardes , “bettes ; 11. 
vous reste encore du céleri tardif 
et des endives dans les terreins hu- 
mides. Vous devez avoir : ozeille, 
pimprenelle , thym, hyssope, sa- 
riette rer ; ne laitue 


vous avez épinards ,. as= 
perges, radix,  choux-cabüs Det. 
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mée , sous chassis où sous cloche + 
dans les bordures chaudes, ainsi 
que de la laitue cosse qui sera très- 
propre au service vers la fin du 
mois , supposé qu’elle ait échappé. 
aux rigueurs du froid : chervis , 
jeunes oignons, poireaux , cives 
ou ciboules , échalottes , rocam- 
bole, bourrache, sauge, romarin, 
quelques panais et quelques carot- 


tes, supposé que vous les ayiez gar- 


dées dans Le sable; car celles de ces 
plantes qui sont restées en terre et 


qui sont saines , auront bourgeon- 


né, et les racines seront dures, co- 
riaces , ligneuses , et peu propres à 
manger. Les j jetnes, carottes semées 
en automne sont à présent dans leur 
vigueur , ainsi que vos jeunes rejet. 
tons ol montants de selsifx où 
barbes de bouc(zragopogon), que 
quelques personnes préferent à l'as 
perge, pourvu qu’ils soient cucillis 
dans leur primeur. Sur couches 
chaudes vous avez : concombprés, 
pois , féves , pourpier ; et vers la fin 
du mois, vous avez souvent des 
pois en bordures chaudes quand ils 
ont pu échapper au froid ; vous ie 
vez avoir aussi quelques choëx Die 
taniers. 


Ouvrage à faire dans Le Jardin à fruit: 
Vous pouvez, au commencement 
de ce mois, -grefer quelques genres: 
tardifs de fruit, pourvu que fa sai- 


son soit restes ; mais si le prin= 


nr 
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temps s’est annoncé de bonnes heure, 
31 seroit trop tard , car si Les scions 


ourejettons { skooës ) ont poussé des 


feuilles , rarement ils s’uniront à La 
tige. 

-Observez attentivement vos jeu- 
nes arbres fruitiers plantés au prin- 


temps, arrosez-les dans un temps 


sec, et si VOUS vous appercevez que 
. feuilles commencent à se bou- 


-cler, jettez de Peau doucement sur 
-deurs branches. Vous pouvez em- 


ployer aussi cette méthode au grand 
avantage des vieux arbres, quand 
vous voyez que leurs feuilles sont 


 frisées ; mais il ne faut pas faire ce 


travail pendant la chaleur du jour, 


de crainte que le soleil ne brûle 
. leurs feuilles, ni crop tard dans la 


soirée, surtout si les nuits sont en- 


core froides. Quand vous observez 


que vos arbres sont infecrés par des 


insectes, faites tremper une bonne 


quantité de côtes de tabac dans 
d'eau, avec laquelle vous arroserez 
Vos . Ce travail, s’il est fait 
soigneusement , détruira tous les 
insectes, et ne portera aucun pré- 
judice à vos arbres. Vous pouvez 


_ Encore arracher les feuilles les plus 


bouclées , et jeter ensuite de la 
Poussiere de tabac sur les branches. 
Cela détruira les. insectes et vous 
pourrez laver vos brançhes ie ou 
trois jours après. ee. 

Les arbres à fruit inoculés l'éré 


* dernier » et qui ont cn ; 
Avril, 
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doivent avoir la tige coupée à trois 
Où quatre pouces au-dessus du boue 


. ton. Ce-travail doit se faire au com- 


mencement du moïs, säpposé que 
VOus ayiez négligé de Ie faire dans 
le mois dernier ; car les boutons 
commenceront à pousser si les tiges : 
sont coupées. à temps ; autrement if 
arrive souvent qu ls avortent ; ou 


si les boutons viennent à s'ouvrir ; 
if sont rendus si foibles par lac 


croissement des tiges, que les re- 
jettons ou jeunes branches se ré= 
duisent à peu de chose, | 

Vers la fin de ce mois, commen- 


_cez à prendre soin de vos espaliers 


et des autres arbres à fruit qui sont 
le long des murs ; mettez en pro- 
pre situation les jeunes branches les 
plus belles et les plus régulieres, 


et déplacez, s’il y en a eu de pro- 


duites, celles qui poussent en avane, 
et qui sont trop vigoureuses ( fore- 
right and-luxurious |. Voici le temps 


également d’éclaircir vos abricots 


s'ils sont en trop grand nombre; 
car plus vous prendrez cette peine 
promptement , mieux ceux que 
vous laisserez viendront à maturité. 

Plantez des coupures où bourures 
de vignes dans les endroits quevous 
avez fixés pour leur demeuré , en 
observant toujours d’avoir un nœud 
de vieille souche à Pextrémité de 


= chaque bouture. Enfoncez - les si 


profondément enterre qu'il n’y ait 


que Le ee ou l'œil du dessus qui 


i à 
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soit de niveau avec le terrein, Si 
vous obsérvez bien ceci, vous n'au- 
rez point à craindre que ces nou 
veaux plants ne réussissent pas. 
Examinez vos vignes qui tapis= 
sent Vos murailles ; arrachez-en les 
petits filamens pendans qui, déja, 
commencent à pousser; et lorsque 
deux scions sont produits par Île 
même œil ou le même jet, vous 


devez arracher le plus foible qui est 


ordinairement sous son COMpPagNONs 
Par-là vous donnerez plus d'énergie 
aux bourgeons (shoots }, et le fruit 
qui reste sur les branches en prof- 
tera. Vous pouvez travailler vos 
vignes et les ébrancher, en cette 
saison , 
vous veus épargnerez toute la peine 
que vous serez obligé de prendre 
si vous laissez subsister ces rejet- 


tons un mois plus tard. Et ébour- 
geonnant de bonne-heure, les bran-. 


ches fructiferes, si vous avez pris 
soin de Les bien faire ramper à plat 
contre le mur et de les élaguer, 
prendront plus de force, et vous 
donneront du fruit de bonne-heure. 
Vos fraisiers doivent être soigneu- 
sement sarclés, et leurs filamens ou 
scions scrupuleusement arrachés. Si 
la saison annonce de [a sécheresse, 
vous ferez bien de les arroser: et 
ne négligez pas ceci si vous ne vou- 
lez pas qu’ils produisent peu de fruit. 
Tenez vos bordures , près des 
arbres à fruit, propres, nettes, et 


dans fort peu de temps; 


purgées de toutes mauvaises seen: 
ces, car elles dérobent aux arbres 
leur nourriture. Dans les sols qui 
sont enclins à se durcir, il faut re- 
muer et adoucir la terre avec une 
fourche à fumier; et si vous répan- 
diez ensuite un peu de vieuxchaume 


(znulch) sur la surface, et que pen- 


dant les temps secs vous l’arrosas- 
siez deux ou trois fois la semaine, 
vous rendriez un grand service aux 
fruits et aux arbres. Vous devriez 
aussi tenir propre et nette Ja terre 
qui est entre les rayons de vos ceps 
de vigne ; et dans les commence- 
mens du mois, ne manquez pas de 
les échalasser , afin que Les branches. 
aient de quoi se soutenir. Cetre mé 
thode vaut mieux que de leur lais= 
ser les échalas pendant rout l’hyver, ; 
parce que les échalas dépérissent 


plus dans un hyver que dans deux 


Etés. D'ailleurs, les vignes mont 
pas besoin d’être échalassées dans 
cette saison, pourvu que les brat- 


ches de l’année derniere soient liées 


ensemble , afin de les empêcher 
d’être brisées par les vents. 
Vers le milieu du mois, déco 


_V£EZ VOs figuiers que vous aviez mis 


à l'abri du froid pour passer l'hy- 


ver. Mais faites ceci avec beaucolP 
de précaution, de crainte Le Les 


jeunes fruits qui commencent à pa 
roître ne courent quelque danger 


en les. exposant trop soudainement 


au grand air. 
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Donnez présentement une grande 
portion d'air frais au fruit de vos 
chassis forçants, et proportionelle- 
ment à la chaleur du temps: leurs 
branches doivent être aussi fréquem- 
ment aspergées avec de l’eau : ce 
qui sera d’un grand service pour 

les arbres , et rendra le fruit plus 
beau. Si vous avez encore le soin 


d'arroser souvent les racines, les 


arbres et le fruit en rétireront un 
égal avantage. 


Fruits de la saison ou qui ne sont pas 
= _ encore passes, 


Poires : Franc-réal, Bergamotte 


de Bougi, Sr. Martial, Bonchrétien 
d'hiver, poire verte d’hyver du Lord 
Cheyne ou la Lord-Cheyne , Bezi de 
Chaumontelle dans les espaliers et 
en plein vent, Carmelite ; et pour 


Cuire ou pour compotte, la Cadil- 


 Rc,etla Parkinson’s-warden. 


Poumes : Roussetre d’or , Rous- 
sette de Pile, Roussette de Wheeler, 
Nompareille : Ja Pomme-Jean ou 
de Sr. Jean, Pippine ou Renerre 
dure, avec quelques autres, … 


, à faire dans la Pépiniere. 


Au commencement de ce mois 
On peutavec sûreté. transplanter plu- 
sieurs sortes d'arbres: tou jours-verds, 
Comme: houx, ifs, pyracanrhes, 
alaternes » phillyrea , cistes ,chênes- 
Verds , pins, sapins, cedres, » CHPIÉS, 

Avril, 


medicago-frutescens ou trefle enarbr 1s= 
seau, cytise-hérissé, &c, Prenez 5 
s’il est possible , pour faire ce tra- 
vail, un jour nébuleux où pluvieux, 
parce que le soleil er les vents pour- 


_roientdessecher les racines , lorsque 


vous mettez vos arbres hors deterre: 


ce qui leur seroit très. nuisible, Dés 


que vous les aurez reéplantés, arrosez- 
les beaucoup, afin que la terre morde 
plus aisément aux racines ; et cou- 
vrez la surface de la terre d’un fu- 
Mier court et léger, c’est-à- -dire, de 
vieux chaume, ; (ulch) pour ee 


“cher le soleil et les vents des "intro 
duire jusqu’à la racine. 


Dans cette saison vous pouvez 


_replanter les deux sortes de tuli- 


piers à feuilles de laurier, le lau- 


rier de Îa Caroline , le myrthe à’ 


chandelles, le fusain l spindle- tree) 
de la le ; la cassine toujours 
vêrte, eupelo Où nyssa, et autres 
exotiques semblables que vous 
Vous proposez de naturaliser dans 
ce climar. Lorsque vous la tirez 
hors de la caisse ou des pots, vous 
ne devriez Ô Oter que la motte de terre 
extérieure, afin de donner lieu aux 
nouvelles _—. de porter des re- 
jettons. 
Vous pouvez semer à présent des 
glands de chêne: verd, ainsi que 
des graines de Pin, sapin, cedre, 


cyprès, magnolier > tulipier. r 


pouvez encore semer des graines 


- d'arbres les plus éxoriques , tels 


a 
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que ceux qui nous viennent de Vir- 
ginie, de la Caroline , et des con- 
rrées les plus septentrionales de 
PAmérique. Vous trouverez dans 
Je Didionnaire des Jardiniers, des pré- 
ceptes sûrs pour VOUS conduire dans 
ce travail 
Au commencement de ce mois, 
greñez vos houx; et vers le milieu 
du mois, greffez en approche, pins, 
sapins, genevriers, &c. Vous pou- 
vez par cette méthode perpétuer Ja 
race des plus rares especes d'arbres 
oujours verds. Mais les arbres qui 
proviennent ainsi, ne prennent ja- 
mais autant d’accroissement que 
ceux qui sont provenus de graines; 
les troncs ou les tiges croissant rare- 
‘ment de concert avec les arbres aux- 
auels ils sont greffés en approche: 
en sorte qu'ils sonten danger d’être 
écartés par les vents. C’est pour- 
quoi, lorsqu'on met cette méthode 
en usage, la greffe en approche de- 
= croit se faire aussi près de terre 
qui il est possible. 
Jertez l'œil sur vos greffes 
observez de renouveller [a terre 


grasse , quand elle “est pleine de. 


crevasses, de crainte qu'un vent sec 
ne pénetre vos grefles ét ne les dé- 


truise. Examinez avec un soin égal 
les boutons de vos arbres qui pous- 


sent déjà ; et si vous voyez que leur 
tête soit infectée par les insectes, 
“où que leurs feuilles soient bou- 

clées rachez- les promprement er 


car pour les grandes, € 
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avant que les insectes soient mul: 
tipliés. | 7 

Tenez laterre, quiest entre lés 
rangs de vos arbres dans la pépis 
niere, propre ét nette ; Car Si Vous 
permettez aux mauvaises herbes de 
s'y érablir , elles dépasseront bien 
tôt vos jeunes nourrissons , en leur 
causant beaucoup de foiblesse, rien 
n'écantc plus nuisible aux jeunes 


arbres, que de souffrir l’accroisse= 


ment des mauvaises herbes parmi . 
eux , sur-tout dans la saison du 
printemps. | d- 
Si pendant ce mois le temps 1 
gnant étoit sec, vous devezarroser 
fréquemment vos couches à graines 
d'arbres toujours verds, d'abrés 
foresriers , arbrisseaux et arbustes, 


Mettez-les à l'abri du soleil peñ- 


dant la chaleur du jour. Les jeunés 
plans que vous avez tirés de Ja cour 
che à graines, et les troncs où og 
pour atbres fruitiers nouvellement 
plantées doivent être également 
arrosées , si le. temps est sec : COM 
me ces tiges ‘sont petites, je 
tendres, le soleil et les vents péné- 
treroient bientôt leurs racines » € À 


en des dessechant y porteroient la. 
mort. Au reste ceci ne se doit en= 


tendre que des petites plantations 
ce seroit Uñ 


labeur trop long et trop difficile, 
s’il falloit en arroser toutes les tiges 


“destinées pour sauvapeons: 


Les couches où vous avez semé 
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des graines, Soit en automne, soit 
le mois dernier, doivent être à pré- 
sent soigneusement sarclées, çar 
plusieurs de ces jeunes arbres vone 
bientôt lever; et si vous souffrez les 


mauvaises herbes dañs leur voisina’ 


ge; leurs racines se méleront et 
: s'entrelaceront si bien, qu’il vous 
sera très-difficile d’arracher l’une 
sans arracher l’autre. Comme les 
Mauvaises herbes eroissent toujours 
plus que les bonnes ; elles auront 
bientôe dépassé vos plants, et retar- 


deront leur accroissement. Vos cais- 


… Sés Où pots decedre, qui vont bien- 
tôt pousser, doi être à présent 
mis à l’ombre; car trop de soleil ne 

 Manqueroic pas de détruire promp- 
fément ces jeunes plants. Il vous 
ut prendre bien de Pattention à 
mettre à l'abri de la voracité des 
ciseaux vos couches à‘ -Braines de 
pins et de sapins, qui vers la fn du 
MOIS Commenceront à paroître, Les 
diseaux sont enclins à piquer la tête 
decesjeunes plants, àmesure qu’elle 

pousse hors de terre, tenant encore 
à l'enveloppe où à ha coquille de la 
“‘nence qu’elle éleve et porte au 
dessus d'elle, 


> 


Ouvrage à faire au Parterre ou 
Jardin de TRE 


Vos allées de grâvier,  dégradées = 
.€t maltraitées dans le mois dernier. 
doivenr au commencement de celui- . 


ci, être réparées, nivelées et Fous: 
Aÿril, : 
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lées, afin de les rendre propres à Le 
promenade. Les allées de Bazon et 
les tapis de verdure qui sont en face 
de la maison, doivent é être fauchés 
de près; car voici Ja saison où ke 
plupart du monde aime à se pro- 
mener. C’est pourquoi vous devez 
tenir en bon ordre les allées de vo- 
tre jardin ; outre cela, si vous népli- 


_gez ce travail dans le printemps , 


lherbe croftra drue » €t-deviendra 
tellement forte, qu'il vous faudra 
employer les plus grands soins pour 
réparer votre négligence. 

Nettoyez. les plate - bandes du 
parterre, et purgez-les avec le ser- 
cloir de toutes mauvdises herbes. 


. Aitachez à quelques baguettes ou 


soutiens les plantes qui croissent ec 
qui s’élevent le plus, afin d’ empé- 
cher les vents de briser les ES ou 
de les renverser. 

Vous pouvez à présent sc semer dans 
vos plare-bandes, les fleurs annuel 
les qui n’exigent point de chaleur 
artificielle pour les avancer, com- 
me : touffe de Candie, miroir de 
Vénus, lupins de _ sortes. 
pois dé parfum ou gesse odorantce; » 
pois de Tanger, Lychnis-nain, at 
trappe-mouche de. Lobef, som | 
de Vénus, convolyulus minor, nas 
turtium des Indes , adonis, (quoi-” 
que l'automne soit pour celle ci la 


saison la meilleure Jlavatere, mau- 


ve d'Orient, carthame où safran: 


bé, Aieraciur de plüsienrs sor- 
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tes, centaurée, lotus de différens 


- genres). Jimace-plante, chenille- -plan- 
re, linaria ou linaire, securidaca Où 
vesce en forme de hache, astragale 
ou reglisse sauvage, moldavique ou 
_melisse de Moldavie, ainsi que plu- 
sieurs autres fleurs annuelles er pe- 
renniales où vivaces de la dure es- 
pece, où de pleine terre, lesquel les 
réussissent beaucoup mieux lors- 


qu'on les seme dans l'endroit où 


elles doivent rester, que lorsqu'el- 


les sont transplantées. C’est pour-. 


quoi il faut les clair-semer dans les 
plate-bandes du parterre ; et lors- 
qu’elles ont levé, il faut encore les 
éclaircir, en ne laissant que peu de 
-plantes pour fleurir dans chaque 
piece; par là vous les rendrez plus 
fortes et plus vigoureuses. 

Dans ce mois , vous pourriez 
semer la plupart des plantes peren- 
niales et bienniales ou bisannuelles 
et vivaces dans votre pépiniere à 


fleurs, que vous n’avez pas semées 


le mois précédent , comme cam- 
panule de Cantorbery, œiller de 
poëte, œiller, œillets-carnés, alcée 


où mauve-trémiere, chévre-feuille 


de France, Violier, violier de mu- 
aille ou violette dé Saint-George 
centaurée , pois toujours vert, ainsi 
“que plusieurs autres sortes élevées 
dans la pépiniere à fleurs, afin d’en 
pourvoir les plate-bandes du par- 
se. 


CALENDRIER 


VOUS pouvez fire quelques légeres 
couches-chaudes pour y semer les 
fleurs annuelles qui ne demandent 
que peu de chaleur pour fleurir 
promptement; mais elles réussiroient 
beaucoup mieux, si vous les éle- 
viez sous paillassons, et non sous 
cloches, lesquelles en général les : 
font trop avancer. Quoique par 
cette méthode elles viennent un peu 
plus-tard , nimporte, et il n'en 
résulte aucun inconvénient, parce 
äu’elles sont destinées pour Pau- 
tomne , temps auquel les autres 
fleurs sont rares, et-où la présence 
de celles-ci cause un plus grand 
plaisir; telles sont: Les soucis de 
France et d'Afrique, convolyulus= 
major , balsamines, merveilles du 
Pérou, le grand- sultan, l'œilet 
d'inde, avec quelques autres. 

IL vous faut faire à présent quel- 


que nouvelle couche chaude pour Y 


| transplanter vos tendres fleurs an 


nuelles, comme: amaranthes, g07* 
phrene ou immortelle , hibisouss 
balzamines à double raie, &c. Les. 
quelles doivent être avancées dit 


cette saison; autrement elles n6 
_parviendront jamais x aucun degré 


de beauté , laquelle consiste prin- 
cipalement dans leur Feunur les” 
graines en seront auss { tres-Jmpai" 
faites, sur-tour si Pautomne annof: 
ce de la froidure. 

Vous devriez aussi cransplentér 


vos jeunes plants d’asrerde ja Chine» 
où 


\ 
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ou sur couche d’une chaleur cempé- 
rée, ou sur bordure chaude, afin 
qu'ils puissent acquérir de la force; 
en observant de les arroser et de 
. les mettre à l’ombre jusqu’à-ce qu'ils 
aient pris racine. 

Mettez à présent un peu plus de 
racines de tubereuses dans une cou- 
che modérément chaude ; Pour suc- 
céder à celles que vous avez moins 
abondamment plañtées le mois der- 
hier, et pour que vous ayiez une 
: continuation de ces fleurs dans la 
saison, 

Les graines de vos œillets-carnés 


choisis, er des antres œillets, doi- 


vent être à présent semées , ou dans 
des pots, caisses , et térrines, ou 
dans des bordures; mais prenez bien 
garde de ne pas ensévelir la graine, 
et de ne pas là mettre trop profon- 
dément en terre, Car 1} arrive sou- 
Vent qu’on opere par-là sa destruc- 
tion. Quand le temps est au sec, 
arrosez doucement vos graines : 
faute de quoi vos plants ne réussi- 
Tont pas, 
Vos pots d’ aient et de po- 


lyanthes doivent être soigneusement 


retirés du soleil, car si pendant un 
jour seulement ” restoient exposés 
à toute son ardeur, et que vos plants 
fussent de _.. » Censeroit 
assez pour les détruire. Vous devez 
_ Aussi les arroser souvent. 

Donnez des baguettes ou des r4- 
teurs à vos œillets-carnés ( carnations) 
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qui vont bientôt s'ouvrir et Montrer 


leur fleur, atrachez- -y les tiges avec 
des de de nattes, afin d’em- 
pêcher que le vent ne les brise, et 
prenez grand soin de les mettre à 
l'abri de la gloutonnerie des moi- 
eaux , qui becqueteroient les feuil- 
les i intérieures , et même jusqu'à fa 
tige. 


Vos belles auricules vont bientôt 
commencer à montrer leurs char- 
mantes fleurs ; c’est pourquoi vous 
devriez les mettre à l’écarc dans un 
endroit couvert, pour les garantir 
de l'humidité qui laveroir cette pous- 
siére douce de leurs fleurs qui en 
fait l'agrément, et en quoi consiste 
une grande partie de leur beauté, 
TT faut aussi les défendre de la cha- 
leur du soleil quihâteroit leur dé- 
périssement ; ; mais il ne faut pas. 
pour cela les priver d'air, ec il fauc 
leur en distribuer autant qu'il est 
possible , autrement les tiges de- 
viendront tres-foibles. On place or- 
dinaifement ces. pots sur des ta- 
blettes ou banquertes tellement ar- 


rangées que l’une est toujours plus 


élevée que lautre : ce qui est fort 
commode pour les fleurs dont les 
tiges ne sont pas montantes ; autre- 
ment il faut lever le pot pour VOIr 
Ja fleur, Comme ces situations sont 
toujours à l'abri du soleil et de la 


“pluie, on devroit du moins en te- 


nir Le devant toujours ouvert lors- 


“que le cemps le permet ; et Les pots 


k 
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dont on se propose de tirer des 


graines pour avoir de nouvelles 
fleurs, doivent être portés en plein 
air, dès que les fleurs qu'ils con- 
tiennent sont parfaitement épa- 
nouies, et placés dans un lieu où 


ils puissent jouir du soleil du ma- 


tin et d’un air libre, sans quoi vous 
ne devez pas vous attendre à obre- 
nir de bonnes graines. 

Voici encore un bon temps pour 
se procurer des coupures où racines 
éclatées d’auricules choisies, afin 
d’en augmenter le nombre. Ces re- 
jettons, bouts ou bourures , doivent 
être mis dans de petits pots qu’on 
aura soin de tenir à l’ombre, en 
observant de les arroser doucement 
dans un temps sec, jusqu'à-ce qu'ils 
aient pris racine. Mais s’il arrivoit 
que parmi ces racines divisées if 
s’en trouvât quelques-unes dépouil- 
lées de fibres, il faudroit [es ren- 
fermer étroitement sous verres , afin 
de forcer le développement. des ra- 
- gines. 

Vos. planches de belles renon- 
cules, anemones, tulipes et jacin- 
thes, qui sontactuellementen fleuis, 
doivent être couvertes, où avec des 
paillassons, ou avec des. toiles, pour 
les défendre de l'humidité et de la 
chaleur du soleil. Par ce moyen vous 
conserverez la beauté de vos fleurs, 
beaucoup plus long-temps que si 
êlles restoient naturellement expo- 


-sées au ed air, Mais il faut enle- 
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ver ces couvertures tous les matins 
et tous les soirs lorsque le temps le 
permet , afin que ces fleurs puissent 
respirer l'air autant qu'il est pos- 
sible , sans quoi elles ne continuez. 
ront pas long-remps à rester belles, 
et les racines perdront bientot coute 
leur vigueur. 

Vers les derniers jours du mois, 
tirez de terre vos racines de saf 
fran , de Colchicum , d’amaryllis 
jaune Automnale, et autres ra- 
cines bulbeuses de fleurs qui ne 


| s'ouvrent et ne s’épanouissent qu'en 


automne , et dont les feuilles ac- 
tuellement sont mortes ou férries, 


Vous pouvez tenir hors de cerre ces. 


racines jusqu'au commencement du 
mois d’Août , ternps He VOUS 
les replanterez. ser 
 Transplantez Les especes dacbre 
et arbrisseaux toujours verts qui. 
n’ont pas encore poussé ; VOUS io 
vez les transporter en toute sûreté » 
pourvu que Pair soit nébuleux € 
qu'il y ait apparence de pluie. Sile 
terre où vous devez les repiquer 
étoit dure et séche, faites de grands 
trous proporionnels aux arbres qui 


- doivent y être reçus ; répandez: ÿ 
beaucoup d’eau et en assez grande 


quantité , pour rendre la terre limo- 


_ neuse ou molle comme de [a bouil- 


lie, Ensuite placez-y vos arbres; € 
lorsque la terre aura mordu aux ra” 

cines , élevez-la en lui donnant üné 
surface creuse semblable à à celle d'us | 
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bassin propre à contenir de l’eau. 
Rernplissez cer espace d’un fumier 
court où de vieux chaume (ulch ), 
_ afin d'empêcher l'air et le soleil de 
pénétrer dans la rerre et de desséz 
cher les racines. Répérez cet arrose- 
ment une fois la semaine , pourvu 
que le remps soit au beau. 
Si vos phillyreas, alarernes, lau- 
tiers, laurustins, et autres achete 
toujours verds. de-la dure espece ou 
- depleineterre, sont devenus rudes 
au coucher , donnez-leur à présent 
la vous leur destinez, en 
coupant leurs branches au raz des 
tiges, ou le plus près qu'il sera pos- 
- sible; ec lorsqu'ils repousseronr vous 
les transporterez au lieu de leur des- 
. tination. 


Plantes actuellement en fleurs dans le 


Parrerre Ou Jardin de plaisance. 


. Anemones ; io de diffé 


_*ns genres , polyanthes , auricu- 
és, tulipes, co uronnes impériales, 
ue » jacinthes de diverses 
_$ortes , narcisses, asphodeles, jon- 


quilles , Violettes , muscaris ou 
grappes de jacinthe, iris ou flambe 
bâtarde , grand perce=neige, cycla- 
men printanier, colchique printa- 
nier Ou safran des prés, fumeterre 
bulbeux , racines de rose où radiota- 
rosea , pied de canard où pomme de 


Mai, anemone des bois , capuchon 


de moine où arum proboscideum 

arurz d’talie , chemise des dames 
double ou cardamine , Scrofuiaire 
ou chelidoïne double, jacinthe écoi- 
lée , dent de chien , pâquerettes ou 
marguerites de Pâques doubles, 
fricillaires de différents genres, gen- 
uanelle , caltha palustris double où 
soucis de marais , ornithogale de 
Naples à large fleurs vertes , lys de 
Perse, orchis ou satyrion de plu- 
Sieurssortes, sanguinariaou lagrande 
Célandine , sceau de Salomon, pul- 
monaire d'Amérique, meadia ou 
oreilled’ours deVirginieou les douze 
dieux dodecatheon(1), saxifrage dou- 
ble, vesce de Venise, Iychnis, alys- 
son de Crête ,bugle ou petite con- 
soude, pied dechat, lys des prés ou 


(t) L'Auteur du 407 Jardinier est fort 
surpris dé ce mot dodecatheos, et il de- 


mande pourquoi Von à donné un nom 52 


fastueux à une fleur qui nest pas la plus belle 
de toutes. et qui estmoins belle FRE pl usieurs 
autres, Cest | ie D, Lion qui 
ce nom, ne voulant pis opte 
Botanistes Anglois 7mraidia, parce. que 


= L4 
anne 


D. Mead, disoit-l, m'avoir jamais rien écrit 
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la dodecatheon ; voyez le liv. 25, ch. 4, où 
il est parlé d'une primevere-que Linnécroit, 
sans doute , être la même que Poreille d'ours , 
de Virginie ou la meadia. Mais Pline. ne dir 


pas pourquoi certe fleur étroit appellée dode- 


catheos. Comme c'est une des premieres fleurs . 


du printemps ; primula veris , il est probable 
qu'on en couronnoit à à Athenes lesftatues des 
: douze grands Dieux, 
Sur Ja  - Linnœus a trouvé dans Pline HS ee 


car les prémices étoient 


des vallées , pêt de léopard où doro: 
pique , cerinthe ou mélinet, lévntopé- 
zalon où leontice, pensées , pervenche 
à flenrs simples, pervenche grande 
et large à fleurs doubles pourprées , 
yerbascum où bouillon -blanc à feuil- 
les de hbourrache, Blarraria où mol- 
leine-vivace à fleurs, avec quelques 
autres, 


Arbres et arbrisseaux durs ou de pleine 


cerre actuellement en fleurs. 


Lilac à fleurs blanches , fleurs 
pourprées et fleurs bleues , lilac de 
* Perse à feuilles de troëne appellé 
communément lilac de Perse à feuil- 
les entieres et à feuilles coupées, 
laburnum, pêchers à fleurs doubles, 
poirier à fleurs doubles, cornouiller 
à prunes { cherry-plum ), amandier à 


fleurs blanches er à fleurs de pêcher, 


mespilus ou amelanchier, aria Theo- 
phrasti ; viburnum , cerisier de Cor- 
nouailles ( cornish-chery }, cerisier 
d'oiseau (bird-cheriy)ou cerasus avium,, 
arbor jude, cerisier à fleurs doubles, 
aubépine à à ergots de coq ( cockspur- 


hawthorn) , amandier-nain à fleurs. 


doubles et : fleurs ni. - Je 
cum frutex, Benjamin É 


oumyrchileen arbuste ou viris judea, 


faux - pistachier ou nez-coupé où 

sraphylodendron , sorbier ou cormier, 

térébinthe, chevre- feuille blanc prin- 

tanier, chevre- feuille d'Italie , jas- 

min jaune , laurustin , séné de scor- 
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pion ou bagnaudier, caragana où 
faux accacia, séné à vessie orien- 
ral, cerisier- nain, 
Crete, cyrise de Sibérie, rosier vir- 


coronille de 


ginal simple ( single virgin-rose) cy= 
tise hérissé , laurier, pyracanthe, 


épine de Glastenbury, micocoulier 


ou celtis, bois de chien ou cornus, 
fusain , frêne hauf ou frêne des 


montagnes , érable à fleurs écars 


lates , maronnier d'inde , spirea 
frutex , chevre-feuille érigé ;-chevres 


feuille à mouches { f2y-Aoneysuckle} 


et chevre- feuille érigé d’Amerique 


ou Ayalea rs dheques autres, 


Plantes médicinales or on peut à & 


UE faire USAGE 


* Veronique aquatique ou Aecabun® 


ga, cresson d'eau, hépatique des 


bois , oreille de souris où myosous, 


pâquererte , herbeau panaris à feuils 


les de rue, bugle, bourse du ber- 
ger ou thlaspi., 


lamium où ortie morte où lamier 


ozeille des bois , grande primevere 
(cowslip | où primula elatior ;. pris - 

.. mevere commune 
bor Virginiana, épine-vinetre, airelle ee 


 . à les deux Serrése. 

Vers le milieu ou vers lafin du 
mois, si le temps est favorable ;1E 
faut sortir vos fleurs de la serre , VOS 
lauriers-d'inde laurustins à larges 


{ 


dent de lion, saxi= 
frage blanc, -pas-d’à âne où russilages 
jacinthe | hair- bell), lierre: rempants 


_ 
. 
| 
| 
| 


“teucriumm , phlomis, 


DES JARDINIERS. 


feuilles lustrées, myrthes, cistes, 


olivier , carou- 
bier, absynthe en arbre, oléandre, 
et autres plantes moins tendres, 


afin que Îles orangers er autres plants 


d’une espece plus. tendre, puissent 


jouir d’un plus grand espace et res- 


ci 


pirer Pair plus librement. Mais il 
faut placer les plantes que vous 


avez tirées de prison, dans un lieu 


qui les défende des matinées froides 
et des vents perçants; car comme 
elles sont devenues tendres pen- 


dant cour le remps qu’elles ont été 


tenfermées , vous les exposeriez à 


. quelque danger. 


- Transplancez à présent ceux de 
Vos orangers et autres plants exoti- 


ques qui demandent à être changés, 
_ ét faites les. passer dans des caisses 


et des pots plus larges; en obser- 


 Vant , lorsque vous les avez tirés de 


térre , de trancher toutes les racines 
de. bien 
laver leurs rêres et leurs tiges, er 
de les purifier de route ordure qu'ils 
Pourroient avoir 


Moisies ou languissanres , 


leur prison. Lorsque vous les avez 
transplantés, vous devez les arroser 
abondatnmenr. Ceux que vous ex- 
POSEZ au grand air, doivent être 
mis dans un endroir où ils puissent 
féspirer à labrit des. vents, et où 
Pendant Ja chaleur du jour, 
Daient rien à craindre de la violen- 


_ Cedes rayons du soleil. En remuant 
€ en changeant vos orangers de 


Ari. 


conträctée dans 


ils 
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bonne-heure dans ce mois, vous 


leur donnerez er le remps de faire 
de nouvelles racines et la force de 
produire des fleurs en quantiré, 
avant que vous vous en défassiez en 
faveur d’un nouveau maître. 

Ceux de vos orangers qui ne de- 
mandent point d’être actuellement 
transplantés, exigent cependant que 
vous Ôriez la terre à la surface er 
et aux côrés de leurs pots er de 
leurs caisses ; et que vous la chan- 
giez contre une terre fraîche, riche, 
bien ameublée. Vous devez aussi 
les nerroyer et les purifier, comme 
nous lavons dit plus haut. Par ce 
travail vous leur donnerez de l’éner- 
gie pour produire leurs fleurs. Mais 
n'appliquez jamais aucune sorte de 
fumier chaud, à [a surface de 14 
terre dont vous venez de les enrt- 
chir, Plusieurs personnes Ont vu ces 
chers nourrissons impitoyablement 
détruits, pour avoir suivi cette fu- 
neste méthode. C’est pourquoi s’il 
étoit nécessairé que vous missiez 
quelque éngrais sur la surface de 
vos tubes ou de vos caisses, servez= 
vous d’un fumier de vache bien com: 
somme; mais il n’en faut pas mettre 
en trop grande quantité, et le fumier 
doir être absolnment consommé. 

Tenez ouvertes, pendanr la plus 
grande partie de la journée et lors- 


que Pair est doux, les fenêtres de 


la serre; car dans cette saison Îles 
plantes exigent une grande portion 
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d'air frais ; autrement leurs racines 
deviennent foibles, elles ne pro- 
duisent que peu de fruit, et sont 
moins en état de soutenir le grand 
air, lorsque vous leur faites quitter 


les lieux où elles ont si tristement 


passé 1È hyver. 

Vous pouvez à présent grefler en 
| approche desorangers, des jasmins, 
et autres tendres plantes, mais cel- 
les qui recevront les boutons ou 
bouturesréussiront beaucoupmieux, 
si vous les multipliez par cette voie; 
car les arbres greffés en approche 
s'unissent rarement aussi bien que 
ceux qui le sont par boutures. C’est 
pourquoi la méthode de grefier en 
approche, n’est gueres mise en usage 
qu’à l'égard de certains arbres qu'on 
ne peut unir et joindre ensemble 
autrement, où dont on veut avoir 
le plaisir de retirer du fruit de 
bonne heure ; car en greffant par 
approche une branche qui porte un 
jeune fruit, la greffe peut se séparer 
du vieil arbre quoique bien unie avec 
le tronc, et l’on peut se procurer 
- dans la même saison un arbre por- 
tant fruit, Maïs rarement il arrivé 
que ces arbres soient de longue 


durée, et qu'ils rapportent beau 


COUP. 

Vos couches ce tan , dans. L 
serre-chaude , dont {a chaleur dé- 
cline, et que vous n’ayez pas re- 
nouvellées le mois dernier, deman- 


dent à à être remuces avec une fout- 
Avril, LE 


EN: D:RIER 


che dans toute {eur ed 56h 
ajoutez-y de nouveau tan pour leur 
rendre la chaleur qu’elles ont perdue. 
Remuez en méême-temps [a terre 
des pots où vos plantes ont pris 
racine ; mettez aussi dans des pots 


plus larges celles de vos plantes 
qui demandent à changer de place, 


et donnez-leur de nouvelle terres 
Cependant il n’est pas prudent de 
se servir trop souvent de vases plus 
larges , car les plantes dépotées ne 


réussissent pas si bien. C'est pour= 
quoi il vaut beaucoup mieux tra 


cher les racines à l'extérieur de la 
motte, replacer ensuite la nue 
dans un autre vase à-peu-près de 

même largeur que le Preis of 
plonger immédiatement après dans 


le nouveau tan. Mais certe opéras . 
tion ne déit avoir lieu que lorsque 


Pair est chaud, parce qu il faut ou: 
vrir les  … de la serre assez 


souvent ; et. si Pair est perçant » 


vos plantes en recevront de line 
jure. 

Vos ananas ou pommes-de-pin ; s 
( c’est ainsi que nous les appelons 
en Angleterre ) demandent à pré” 
sent que vous leur donniez tous vos 
soins; rafraîchissez- les avec de l’eau, 
et conservez-leur une chaleur dou- 


ce dans leur lit. Que ceux que vous 


avez mis sous chassis, ne manquent 
pas de nattes ou de paillassons pour 
les couvrir chaque nuit, et pour les 


tenir chaudement. Mais Vers le mi= 


DES JARDINIERS. 


lieu du jour et lorsque l’air est 
échauffé | levez la vitre et don- 
nez-leur de l'air conformément 
à la chaleur de la saison; autre- 
ment ils seroient en danger d’être 
brûlés par les rayons du soleil, Ceux 
Que vous réservez pour porter du 
fruit l’année prochaine , doivent 
passer dans les pots où vous les des- 
tinez à rester jusqu’au commence- 
_ ment du mois d'août, d’où voüs les 
retirerez pour les placer enfin dans 
Pendroit où ils donneront leur fruit. 
Changez de pots celles de vos 
plantes exotiques qui demandent 
une habitation plus grande, et re- 
. muez avec soin l'écorce ou le ran 
des couches pour en renouveller la 
chaleur. Ajoutez - y de nouvelle 
écorce , et replongez vos pots jus- 
qu'au fond, en observant d’arroser 
vos plantes et de les couvrir jusqu’à 
ce qu’elles aient pris racine. 

Vos arbres à café vont bientôt 
commencer à fleurir; c’est pour- 
quoi lavez leurs tiges et leurs feuil- 
les, nettoyez-les, et les purifez. 
Rifraichiflez ces arbres avec de 
l'eau deux outrois fois la semaine, 
selon que la chaleur sera plus ou 
Moins grande, ct vous verrez qu'ils 
Vous donneront des fleurs fortes et 
abondantes. 


Plantes actuellement en fleurs dans les - 
| deux Serres. 
Geranium d'Afrique de plusieurs 
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sortes , lantanas à feuilles de houx, 
touffe de candie en arbre > Antheris 
cum d'Afrique à feuilles. d’alois : 
anthericum d'Afrique de deux “ 
trois sortes à feuilles doignon (wicz 
Onion leaves), scabieuse en arbres, 
cistes, arctotides de trois ou quatre 
sortes , mesembryanthemes de plu 
sieurs especes, aloës de différens 
genres, coronille de Crête, cytise 
de Canarie, Mmedicago frutescens : 
luzerne ou trefle en arbuste, cycla- 
menes d’Aleppes | hermannes ou 
hermannia de quatre à cinq sortes, 
colutea Æthiopica ou faux-sené d’'E- 


thiopie; polygale d'Afrique, Aype= 


ricum des Baléares, deux sortes de 
tanésies d'Afrique en arbrisseau . 
rhus où sumach d'Afrique à trois 
feuilles (chree-leayed }, mélianthe 
minor fœtidus , coryledons, Turnera 
Ou la plante de Turner, Malpishie 
de deux où trois sortes ou la plante 


_de Malpighi, mimosa ou sensitive ou 


l'humble-plante, ciste halimi folio à 


feuille d’arroche, Olivier, Warso- 


nia Ou plante de Watson, sis yrin= 


chium d’Âfrique, calle dEthiopie, 


Crinum,Cunonia ou plante de Cunon, 
jacinthe d'Afrique à feuilles douces 
et à feuilles verruguenses ou pleine 
de verrues , ( wirh smoork et wir 
warred leaves) canne ou roseau-muer 
Dumb-cane, Rauvolfa, Walcheria | 
Lys d’Atamasco , Pancratium , petit 
cierge rampanr à leurs cramoisies , 


cannacerus Où Dalizier , ixia de plu- 
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sieurs sortes, antholize, aster d’'A- 
frique en arbrisseau de deux sortes, 


à 2 ! ; 
tetragonne , clutia , quelques sortes 


de mimosa ou sensitive, diosma de 
deux especes, sauge d'Afrique en 
arbrisseau à fleurs bleues et à fleurs 
jaunes , stachys des Canaries en 
arbrisseau , ceucrium de la Bætique, 
convolvulus de Crète en arbrisseau ; 


heliotrope à feuilles de sauge-sau- 


vage fcorodonie folio arbre de co- 
rail, hemanthus à feuilles de Colchi- 
que, lotus à fleurs noires, sedum 
ou jonbarbe arborescente, crassula, 
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ozeille des bois d'Afrique à fargès 
feuilles pourprées et à feuilles jau- 
nes , hibiscus ou rosier de la Chine, 
elichrysum oriental, lin de crapaux 


(zoad flax ) ou linaire d’Espagne, 


ornithogale du Cap de Bonne-Espé- 


“yance, soucis d'Afrique de deux 


sortés , chrysocoma ; euphorbe, 
ozéille en.arbre , Lycium à feuilles 


étroites , digitale des Canaries en 


arbrisseau , othonne de deux où 
trois sortes , heliotrope du Pérou, 
cacale d'Afrique , avec quelques 
autres. 


a 
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Ouvrage à faire dans le Potaper. 


Sr le temps est chaud et sec, il 
retarde extrémement la croissance 
des plantes les mieux nourries, er 
particuliérement celle des fêves et 
des pois quand ils sont en fleurs, 
sur-tout en terre seche. Ces plantes 
en souffrent beaucoup, et la plus 
grande partie de leurs fleurs tom- 
bent ou dépérissent avant leur ma- 
turité ; en sorte même qu'elles ne 
produisent point de cosses. Lors- 
qu'il arrive que le temps est plu- 
vieux, les marchés sont abondam- 
ment fournis de toutes sortes d’her- 
beset de légumes. Mais cette humi- 
dité de la saison , si elle augmente 
la quantité des plantes, elle aug- 


mente aussi la quantité des herbes 
Sauvages ; en sorte que le labeur 


dans le potager , devient double- 
ment pénible dans une humide sai- 
son ; et si vous négligez, tandis 
qu’elle regne , d’avoir l'œil sur vos 
jeunes récoltes seulement pour peu 
de temps , les mauvaises herbes 
Sagneront le dessus er afoibliront 
tellemenr vos jeunes nourrissons, 
qu'ils ne pourront recouvrer que 
difficilement leurs forces et leur 
embonpoinrt ; et que malgré tout 
le soin que vous en puissiez pren- 
Tome VIII, Mai. 


dre , ils n’arriveront jamais au de- 
gré d’accroissement auquel ils se- 
roient parvenus, en supposant que 


vous ne les eussiez point restraines 


et que vous Îles eussiez abandonnés 
à route leur énergie. Outre cela 
plusieurs sortes de ces plantes gour- 
mandes et pasasites vont monter en 


‘graine , laquelle répandue sur la 


terre va Vous causer un travail qui 


durera plusieurs années avant que 


vous soyiez venu-à bout de l’extir- 
per. Parmi ces mauvaises herbes , 
il faut mettre en ligne de compte : 
la bourse du berger, le seneçon, 


_le fumererre , la pimprenelle sau- 


vage, le mouron, et quelques au- 
tres. Celles qui ne montent pas en 
graine si promptement, se domi- 
cilieront, si vous ne vous y oppo- 
sez, d’une maniere si ferme et si 
stable, que vous aurez une peine: 
infinie à les détruire. Ainsi le meil- 
leur moyen pour en venir à bout et 
pour en préserver vos récoltes, est 
de faire ce travail le plutôt qu'il est 
possible dans le printemps, ec de 
ne pas cesser-un moment pendant 
cette saison de mettre le sarcloir en 
usage. 

- La même précaution est néces- 


I 
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saire pour vos fumiers, car vous y 
trouverez dans cette saison une 
quantité étonnante de ces herbes 
gourmandes , ainsi que dans vos 
rerreaux et autres engrais préparés. 
Il est important de les détruire de 
bonne heure, sans quoi vos pots 
et vos caisses seront infectés de leurs 
mauvaises graines. | 

Vaus pouvez , au commence- 
ment du mois, semer du pourpier, 
et quelques endives pour blanchir 
de bonne heure quand leur saison 
viendra. Mais il faut remarquer 


que l’endive semée trop tôt monte. 


promptement en graine ; et ilne faut 
pas compter deflus, pour en pour- 
voir long-temps [a cuifine. Conrti- 


nuez de semer toutes sortes de peti. 


res salades, de trois ou de quatre 
jours en quatre jours, autrement 
vous en manquerez pour le servi- 
ce ; car dans cette saison elles crois- 
sent trop drû et sont trop fournies. 
Maisvous pouvez les semer dans 
quelque bordure au Nord, où elles 
n’atwont que peu de soleil , et 
n'éprouveront pes la chaleur du 
jour, 

Semez des pois & plantez des 
féves pour derniere récolte ; mais 
que ce soit dans un terrein humi- 
de ; autrement cette semaille ne 
vous réussira pas, à.moins que la 
Saison, contre couturne ; ne soit 
humide & froide. 

Plantez de haricots pour secon- 
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repiquez , 


de récolte ; la grosse espece de. 
Hollande, er le pois à fleurs écar- 
lares , sont les meilleurs pour cetre 
saison , parce qu’ils continuent de 
porter beaucoup plus long -temps 
que les autres, et parce qu’ils sont 
aussi meilleurs pour la table. Vers 
le vingt-trois de ce mois, semez 
des choux-fleurs pour récolter en 
hyver, en observant de couvrir cha- 
que jour le lir auquel vous les con- 
fiez , de nattes ou de paiHassons , 
et de tenir humide le terrein , sans 


quoi vos graines se dessécheront, 


ec vos plantes croftronc fort menu. 
Ceux que vous éleverez dans cette. 
saison seront pommés en Octobre 
et en Novembre; er si la saisonest 
douce vous en aurez jusqu'aux en- 
virons de Noël. 

Quand le temps sera humide, 
dans les lieux de leur 
destination , vos choux rouges et 


blancs , et vos choux de Savoie pour 


le service d’hyver. Transplantez 
aussi les céleris de premiere se- 
maille dans des fosses ou sillons 
pour blanchir ; ils viendront de 
bonne-heure si vous les repiquez 
dans ce mois. 

Votre premiere récolte d’épinards 


et de radix étant actuellement faite, 


sarclez les choux-fleurs , choux, 
féves , et autres plantes quivégetent 
dans le même endroit; et profitez 
de l'humidité du temps pour amener 
la terre vers les tiges, c'est-à-dire, 


pour les butter : ce qui conservera 
Phumidité des racines er empêchera 
le soleil er lés vents de dessécher les 
tiges , car si vous les y laissez ex- 
posées , leur accroissement en sera 
de beaucoup rerardé, Mais en fai- 


sant ceci , prenez garde de ne pas 


élever si haut la rerre autour des 


tiges, et surtout autour des choux- 
fleurs, qu’elle puisse entrer dans le 
centre des feuilles, car vous les dé- 
truiriez entiérement. 
Transplantez desradix pour grai- 
ne: ; plantez-les par rayons éloignés 


éntre eux de trois pieds, et mettez 


deux pieds d’inrervalle entre chaque 
Plante, Choisissez ceux dont la ra- 
Cine est longue , droire , bien co- 


Iôrée , er dont les têtes sont, pe- 


tites , en rejettant ceux qui ont la 


fâcine courte ou fourchue. C'est 
afin d’user de certe précaution que 
les Jardiniers les plus curieux ne 
Urent jamais de graine des radix 
Séjournane dans Pendroit où ils ont 
été semés, parce qu'ils ne peuvent 


_ juger de la longueur où de la beauté 


des racines. 

Les concombres qui sont actuel- 
lement: sous chassis ; €t qui n'ont 
pas sur leur fumier une hauteur de 


- Fire suffisante, doivent soigneuse- 


ment & être couverts de nattes où de 
Paillassons pendänt a chaleur du 


jour, Car le soleil Cst souvent, dansé 


Cette Saisoh, Crop. violent pour eux 


quoique sous verre. Mais Vos plants 
Mai. 
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de melons , doivent s’accoutumer 
par degrés au pléin air pendant l& 
Chaleur du jour. Plus vos melons 
Jouiront de lair dans cette saison, 
plus ils tiendront à leurs ç CEps ; as 
si leur fumier à l’épaisseur cCOnve- 
nable , les ceps ne seront pas pen- 
dants et ne lâisseront pas tomber 
leurs feuilles, au contraire, ils sup- 
porteront le soleil à Heiveilte. Car 
c’est le manque d'humidité dans 16 
terre des couches, qui fac si fré- 
quemment racourcir es ceps de me- 
Jon et de concombres, et qui occa- 
sionne leur dépérissement beaucoup 
plutôt qu'il ne seroit arrivé si les. 
racines jouissoient d’une profondeur 
ét d’une largeur de terre convenable, 
Ea racine deces plantes s étend aussi. 
avant dans [à rerre à supposé que 
vous én ayiez garni les côtés de la 
couche , que leurs ceps rampene à 
la surface, en sorte que si fa couche 
n’a qu'une terre écroite et resserrée, 
les ceps dernanderont ombre pen- 
dant la chaleur du jour. Mais la cou- 
verture ne doit pas rester trop long 


_feMPs ; cé qui est encore une autre 


faute de nos Jardiniers , ear ce n'est 
que la chaleur du plein midi qui, ge 
trop violente pour ces jeunes ceps, 

et celle des jours. éxtrémement 
chauds. Celles de ces plantes éle- 
vées sous vérrieres pour seconde 
récolte, doivent jouir dune liberté 
entiere pour parvenir à leur déve- 


Joppement ; HN faut lever les verres 
se ; 


li 


34 
et les appuyer sur briques ou sur 
fourches , et laisser la queue ou 


l'extrémité des ceps ramper au de- 


hors des verres. Mais ceci ne:se doit: 


pas faire trop promptement ; Sur- 
tout si les nuits sont froides ; et si 
après avoir donné aux ceps la liberté 
de s’éreñdre au-delà des verres, 1l 
arrivoit des nuitées fraîches , il fau- 
droit alors leur donner chaque nuit 
des paillassons, afin de leur éviter 
Ja dent mortelle du froid. 
Lorsqu'on permet aux melons 


de courir et de s'étendre au-delà 


des verres , les sentiers entre les 
dossieres devroient être avec elles 
mis de niveau ; il faudroir même 
que Îa terre de-Pun et de l’autre 
emplacement fut foulée et battue. 
Ce seroit le vrai moyen de forcer le. 
fruit de s'établir à demeure, pourvu 
cependant que les ceps n’eussent pas 
d’eau, et qu'ils restassent en plein 
air le jour, toutes les fois 
que le temps le permettroit. 
Vos. choux- fleurs de premiere 
pousse vont à présent laisser ap- 
percevoir le centre de la plante; 
c’est pourquoi vous devez chaque 


jour les visiter soigneusement. , En 


arrachant quelques-unes des feuilles 
internes qu'on appelle communé.- 
ment feuilles de fleurs. Alors ils con- 


serveront leur blancheur, quoiqu’en 


restant exposés au solerl et à l’air, 
le” blanc Seface et se change en 
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Houez vos récoltes d’hyver en 
oignons , carottes , poireaux, par 


- mais et bettes , pour les préserver 


des herbes dangereuses. Cette mé- 
thode d’houer les récoltes d’hyver 
est préférable à celle d’arracher, 
avec la main, les mauvaises semen- 
ces, parce que la surface entiere du 
terrein se trouvant remuée et chan- 
gée, les perites graines restantes se 
ront détruites. Vos plantes en au 
ront plus de force pour avancer, 

et en tenant vos récoltes d'hyver 
dans cette saison exemptes et pur- 

gées des mauvaises herbes, vous 
leur rendrez un grand service, et 
vous vous épargnerez beaucoup de 

peine pour les mois suivants. 

._ Transplantez vos laitues de Ci: 
licie, lairues’cosses, Impériale et 
brune Hollandoise , dans des bor- 
dures au Nord, afin de succéder à 
celles que vous avez planrées le 
mois dernier ; et vers la fin du mois 
semez de ces mêmes laitues en 
ajoutant de la laitue pommée com- 
mune , afin d’avoir de quoi suppléer 
aux besoins de la table au mois 
d'Aoûr. Ces graines doivent être 
semées en pleine terre , car les 
murs, haies et palissades , ne fe- 
roient que les rendre foibles et im= 
puissantes. £ 

Semez des graines de fenouil ou 
finochium par rayons (drills), à un 
pied er demi ou deux pieds Pune de 
l'autre ; Pour succéder. aux semis 
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de cette plante dans le mois précé- 
dent. Buttez et donnez de la terre 
à celles de ces plantes qui ont ac- 
quis le degré de leur accroissement, 
afin de les blanchir. Mora bene : cette 
planteexige,, quand on [a seme dans 
cette saison , un sol léger , riche et 
humide, surtout si le remps est sec. 


Vous pouvez encore planter, par. 


pieds éclatés ou par division des 
racines : sauge, romarin, hyssope, 
lavande ,;-germandrée , mastique, 
et autres plantes aromatiques, en 
observant de les couvrir et de Îes 


arroser jusqu'a-ce qu’elles aient pris, 


racine. Mais il vaut beaucoup mieux 
diviser les racines avant leur pousse, 
- parce que celles qui sont produites 
dans cette saison deviennent ten- 
dres, se fondent aisément , sou- 
vent dépérissent ; et ne réussissent 
jamais si bien. - … 
- Vos choux de primeur commen- 
cent à dérouler à présent leurs feuilles 
intérieures pour pommer : ce que 
Vous pouvez faciliter en attachant 
toutes les feuilles ensemble, ou avec 
un cordon de paille, ou avec de 
l'ozier , ainsi que le pratiquent les 
Jardiniers des environs de Londres. 
Vous les ferez blanchir beaucoup 
plutôt, et les rendrez propres à en 
fournir les marchés , quinze jours 
OU trois semaines avant que les 
autres sojenr en état d’y être écalés. 
Examinez vos artichaux, revoyez- 


les, éclaircissez les racines et arra- 
Mai, 
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chez-en toutes les jeunes pousses 
produites depuis vorre dernier.tra- 
vail, Ces nouveaux jers , si vous 
n’y mettezobstacle, s’approprieronr 
toute Îa nourriture réservée pour 
le fruit, et seront cause que les 
pommes d’artichaux seront petites 
et de mince valeur. Coupez. aussi 
-ou arrachez tous les perits artichaux 
produits dans les côtés de la tige 
tout près des feuilles; car si vous: 
laissez à ces succeurs, ainsi qu’on 
les appelle communément, la liber- 
té de croître et de prendre de l’em- 
bonpoint , ce sera aux dépens des 
têtes de vos principaux artichaux. 
Les Jardiniers poragistes ont cou- 
tume de faire des paquets ou des 
æbottes de ces petits artichaux, qu’ils 
vendent au marché , et qu’on mange 
cruds avec du vinaigre, du poivre et 
du sel: ce qui forme un mets déli- 
cieux pour quelques étrangers. 
Semez à présent du chervis, du 
salsifx, et du scorsonaire , pour 
derniere récolte, car celui de ces 
légumes qui à été semé pluror, 
montera promptement en graine, 
sur-tout le chervis qui rarement ese 
bon lorsqu'il estsemé detrop bonne: 
heure. se 
Semez des rorneps où navets, 
quand vous voyez une apparence de 
pluie qui ne doit pas durer long 
:réemps; si vous saisissez ce moment, 
vos torneps pousseront bienrôc et 
promprement. Houez ceux que vous 
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avez semés Île mois dernier, en lais- 
sant entr'eux huit à dix pouces de 
distance , laquelle sera suflisante 
pour contenir les plants que vous 
vous proposez de tirer de bonne- 
feure. 


Aux environs de la fin du mois, 
semez du brocoli pour vous servir 
dans le Printemps; semez aussi pour 
derniere récolte , des choux de Sa- 
voie: pour succéder à ceux du mois 
précédent ; ; Car ceux-ci seront bons 
pour le service vers Noël , temps 
auquel les autres seront passés, 


Ï1 faut aussi semer des concom- 


“bres en pleine terre, vers la fin du 


mois, afin d’avoir du fruit pour faire 
des cornichons. Faites-vous aussi, 


sur des fumiers préparés , des olante À e 


de citrouilles et de porirons, &c. 
Donnez-leur un grand espace, afin 
qu'ils puissent s'étendre , autrement 
les entrelaceront et se dérrui- 
ront a 


. Les riges de vos oignons repiqués 
pour graine , vont bientôt acquérir 
route leur hauteur ; c'est pourquoi 
vous devriez VOUS pourvoir de quel-. 
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brise, et ne vous cause ua grand. 
dommage. .. 
Prenez le même soin pour vos 
choux pommés , carottes , panais, 
choux de Savoie, brocolis et poi- 
reaux , que VOus avez repiqués pour 
graine, et qui sont à présent sur le. 
point de fleurir; car quand Les grai- 
nes sont formées, leur rêre devient 
trop pesante pour pouvoir être sup- 
portée par la tige sans soutien, 
D'ailleurs , quand ils commencent 
à être déja un peu grands, il arrive 
fréquemment qu'ils sont rompus par 
es vents. C'est donc une nécessité 
de leur donner des rureurs, c'esr-à» 
dire des bâtons et des pour 
les aider à se soutenir contre l’at- 
staque des vents, aussi-rôr que com: 
mence le temps de leur floraison. 
Les romates ou pommes dou 
dont on se sert pour sauces et pour : 
soupes , et les capsicums où poivies 
de Guinée pour confire au vinaigre, 
doivent à présent étre rransplantés 
dans Îles lieux où ils resteront à de 
meure. Vers la fin du mois, sile 
temps es favorable, plantez vos to- 
mates le long d'un mur, d'une pa 


ques bâtons-que vons fixerez en lissade, d’une haie ou d’un espalier, 
terre à six où huit pieds de distance auquel vous les attacherez lors- 


- Fun de l’autre, dans les rayons, en qu eHes auront pris “un cértaiñ aC- 


les attachant avec du fffde carer où croissement ; et qu’elles auront be- 
autres eordes ou ficelles de chaque soin de soutien. Sans cela vos t0- 


côté, afin de soutenir les tiges de mares tomberone, se traineront par 


vos oignons ; ; sans cette précaution, terre ,.le fruit ne müûrira point, el 


il est à craindre que le vent ne les même se réduira en pourriture o - 
Ma = 


N 
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dant l’Automne , sur-cout si l'Au- 
tomne est humide ou pluvieuse. 
Quant aux capsicums , il faut les 
planter dans un sol fécond et d’une 
situation chaude , et lorsque le 
temps est sec, les arroser souvent 
afin d’en ns une grande quan- 
tité de boutons. 


Produits du Potager, 


Radix, épinards, laitue pommée 
de différentes sortes , ozeille, men- 
the, baume, savourée ou sarietre 
d'hyver, bourrache > buglose, choux 
cabus de Printemps, sragopogon ou 
barbe de bouc » dont les jeunes 
Montans sont , par quelques per- 
_ Sonnes, préférés à l’asperge, jeunes 

oignons , cives , asperges, pois, 
féves, quelques artichaux de pri- 
Meur, choux-fleurs , choux printa- 
nièrs, jeunes carottes Le long des 
Murs et des haies , concombres, 
melons , pourpier, haïicors de cou- 
 the-chande , mousserons , persil, 
coriandre, chervis, cresson, mou- 
_fatde, er toutes sortes de jeunes sa- 
lagles , sorneps printaniers , pimpre- 
nelle , estragon, et plusieurs autres 
sortes d’herbes de Printemps pota- 
geres, 


Ouvrage à faire dans le Jar din à i fruits. 


Au commencement de. ce mois. 
plus de force pour les années sui- 


la revue de vos arbres qui 
Sont le lono. des murs et de vos 


Cspaliers : ; Écartez et .- sSOi-= 
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gneusement toutes les branches 
gourmandes , coureurs | succeurs , et 
toutes celles qui sont mal placées. 
Ne laissez que les branches fécondes 
et celles que vous vous réservez; 
rangez-les symétriquement et appli- 
quez-les avec régularité au mur ou 
au treillage, afin d'éviter toute con- 
fusion dans leur accroissement. For- 
tifiez les branches qui doivent por- 
ter le fruit, er laissez-les respirer 
l'air et jouir du soleil , en écartanc 
les rejettons trop drus qui leur en 
dérobent la vue , et qui causent aux 
fruits et aux branches un égal pré- 
judice, Si vous négligez de faire de 
bonne-heure ce travail, vos arbres 
en souffriront ; et quelque peine que 
vous preniez dans la suite, vousne 


pourrez jamais y rétablir l'ordre. 


Si lorsque vous-avez visité vos 
abricots et vos pêches pour a pre- 
miere fois , vous les avez laissés. 
trop épais , par grouppes où par 
grappes, vous devriez les éclaircir 
au commencement de ce mois, en 
observant de n'en jamais laisser 
qu'un ou deux, et non davantage, 
ainsi que le prafiquent quelques 
Jardiniers trop avides de gain, 


Vous y gagnerez en n'en laissant 


qu’un seul dans chaque grouppe;le 
fruit sera plus beau, aura plus de 
parfum , et l'arbre en conservera 


vantes, C'est pourgnoi , quand il 
arrive que cesarbres SORT surchargés F 
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de fruits, ils en restent souvent si 
afoiblis , qu'il ne leur faut rien 
moins que deux ou trois ans pour 
se rétablir et recouvrer leurs forces 
épuisées, malgré tous les soins et 
toutes les peines qu’on peut prendre 
à cet égard. Considérez qu’une dou- 
zaine de ces fruits bien beaux er bien 
parfumés est préférable à cinq ou 
-six douzaines d’un fruit petit, man- 
qué , avorté, et que vous en retiré- 
rez au marché beaucoup plus de 
Profe La distance que vous donnez 
à toutes vos sortes defruits doit être 
proportionnée à leur grosseur com- 
mune : par exemple , les fruits mi- 
_royens , comme pêches, zectarines 
ou pavies, doivent être à cinq où 
six pouces l’une de l'autre, et je 
crois cette distance suflisante; mais 
il faut au moins huit pouces pour les 
gros fruits. Gette proportion duit 
aussi.s’observer , relativement à la 
force des arbres et des branches qui 


portent le fruit : les arbres foibles 


exigent qu on leur Ôôte plus de fruits : 


que les arbres forts et vigoureux, 
puisqu'ils sont moins en état de les 
alimenter. I enest de même des 
branches qui sont foibles qu’on doit 
plus dépouiller de fruits que les 


autres par [à même raison; car les 


Branches surchargées de fruits, de- 
viennent tellement affoiblies de ce 
fardeau qu’elles se trouvent souvent 
hors d'état de soutenir la moindre 


inclémence de la saison. Les pêchers 
Mai, 
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et les nectarins ou abricotiers à pa= 


vies et à brugnons , dont les fruits 
ne proviennent que des rejettons de 
année précédente , exigent qu'on 
ne laisse sur chaque branche, même 
forte et vigoureuse ; que deux ou 
trois fruits ; et si la branche est 
foible , il faut absolument n’en lais- 
ser qu'un seul. 

Examinez présentement vos vignes 
enespaliéravecsoin,arrètezlesbout- 
geons porte-fruits au second où au 
troisieme joint au dessous du fruit, 
et conduisez ou élevez vos branches 


le long du mur dans un ordre régu- 


lier, Mais les rejettons que vois 
avez désignés pour vous donner du 
fruit l’année prochaine , ne doivent 
être liés et arrêcés que vers la fn 
du mois suivant , ou au commence 
ment de Juillet; car quand ils sont 
arrêtés trop - tôt , les bourgeons 
d’enbas poussent souvent des rejet- 
tons foibles à leur grand préjudice. 
Arrachez-en même temps toutes les 
branches faibles et erainantes tout 


\ 
| 


près de l'endroit qui leur a donné 


naissance, car si VOUS souffrez que 
ces rejettons restent en place, ! ils 


Occasionneront «une grande confu- 
sion de branches, dont le fruit souf- 
frira. beaucoup par son retardement 
à mürir ; et les rejettons « destinés à 
porter l’année suivante , en seront 
grandement affoiblis. Si vous obser- 
vez bien ceci, vous ne vous troïr 


_VErez jamais dans la nécessité de 


dépouillef 


es 
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dépouilter de leurs feuilles les rejet- 
tons , afin de donner de l’air et du 
soleil au fruit, ainsi que le prati- 
quernt souvent quelques Jardiniers 
peu instruits, au grand détriment 
des branches er du fruit ; car le fruit 


* demande toujours d’avoir quelques 


feuilles pour lui servir de bouclier : 
sans quoi le soleil et l'air ne fe- 
soient que l’endurcir et retarder son 


développement au lieu de l’accéle-. 


xer. Les jeunes branches demandent 
également le soutien de leursfeuilles 
Pour aspirer et respirer, et pour se dé- 
barrasser d’une humidité superflue. 
Quand le temps est humide, vous 
devez porter tous vos soins à faire 
la recherche des limaçons , surtout 
le soir et le matin, ou après une 
gere ondée de pluie chaude. C’est 
alors que ces reptiles quittent les 
trous de murailles derriere les ar- 
bres , er autres places de rétraite, 
Pour venir ravager ; et c’est alors 
que vous pouvez les prendre aisé- 
ment. Cette vermine est l’ennemie 
née des plus beaux fruits, surtout 
deS pêches, des nectarines , et des 
abricots, 
Sie temps est sec, n'oubliez pas 
de rafraîchir avec de l’eau, les ar- 
bres que vous avez plantés en der- 


nier lieu; il faudroir aussi en as- 


Perger toutes leurs branches, afin 

de dissiper er faire disparoître les 

saletés et l’ordure que les feuilles 

Pourroïient avoir contractées. Par- là 
Tome VIII Mai 
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89 
vous ouvrirez les pores des jeunes 
branches qui sont presque toujours 
fermés dans un temps fort séc : ce 
qui fait beaucoup souffrir lesarbres. 
Quand on ne fait que donner de 
Veau à la racine, l’eau est peu ca: 
pable d'apporter un grand secours 
aux arbres qui souffrent ainsi: et 
voilà pourquoi la pluie fait de plus 
grands effets que l’arrosement. Au 


reste, on ne doit jamaisarroser que 


le soir, après que la chaleur du jour 


_ est passée, afin que l’eau puisse avoir 


le temps de s’insinuer jusqu'aux ra- - 
cines , et que l'humidité se dégage 
des feuilles au soleil levant. Quand 


les arrosemens se font le matin , et 


que les rayons du soleil combene 
sur les arbres immédiatement après, 
les feuilles en restent souvent écail-: 
lées. D'ailleurs , les gouttes d’eau 

éparses sur la surface des feuilles, 

sont sphériques, et formentun foyer 

où les rayons du soleil viennent se 

ce qui donne au feu plus 

d'activité pour nuire aux feuilles ec 

aux fruits. 


Tenez vos bordures autour des 
arbres à fruits, propres , nettes, et 
purgées de routes mauvaises her- 
bes, ainsi que des plantes fortes 
auxquelles il faut une nourriture 
abondante ; ce qui épuiseroit bien- 
tôt la fécondité du sol aux dépens 


de vos arbres. Le même travail doit 


avoir lieu dans l4 Pépiniere , et 
pourles mêmes raisons. 
m 


ge 

Vers le milieu du mois, exami- 
nez vos vignes de pleine terre; cou- 
pez toutes les branches pendantes, 
et arrêtez celle qui portent du fruit. 
C'est à présent que vos ceps doivent 
être soigneusement échalassés, afin 
d'empêcher le vent de les briser ou 
de les renverser. Les montans qui 
ne doivent donner du fruir que Pan- 
née prochaine , doivent être élevés 


droits comme les échalas; mais ne’ 


les arrosez que vers la fin du mois 
suivant où au commencement de 
Juillet, pour les raisons que j'ai 
dites précédemment en parlant de 
Ja vigne en espalier. 
Observez aussi de sarcler la terre 
de votre vigne et de la préserver des 
herbes sauvages, en ne souffrant ja- 


mais qu'aucune plante quelconque - 


étabiisse son domicile dans les inter- 
valles ; car rien west plus préjudi- 
ciable à la vigne que le séjour des 
plantes sauvages et des mauvaises 
herbes. | 

La vigne er les aibres fruitiers 
qui sont contre les murs dans une 
situation chaude, demandent à pré- 
sent que vous leur donniez une 
grande portion d'air. chaque fois 
que le remps le permettra; autre- 


ment les branches deviendront trop. 


foibles et vos arbres en dureront 
moins I6ng-temps. Les abricoriers, 
les pêchers , et autres fruits à 
noyaux qui sont contre ces murs, 
doivent être fréquemment arrosés ; 

Mas 
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car comme ces arbres, ainsi que eg 

bordures dans lesquelles ils sont 
se * , Ë 0 ° 

plantés, sont à l’abri de la pluie par 


les bords du toit , ils-ne peuventen 


profiter , et il faut suppléer à ce 
besoin par des arrosemens, er ne 
pas manquer de jerrer, vers le soir, 
de l’eau sur les branches, pour les 
raisons que j'ai données plus haut, 

Vers la fin du mois ôtez la terre 
grasse aux arbres greffés dans le 
Printemps, et dégagez-les de leur 
bandage ; autrement ( si vousle 
faites plutôr ) ils risqueroient d'être 


brisés par la violence des vents 


dans les temps d’orages. 


Fruits qui durent encore , et frais 
| nouveaux. 


L’Amozelle ou la poire. 
poire de 


Porres: 
verte du Lord - Cheyne, 


_garde de Parkinson ; ( Parkinson's- 


W'ardeñ ) et pour cuire ou pour con- 
fire , le Cadillac. 

Ponumes : Roussette d'or , re- 
nette dure , Pomine - Jean ou de 
St. Jean , roussette d'hyver, ur 
me-d’api, le pignon de chêne, 


(oaken-pin) roussetre de Pise, et 
quelquefois [a nom eue 


en à pris soin. 

Cerises : Cerises de Mai, 
rises de Mai Doc ( Ma-Duke ] ; et 
dans les sols en situarion chaüde ; 
quelques fraises rouges ; vers la fa 
du mois, dans les lieux exposés à la 
chaleur, de grosses groseilles 6t 


Le 
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des corinthes où de petites gro- 
seilles vertes pour tartes et pour 
Comporres ; et sous chassis-forcant , 
des abricots mâles , des pêehes- 
muscades, des cerises , des fraises, 


et quelques autres fruits printa- 
hiers. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


 Houez soigneusement la terre 
Qui est entre vos jeunes plants ; 
Car rien ne sauroit être pour eux 
plus nuisible que de souffrir les 
mauvaises herbes et autres plantes 


Pernicieuses dans leur voisinage. 


Elles leur dérobent la nourriture ;° 
et si malheureusement vous laissez 
ces herbes se fortifier et s’accroirre ; 
il Vous en coûtera des peines infi- 
nies pour les déraciner et les extir- 
Per dans la suite. Gardez-vous bien 
de planter aucune herbe potagere 
dans l'intervalle des rayons, ainsi. 
que le pratiquent quelques person- 
nés ignorantes et trop avides de 
gain ; Car ces plantes attireroient 
ä elles toute la nourriture » CE VOS: 
atbres s’en ressentiroient par. une 
Brande foiblesse. HA 
_ Attendez le milieu du mois pour 
Sxaminer vos grefles, pour ôter l’are 
Bile , et en arracher les bandages ; 
futrément la greffe pourroit rece- 
Voir.du dom mage dans le tronc; et: 
Séroit en danger d’être.brisée par 4 
le Vent. S'il se trouve des rejettons 


atdessous de la greffe dans le tronc, 
Mai, : 


9t® 
arrachez-les, afin qu’ils ne dérobenc : 
pas à [a greffé une portion de ses 
alimens, Examinez aussi les arbres 
greflés en approche où par bou- 
tures, dans la derniére saïson ;.et 
quand vous verrez des feuilles re. 
coquillées et'infectées de vermine, : 
arrachez-les, autrement elles gâte- 
ront Île rejetton droit ou érigé. S'il 
Y avoit aussi quelques jets de pro- 
duits au-dessous du bouton ou de la 
bouture, il ne faudroit pas manquer 
de les arracher promptement; et 
j'en ai dit la râison plus haut. 
Lorsque vos boutons ou vos 
greffes en approche ont poussé de 
vigoureux rejettons, il seroit à pro- 
pos de les soutenir avec des petits 


bâtons, sans quoi ils seroient en: 


danger d'être cassés , brisés, et 
jettés hors du tronc par des vents 
violents, surtout ceux dont la si-: 
tuation est exposée et à découvert. : 
Vos couches de graines de jeunes 
plants doivent être soigneusement 
purgées de toutes mauvaises herbes, 
et fréquemment arrosées dans les 
temps secs, autrement elles reste- 
ront toujours petites et ne feront. 
aucun progres dans cette saison: Ra- 
fraîchissez souvent , avec de l’eau, 
vos jeunes plants de cedre, pin, - 
sapin , cyprès , laurier , arbousier,: 
génevrier, houx, &c. Ne leur en 
donnez pas beaucoup à la fois, mais 
peu et souvent. À faut aussi, vers 


lé milieu du jour, les garantir du 


m i} 
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soleil, caf sitandis qu {ls sont jeunes + 


ils demeurent trop long-temps.ex- 
posés à.ses rayons , ils resteront 
desséchés et périront. Les vents secs 


du printemps ne leur sonepas moins : 
fanestes , et produisent souvent la. 


destruction d’un grand nombre de 


plantes en portant Paridité dans les 


tiges. 

. Plantez à présent des marcottes 
de berceau de Vierge ( Vüirginis bo- 
wer) ou clématite double ét simple, 


et autres plantes grimpantes , car 


la plupart de ces plantes ne jettent 
point de racines si elles proviennent 
de vieux rejettons , noués, cordés , 
et convertis en bois. Mais si vous 
mettez en terre dans le courant de 
ce mois ou au commencement de 
l'autre , de jeunes marcottes nées 
dans la même année, elles pren- 
dront parfaitement bien racine. Vous 


pouvez:enfouir aussi des alaternes , : 


des phillyrea , et “quelques autres 


arbres toujours verds qui prennent. 
également beaucoup mieux racine, 


lorsqu'ils proviennent - de ue 


marcottes, que lorsqu'ils sont nés 


de vieilles branches. 


Si ce mois devenoit fort sec, tte 


rosez les arbres toujours ie 


autres jeunes nourrissons que VOUS 
ayez replantés le mois dernier; au-. 
trement ils souffriront beaucoup en: 
supportant la chaleur. Mais faites, 
cetravaibavec précaution, car beau-. 


coùp de gens ont décruit cette géné 
Mai... ess > 
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ration en artosänt trop en plein, 
Renouvellez aussi Le vieux chaume 
où le fumier de feuilles { Mulch au- 
tour de vos atbres , pour ernpêcher. 
le soleil et les-vents de.les déchaus=. 
ser, et de-rendre la serre aride ct 
stérile, . 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fleurs. 


Au commencement de ce mois, 
tirez de terre les racines de jacin=. 
thes dont vous avez fait choix “et 
dont les fleurs sont passées , er cou: 
chez-les horisontalement dans un 
lic de terre pour les faire mûrir, 
en laissant les’ feuilles er les! tiges 
hors de terre pour se dessécher et 
périr. Vous suivrez à cet égard les 
enseignemens donnés EL le Dic- 
à Particle 
hyacinchus.. : : 

Mettez à l'abri du loi vos tli= 
Jipes. choisies, renoncules , ané- 


tionnaire du EE : 


mones, et autres fleurs curieuses 
actuellement en fleurs, pendant 1e 


chaleur du jour. En les dérobant aux 


rayons du soleil, elles conserveront 
plus long-temps leur beauté er leur 
fraîcheur. | 
Tirez aussi de terre vos racines 
de saffran et des. autres: SOfLES de 
crocus d'Automne, ainsi QUE colchi= 
cum , .amaryllis d'Automne » hœ= 
manthes , cyclamen de Perse, et. 
pancratium:,. dont les feuilles sont 
actuellementmortesou jaunissantese 
Etendez-les sur des nattes OÙ des 
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paillassons 3 l’ombre, pour sécher ;. 
après quoi vous pouvez en renfer-. 


mer quelques-unes dans des sacs 
jusqu'à Juillec qui vous offrira un 
témps propre à les replänter Mais 
les cyclimens de Perse ne doivenr 
pas se garder long-temps hors de 
tiré : quant aux autres racines, 
mettez-les à l’abri de l'avidité des 
rats et des souris , ou ils vous les 
étruiront. _— 
«C’est encore ici une bonne saison 
pour transplanter les Aeursà racines 
bulbeuses ec rubereuses qui fleuris- 
Sent en Automne, comme : cycla- 


men d'Âuromne ou pain de pour- 


Gau, hyacinthe d'Automne étoilé, 
&c. , pourvu que les feuilles soienc 
absolument mortes ; autrement il 
seroit à propos de différer; mais les 
racines ne doivent jamais se tenir 
long-temps hors de terre. 


Nettoyez les bordures etes pla 


te-bandes de votre parterre ; sarclez 
Continuellement et ne soufrez pas 
que les mauvaises herbes s’y éra- 
blissenr dans cette saison ; Câr vous 
trouveriez dans la suite trop de dif- 
ficultés à les détruire. 

* Vers le milieu du mois , si [a 


S&lSOn est favorable , plantez pour 


réster à demeure les Aeurs annuelles 
de la dure.espece , comme : mer- 
Veille du Pérou ; le Grand-Sei- 


Bneur , aster de la Chine , l'aimable 
fezeda appellée mignonette d'E-. 


SYpte, soucis de Franceer d'Afrique, 
Mai, 


balzamine femelle commune , cap- 
sicum, brun-joli ou lœuf-planre 
(érown-jolly oregg-plant) ou solanum 
oviferum ou l'aubergine ovifere, 
zinnia, pomme épinéuse ou l’endor- 
mie datura ; œillet de la Chine dou- 
ble, amaranthes à pointes spited, 


et plusieurs autres sortes. Si vous 


les disposez avec art, elles vous 
offriront un agréable coup-d’œil, 
lorsque les beautés du Printemps 
seront évanouies. Mais il faut , avant 
de les sortir de la couche chaude, 
les accoutumer au grand air et les 
endurcir. 

. Semez de la graine de fleurs an- 
nuelles bâtardes ; dans les sentiers 


_de vos plate-bandes, pour y rester à 


demeure , comme : touffe de Can- 
die, miroir de Vénus, nombril de 
Vénus, violier des Dames ou ro- 
querte, lychnis-nain, attrape-mou- 
ches de Lobel , corvulyulus minor , 
la limace et la chenille- plantes, 


# 


avec plusieurs autres. Celles-ci suc- 


céderont à celles semées le mois 
précédent, er vos bordures seront 
embellies pendant toute la saison, 
Piantez aussi quelques especes de 


Iupins , de pois de senteur , de pois 


de Tanger, de graines de rasrurtium 


_indicum, convolvulus major ,-et autres 


plantes annuelles grimpantes. Plan 
tez-les dans des endroits où elles 
puissent avoir assez d'espace pour 
s'étendre et se. développer ; alors 
elles y fleuriront.avec éclar, et vous 
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jouirez de {eur beauté pendant l’Au- 
tomne toute entiere. | 
Transplantez les fleurs bienniales 
et perenniales ou bisannuelles et vi- 
vaces , que vous aviez semées en 
Mars dans la Pépiniere à fleurs. 
Supposé qu’elles soient en état de 
souffrir le transport, faites -leur, 
dans la mé 
d'une terre fraîche, où vous les lais- 
serez couchées jusqu’à la fin de Sep- 
tembre ou au commencement d’Oc- 
tobre , temps auquel vous les porte- 
rez dans les bordures de votre Par- 
terre pouren faire l’ornement. Telles 
sont : campanule de Cantorbery, 
chêvre-feuilles de France, œillet de 
Poëte, œillets, colombines ou an- 
cholies , gant de renard (fox-glove) 


me Pépiniere, des lits 


ou digitale, valerienne de Grece, . 


mauve tremiefe ou mauve rose, 
ainsi que plusieurs autres. 

. Liez les tiges ou fuseaux de vos 
œillets carnés , et ‘retranchez de 
tous côtés les boutons qui les en- 
tourent ; Car si vous leur permettez 
de prendre de l’accroissement , ils 
déroberont les alimens destinés à la 
fleur principale. Mettez aussi de 
petites baguettes à routes vos plantes 
qui sont sur le point de fleurir , afin 


que les tiges puissent se soutenir et: 


résister à la violence des vents. 

Si dans çe mois les tiges de jeunes 
fleurs des différentes sortes de Zych- 
nidea, de l’aster tardif ou de l’aster 
à feuilles étroites , et du double 

Mai 


lychnis écarlate ; sont coupées et 


plantées dans des bordures à l’om- 


bre, elles prendront racine parfai- 
tement bien ; et cette maniere de 
les planter est la meilleure pour [a 
propagation de plusieurs de ces 
fleurs perenniales ou vivaces, Les 


coupures où boutures de l’aster don- 


neront de bonnes plantes, et pro- 


duiront déja des fleurs dans PAu- 
tomne suivante. 


F aites unenouvelle couche Hole 


pour amaranthes, balsamines à dou- 


bles raies , et autres tendres fleurs 
exotiques annuelles ; faires-les pas- 
ser dans des pots plus larges remplis 
d’une bonne terre, et plongez-les 
ensuite dans la couche chaude, en. 
observant de mettre de la terre dans 
les interstices. Si vous en avez soin 


dans cette saison, vos fleurs devien-. 


dront grandes , fortes et belles, et 
vous 
graine, 

Les auricules dont les fleurs sont 
actuellement passées , demandent 


d’être mises à l'écart et à l'ombre, 


non pas à l'ombre des arbres qui 
les feroit pourrir , mais à l'ombre 
des batimens, où elles resteront 
exposées en plein air, et jusqu'à 
ce que la chaleur de l'Eté soir passée 

Prenez un temps. humide pouf 
transplanter vos giroflées , violiers, 
violiers de muraille, œillets à grai- 
ne, œillets carnés, et autres fleurs 
ne à racinefibreuse , ‘annuelles 


en obtiendrez d’excellente 
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et vivaces ; et pour semer quelques 
graines de violiers annuels à fleurs 
écarlates et pourprées. Ces fleurs 
produiront , à la vérité, des plants 
plus courts er plus petits, mais qui 
sauroht endurer le froid de Phyver 
suivant , beaucoup mieux que les 

_ plants vénus de bonne-heure et qui 
sont plus häuts et plus grands 

Vers la fin du mois, vous pou- 
vez vous pourvoir de racines de tu- 
 Jipes tardives dont les feuilles sont 
mortes, ainsi que de celles de crocus 

_Printanier, de perce-neige ( sr0w- 
drops) , et de quelques anemones 
hâtives , si leurs feuilies sont mortes 
où décrépires. Mais il ne faut pas 
que vous laissiez long-temps en terre 
ces racines donc vous comptez faire 
Provision, à moins qu’elles n'eussenc 
jetté de nouvelles fibres. 

_ Plantez quelques racines de tu- 
bereuses dans une couche modéré- 
Ment chaude, pour succéder à celles 
plantées en Mars er en Avril. Par-là 
VOUS vous menagerez unesuccession 
POn interrompue de cetre belle eur 
odorante . jusqu’à la fin d'Octobre. 

Vos caisses er vos pots d’iris à 
gräine, de narcisses, de tulipes ‘et 
autres fleurs à racines buibeuses , 
doivent être mis à l'ombre depuis 
le OmmMmencement de ce mois, sup- 
posé que vous ne l’ayiez pas fait en 
Avril, Pour y resrer jusqu’à l'Au- 
tomne, rien n'éranc plus dangereux 


Pour ces jeunes racines , que d’être 


Mar, 


| 25 
exposées à la violence du soleil 


d'Eté, surtout quand elles sonc en 
Pots ou en caisses, Celles qui sont 
dans des couches, demandent égale- 
ment d'avoir des paillassons pour les 
mettre à l'abri de la chaleur du jour. 
Sur la fin de ce mois, les feuilles 
de vos lys de Guernsey tomberont en 
décrépitude ; et c'est alors que vous 
devez transplanter Les racines : ce 
que Vous pouvez faire dans cette 
Saison en toute sûreté, car On peut, 
sans rien craindre , les tenir hors 
de terre pendant deux mois. 
C'est à présenr que vous devez 
transplanter vos jeunes plants de 
fleurs relles que : scabieuse, aimable 
Sultan | œiilet d'Inde > Chrysan-. 
theme | œil de bœuf ou buph- 
thalme , charmante-réseda ou mi- 
gnonette d'Egypte » CE persicaire 
Oriental, dans les planches où dans 
les bordures de votre parterre , 
qu'elles embelliront en produisane 
un magnifique aspect, et en répan- 
dant une odeur qui s'étend au loin 
lorsqu'elles sont en fleur. Mais ceci 
ne doït se faire que dans un temps 
bumide, er il faur que ces jeunes 
plantes soient à l'ombre jusqu'à-ce 
qu’elles aient pris racine. Le 
Placez vos pors d'œillets-carnés 
choisis dans les endroits où vous les 


= 


destinez à fleurir, afin de les garan- 


tr de Ja vermine qui, sans cela , les 


infesteroit | er placez-les de celle 


maniere qu'ils re puissenc être ren= 


C2 


versés et qu'ils ne courent auear, 
danger. | 

Fauchez et roulez vos allées de 
gazon €t VOS tapis de verdure dans 
le Jardin de plaisance , autrement 
l'herbe deviendra trop abondante et 
désagréable à la vue. Si vous trou 
vez des marguerites ou pâqueret- 
tes, du plantin, et autres semences 


mélées avec le gazon, arrachez-les, 


sans quoi ces graines mûrirOnt , s’é- 
tendront , multiplieront lespece, 
dépasseront votre gazon, et fen- 
dront la verdure moins agréable. 
Tenez vos allées de sable et de 
gravier, propres, nettes, épierrées, 
car la moindrenégligence à cet égard 
dans cette saison, est suivie de 
grandes peines pour l'avenir; et il 
vous faudroit plus de deux ou trois 


_ ans pour les remettre en bon état. 


Plantes aëtuellement en fleurs. 


Tulipe tardive, anemones, re- 
noncules , œillets de différentes 
sortes ; asphodel blanc et jaune, 
1ys des vallées ou muguet, pâque- 
rette où marguerite des prés, quel- 
ques especes de chrysantheme, sta- 
tice ou l'herbe à sept têtes, valé- 
rienne de jardin rouge et blanche, 
cyanus major Où grande centaurée, 
thalictron ou rue des prés de plu- 
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sieurs sortes , sauge , romarin, 
blattaire ou bouillon-blanc, attra- 
pe-mouche double , véronique de 


crois ou quatre genres, pavot d'Âr … 


menie vivace, lys ardent (fery-lily), 
pivoines ou péones de plusieurs 
sortes { pionies) , colombine ou an- 
cholie , acconite à pointes , frax- 
nelle à fleurs rouges et blanches, 
ail ou moly jaune, moly d'Homere, 
violiers , violiers de muraille où 
‘violette de Sr. George, orobe à 
feuilles de vesce, tragacanthe, do: 
ronique ou pêt de léopard (1), sceau 
de Salomon , lys asphodel jaune, 
bistorte , rhapontique ( rhapontic) 
ou vraie rhubarbe, mantelet des 
Dames ou a/chemilla , iris-tubéreuse, 
violier-nain annuel, hyacinthe à 
plumes (feachered ), helleborine où 
pantoufle des Dames (ladies-slipper); 
_ pavot de Galles ( we/sk-poppy É œil 
d'oiseau ou adonis, violette jaune, 
orchis, pensées, narcisse double 
blanc, pulsarille , roquette doubles 
glayeul ou gladiole, jacinthe d’Ane 
gleterre ou campanule à filamens 
(#air-bells), hyacinthus non descrip= 
rus, martagon de Pomponne jaune ; 
deux ou trois sortes d’hyacinthe- 
étoilé, musearis OU grape. de jacinté 
bleue, iris bulbeuse, diverses sortes 


d'iris à feuilles de flambe où de 


D] 


ER  — té 


(x) Pêt de léopard est ici pour peste de Iéo- 


pard, ainsi qu'en Anglois Jeopard’s - bane. 


Pardalianches signifie quod pardum enecat; 
Mai. | 


: ei. 2 das out 
le pardalianche ou doronic , n€ fair pas SU 

\ x co in 
le léopard le mème effet que produit su 
l'âne l'oropordum où pêt-d'âne. 


glayeul » 
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glayeufl ; éradescantia ou herbe à l’a- 
raignée de Virginie, herbe à l’arai- 
gnée de Savoie, pervenche double 
Pourprée et d’un gros bleu , campa- 
_nuleà feuilles de pêchers er à feuilles 
d’orties , aigremoïne , aristoloche ; 
asarabacca | pied de chat, noli me 
tangere, grande gentiane , cérinthe 
ou mélinet, nombril de Vénus ou 
cotyledon | pulmonaire marqueté 
(sporred), hedysarum - clypeatum à 
Heurs rouges er blanches, /ychnidea 
Virginiana , Valerienne de Grece à 
fleurs blanches et bleues , renoncule 
blanche double des montagnes , 
double Robin en lambeaux, ma- 
icaire double, digitale de deux 
OU trois sortes , buphrhalmum , 
othonne de mer ( doria) ou herbe 
à chiffons , saxifrage double, che- 
mise des Dames ou cardamine dou- 

ble, bouillon - blanc à feuilles de 
_bourrache , lin de crapaux ou li- 
faire d’ FE épurge ou tithy- 
male de plusieurs sortes , renon- 
cules à feuilles de gramen ou de 
chien - dent ( grass- «leayed ), la mo- 
déste ou Ja Fleur sârinée (honesry or 
Sattin-flower) où lunaire , grande 
véronique , buglose orientale jaune, 
buglose de jardins, onobrychis, sca- 
 bieuse , antirrhinum où mufle de 
Veau, veronique d’ Orient. avec de 


belles feuilles coupées , globulaire, 


ornithogale- -nain bleu, adonis pe- 


rennial où vivace,. omphalode vi- 


vace, lamier de Portugal à darges ple épine (cree thorned ) ; laburnunz, 
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fleurs , bourrache de Constanti- 
nople , Claitonia ou la Clayton, 
arurn d'Italie, alisson jaune de Crete, 
grande Bande jaune ou herbe de 
St. Benoît ou Geurr, choux de mer, 
pied de corneille ( crow-foor y ou re= 
noncule , adonis vivace à feuilles 
rouges et jaunes, asarina OU asarum 
bâtard, Meadia où la plante de 
Mead ou auricule de Virginie, Do- 
dartia ou la plante de Dodarr, vul- 
néraire , campanules ou os 
de différentes couleurs , caryophillus 
où Pœiller - natté (marted - pink), 
œillet de mer, androsace ou andros- 
cemum , AVC quelques autres moins 
dignes d'être remarquées. 


Arbres et arbrisseaux de la dure 
espece ou de pleine Lerre actuélle- 
ment en fleurs. : ne 


 Phiormis ou sauge de Jérusalem 
de deux ou trois sortes, jasmin 
jaune , sené de non  CUÉ 
d'Orient à fleurs sanguines: lilas de 
différentes sortes, chêvre’- feuilles 
d'Etalie printaniers blancs et com- 
muns , rose dé Gueldres, épine- 
blanche, frêne à fleurs, faux-pis- 
tachier , cérnamon - rose ; rose du 
mois ou rose de tous les mois, rose 


de Damas, rose à feuilles de pim- 


prenelle , rose d’ Ecosse , rosier à 
pommes (apple-bearine-rose ), cha- 
taignier aux chevaux ( No su) 


où maronnier d Inde - dCAcia à tri- 


A. 
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cyrisus secundus Clusii, celeis où ortie 
en arbre, co/utea, amandier nain à 
fleurs doubles , aubepine à ergots 
de coq ( cock-spur-hawthorn ), au 
bepine à fleurs doubles , quirquefo- 
lium ou quintefeuille en arbrisseau, 
cerisier d'oiseau ( Bird-cherry) 


cerasus vel, prunus avium Où mérisier, 


laurier de Portugal , esculus ou ma- 
ronnier d'Inde à fleurs écarlattes, 
cerisier parfumé (perfumed-cherry ), 
cistes de différentes sortes , mauve 
en arbre , arbor Jude , luzerne en 
arbrisseau , planrain de mer, spirea 
salicis folio , spiræa opuli folio, spirea 


hyperici folio , neflier-nain , ame- 


Janchier , myrte à chandelles, cha- 
méalaa-tricoccos , camélée à trois co- 
ques ou capsules, épine de Christ, 
pistachier , pyracanthe , romarin, 
sumach à feuilles de myrthe , zoxi- 
codendron où frêne à poison , sorbier 
de Virginie à feuilles d’arbousier, 
sorbier sauvage, aria Theophrasti , 
vrai sorbier à feuilles d'érable, ce- 
risier à fleurs doubles > aNOnIS POUT- 
pre dés montagnes en arbrisseau, 
cytise hérissé , viburnum , bois de 
chien où cornouiller, EUONYMUS OÙ 
fusain, troëne, épine noire, plane 
ou platane , érable commun de 
Montpellier à feuilles de frêne, 
fiêne à fleurs, coronille de Crête, 
_genet cOMmmMUN Où geista coparia, 
Vutéola où graine de teinturier en 
aibrisseau, Robiria de Tartarie ap- 
pellée Carsgans, Basteria, Diervilla, 
Mai, © 


‘tique , cresson de fontaine , 
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clématites de deux ou trois sortes, 
annone d'Amérique de là dure es. 
pece, boutron en arbre {| Burton- 
pishamine où persimon où 
diospyros , cytise-nain de Tartarie, 


tree), 


stachas pourpré , avec quelques 
autres. 


Plantes médicinales dont on peut à 
présent faire usage. 


Branche-ursine ou acanthe, ogeil- 
le , ozeille des bois, mantelet des 
Dames, lys des vallées, pimpre- 
nelle, ecabunga où véronique aqua- 
lierre- 
rampant , anonis , fleurs de roma- 
rin, ortie-morte , archangel, herbe 
aux oies ou grateron , fumetere, 
Colombine, herbe à Paris, tanésie 
sauvage où graine d'argent |siver- 


“weed), sedum ou joubarbe, asperula 


ou hépatique des bois , feuilles de 
Mandragore , marguerice , oreille 
de souris , dent de lion , bétoine, 
seneçon, mercuriale , langue de 
serpent , bourrache, buglose , bu- 
gle, isatis ou pastel, feuilles de 
peuplier, bourse du berger, che- 
mise des Dames, fleurs de Péone, 
geum où Benoite , herbe au scorbut 
où cochlearia , chervis, consoudey 
plantan, don à foulon, nom 
bril de Vénus, prêle ou queus de 
cheval , herbe en croix où valantia 
grande cehraurée, géranium-Ipuseer. 
tum, fleurs de féves, pimprenelle, 


Pine mai rquerde [spot 


rie 
1e 
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Ouvrage à à faire dans les Serres. 


Vers Le milieu ou la fin du mois, 
si le remps est stable er que les 
nuits soient chaudes , sortez vos 


_Orangers, er prenez, s’il est pos- 


sible, le moment d’une douce pluie 
qui lavera la surface des feuilles et 
les rafraîchira. Il faut aussi, sup- 
posé que vous ne l’ayiez pas fait 
auparavant , changer la terre du 
dessus de vos pots et de vos caisses, 
et en mettre de nouvelle, la meil- 
leure que vous pourrez trouver. 
Rien ne sera plus propre à vous 
procurer une abondance de fleurs, 
et à vous donner des rejettons 
(shoozs ) forts et vigoureux. Si vous 
aviez oublié de nettoyer les tiges 
dans le mois précédent, ce seroic 
à présent le moment de le faire; 
au reste ; ceci ne regarde que les 
Orangers que vous n'avez pas chan- 
gés de caisses cette année. 

. C'est à présent le temps de gref- 
fer en approche , orangers, jasmins, 
grenadiers, ét autres cendres arbres 
exotiques. Prenez soin de les mettre 
à l'abri des vents, de crainte que 
VOs rejettons ou boutures ne soient 
brisés ou emportés , supposé qu'ils 
fussent crop exposés. 

Plantez à présent des marcottes 
de grenadier, jasmin, fleurs de la 
Passion, capriers, et autres tendres 
arbrisseaux , en observant de les 


couvrir d’un fumier de feuilles ou 
Mai, 
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de vieux chaume { ch }, et de 
leur fournir de l’eau , peu à la fois ; 
mais souvent, afin de leur donner 


la force de prendre Propemenr 
racine. 

Vers le milieu du jour, si le 
temps est chaud , vous ferez bien 
d'ouvrir les fenêtres de la Serre 


chaude , et de laisser.respirer l'air 


à vos plantes exotiques choisies » 
que vous tenez sur couches ; er que 
l'air que vous leur donnerez. soit 


toujours proportionel en quantité, 


à la chaleur de la saison. Changez 
aussi celles de vos plantes exotiques 
qui demandent à passer dans un 
autre lieu ; faites-les passer dans 
des pors plus larges, donnez-leur 
une terre fraîche , ec replongez-les 
ensuite dans la couche chaude, en 
observant de tenir les vitres fer- 
mées jusqu'à-ce qu'elles aient pris 
racine. 

Sur la fin du mois, plantez des 
coupures ou des racines éclatées de 
mesembryanthemes , sedums, co: 
tyledons , cierges , euphorbes et 
autres plantes suculentes; mettez- 
les, avant de les planter, dans un 
endioit sec et à Pombre; pendant 
buit ou quinze jours, suivant que 
ces plantes sont plus ou moins suc 
culentes , afin que la partie blessée 
ait le temps de récouvrer ses forces, 


autrement ces boutures où racines 


divisées pourroient. contracter de*‘la 


pourriture, Quand vous les aurez 


n ij 
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plantées, placez celles qui provien- 


nent de la dureespece, c’est à-dire, 
qui sont de pleine terre, dans un 


_ lieu à l'ombre pendant quinze jours 
ou plus. Mais celles qui sont d'une 


nâture tendre ; doivent être mises 


dans des pots que vous enfoncerez 
dans une couche chaude d’écorce 
de ranneurs, en observant de cou- 
ytix [es verres pendant fa chaleur 
du jour, et de les rafraîchir au be- 


soin. Vous pourriez planter aussi 


celles de la dure espece dans une 
couche de-terre légere , où elles 
prendront librement racine, si vous 
avez soin de les couvrir de nattes 
ou de païllassons. 

_Nertoyez les feuilles de vos aloës 
et autres plantes exotiques de la 
tendre espece ou de Serre chaude; 
purifiezles de toute ordure. et de 
toute saleté qu’elles pourroientavoir 
ramassées dans [a Serre pendant 
Phyver. Coupez et retranchez toutes 
les feuilles mortes, car lesblessures 


faites aux plantes dans cette saison 


se guérissent promptement. 

. C'estencoreun temps très-propre 
à trancher les têtes de ceux de vos 
aloës dont la tige prend trop d’em- 


bonpoint et ne pousse aucune bran- . 


che ou aucun rejetton (0f=seis }; en- 
sorte qu’il n'existe d'autre méthode 
pour les multiplies, qu’en les plan- 
tant dé têtes et non de drageons ou 
de boutures, et pour forcer la tige 
à en un où deux nouveaux re- 
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jetons (afresh-shoot or two). Mais 
observez de laisser trois ou quatre 
feuilles sur le rronc, afin d'attirer 
fa séve : autrement vous verrez dé- 
perir Ja tige sans avoir produit une 
nouvelle rêre. Vous devez aussi ies 
tenir fermés dans la serre , et ne 
jamais les exposer à l'humidité de: 
lair, jusqu'à-ce que les” blessures 
soient parfaitement guéries. Alors 
vous les plongerez dans une cou 
che modérément chaude , afin de 
faciliter la pousse des rejettons. 
Tournez et retournez vos mé: 
langes d'engrais, pour empêcher les 
mauvaises hérbes d'y établir leur 
domicile; plus vous les remuerez, 
plus ils seront mélangés et adoncis 
pour le service. 
Sortez toutes vos plantes ex0= 
tiques de la dure espece ou de pleine 
terre , COMME : CIStES , peraniUMs y 
phylica, célastre ou arbre à bâtons, 
ozeille arborescente, arbre d’ambre, 
arcrorides, hermania , jasmin jaune 
d'Espagne et des Indes, polygala 
frutescens où polygale en arbuste, 
hypericum de Minorque , fabago, 
rhus ou sumach , oléandres, sca- 
bieuse d'Afrique ; phlomis : cycle= 
men printanier , lentisque- , ainsi 


que plusieurs autres , lesquelles 
_supporteront parfaitement bien le 


grand air. Mais observez de les ce 
nir à lombrependant près de quinze 
jours; car si immédiatement aprés 
leur sortie , élles restoient exposées 
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à un soleil plein, les feuilles pren- 
droient une teinte de brun et de- 
viendroient moins agréables à Ia 
vue. 

Les plantes exotiques que vous 
devez tenir un peu plus long- 
temps renfermées dans la Serre, 
demandent cependant à présent que 
vous les exposiez au-dehors. sous 
les fenêtres , afin qu ‘elles puissent 
jouir ‘grande portion d'air 
frais , surtout-si la saison est chau- 
de; autrement elles deviendroient 
foibles.; et prendroient une cou- 
leur pâle et qui annonceroit de la 
 kngueur. S’ilarrivoir qu’elles eus- 
sent trop de foiblesse et qu’elles 
de pussent sourenir les rayons du 
Soleil er la chaleur. du jour , met- 
tez alors des couvertures à vos vi- 
trés ,; et ne les exposez au soleil 
. que lorsqu'elles auront acquis de 
nouvelles Observez aussi 
dé nettoyer leurs branches ec leurs 


forces. 


feuilles, et d’en Ôôrer les insectes 
dont elles ne manquent pas d’être 
infestées. dans la Serre, surtout si 
| vos plants sont serrés’er trOP ue 
l'un de l’autre, Faites ce travail à 
FEMPs , et pressez-vous de laver Les 
pu et.les feuilles , sans quoi 
cette Vermine causera un grand pré- 


judice à vos plants, surtout à l’ar- 


Dre à café actnellement ca fleurs ,. 
°F Souvent atraqué par cette perire 


Veérmine qui ressemble à de la pous- 


Siere attachée aux feuilles, Ner- 
Mai, 
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toyez-les , er les [avez prompte- 
ment ; sans quoi ces nombreux in- 
sectes étendront bientôt leur géné- 
ration sur toutes vos plantes. 

S1 la saison avoit de la fraicheur ; 
ét que vos couches chaudes où re- 
posent vos ananas fussent rallenties, 
donnez - leur un réchaud , remuez 
bien le tan, et ajoutez-y de nou- 
velle écorce , afin d'augmenter [a 
chaleur er d'avancer le fruit, Vous 
rendrez aussi un grand service à 
vos jeunes plants destinés à porter 
seulement l’année suivante: car si 
la chaleur de vos couches de tan est 
con venablement Entretenue pendanr 
l'Eté, er que vous les fassiez : jouir 
d'une portion d'air suffisante , ils 
deviendront forts et vigoureux, et 
vous produiront de beaux fruits, 
Changez en .même- re celles de 
ces plantes que vous réservez: pour 
fruit dans lannée prochaine, ee 
faires-les passer, supposé que vous 
ne l’ayiez pas fait le mois dernier , 
dans des pots plus larges, afin de 
donner aux racines de l’ espace pour 
s'étendre. Mais’ prenez garde que 
les pots ne soient trop lärges , car 
vous nuiriez à leur développements, 


Plantes à préfent en fleurs dans Ta 
Sérre verte ou Serre d° oranperie ; 
et dans la Serre chaude. 


_ Geranium de diverses sortes , teue. 
rium d’ Ph à larges feuilles, le 
même à feuilles étroites, otides 


01 
de plusieurs sottes ; othonne à 
feuilles grisonnées et divisées ( wzrh 


hoary divided leaves ) chrysantheme. 


des Canaries , hermania de plusieurs 
sortes, elichrysum, genet des Cana- 
ries , ciste laudanifere , jasmin à 
feuilles de houx ( ilex-leaved ), hé- 


liorrope , scorodonis folio à feuilles 


de sauge des bois, polygale d’'Afri- 
que , calle d’Ethiopie à fleurs blan- 
 ches , convolvulus des Canaries , f- 
coïdes de plusieurs sortes, asphodel 
d'Afrique à larges feuilles , sca- 
bieuse en arbre d'Afrique, sauge 
d'Afrique en arbrisseau à fleurs 
bleues et gris de fer, Jatropa où 
cassave à feuilles multifides ( wirk 
mulrifid leaves), et une autre à feuil- 
_les de l'herbe aux poux, lofus ar- 
gentea Cretica , où Ja Turnera avec 
des tiges en arbrisseau , une autre 
à feuilles d’orme, une autreavec des 
feuilles à petits points ( zarrow- 
pointed leaves) , amaryilis , crinum , 
pancratium , jujubier , myrthes, 
_Royenia , myrsine , convolvulus érigé 
et argenté | uprighe silvery ) ou le 
liseron de Tournefort, Baselle ou 
morelle de Malabar , jasmin d’Ara- 
bie , figuier des Indes , roseau fleuri 
des Indes, Bauhinia ou la Bauhin, 
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acacia, apocynum, phlomis ; melian- 
the de deux sortes, Wursonia, ixia, 
cunonia , sisyrinchium ; arbre de co- 
rail de deux ou trois sortes, Mal- 
pighia ; papaya, Cassia ; Canne où 
roseau-muet ( Dumb-cane ), Rauvol. 
fia , helleborine d'Amérique pour- 
prée : K empferia - Walcheria ; ces- 
rum, lycium de plusieurs sortes, 
célastre, clutia, petit ciérge ram= 
pant , antholize, Diosma de trois 
trois ou quatre sortes, euphorbe, 


hemanthus à tiges marquetées, arbre - 


à café, melocactus-minor , piercea , ne 
thericum-nain jaune , crassula, gant 
de renard ou digitale d’Afriqueen 
arbrisseau , fleurs de la passion, 
solanum de plusieurs sortes, soucis 
d'Afrique de deux sortes, rouffe de 
Candie en arbre, arraphaxis, aris: 
toloche grimpante roujours vertes 


absynthe en arbre, Kiggelaria, Ce. 
tyledon ; fabago , psoralea de trois 


genres , lotus à fleurs noires , 4/47 
rampanr à feuilles perforées , hélio- 
trope da Pérou en arbrisseau, Base 
terina ,; Chironia, Mauve d'Afrique 
en arbrisseau, aster bleu du Cap 
de Bonne - Espérance , orangers 5 
limoniers , citroniers , tilleuls , € 
quelques sortes d’aloës. 
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Ouvrage à faite 


Au commencement de ce mois, 
transplantez vos choux , et choux 


de Savoie , pour en fournir les cables | 


pendant l'hyver; repiquez-les, ou 
en pleine terre, ou entre des rayons 
deféves, de = fleurs, etautres 
plantes que vous allez oo. tirer 
de terre. Par-là vous leur donnerez 
de la place pour s'étendre er pour 
croître ; et comme dans cette pre- 
miere transplantation ils seront à 
l'ombre des autres plantes, ils pren- 
dront racine beaucoup plurôt que 
s'ils restoient exposés au soleil, En 
faisant réguliérement succéder une 
récolte à une autre récolte, le Jar- 
dinier expert et intelligent fournira 
plus de végétaux dans un acre de 
térrein , que d’autres ne feront dans 
deux ou trois acres. Tous ceux qui 
Connoissent parfairement la prarique 


des Jardiniers de Londres , doivent 


Être très-convaincus de cette vérité. 
Vos plants de choux-fleurs semés. 

le mois dernier pour le service 
d hyver » Séront en état d'êrre trans- 
plantés vers la fin du mois. Vousles 
Tépiquerez alors dans des planches 
d’une terre riche , en observant de 
les mettre à Los et de les cou- 
Vrir jusqu à ce qu'ils aient pris ra- 

Jun. 


dans le Potager. 


cine. Ïl faut aussi les arroser en 

plein, quand le temps est au beau; 

autrement ils resteront maigres et. 
secs, et deviendront la proie des 

insectes. _- 

Houez et sarclez vos carottes, 
panais , oignons, poireaux, bettes, 
et autres plantes de derniere récol- 
te : car si Vous souffrez que les mau- 
vaises herbes s’établissent dans cette 
saison à leur voisinage, elles mon- 
teront promptement en graine, et 
vous causeront dans la suite beau- 
coup de difficultés; d’ailleurs, celles 
de la grosse espece auront bienrôr 
surpassé en nombre et en fléurs vos 
jeunes plants , les afoibliront et 
leur porteront un grand préjudice, 

Vous êtes encore à temps de faire 
des boutures de sauge, de romarin, 
stachas , lavande, hyssope, sariette 
d'hyver, er autres plantes aroma- 
tiques qui se mulriplient de pieds- 
éclatés | quoique vous auriez dû le 
faire beaucoup plutôt, parce que ce 
mois étant souvenr chaud er sec, les 
plantes qui ont des racines longues 
et rendres , sont en danger d’avor 
tér. Ces pieds divisés ou éclarés 
doivent avoir adjointe üne petite 
re des racines de Dennse précé= 


2 S 


°1O4- 
dente : alors vous serez sûr qu'ils 
rÉussirONt. 
Repiquez sur planches vos jeunes 
plants de toutes sortes d'herbes odo- 
rantes semées en Mars ; comme : 
chym, hyssope, marjolaine, &c., 
ainsi que : pimprenelle, orvale, 
ozeïlle, soucis, et plusieurs autres 
sortes , en observant de leur don- 
ner assez d’espace pour s'étendre; 
ce qui les rendra plus fermes et plus 
vigoureuses que celles qui auront 
resté dans les couches à graine, Au 
teste, celles-ci doivent être arro- 
-sées en plein ; et vos herbes odo- 
rantés repiquées sur planches, doi- 
vent être mises à l’abri du soleil 
jusqu’à-ce qu’elles aient pris racine. 
Sarclez et houez la terre où vos 
choux-fleurs de premiere récolte ou 
de primeur sont établis ; car ils se- 
xont tous passés, vers le milieu ou 
sur la fin du mois. Si vous avez des 
sillons pleins de melons et de con- 
combres , ainsi que cela se pratique 
par les Jardiniers de Londres, par- 
hi vos plants de choux-fleurs, creu- 
sez et bêchez la serre entre les sil- 
lons , et mertez yos ceps dans un 
ordre régulier. Ce travail adoucira, 
non-seulement la terre pour facili- 
ter le développement des racines, 


mais encore détruira les mauvaises 


herbes , er rendra là terre plus saine 
- pour vos ceps de melons et de con- 
gombres ; mais.en faisant ceci pre- 


: nez garde. de. briser ou d'offenser les 
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ceps, et choisissez, s’il est possible; 
un temps humide. 

Vous devez combler à présent les 
allées qui sont entre vos dernieres 
couches de melons : si vous les rern- 
plissez de terre grasse ou d’argille 


bien mélangée avec du fumier de. 
vache consommé , où de vieuxtan, | 


et que le tout soit bien foulé et bien 
battu , vos plantes n’auront plus be: 


‘soin d’être arrosées‘dans la suites 


car si leurs racines peuvent prendre 
assez de profondeur dans la terre 


grasse ou dans le tan , elles vous 


donnerontune récolre de fruits plus 
copieuse que celles qui reposent 
dans des couches basses ou peu pro: 
fondes, lesquelles demandent d'être 

sans cesse arrosées , et outre cela, 
leur fruit aura beaucoup pe de 
goût et de Saveur. - | 


Semez des torneps ou navéts Éd 


“un terrein humide, et prenez le mor 


tent où il doir survenir une ondée 
de pluie , car l'humidité fera avan- 
cer vos plants en peu de jours; Mais 
si le temps est sec, la grâine reste 
dans Ja terre sans végéter. Outre 
cela, si vos plants prennent de l’ac- 
croissement, et que le ciel continué 
d'être. sec et chaud, les mouches se 
jetteront dessus et Le détruiront en 
peu de temps. Pour prévenir ce mal: 
heur, quelques Fermiers font trein- 
per leurs graines dans une eau for- 
tement impregnée de nitre €t de 
souffre, 


Vous 


% 


Vous pouvez, au commencement 
du mois, semer quelque graine de 
brocolis pour seconde récolte, et 
du fenouil, pour succéder à celui 
semé dans le milieu du mois précé- 
dent. Certe plante , durant les cha- 
leurs, ne reste pas plus de quinze 
Jours sans monter en graine , en- 


sorte qu’il faut en semer souvent 


pour suppléer aux besoins de la cui- 
* sine. ee : 

Transplantez du céleri dans quel- 
ques tranchées, pour blanchir , en 
laissant entre les plantes, dans les 
rayons , quatre ou cinq pouces d’in- 
tervalle, et en tenant vos tranchées 
éloignées l’une de l’autre de trois 
pieds , afin d’avoir assez d'espace 
pour les butter lorsqu’elles auront 
acquis leur développement. 


Plantez vos haricots de derniere 


récolte pour succéder à ceux du mois 
de mai, et serez pour derniere ré- 
_colte quelque laitue pommée com 
Mune , ainsi que de la brune de 
Hollande, Transplantez celles de 
Vos laitues semées au commence- 
Ment de Mai, en observant de les 
placer dans une situation à l'ombre , 
Mais jamais sous des arbres ; Ni Top 
Près des murailles ou de quelques 
bâtimens : car cette situation leur 
Ser0it pernicieuse , elle les affoibli- 
foit , et les empêécheroïit de pommer, 

Vous devez transplanter vos en- 
dives pour blanchir; repiquez-les 
dans un endroit ouvert, mais bu- 
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mide, en laissant ün pied de dis- 
rance entre chaque rayon , afin. 
qu'elles ne manquent pas de place 
pour s'étendre : er vers la fin du 


mois semez quelques graines pour 
derniere récolte. = 


Continuez de semer , de trois en 
quatre jours, vos petites salades, 
telles que : cresson, moutarde , na- 
véts, raves, radix, @&c., car dans 
cette saison, elles croissent promp- 
tement et sont bientôe propres au 
service, 

Eclaircissez vos fenouils semés au 
mois précédent, et laissez-leur assez 
de place pour croître et s'étendre ; 
autrement ils deviendront foibles , 
maigres, et les extrémités ne seront 
point remplies. Mais ceux que vous 
avez tirés de terre ne doivent point 
être transplantés , car rarement sont. 
ils bons à rien, étant sujets à mon- 
ter en graine avant qu'ils aient pris 
aucune consistance. 

C'est à présent le temps de pi- 
quer sur couches, à trois pouces de 
distance l’un de l’autre , Les brocco- 
lis semés en Mai; ils y prendront 


de la force, et deviendront propres 


à être repiqués sur planches dans 
le mois prochain ; car quand on les 
laisse dans-la couche à graine, ils 
ne prennent point d'embonpoint, 
et ne produisent jamais de si belles 
pommes que ceux qui sont Courts et 
fermes dans leurs ciges. 

Examinez les crous de vos plants 
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de concombes semés pour corni- 
chons et pour confire au vinaigre ; 
sarclez, et éclaircissez - les en ne 
laissant que quatre plants des plus 
forts er des mieuxsitués dans chaque 
trou. En même-temps buttez leurs 
tiges afin de les fortifier, et arro- 
sez, pour affermur [a terre. =. 
Piantez pour bon , c’est-à-dire 
pour unique récolte, quelques car- 
dons, en donnant, à chaque plant, 


quatre pieds d'intervalle ; autre 


ment vous ne pourriez les butter 
assez haut, lorsqu'ils auront atteint 
le dernier degré de leur développe- 
ment. . | Ce 

Quand le temps est au beau, 
profitez -en pour recueillir toutes 
les graines qui sont mûres ; éten- 


dez-les ensuite sur des nattes, sur 


des paillassons , ou sur des toiles, 
_ pour sécher. Il ne faut pas attendre 
quelles soient poussées hors de 
leurs capsules ou de leurs boutons. 
- Cüeillez des herbes pour sécher, 
et prenez celles qui sont actuelle- 
ment en fleurs , comme : chardon 
bénit , menthe , lavande , orvalle , 
sauge , fleurs de soucis, &c.; sus- 
pendez-les où étendez-les sur des 
toiles dans un endroit sée , oùélles 
se sécheront doucement et petir-à- 


petit, ce qui les rendra plus saines 
et plus propres au service que si 
vous les faisiez sécher au soleil. 


C’est encore ici la saison de dis- 


tien la plupart des herbes qui sont 
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actuellement en fleurs : et si vous 


atrendez plus tard , la distillation 
ne sera pas si bonne. 
Vos plants de melons sur couches 


non profondes et peu fournies de 


terre, et qui montrent actuellement 
leur fruit, demandent lombre pen- 


danc la chaleur du jour. Si le temps 


est fort chaud , donnez-leur des 
paillassons , si vous ne voulez pas 
que le fruit soit avorté. Ne les ar- 
rosez pas trop, car l’eau leur eït 
souvent pernicieuse. La meilleure 
maniere est de faire passer l'eau 
dans les allées ou sentiers qui sont 
entre les couches ; elle se porte et 
s’insinue vers les racines, et leur 
fournit de l'humidité. Alors il ny. 
a- point de danger que la racine 
tombe en pourriture , parce que 
Peau ne baigne point immédiate- 
ment les racines. — 


© Saisissez les limaçons , le matin 


ou le soir ou après une ondée de 
pluie; c’est alors qu’ils sortent des 
endroits de leur retraite, ét qu'il 


est rrès-aisé de les prendre. 


Les mauvaises herbes qui croi 
sent à présenc dans la plupart des 
Jardins sont : l’arroche sauvage ; Ja 
morelle, la pomme épineuse (2070 
apple }, seneçcon, chardons Où Jai 
terons , bourse du berger, dent de 
lion , pimprenelle sauvage; &c. I 
ne faut pas souffrir leur voisinage» 


car elles monteront prompremente" 


graine, la terre sera bientôt COUVE? F 


+ 
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de leur  . elles se rendront 
maîtres de tous les alimens , et en 
priveront les plantes utiles er salu- 
taires. 

_  Tirez vos poireaux des couches 
où ils reposent, etrepiquez-les pour 
rester à demeure, en observant de 
lès arroser jusqu'à-ce qu'ils aient 
pris racine, Dans les jardins de peu 


d’étendue on suit ordinairement 


cette coutume. ÿ er Ja planche où 
lon à récolté de primeur des féves 
et des choux-fleurs, > Sert à recevoir 
des poireaux. | 
Les couches de vos jeunes as- 
perges. » plantées en Mars , deman- 
dent à être sarclées, et qu'on ne 
permente Pas aux mauvaises herbes 
d'habiter. parmi elles ; car ces mau- 
Vaises plantes ne font que les af 
foiblir et causent souvent leur des- 
truction. Toutes les fois qu'il arrive 
que de mauvaises herbes dela grande 
: espece établissentieur domicile dans 
“Une planche d’asperges , les racines 
_ dés unes er des autres s’entrelacent 
ét se confondent rellement qu'on ne 


peut. arracher les mauvaises sans at 
Féher les bonnes. 


| 


Productions du Jardin Potager. 


: Choux fleurs en abondance, choux, 
Jeunes Carottes , fées. >-pois » Arti- 
chaux » Asperges , 4rneps où navets, 
 Soncombres , melons, féves , lai- 
“tues ee de dfférens genres , 


foutes sortes de jeunes salades , 
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comme: lavande, thym , 
où sariette d'hyver, hyssope, ma- 


to7 
comme : chervis, Cresson , Moutar: 


de, raves, radix oi. où dou- 
cette, pourpier, montants d’arti= 
chaux, er quelques pommes d’arti- 
chaux de primeur provenues de 
vieilles tiges, tanésie , menthe, 
baume, et autres herbes aromariques 
potageres , quelques vieux radix, 
&c. : quelques brins de fenouil de 
primeur, du persil à grandes ra- 
cines., ainsi que du céleri et des 
endives, supposé qu’elles aient éré 
semées de bonne-heure , avec quel- 
ques autres especes. 


TFoutessortes d'herbes odorantes, 
savourée 


Tu , 7RAStIC, Stachas | &C., ‘ainsi 


que : sauge, romärin, oripan > POu-. 
Hot, persil, ozeille ,. pimprénelle , 
buglosé “bourrache pour boisson 
rafraîchissantes, avec plusieurs au- 
tres especes de plantes médicinales 


et porageres. 


Ouvrage à Lire dans le Jardin à fruir. 


Commencez à inoculer vos frui ts 
à noyaux vers Îa fin du mois, et 
pour accomplir ce travail, prenez 
le soir ou un jour nébuleux, La 
plus propre pour bouture de ces 
différentes especes , est l'abricot 
mâle , ensuite toutes les autres sor- 


tes d’abricots, puis les pêches, les 


nectarines OU pavies. s cerises s PrU- 


mes, &c, En choisissant ces diverses 


O ij 


108 
boutures, conformez-vous all temps 
de la maturité des fruits. 

C'est à présent que vous devez 
faire la revue de tous vos arbres de 
palissade et d’espalier ; retranchez 
toutes branches folles, branches 
mal placées , branches gourmandes, 
parasites, &c., er palissez régulié- 
rement et à égale distance celles que 
vous réservez. Mais ne faires pas 
trop usage du couteau tranchant 
dans cette saison , er n’arrachez des 
branches que les feuilles absolument 
attaquées de maladies ; car en les 
dépouillant de feuilles, VOUS EXpO- 
serez également le fruit à l’ardeur 
du soleil ef à la fraîcheur de la nuit, 
et vous retarderez par-là son ac- 
.croissement. [ en résulte encore un 
inconvénient, c’est qu'en Ôtant les 
feuilles trop-tôt, les boutons formés 
au pied des riges en recevront de 
l’injure. 

Si vous avez laissé vos pêches et 
VOS nectarines où pavies ou brugnons, 

trop près lune de l’autre , lorsque 
vous les avez éclaircies le mois pré- 
cédent, vous êtes à temps de répa- 
rer votre faute ; et ne souffrez pas 
que deux où . fruirs en grouppe 
en’aient d’autres à leur voisinage ; 
s'il n’y à pas au moins cinq ou six 
pouces d'intervalle. En observant 
cette regle , votre fruit sera beau, 
‘et l'arbre en aura plus de force pour 

l'année suivante. 

= Veillez soigneusement sur les 
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limaçons , escargots ; ef autre ver- 
mine qui ravageront vos plus beaux 
fruits, si vous ne les prévenez à 
temps, et si vous ny mettez obs- 
tacle. — 

Quand le temps est au beau, ar- 
rosez les arbres que vous avez trans: 
plantés dans la saison précédente; 
ayez soin de couvrir toujours d’un. 
fumier de feuilles ou de vieux chau- 
mme ( mulch}) la surface de la terre 
près des racines , afin d’empécher 
qu’elles ne soient desséchées parle 
soleil et le vent. Palissez les jeunes 
rameaux, et attachez-les au mur où 
à l’espalier dans l’ordre de l’accrois: 
sement qu'ils doivent prendre, Si 


vous les abandonnez à eux-mêmes, 


ils seront en danger d’être froissés 
et brisés par les vents, &c. 
Prenez soin de tenir la terreau- 
tour de vos arbres en bon état, de 
la sarcler, de la purger dés mau- 


vaises herbes et autres plantes sau- 


vages, auxquelles vous ne pouvez 
accorder le domicile qu'au. détri- 
ment de vos arbres dont elles vole- 
ront les alimens. Le fruit s’en res- 
sentira; il ne sera, ni si beau , ni 
n’aura autant de goûc que le fruit 
des arbres qui n’ont point à leur voi- 


sinage ces plantes nuisibles. Vous 


devez aussi remuer doucement le 
terre de vos bordures et de vos 
planches avec une fourche, à afin de 


Ha desserrer , de l'adoucir , et de Jui 


ouvrir les porres, supposé qu ‘elle 


t 
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ait été pressée et comprimée, lors- 


que vous avez fait latonte et la 
taille de vos arbres ; ou supposé que 
le so soit fort, trop ferme, et sujet 
à se durcir. Ce travail rendra votre 
térrein propre à s’abreuver d'une 
ondée de pluie , et à la transmettre 
jusqu'aux racines. Mais ce labour 
demande de la précaution, er il ne 
faut pas enfoncer les fourches ou la 
bêche trop avant, de crainte de 


blesser Les racines de l’arbre, ou de 


_ déchausser tellement le pied que 
vous laissiez les racines à décou- 
Vert et que vous les exposiez au 
soleil et à l'air. 

Jetrez encore un coup-d’ œil sur 
vos vignes ,; fixez les branches er- 
rantes et vagabondes , retranchez 
‘toutes celles des côtés ou qui sont 
pendantes , et ne les épargnez pas, 
afin que le fruit puisse jouir du so- 
leil et de Pair : jouissance absolu- 
ment nécessaire pour que le raisin 

 Parvienne à maturité, Dans plusieurs 
… jardins des environs de Londres on 
Est coupable de cette négligence ; 
on laissé tranquillement pendre les 
branches le long du mur , CE sen 
 trelacer avec les autres , en sorte 
que lorsqu’ il faut les remettre dans 
leur propre position, les feuilles se 
trouvent déplacées er. présentent la 
Surface opposée. Alors qu'arrive- 
t-il ? le fruit se crouve retardé dans 
Samarche, jusqu’à ce que les feuilles 


- âlent repris leur sicuation naturelle. 
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mande aussi, 
du travail de vorre part : vous de- 
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Cette négligence est donc cause que 
le raisin ne mûrit que fort tard, ou 
qu'il a mauvais goût, ec que le bois 
de la vigne devient doux et moel- 
leux (soft aud pithy), et qu’il pro- 
duira beaucoup moins de fruits Pan- 
née suivante. 

La vigne de pleine terre de- 
dans cette saison, 


vez planter es échalas dans un or- 
dre régulier , et les disposer de 
telle maniere que chaque cep jouisse 
également du soleil et de l'air. Ne 
manquez pas non-plus de sarcler 
votre vigne , et de la délivrer de 
toutes les plantes qui lui seroiene 
SR et pernicieuses, 


Fruits nouveaux et frais qui durent 
encore. = 

Fraises de toutes les sortes, co- 

rinthes où groseilles en grappes , 


grosses groseilles ; et le long des 


murs : cerises de Duke, cerises de 
Flandres , guignes ou cerises blan- 
ches, cerises noires 5. €t en exposi- 
tion chaude : abricot mâle vers la fn 
du mois ; en exposition froide : 
grosses groseilles vertes pour tartes; 
sous chassis-forçant : pêches » ReC= 
rarines Où pavies , et raisins ; en serre 
chaude : ananas où pommes de pin 
rene, 

Ponmeés : Roussetfe d’or, Rous- 


sette de Pile, Renertre dure, Pom- 


- me-Jean ou de Sr. Jean ou pomme 


d'arbres et d’arbrisseaux; 
‘ces nouvelles plantes sont jeunes , 
plus elles souffrent de ce voisinage 


LES 
de deux ans, oaker-pin Où pignon 
de chêne, et quelques autres si l’on 
a pris soin de les conserver. 
Porres : La noire de Worches- 


ter, poire verte du. Lord Cheyne, 
“Cadillac. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Prenez soin, dans ce mois, ainsi 
que vous avez dû le faire dans le 
précédent, de tenir la terre entre 
les rangs de vos arbres dans la Pé- 
piniere, exempte ec purgée de toute 


‘mauvaises herbes. Outre qu’elles y 


sont pernicieuses, c’est que rien n'a 
plus mauvaise apparence qu'une Pé- 


-piniere peuplée d'herbes sauvages er 


nuisibles; c’est pourquoi lon ne peut 
trop vous répéter d’avoir toujours 
le sarcloir en main. Prenez aussi le 
même soin pour extirper cette en- 
geance pernicieuse -des couches à 
graines où vous avez de jeunes plants 
car plus 


dangereux. [l arrive même très- 
souvent, que les mauvaises herbes 
les étouffent et les font périr. 
Commencez vers la fn du mois à 
greffer par boutures vos abricoriers, 


vos pêchers de primeur, etfesarbres 


à rectarines ou-pavies. Mais en ceci, 
que la condition des arbres dont 
vous aurez tiré vos bouts ou bou- 


“tures soit votre guide ; car si la 


saison a été fort séche , les boutons 
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ou boutures ne se sépareront pas 
aisément des branches ; quand cela 
arrive , il faut différer ce travail et 
attendre encore quelque-temps. 
Renouvellez le fumier de feuilles 
ou de vieux chaume {#ulch ) autour 


de vos arbres nouvellement plan- 


tés , si vous Vous appercevez quil 


soit dispersé et qu'il ny en ait plus. 


Quand le temps est sec dans cette 
saison , il-boit l'humidité de la ver- 
re , et les jeunes fibres se desséchenc 
promptement si On. oublie de eur 


-donner une nouvelle Couverture, : 


Vous êtes encore à temps de sé- 
parer ou diviser les racines de ber- 
ceau de vierge ou clématite ; de 
fleurs de la passion , et de plusieurs 
autres un grimpantes, dont les 
racines, tirées desfleurs de Ja même 


année, reprendront aisément si vous 


les mettez en terre dans cette sai 
son. Si au contraire vous diférez 
jusqu’à lAutomne, ou elles avor- 
tent fréquemment , où elles ne 
donnent qu’au bout de deux ans, 
des racines propres à en faire des 


boutures. Lorsque vous. les avez 


plantées , observez de les arroser 


quand. le temps est sec, afin qu ‘elles 


puissent prendre plus aisément ra 


cine, Mais ne répérez pas trop SOU” 


vent les arrosemens, er ne donnez 
pas trop d’eau à la fois, car VOUS 
risquez de faire tomber ces fibres 
naissantes en pourriture. Ainsi, la 
meilleure méthode est d'étendre #1 


peu de fumierde feuilles ou de vieux 
chaume (zzulch ) sur la surface de la 
terre , après que vous lui avez con- 
fé vos boutures, afin d'empêcher le 
soleil de dessécher le“terrein trop 
promptement, Alors peu d’eau vous 
suffira, et les boutures prendront 


plus certainement racine. Vous pou- 


vez aussi faire des boutures de plu- 


sieurs autres arbres exotiques de la. 
que vous: planterez 


dure espece , 
dans vos jeunes bois, er quéWous 
verrez prendre racine avant l’hyver, 
_ Mais si vous ne vous servez que de 
vieilles branches et non des nou- 
- velles = 14 plupart de vos boutures 


vous. manqueront , et celles qui 


 féussiront seront beaucoup plus. 


Jong-temps à à prendre racine. Quel- 
ques soient donc les plantes rares 
_ dont vous avez envie. d'augmenter 
le nombre , 3 il faut vous servir de 
cette méthode, c’est à-dire , vous 
servir des plus jeunes plants , puis- 
Qu'en suivane l’autre, nous ne som- 
Ines pas assurés que tou n. à plantes 
: prendront également racine. - 

_ Faites [a ronre de vos arbres rou- 
jours verts, en vous conformanr au 
service pour lequel vous les desti- 
nez , câr si Vous soufrez qu'ils 
Croissent drus et épais pendant 
fie. il vous sera dans la suite 
fort diFicile de les réduire à la 


forme que vous voulez leur. don- 


ner ; d'ailleurs, plus ils croissent 


dus, épais, et fournis , nt ils 
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sont nuds et dépouillés vers la 
tige. 

Repiquez sur planches, vers la 
fn du mois, vos plants de graines 
de toutes sortes de pins, Si vous 
prenez soin de Les couvrir et de les 
arroser, ils auront bientôt pris ra- 
cine dans cette saison ; ils seront 
plus forts , et plus en état de sou- 


tenir lhyver suivant, que ceux que 


vous aurez laissés dans {es couches 
à graines, parce que leurs racines 
seront plus stables, plus artachées 
à la terre, et que les riges. serone 
plus courtes. C’est à présent qu’il 
faut prendre un soin extrême de 
tous les plants de semence exoti= 
ques, soit arbres, soir arbrisseaux: 
il faut leur donner de l'ombre et 
les garantir de lardeur du soleil 
pendant le jour, et pendant les 


chaleurs, sans quoi la terre se des 


séchane autour de leurs: racines , les 


“éxposeroit à un grand danger. Ces 


jeunes plants sont si près de la sur- 
face, qu’ils m’auroient pas la force 
de soutenir les rayons du soleil 
dans un jour de chaleur, On a donc 
coutüme de les arroser à mesuré 
que le soleil desséche la rerre, er 
qu'il en pompe l’humidiré; mais il 
arrive de-là un autre inconvénient: 
c’est que leurs tendres fibres tom- 
bent souvent en pourriture ; ainsi, 
le plus sur moyen est de les couvrir 
et deles mettre à Pombre ; on s’é- 
pargue- par-là beaucoup d’arrose- 


LE 


T12 
mens , et fes jeunes a 
à maturité. 


en paï- 


viennent Ê pl utÔt à 


Ouvrage à faire dans le Parterre 0% 
Jardin de plaifance. 


Retirez vos fleurs annuelles des 
couches chaudes ou autres endroits 
qui leur ont donné naissance ; et 
transportez-les dans les bordures ou 
plate-bandes du parterre, comme: 
capsicum , balzamines , convolyulus , 
pommes-d’amour, soucis de France 
et d'Afrique, amaranthe, œillets 
d'Inde, asrer de la chine, merveille 
du Pérou, chrisanthemes ,nicotiane 
ou tabac, palma-christi, alkekenge 
où coqueret, charmante rezéda ou 
mignonette d'Epypte , séramonium , 
Sultan jaune ( Ye/low-Sultan) , car- 
dispermum ; Zinnia de deux sortes, 
martynia, bazilic à petites fenilles, 


e 


Javande des Canaries , hibyscus de 


plusieurs genres, &c., enobservant 
de prendre un jour nébuleux, ou 
de ne faire ce travail que le soir, 
et d’arroser, afin que la terre puisse 
mordre plus aisément aux raçines. 
Vous pouvez à présent planter 
par marcotres vos œillers carnés 


{ carnation) œillets ; œillets doubles 


de poëre et autres fleurs à racines 
fibreuses qui se multiplient de mar- 
cottes , en observant de les arroser 
sur le champ. Mais ne leur donnez 
pas trop d’eau à la fois, autrement 
l’eau leur fera quitter pied, et vous 
les verrez surnager. Répérez souvent 
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un léger arrosement , afin de ie 
ter la racine à prendre. 

: Voici da vraie saison de vous four- 
nir de cayeux, grifles et pattes, de 
tirer de terre et de transplanter des 
racines de cyclamen , de fritillaire 
dentde chien, saffran, iris de Perse, 
gouttes où boules de neige | sz0w- 
drops } ou perce - neiges , aconite 
d'hyver, crocus printaniers, et autres 
fleurs à racines bulbeuses dont les 
feuillés sont mortes; il y en a quel: 
ques-unes qui ne reussissent point 
si l’on tient long-temps leurs racines 
hors de terre, comme: la dent de 
chien et le cyclamen, C'est encore 
ici le remps de tirer hors de terre 
les lys de Guernsey, et le lys de 
Belladonna , soit pour les transplan: 
ter, soit pour en faire des envois. 
en prenant la précaution de les en: 
velopper, de laine ; ce qui les con: 
servera pendant l’espace de deux 
mois et davantage. 

Coupez.les tiges de vos plantes 
dont les n sont passées €t qui 
tombent en décrépitude , et donnez 
des bâtons ou baguettes à celles qui 
sont encore en fleurs, sur-touf à VOS 
grandes plantes d'Automne qui ris= 
queront d’être brisées par les vents» 
si vous ne leur donnez à remps des 
tuteurs OÙ soutiens. 

Tirez les racines de vos hyacin- 
tes hors des planches où vous les 
aviez a Je mois précédent 


pour mûrir ; Ôtez- en laterre er l'or- 
du Es 
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dure, et be. les reposer sur des 
.nâttes ou sur des paillassons pour 


s'essuyer et se sécher ; après quoi 


mettez-les dans des tiroirs on dans 
des boëtes sans les renfermer, car 


il faur qu’elles jouissent d’un air 


libre, afin qu'elles ne dépérissent 


pas et qu'elles ne  Puissenr tomber 
en pourriture, 


C'est à présent le temps de vous 
Pourvoir de racines ou oignons de 


tulipes , anemones , renoncules, 
narcisses , hic. , Couronne im- 
périale, tulipes, et autres fleurs à 
racines bulbeuses et tubereuses , 


dont les feuilles sont passées. Eten- 


dez- les sur des nattes dans une situa- 


tion à l'ombre pour sécher; lavez et 
purifiez- les, et mettez-les. ensuite 
dans des boëtes où dans des sacs, 
où vous lès garderez soigneusement 
jusqu’à- ce. que la saison de [és plan- 


ter Soit revenue, en les plaçant hors 
de la portée _. rats et des souris, 


Qui ne manqueroient- pas de s’en ré- 


Baler, surtouc des oignons de tu- 


dipes. 
Vous devriez fendre en de - ou 
trois endroits, à “égale distance, 
Ctux de vos œillets carnés ( carna- 
tions ) dont les boutons commen- 
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aussi de les mettre tous vérre, im- 
médiatement après que les bou- 
tons sont ouverts , afin de les pré- 
server de toute humidité. Dans la 
Chaleur du jour, il faut revétir le 
verre d’un morevau de papier ou de 
quelque feuille de choux, de crainte 
que la fleur ne soir offensée par les 
rayons du soleil, Quelques personnes. 
curieuses couvrent leurs fleurs d’un 
papier huilé , ce qui vaur beaucoup 
mieux que jé verres , parce que la 
chaleur n’est pas si grande, ec que 
les leurs n’ont pas à craindre d’être 


brülées du soleil. Au reste, défiez- 


vous des perce-oreilles et des four- 
mIS , Car si ces insectes peuvent par- 
venir jusqu’à la fleur , ils la détrui- 
ront en peu de temps, en rongeant 
la téndre extrémité des pétales près: 
du nectartum ; et alors les boutons 
se verront bienrôc . de 
feuilles. 
Transplantez celles de vos plates 
bienniales et perenniales où bisan- 
nuelles et vivaces à racines fibreu- 
ses, que vous aviez semées les mois 
précédens dans les couches de la 
pépiniere. Plantez-les dans des en= 
droits où elles aient assez de place 


‘pour croitre et se développer jus- 


cent à s ouvrir, afin que leùrs fleurs : 


-Pussent également s'étendre de tout 


côté; autrement elles ; jetteront. leurs 


pétales en dehors seulement du côté. 


des boutons : : ce qui leur donnera 


us 
ne VII. Juin, 


€ forme très- -irréguliere, Observez 2 


qu'à l'Automne, saison propre à 
les repiquer à demeure dans les 
bordures et les-plate-bandes du par- 


terre. Parmi elles il faut ranger : 


toutes sortes de chêvfe- feuilles & 
Fr  œillers à graines, œillers 


P 
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dé poëte, violiers, co/ombines ou 
ancholies, giroflée des dames ( srock- 
gilliflowers) , clochettes où campa- 
nules de Cantorbery, alcée où mauve- 
rose , scabieusé, violiers de mü- 
raille ou violetre de St. George, 
œillets-carnés ( carnation | , digitale 


ou gant de renard, campanules, &c. 


Foutes ces plantes doivent passer le 
Printemps dans la Pépiniere à fleurs, 
et être ensuite transplantées dans le 
Parterre, pour y fleurir pendant 
PEté. 


Vous pouvez inoculer à présent 


quelques-unes de vos plus belles es- 


peces de roses, de celles surtout qui 


n'ont point de succeurs et qui n'en 


sontque plus vigoureuses. Les meil- 
leurs sauvageons ou troncs pour les 
enter sont, les rosiers de Damas et 
de Francfort qui passent pour les 


meilleurs zireurs où qui produisent 


des plus beaux bourgeons. Inoculez 
à présent les sortes de jasmins dont 


Vous voulez augmenter le nombre; 


inoculez aussi par approche routes 
les sortes de jasmins qui sont rares; 
faites-en de même à l'égard des 
orangers, citroniers , + , 
grenadiers , &c. a 


Plantez des coupures « où. bourures | 


de toutes les especes de pAlox, de 
double-sultan, double lychnis écar- 


Jate , œillets , asters tardifs, ct. 


autres plantes à racines fibreuses 


“qui se mulriplient de pieds-éclatés 
Ou en. Ste Les jacines, et dont: 


Ja its 


vous avez bésoin d'augmenter la 
famille. Si vous les confez à une 
terre riche et légere , si vous pre. 
nez soin de les garantir du soleil, 
et de les arroser en plein, vous ver: 
rez qu’elles répondront à vos soins 
et qu'elles prendront promptement 
racine. 


Plantes aëluellement en fleurs. 


Eperon ou pied d’alouetce (larkss 
pur), Ilys.blanc, lys orange, Iÿs à 


raies rouges , pOis toujours vert, 
-Verge d’or du Canada, tue-chien ou 


apocin érigé à larges fouilles, apo= 
cyns de plusieurs sortes, acconite 
bleu et jaune , payors à cornes (hor- 
ned-poppies) ou célandines de plu- 
sieurs sortes , capnoïdes, ouarre où. ; 


_dompte venin blanc, noiretjaune, 


veronique ,  . Iychnis écar- 
late , rose du compagnon où dr 
nis, œillets, berceau de vierge 
double er simple, fZammula jovis où 
clématite, hyssope, orvale, buglose 
d'Orient, double prarmica où herbe 
à éternuer, aimable sultan, xeran= 
RL - ." É f LA EN f 
themes , coronille herbacée, jacée, 


Ssantoline, acanthes de trois sortes, 
mufle de veau ou acrrhinum, lt 


naire , primerose en arbre, Herre 


en praine ou lierre de France, lierre 
jaune, lierre blanc, valerianelie, 


cornucopoides Où coruncopée en for- 
me de cornes d’abondance, soucis 
d'Afrique de deux Ou trois SOITES ; 


ra ‘3 chrysancheres Jychnis 
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de plüsieurs sortes, nigelle de trois 
Ou Quatre sortes, campanule à fleurs 
de pêcher, phlox de trois sortes, 
gentianelle, violier blanc à Heurs 
doubles er à Aeurs simples, chêvre- 
feuille de France blanc et rouge, 
attrape-mouche de Lobel, nombril 
de Vénus, Adonis, miroir de Vé- 
nus , œillet de Poëre double et 
Simple , attrape - mouche double, 
lys ardent à bulbe ou bulbeux, mar- 
tagons de plusieurs sortes , orni- 
thogale, iris 5 bec de grue de plu- 
sieurs espèces , valeriane rouge, 
_ valeriane blanche, valeriane de jar- 
din, valeriané de Grece à fleurs 
bleues et blanches » œil dé bœuf 
Oriental à fleurs bleues er à Aeurs 
blanches , boutton de bachelier | 4a- 
_ chelor’s Burton } où lychnis à fleurs 
doubles er à fleurs simples, Robin 
en lambeaux double, herbe à larai- 
gnée où arthericum de Savoie et de 
Virginie ou tradescante | rradescant), 
 pavots de divers genres, Co/ombines 
où ancholies de diverses couleurs, 


_scrophulaire d'Espagne et de Portu-. 


gal, scabieuse des Indes, quelques 
sortes de starice, 
lychnis-nain. , hesperis où julienne 
bârarde annuelle, digitales ou gants 
de rerfard ( fox-gloves)., gladioles 
de trois On quatre especes, helle- 
Pore blanc à fleurs pourprées, vertes 


et noires, fumeterre pérernial ou 


vivace jaune , famererre de Lo. 


toufle de candie, 


LS 
balzamine femelle d’ Afrique, pêr- 
Venches , fraxinelle à fleurs de 
pourpre et à fleurs blanches ; peste 
de loup (swo/fs-bane) ou grand ac- 
conite bleu et blanc , iris de Chal- 
cédoine ; hélianthemes, lavande de 
mer, snilax, asphodels, cupacorium, 
cyanus de plusieurs sortes , aristo- 
loche à racines longues er  . ; 
ascyrur ou herbe de Sr; Pierre, fa= 
bago où faux - caprier , camomille 
double , capsicum , grande centau- 
rée , dictamne de Crête, are, 
fenouil-géanr ( fennel - giant } ou 
grand fenouil, lavarere ; lavande, 
fleurs de soleil de différens. genres 
Où cor6na-sols , polimn de montagne, 
Jupins, lys de fontaine , lavande à 
feuilles coupées, blattaire ,-toque 
d'Orient à fleurs jaunes ,-toque ou 
cassida des Alpes à grandes fleurs 
bleues, Christophoriana Viroiniana 


-où herbe de S. Christophe, grande 


gentiane jaune, Ruischienaou plante 
de Ruisch de deux sortes ; aimable 

rezeda, phlomis, betoine de diverses 
especes, chardon en globe ou échi- 


nope, crsium ; trachelium ; campa- 


_nulé pyramidale, cerinthe ou mé- 


linet de trois genres, jacobée où 


seneçon pourpré ;-sakes -mauve 


d'Orient > à 0! 
houx de mer (sca-holly), alcea : ; 
Kerrnia, vesicaria. de quatre sortes, 


adonis jaune ec. 


narcisse de mer, vw/nerarie flore coc- 


cineo:, aNec quelques autres Moins 


ger» jacobée « ou senecon des mer, dl nes d 
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Arbres et arbrisseaux de la dure espece 
ou de pleine terre actuellement en 


leurs. 


Sené en vessie de deux ou trois 
sortes, grenadiers à fleurs doubles 
et à feurssimples, genet d’Espagne, 


jasmin jaune à larges feuilles, jas-. 


min blanc, rosiers de plusieurs sor- 
tes, tamarins, sumach de Virginie, 
dorycnium , althée en arbrisseau à 
feuilles de bryone , althée en ar- 
brisseau à fleurs plus petites que le 
précédent, oleaster ; prelea , micou- 
coulier ou celtis, framboisier odo- 
_rant et érigé du Canada, tilleul, 
guinquefolium où quintefeuille en 
arbrisseau , germandrée en arbre, 
 chèvre-feuille tardif. rouge et à 
longue floraison ( long-blowing } où 


dont la fleur dure long-temps, ché- 


vre-feuille de Hollande, idem tou- 
jours vert, spirea à feuilles de sau- 
le , idem à feuilles de mille-pertuis, 
mille- pertuis en arbrisseau, Ayperi- 
cum des Canaries, clématite de Ca- 
resby { Catesby° s climber ) où phaséo- 
lide de la Caroline, Zarium peren- 
nial ou vivace en arbrisseau ou 


stachys ; syringa medicago fratese 


cens ; mauve en arbre , aubépine 
d'Amérique de rrois ou quatre sor- 
tes, viburnum de trois où quatre 
sortes, colutea d'Orient , fleur de 
la passion , trois ou quatre especes 
de berceau de Vierge, fusain, bois 


de chien d’ Amérique, diospyres où 


Jun, 


 parieraire , herbe aux chars, 
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persimon:, frange (fringe | ou perce 
neige en arbre, toxicodendron, cistes 
de plusieurs sortes , phlomis, acacia 
de Virginie, catalpa ou plante de 
Bignon , amorpha ou indigo bâcard, 
caprier en arbuste , coccygria ou su- 
mach , tulipier , clethra, itea, spi 
raa où millepertuis rouge et blanc, 
célastre, deux sorres de mélianthes, 
petit magnolier, cytisus glaber nigri- 
cans , cytise hérissé , dieryilla ,sené 
de scorpion ou baguenaudier, lau- 
rier de Portugal, églantier odorant 
double Fdouble sweet- briar), péri 


ploca ou soie de Virginie, genet 


de deux où trois sortes, absynthe 


en arbre, colutea Æthiopica ; pistä= 


chier , bois de chien d'Amérique, 


bois de chien de Tartarie, chat 


gnier aux chevaux | korse-chesnüt } 
où maronnier d'fnde à fleurs écar- 
lates ou Æsculus hippocastanum , €t 
quelques autres de moindre notice. 


*_ c SRE Re 
Plantes médicinales qu’on pat a 


présent cueillir pour le service. _ 
Molèrne ou bouillon-blanc , ve. 
ronique, scrophulaire, béroine de 
fontaine, ros-solis, benoîre ou herbe 
de Sr. Benoît ou geum ; brunella, 
pulegium ou sol-royal( pennÿ-royal | 
où poulior , fleurs de pavot roupes 
lys de : 
fontaine, menthe, menthe-poiviée 
mille. folium , scabieuse , morceal. 
du diable ( devifs bc) -matrionire » 


: Serrées., 
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méliot ; pimprenelle , Inauvé , Mar- 
rube noir et blanc, pimpreselle, 
saxifrage, 
virtue) , sauge rouge , poivrée | dic- 


- rander où pepper-wort), lin. de mon- 


tagné , lierre herbacé jaune, tané- 
sie , leurs de troëne , sedum ou pe- 


tite joubarbe,, trefle de pied de 


lievre { Aare ‘s-foot), mille-pertuis, 
 byssope, herbe à l’hernie ou hernia- 


ria , alisandre, feuilles de frêne. ; 
be à Robes ; bec de grue mus- 
qué, bec de grue à pied de colombe 
(dove's = foot crane s bill) , genée, 
moutarde des haies ou erYsimum , 

chanvre d’aigremoine ou. eupato- 
rum , fraise en fruit | plantain. à 
larges feuilles, idem à feuilles res- 
> Pied de veau, estragon , 


Hyande garderobe, petit-muguer ou 
gallium où lit de paille des Dames 
= ladies bedstrasw ) , absynthe com- 


mune , absynthe Romaine, lavande 


en épis (/Zayander-spike | fleurs de 
. dillent. 


branche ou branc-ursine, 
consoude où Symphytum, épinard ,. 


aigremoïne où ageratum , serpylur 
où mere de thym (otherof.thyme) 


où serpolet, grande jombarb e; agri- 


“T0nia Où aigr emoine, “ciguë 3 cipné 


Aquatique , veryeine-mauve 
'ar-mallow), thym, mauve de ma- 
fais chicorée , mantelet des Da- 
mes ,  Pimprenelle ;- sureau-naip , 
. ou arrête-bœuf, bouteille- 
bleue (-bleu : bottle ) où cyanus ou 
bluer de montagne ,  — sou 
Jun, 


( ver-. 


_paravant, 


cis , graine d'argent (silyer-wecd) 
Ou tanésie sauvage, Bermandrée , 


sauge de vertu (sage of oxpin ( orpine } ou anAcampseros , 


racines de cyclamen, digitale, ar- 
moise, bourrache , buglose, » Char- 
don de-pourceau ou Bee » A= 
roche de jardin, arroche :puane, 
bourse du berger, chévre-feuille, 
béroine, chardon-bénit, calaminthe 
ou melisse, benoite, polygone ou 
polÿgonum, camomille, cynoglosse, 
cuphraise ou l’œil-luisane (Eye- 
bright) , framboise en fruir, rose 
de Damas , rose-blanche , fleurs de 
rose ardente , fleurs de sureau ; seæ- 
chas où lavande de France , et VÉrO= 
nique aquatique. 


Ouvrage à faire dans la Serre. Verte 
ou l'orangerie, dans le Jardin ét 
dans la Serre TETE 


. orangers étant actuellement 


en fleurs, doivent é ètre constamment 


arrosés . les temps secs , afin de 
faciliter le développement a fruit, 
Il feut aussi remuer [a rerre à la sur- 
face des caisses et des pots, y mettre 


un peu de fümier de vache où de 


bœuf bien consommé , en l’élevanr 
sur les CÔTÉS , afin de laisser un : 
creux pour contenir l'eau. Mais ne. 
vous servez jamais d’un fumier neuf | 
où d’un fumier de brebis où de 
daim bien détrempé. dans l’eau au- 
| afin de Fe rendre plus 
“nourrissahres , ainsi que le prati- 
quene-plasieurs personnes au grand. 


a1$ 
préjudice de leurs arbres. Ces eaux, 
fortement impregnées de sels, bien 
Join de porter {a fécondiré , chan- 
genc les fouilles en un jaune-pâle, 
et font fleurir les arbres hors de 
saison: ce qui leur cause de la foi- 


blesse, ec Les détruit souvent dans 


l'espace de deux ou trois ans: La 
meilleure eau pour les orangers est 
celle de riviere ou d’érang, lors- 
“qu'elle a été quelque-temps expo- 
sée à l'air et au soleil. Si vous n’a- 
vez que de l’eau de pompe. ou de 


puits, vous devez l’exposer au soleil 


et à l'air pendant deux où trois. 


jours avant de vous en servir. Cueil: 
lez les fleurs de vos orangers à me- 
suré quelles paroissent , <étenen 
: laissez pour. fruit que quelques- “unes. 
Sur chaque arbre » en choisissant 


ceiles qui sont sur les plus fortes 


branches ,; et qui sont les mieux. 


situées. : 

Plantez quelques rejettons où 
coupures de myrthe , sur couche 
dune cerre riche et Iépere ce 0. 
servant de les arroser er de les 
mettre à l'ombre, jusqu’àce que ces 
nouveaux plants aient pris racine. 
Faices-en de même pour le gera- 
nium , CYtises , Lonurus Où queue de. 
lon, 


sauge d'Afrique, othonne, soucis 


d'Afrique , lantana ; halleria saster 
d'Afrique , cistes, fubado., lotus, 


— > CORYZA OÙ Vherbs aux 


_—.  - 


> SumaC h d'Afrique, er plu- 


AOTiA , elichrysam hermannia : 
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sieurs autres plantes exotiques en 
arbrisseau. Maïs en choisissant vos 
rejettons ou. boutures où branches 
coupées, prenez celles quine por: 
tent point de fleurs, qui sont fortes 
et yvigoureuses , et qui n’ont pas. 
éprouvé de foiblesse pendant un 
trop Jong séjour dans la Serre, et 
pratiquez à leur égard le rraitement 
désigné dans plusieurs articles du 
Dicrionaire des Jardiniers. F 
Vous pouvez à présent faire aux 
plants de votre Sérre rous fes chan- 


gemens qu'ils demandent, en met 


ranc dans des.pors plus larges les 


plants renfermés dans une énceinte 


trop croire, et en observant.d'ar- 


racher ou de trancher toutes les ra 


cines morres où tombées en COUPE 
tion. Otez le plus de terre: 2 vous 


pourrez à Ja morte qui énve I0bpe 


les-racines; mais prenez garde den 
Ôter trop er de laisserles racines nues 
er à découverr. Les jeunes plants 


devroient Avoir une siruarion à l'om 


bre afin qu'ils fussent à l'abri des 
vents violents. [1 seroir aussi crés- He 
propos de. Jeur donner des éureurs 
ou des baguetres pour les soutenir; 
et même d'élever une arriere jus: 
qu'à une cerraine hauteur, er de 
-ier-à cerre -barriere les baguettes 
er les riges pour les cenir fermes €t 
empêcher que le vent ue les déplace 
avant qu'ils aient pris racine: En- 
suite vous les porterez dans les en- 
droits qui leur sont destinés pour / 
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passer PEte ; en choisissant un lieu 
à l'ombre er à l'abri des vente, 
N'oubliez pas, ainsi que je viens 
de le dire, d’attacher les tiges à la 
barre, afin que le vent ne puisse les 
TenVErser. 

Faites des coupures où boutures 
de divers genres de cierge, sedum, 
éuphorbe, mésembryantheme, co- 


tyledons , figuier d'Inde, crassule, 


_Klénia, et autres plantes sncculentés 
dont vous avez besoin d'auymenter 

da famille. Laissez-les reposer auel- 
qüe-remps à l'ombre dans la Serre 
chaude, pendant quinze jours en- 

 virun, afin que la partie blessée 
puisse se guérir avant de faire votre 

| plnration : sans quoi vos boutures 
séroient en danger de contracter de 
R Corruption. 


. Remuez bien lécos ce de vos 


couches chaudes faires depuis long- 
temps ; donnez - leur un réchaud , 
C'est-à-dire , ajoutez de ee 
écorce dans les endroits qui ont be- 
soin de supplément. Vous en re- 
_nouvellerez la chaleur, ét vous en- 
foncerez tout de suite vos pots dans 
la couche. Ceci devroit se aire dans 
le temps d'une chaleur douce , et 
lorsqu'il y à peu d'air; de crainte 
qu’en exposant vos jeunes plants à 
un temps froid, eten plein els 
n'en reçussent quelque dommage. 
Sice Pendant la saison continuoit dé 
n'être pas favorable , il faudroir 


Porter vos pors dans la Serre chaudes. 
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car ces jeunes nourrissois ne sal 
roient supporver Je plein air, lors- 
que le vent est froid ou violent. 


- Quand le temps est serein, vous 


devriez accorder la libre jouissance 


de Fair à vos tendres plantes exo: 
tiques. Dans les petites serres chau- 
des, rendez le service à vos jeunes ; 
plants de couvrir les fenêtres près 

desquelles ils sont situés, afin de les 

dérober à la grande  : du jour. 

Mais dans les grandes serres chau- 
des, où vos jeunes plants On de 

lPespace, vous pouvez vous dispen- 

ser de prendre cette précaution, à 

moins que ce ne soit pour les plants 

nouvellement emporrés , et que vous 

ne voulussiéz attendre qu'ils atent 

pris de nouvelles racines. 


Transplanrez dans des pots sépa- 


rés vos plantes exotiques proyennes 


de graine dans le Printemps , et 
plongez dans une nouvelle couche 
chaude celles qui sont les plus ten: 
dres , afin de leur donner de la 
force et d’aider à leur développe- 
ment, Mais celles qui sont de la 
dure espece, ne demandent que de 
l'ombre , jusqu'à ce qu elles aient. 
pris racine; ensuite de quoi vous 
les porterez dans les lieux où elles. 


TS 


doivent passer lPEté. 


Vous pouvez à présent tirer hors: 


4e terre les racines de: Ja campanu ler 


des Canaries, ainsi que dé la plus 
Be des plantes à racines hulbeuses 
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er tubereuses qui viennent du Cap. 


de Bonne-Espérance , comme : kæ- 
manthes , gladiole d'Afrique, cri- 
num bleu à racines tubereuses , si- 
syrinchium , squille , cyclamen de 
Perse, cunonia, watsonia, antholizer, 
ixia, ornichogale , et plusieurs au- 
tres sortes dont les feuilles sont 
actuellement mortes. On peur en 
ce temps cransplanter leurs racines 
en toute sûreté; er même elles sup. 
porteront facilement Île transport 
pour des lieux éloignés , st lona 
soin de les envelopper de mousse. 
Cependant il y en a certaines qui 
demanderoïent d’être aussitôt plan- 
tées dans des pots garnis d’une terre 
pt 3-€t d’avoir le soleil du ma- 

in jusqu’à onze heures. Il faut aussi 
a donner de temps en temps un 
peu d’eau dans les temps secs; mais 
il fauc la distribuer avec épargne 
Jusqu'à ce qu'elles aient poussé 


de nouvelles feuilles : car beaucoup 


d’eau dans cette saison, er lorsque 
les racines sont presque inactives, 
ne manqueroit pas de leur causer 
de la pourriture, ; 
Voici encore la saison propre à 
transplantér des racines ds: lys de 
Guérnsey et de Belladona , , puisque 


_leurs feuilles sont absolument mor- 


res ; et si celles-ci he vous satisfai- 

soient pis 

procurer des pays étrangers. 

certain que si vous attendez plus 

tard, jes vieilles racines en auront 
Juin, 
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fraîche terre de pârurage, untiers 


Cines 


> VOUS pourriez vous en. 
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produit de nouvelles , et vous ne 
pourrez plus alors vous flatter qu'el. 
les réussiront, Les racines du lys 
de Guernsey doivent être plantées 
dans des pors remplis du mélange 
que je vais indiquer ; ou si vous ais 


mez mieux, plantez-les dans des 


bordures chaudes où, pendant les 
froids rigoureux , vous les couvri- 
rez de nattes ou de paillassons, afia 
de conserver leurs feuilles, Voicila 
prenez un tiers de 


de sable de mer, et un autre tiers 
de vieux plâtre ou de chaux de dé 
combres. Il faut que le tout soir 
bien mélangé, er que le fond de 
vos pots ou des bordures soit rèm- 
pli de pierres, afin de laisser à l'eau 
un passage libre. Remplissez en: 
suice vos pots de cette composition, 
et placez-y vos racines ; après quoi 
vous exposerez Os pots dans des 
lieux où ils puissent jouir. du soleil 


du matin. Vous ne leur donnerez 


d'abord que peu d’eau, er seulement 
jusqu’à ce que vous apperceviez des 
feuilles ; ensuice vous la leur épar- 


gocrez davantage, La belladonna , 
qui est une espece assez dure’, müe 
rira mieux si vous plantez ses far 


dans des bordures chaudes. 
Mais si le sol est humide, il fau- 
droit tellement exhausser la pe 
dans les bordures , que l'humidité 
ne pür atreindre à la bulbe. fl ne 
faut pas manquer non plus de: — 

e 
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de plâtre tout le fond, afin d'en 
éloigner l'humidité. 
_ Les tubereuses que vous avez 
plantées debonne-beure , vont bien. 
tôteurir. Transplantez dans des pots 
celles qui sont encore sur couches, 
en observant soigneusement de lais- 
ser à la racine le plus de motte qu'il 
se pourra. Piacez- les ensuire dans 


les endroits où elles doivent rester. 


pour fleurir, en les rafraîchissant 
souvent avec de l'eau. Celles qui 
ont été plantées plus tard, afin de 
remplacer les premieres , doivent 
_ jouir de Pair Le plus qu’il est pos- 
sible , ec doivent être fréquemment 
arrosées ; ce qui les rendra fortes 
et vigoureuses, et les mettra en état 
de produire beaucoup de fleurs. 

- Vos plants d’ananas doivent à 
Présent être arrosés très-souvent : 
sans cependant leur donner de l’eau 
En trop grande quantité ; et lorsque 
lerermps est chaud, laissez-les respi- 
rer l'air autant que faire se pourra, 
spécialement ceux qui sont sous 
Chassis ou ceux qui se trouvent dans 
l'endroit le plus bas de la Sérre 


chaude, Si les vitres ferment trop. 


juste, les feuilles seront brûlées au 
Srand préjudice -de la plante , er le 


fruit en sera moins délicar. Mais si 


Vous leur donnez trop d’eau , er que 
les fenêtres soient trop ouvertes 


Pendant le jour, ainsi que le pra- 
Uquent quelques personnes peu ju 


dicieuses ;la plante souffrira autanc 
Tome VLIL Juin, 
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de certe ficon que de l'autre ; er 
tout le succès ne dépend que de 
savoir également proportionner Pair 
avec Peau. | 
Vers le milieu du mois , vous 
pouvez commencer à sortit de la 
Serre chaude quelques-uns de vos 
aloës les plus durs, er quelques 
autres plantes succulentes. Vous les 
ferez passer d’abord dans la Serre 
ordinaire | où vous les laisserez 
jouir d’une grande portion d'air 
pour les fortifier pendant quelques 
jours. Ensuite vous les placerez de- 
bors à l’ombre, er dans un endroit 
où il y ait peu de limaçons et 
d'autres insecres semblables. Car 
quand on les expose tout de suite er 
au sortir immédiar de la Serre , à la 
violence du soleil, il arrive qu'ils 
changent de couleur er qu’ils one 
mauvaise mine ; C’est pourquoi 1! 
faut les y accourumer par degrés: 
Mais si les limaçons et limaces 
peuvent en approcher , ils en ron- 
geront les feuilles er les défigure- 
ront totalement. Après que vous 


avez un peu éclairci la Serre chaude, 


en commençant par en éloigner les. 
plants de là plus dure espece, il faut 
mettre ceux qui restent plus à leur 
aise , leur donner plus d'intervalle, 
les placer sur des appuis où des ta- 
blertes , les nerroyer , leur Ôrer la 
poussiere qu'ils peuvent avoir ra- 
massée , enfin léur faire respirer 
Pairravec plus de liberté ; par-là ils 


q 
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acquerront de la force et de la vi- 
gueur ; et ceux qui seront en état 
d'être exposés en plein air au mi- 
lieu de l'Eté, n'en soufriront que 
mieux leur déplacement vers la fin 
du mois. 


Plantes en fleurs dans la Serre verte , 
dans le Jardin et dans La Serre 
chaude. 

Orangers, limoniers, citroniers, 
tilleuls, gramen sylvaticum (shaw- 
docks jou chedoce, myrthe, olivier, 


ciste halimi folio , ciste mâle de dif. 


férentes sortes , ciste /edum, psora- 
lea de plusieurs sortes, asclepias 
d'Afrique à feuilles de saule de 
trois especes , gnaphalium blanc 
d'Afrique, grand praphalium jau- 
ne, lantanas à feuilles de houx, 


hibiscus à feuilles divisées , hibiscus 


à fruit esculenr où bon à manger, 
cottonier , mesermbryanthemes de 


plusieurs genres, jasmin des Indes 


jaune, sedum de plusieurs sortes, 
colutéed’Ethiopie, mauve d'Afrique 
en arbrisseau , barba-jovis où lar- 
buste-argenté (silver bush | campa- 
:nule bârarde d'Amérique, scabieuse 
en arbre d'Afrique , hasela, mé- 


lianthes de deux sortes, wimosa de. 
trois où quatre sortes , gene blane: 
d'Espagne , cotyledons , jatropha. 


où cassave à feuilles mulrifides ou 


découpées (with a multifyd-leaf ), 


idem à feuilles de l'herbe aux poux, 
marantha où sagictaire des Indes , 
Jui Hs ES 
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nasturtinm double des Indes, arbre 


à café, polygale d'Afrique en ar- 


brisseau , amomum Plinii, sauges 
d'Afrique de deux ou trois sortes, 
jasmin des Açores ( azorian), aloës 


de plusieurssortes, grenadier:-nain,, 


.roseau- fleuri-des fndes ; phlomis de: 


trois où quatre sortes, genet des 


Canaries , geranium de plusieurs 
sortes, fleurs de la passion de plu- 
sieurs especes ; Plumerit ; “cassia de: 
plusieurs genres , oléandres, reu- 
crium Baticum: ; : lotus ‘de Crête, 
lotus hémorrhoïdal zajor et minor, 
arbre de corail (coral-trée) , faux 
caprier ( 4ean-caper), hermania de 
quatre ou cinq sortes , /enriscus , 
euphorbe , pancratium d'Afrique, 


mauve des Indes ou aburilon, pa 


paie Ou papaya, cierges, lantana, 
crotalatia ; anonis , pomme épineuse 
double à fleurs blanches et pour 
prées, lorus à fleurs noires, diosma 
de trois sortes., heliotrope, cum, 
célastres , Martynia de trois genres, 
lavande des Canaries, crinum, POi- 
vre de deux sortes, rabernemontana, 
Waltheria, Tournefortia, Brunsfelsia, 
vinca de Pile de Bourbon, so/anut, 
al kekengi de plusieurs sortes, ardt, 
hæmanche à feuilles de colchique » 
anthericur, Piercea ; melocaitos 04 
melon-chardon , Gesneria , digitale 
des Canaries en: arbrisseau , ah” 
toda Qu noyer de Malabar de deux 
sortes, Kiggelaria, Grewia; asclepiès 
d'Amérique de plusieurs sortes » 


» 
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Clutia, y Passerina ,. phyllanthe, ti- 
ne , Phytolacca de trois sortes, 
.Chironia , ascyron des Baléares, jas- 
min d'Arabie | convolvulus en ar- 
brisseau , lavarere d'Afrique en 
arbrisseau , Rauvolfia | Bastéria, 


Juin, 
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absynthe en arbre , sumach d'A. 
frique , Borbania , laurus repia, 
Ozeille en arbre , crassula , pal- 
mier , Malpighia, Turñera, hedy- 


SaTuIt 


» bupleurur DOTE > avec 
dueldies autres. 
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Av commencement du mois, 
semez pour derniere récolte des 
haricots , et choisissez un endroit 
qui les défende des matinées froides 
de l’Automne; car cette semaille ne 
cessera de vous donner du fruit jus- 
qu’à la St. Michel, pourvu que le 


froid ne lenr fasse aucune injure. 


Si vous vous appercevez , lorsque 
vous les planterez, que la terre soit 
-séche, faires tremper dans l’eau vos 
haricots pendant sept à huit jours, 


afin de faciliter (eur développement. 


La meilleure espece est le haricot à 


fleurs écarlates, lequel ne disconti- 


nuera de porter que lorsqu'il sera 
détruit par Le froid. 


Noroyez la terre où vous avez 
déposé vos choux-Meurs pour pre- 
miere récolte; Ôtez toutes les feuil- 


les éparses, plâtres, gravier et mau-, 


vaises herbes, Si vous avez des con- 
combres pour. cornichons entre les 
fosses ou les grands sillons , (comme 


c'est la coutume parmi les Jardi- 


niers de Londres) portez de la rerre 

avec la houe cout-au-rour des trous 

qui renferment vos jeunes plants, 

et faites un creux semblable à un 

bassin pour contenir l’eau que vous 
Juiller. 


+ 


dans le: Potager. 


leur donnez. Si dans les perits silz 
lons où sentiers étroits , vous ayez . 
mis des choux pour le service d’hy- . 
ver (comme cela se pratique encore 
par les mêmes Jardiniers), butrez 
les tiges er sarclez soigneusement. 


Vers la fin du mois , seinez des 
épinards pour le service d’hyver, 
ainsi que des choux-cabus, carottes 


|: 


ét oignons , pour rester pendant 


Phyver jusqu’au Printemps. Les 


rurneps ounavets de derniere récolte 
doivent à présent se semer en. plein 
champ , afin de les avoir au Prine 
temps. Repiquez , pour le service 
du Printemps, choux, brocolis ; 
choux de Savoie , et cransplantez 
vos choux-fleurs pour les recueillir 
en Automne. 

Piantez du céleri par so 


( drills) pour blanchir, supposé que 
ce soit du céleri d'Iralie ; mais si 


c’est du céleri rave ( turnep=ro0téd }; 


il vaut mieux le planrer dans uñe 
terre lésere , en faisant une petite 


dossiere ou une él lsyarion de terre 


tout autour, afin d'empêcher Peal 
de s'enfuir. Repiquez des endives 
pour blanchir, et continuez de se 
mer toutes sortes de petites salades 
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qui ne. croissent. que crop dru dans 
cette saison , et qui sont aussitôt 
propres au service. 
Quand le temps est sec, arrosez 
vos. plantes nouvellement repi- 
quées ; et que ce soit toujours le 
soir , Car un arrosement du soir est 
plus profitable que trois autres faits 
pendant le jour , parce que l’hu- 
midité ayant le temps de pénétrer 
la terre et de s’y. introduire. , elle 
parvient. lentement jusqu” à lPextré- 


mité des fibres de la racine par où 


_R plante tire sa nourriture, avance 


que le soleil paroisse pour l’évapo- 
rer. Si au contraire vous arrosez le 
matin, 
_ dité se dissipe sans avoir pu actein- 
dre la racine. Vous pouvez encore, 
après avoir arrosé , et si vous le ju- 
8ez à propos , répandre un peu de 


fumier de feuilles ou de vieux chau- 


Mme(wulch) sur la surface de laterre, 
tout autour des racines. 
C'est à présent que vous devez 
ttavailler soigneusement à détruire 
toutes les mauvaises herbes dans 
tous les coins de votre jardin; car 
Si vous négligez de les “arracher, 
elles perfectionneront promprement 
leurs graines, s’accroîtront à l’in- 
fini, resteront plusieurs années ha- 
bitantes de votre jardin, et ne cau- 
a. Pas moins de peine au Jardi- 
niér, que de dommage à.ses récol- 
tes, re le même rravail pour vos 
Engrais, et ne permettez point aux 
aille. 


le soleil paroïe, et lhumi- : 


endroit sec et aéré; 
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mauvaises herbes de s’y réfugier ; 
poursuivez -les avec acharnement 
jusques dans leurs dernieres retrai- 
tes ; car si vous les souffrez sur vos 
engrais, elles reviendront au jardin ; 
et y causeront autant de ravage 
qu'auparavant. C’est à quoi peu de 
personnes pensent, quoique la chose 
soit d’une grande conséquence. Il 
faut les arracher aussi des murs, des 
palissades, et de toutes les  . 
qui bordent votre jardin, sur-tout 
celles qui ont la graine cotoneuse 
ou pleine de duvet; car ce sont 
celles-là que le vent porte plus faci- 
lement dans le jardin, et dont la 
racé se multiplie bientôt abondam- 
ment, 


Recueïllez vos graines d’épinards, 
de mâches où doucettes , d’ oignons 


de Galles, 


qui sont mûres et montées ; 5 coupez 


cressons et autres sortes 


les troncs, et érendez-les sur des 
nattes ou sur des toiles, dans un 
afin que les 
graines puissent se durcir; puis frot- 
tez où battez-les pour les faire sortir 
de Ja capsule, et placez-les ensuite 
dans un endroit où la vermine et 
les insectes ne puissent les détruire. 

Tirez de terre vos oignons , ails, 
rocamboles, échalottes, &c. lors- 
que vous vous appercevez qu'ils sont 
fanés er flétris; étendez-les dans un 


endroit sec et aéré, en les séparant 


l'un de l’autre, er laissez-les se 
sécher et se durcir, jusqu'à ce qu’ils 
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soient propres au service d'hiver. 
Continuez de butter vos céleris 
plantés par rayons (drills) les mois 
précédens, à mesure qu'ils avancent 
en hauteur. Mais prenez bien garde 
de ne pas élever la terre jusqu’au 
cœur ou jusqu’au milieu de la plante, 
vous l’étoufferiez, vous arréreriez 
Ja transpiration, et la plante tom- 
beroit en pourriture. Liez les endi- 
ves qui ont acquis toute leur gros- 
seur , liez-les pour blanchir, en 
observant toujours de faire ce tra- 
vail dans un tems sec; car si lors: 
que vous les liez, les feuilles sont 
humides, elles porteront la corrup- 
tion dans le cœur de la plante. | 
Arrachez toutes les vieilles tiges 
de féves, 
autres plantes lésumineuses qui ont 
donné leur fruit, afin que Le terrein 
en soit débarrassé ; car si vous souf- 
frez qu’elles y restent plus long- 
tems, elles serviront de retraite et 
d'asile à la vermine, au grand pré- 
judice des plantes adjacentes, et qui 
seront à leur voisinage. 
Ne donnez plus d’eau à vos me- 
Jons qui commencent à présent de 
mûrir, parce. que cela les rendroit 
aqueux et de mauvais goût. [l esr 
vrai que ceux qui préferene. la gros- 
seur dans le fruit, trouvent mieux 


leur compte en les arrosant cons- 


tamment et en plein, sur-tout quand 

11 fait chaud. Mais peu leur importe 

la qualité du fruit, pourvu qu'il air 
 Juiller, 
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de {la grosseur et de l’embonpoint. 


C'est la raison pour laquelle les 
Jardiniers qui portent au marché, 


- préferent lespece la plus dure, 


parce qu’elle produit les melons les 


plus gros, quoiqu’ils n'aient pas 


plus de saveur que des citrouilles, 

Vous pourriez travailler à pré- 
sent à vos jeunes couches d’asperges, 
faites le printemps dernier, en re 
mettant de nouveaux plants dans 
les endroits qui ont manqué; mais 
choisissez pour cette opération un 
temps humide. Les jeunes asperges 
que vous planterez dans cette sai 
son auront pris racines avant l'hy- 
ver, et produiront déja ue 
rejettons en Automne. 

Vos concombres élevés sous ver: 
res étant actuellement en pleine 
maturité, demandent à être afro= 
sés en plein quand il fair beau er que 
le cemps est sec; autrement ils sé- 


_Puiseront en peu de temps €t rombe- 


ront dans le dépérissement. 
Repiquez le céleri dans les plan 
ches où vous l’aviez semé en Mai, 
afin que ces plantes puissenc acqué- 
rir de a force er de la vigueur avant 
que d’être replantées par rayons 
(drills) pour blanchir. Transplantez 


aussi quelques endives, afin de suc 


céder à celles planrées Le mois pré | 
cédent. 
Rien ñe vous empêche de semer 
à présent des radix à racine de 
turneps , lesquels seront excellents 
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© pour le service de! [a rable au mois 
d'Octobre, et qui continueront de 
l'être jusqu’à ce que des froids ri- 
goureux les aient détruits. Si l’on a 
coutume de vous demander en Au- 
tomne des radix de l’espece com- 
mune , pourquoi n’en semeriez-vous 
pas vers là fin du mois, dans un ter- 
rein humide ? Ils seront en érar de 


Vous servir un mois ou cinq se- 


maines après, et continucronc d’être 
excellents un mois au-delà. 

- Sarclez vos artichaux plantés au 
Printemps dernier, ainsi que toutes 
les autres plantes semées dans l’in- 
wrvalle des rayons , afin qu’elles 
aient une liberté entiere de s’éren- 


dre etde se développer. Car si vous. 


 Rissez d’autres herbes à leur voisi- 
nage croître parmi elles dans certe 


Saison , elles ne vous produiront 


qu'un fruit petit ou avorté. Lorsque 
vous avez cueilli les artichaux pro- 
Pres à présent au service , cassez et 
brisezen la tige jusqu’à la surface 
de laterre, afin que les: racines ne 
reçoivent point di injure par la charge 
de ce poids inutile; et ne suivez pas 
lexemplede certains Jardiniers peu 
judicieux, qui se contentent de cou- 
per la tige à l’ extrémité d’en-haut, 

En laissant subsister le tronc prin- 


cipalau grand préjudice des racines. 


Semez à présenc des graines de 


brocoli pour derniere récolte , les. 


Quelles seront bonnes en Avril. = 


Que toutes vos autres têtes dé bro-. 


: Juiller. 
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coli seront passées , et qu'il n’en 


restera plus que celles provenues 
de drageons ou de branches latérales 
(side-shoots). Ce dernier semis pro- 
duira plus de tendres têres qu’au 


Cun drageon des sémailles précé- 


dentes , mais elles ne seront pas s£ 
pommées. 
Vous pouvez aussi semer des en- 


dives pour derniere récolte, vers [a 


fin du mois, pour à la se- 


- maille du mois précédent, laquelle 


ne durera gueres que jusqu’en Oc- 
tobre ; randis que Île semis de Juil- 
let continuera d’être bon ; jusqu’en 
Avril, pourvu que la sévérité du 
froid are épargné, 

Si l'on vous demande des fourni- 
tures de petites salades, pourquoi 
n’en semeriez- vous pas à présent 
dans des bordures au Nord ? Il est. 
bon même de répéter cette semaille 
de trois jours en trois jours ; car 
dans cetre saison ces plantes crois. 
sent promprement , 
propres au service, 

Repiquez sur planches vos lai- 
tues cosses , laitues de Cilicie et: 
autres Ésbeces semées dans le mois 
dernier ; car si l’ Automne est favo= 
rable , elles pourront déja vous sexe 
vir en Seprembre. 


et sont aussitôt 


Produits du Jardin . 


Choux-fleurs, artichaux , Choux, 
carottes , free , Pois, “haricots : 
turneps ou navets, lairues de routes 


“ 
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les sortes , concombres , melons , €t 
toutes sortes de petites salades ou, 
comme :radix, raves, moutarde, 
cresson , pourpier ; et des semailles 
de primeur: céleris ec endives ; fé- 
nouil , oignons, ail, rocambole , 
persil , ozeille , chervis , scorso- 
naire, salsifix du premier semis ; 
bectes, radix aux chevaux ( Aorse- 
radish } ou-cochlearia armoracia où 
radix sauvage , pommes de terre 
plantées de bonne-heure; et dans les 
terreins humides ou fangeux, radix, 
épinards, soucis , tomates pour sou» 
pes, lorsqu'on les a plantées de 
bonne-heure et dans des situations 
chaudes ; pimprenelle, bourrache , 
buglose , menthe, baume , sauge, 
thym ; marjolaine odorante , basi- 
ic, avec quelques autres plantes 


. aromatiques et herbes porageres, 


Ouyrage à faire dans le Jardin à fruit 
et dans la Vigne. 

- Au commencement du mois, 

examinez d’un œil attentif vos ar- 

brés de muraille et d’espalier; re- 


rranchez toutes les branches qui 


poussent en avant, er ne laissez que 
les branches régulieres destinées à 
être appliquées contre le mur ou 
_l’espalier, et que vous tbertrez dans 
leur juste position, afin que le fruit 


ait la jouissance du soleil er de Pair 


pour le mûrir et lui donner une sa- 
veur agréable. Si ce travail est bien 
exécuté, vous n'aurez pas besoin 

Juillet, 
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de dépouiller les branches de leurs. 
feuilles, comme le pratiquent quel: 
ques personnes peu judicieuses, au 
grand préjudice , et de leurs arbres 
er de leurs fruits. Je ne saurois non: 
plus m'empêcher de répéter ceque. 


j'ai déja dir ailleurs, savoir: qu'il 


ne faut pas souffrir que les arbres 
fruitiers restent négligés jusqu'ici, 
eommé on ne le pratique que trop 
souvent , et jusqu'à la caille d'Eté, 


ainsi qu’on Pappelle communément: 


car en différant la caille, Les Jardr 
niers coupent routes les branches 
luxuriantes , er racourcissent seule 
ment celles désignées pour rester. 
Ensuite ils les palissent ou les ata- 
chent au mur: en sorte qu'ils ré= 
tablissent l’ordre où il n’y avoiraus 
paravant que désordre er confusion. 
Mais en agissant ainsi, ils ne font 
pas réflexion que le fruit qui étoit 
ombragé par les branches Juxurian- 


e 12 
Les , Se ErOUVE SOU dainement exposé 


au soleil er à l'air: ce qui durcit 
leur peau et retarde leur dévéloppe-’ 
ment. Si au contraire les branches 
où rejettons avoient été palissés à 
mesure que la tige les produisoit, 
le fruit se trouveroir toujours s0H$ 
une égale couverture de feuilles, 
ct par conséquenr moins Sujet à 
souffrir des extrêmes où des grandes 
variations du temps. Par cette mé 
thode le fruir avance aussi plus con 
sidérablement que lorsqu'on attend 
la taille d'Eté, Comme cette See 

| _niere 


vous avez des arbres à fruit 
souffrez point que les mauvaises : 
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niere. pratique est généralement Îa 
plus suivie, on ne peut trop en faire 
voiries inconvénients ,'ni troprépé- 


ter qu'on doit l’abandonner. 
Au commencement de ce mois, 


gréflezpar bouturés toutes vos sortes 


de fruits, supposé que vous nel’ ayiez 
pas fait dans le mois précédent ; et 
choisissez toujours Le sOir, ouun job 
nébuleux. _— Se 

_Houez et sarclez Ja ie os 
de vos espaliers, ‘et dans les bor- 
dures qui sont le long des murs où 


-' Ne 


herbes habitent votre jardin dans 


certe saison , de crainte qu’elles ne 


dérobent la nourriture destinée pour 


. Vos arbres, Tranchez impitoyable- 


ment tous les succeurs qui s’élevent 
de la racine des arbres , dès que 
Vous les voyez paroître ; car ils 
Causeront du dommage à vos arbres 
si vous les laissez SHbSISteR 
Veillez avec soin sur les lima- 
SOnS matin et soir ; mais surtout 
après une ondée de pluie; car c’est 


alors qu'ils sont tentés de sortir et 
qu ils sont aisés à prendre. Cette - 


Vermine cause de grands ravages , 
Surtout aux fruits à noyaux. 
- Placez des phioles de verre rem- 


. Plies d’une eau emmielée en divers 


endroits de vos murailles , afin de 


détruire les frélons : et les fourmis 


_ Qui gâtenr les plus beaux fruits. La 


douceur de l’eau emmielée les en- a €b aura Imeil 


Tome VIIL. Juiller, 
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gage à entrer dans la phiole, et sou-. 
vent elles y trouvent leur tombeau. 
Les phioles doivent être pendantes 
le long du mur, et attachées avant 
que le fruit mûrisse, C’est alors qué 
la tentation les fait succomber, et 
non après qu'elles ont tâté du fruir. 
Si vous avez un-assez bon nombre 
de ces phioles pendantes , er que 


vous les ayiez placées à propos, 
votre fruit sera préservé de ces in- 


sectes. 


Voyez et ee avec attention 
en quel état sont vos vignes ; dépla- 
cez toutes les branches pendantes et 
le bois sauvage ( wi/d - wood JE 
rangez-les de maniere que le fruit 


n'ait pas plus de feuilles qu’il lui en 
faut pour le couvrir. Mais , au nom | 


de Dieu, » Gardez-vous de. nie 
les Éanhes de leurs feuilles ; ainsi 
que le pratiquent trop souvent des . 
personnes peu habiles | car ces. 


feuilles sont absolument nécessaires 


au développement du fruir.. Vous 
n'aurez jamais besoin de recourir à 
cette méthode destrucrive si vous 
avez su placer les branches à pro- 
pos, et que vous ayiez constam-. 
ment. dégagé le ceps de ses rejerrons 
superflus , à mesure. qu'ilssparois= 
soient. Quand. on- met. cette mé- 
chode en usage de bonne-heure dans 


la saison, le fruit aura plus de trois 
semaines. d'avance 


unsi que je le 


sais par expérience sera plus beau 


ES 


goût. que -si vous 
EE 
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vousconduisiez pat Pautre pratique. 
Si vous souffrez que les rejertons 


soient pendants le Iông des mursou : 


des échalas , les feuilles prendront 
une direction contraire; et lorsque 
le temps est arrivé de les lier dans 
leur position naturelle , le revers de 
la feuille se trouve en dessus. I s’é. 
coule un certain temps , jusqu'à ce 
que par ascendance la feuille ait re- 
pris son état naturel; pendant cet 
intervalle le fruit souffre, etsne fait 
aucun progrès -dans soh accroisse- 
ment , intervalle qui est communé: 
menr de huit à dix jours. Voilà 
donc huie à dix jours bien comptés 
que le fruit perd , précisément dans 
Ja saison la plus favorable à son dé- 
veloppement ; ce qui, joint au trop 
d’ombrage qu'il a eu dans les pre- 
miers mois , forme une perte irré- 
. parable pour ce climat, 


Vous ne devez pas avoir moins 


de soin à sarcler constamment la 
rerre entre les rayons et les ceps de 
vos vignes: objet qui est aussi de 
R plus grande conséquence pour ce 
climat; car quand on souffre que 
d’autres plantes :croissent dans le 

même terrein ;  non:seulement-elles 
privent la vigne de sa-nourriture, 
mais encore elles forment, par leur 


| transpiration » une humidité dans 


 lair qui les environne , et Sue 


chent le soleil et les vents de sé- 


| cher la surface de la terre, ei il 
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_rir Que de crudité, et devient par 


Jà moins délicat. 

_ Examinez avec attention vos are 
bres fruitiers entés ou greflés dans le 
derniere saison , et prehez-garde de. 
ne laisser subsister aucun rejetton 
sur le tronc où le sauvageon, de 
crainte que la greffe n’en reçoive 
une diminution dans ses aliments. 

Quand il arrive que certains de 
vos arbres fruitiers attachés au mur 
ou à lespalier, ne sont pas de l’es- 
pece dont vous sohaiteriez qu'ils 


fussent, vous devriez à présent vous 


fournir de boutures du genre que 
vous demandez, er en grefler leurs 
tendres rejerrons [ shooës). Si vous 
mettez plusieurs boutures à difié- 
rentes parties de chaque arbre, €t 
que ces boutures vous réussissent, 
les murs et les espaliers en seront 
bientôt revêtus er seront aussi fo- 


rissans qu'auparavant; ensorté _ 


vos arbres, par certe méchode, s 

trouveront en érat de porter - 
damment au bout de trois ans, tan 
dis qu’en plantant de nouveaux är- 
bres à la place de ceux qui ont été 


détruits, il se passera’sept à huit 


ans avant que ces nouveaux plants 


: puissent parvenir à leur perfection: | 


Fruiss de la faifon cé fruies anciens qui 
- durent encore, 

Poires —. primitive » Ja Ro- 
bine , le petir-muscar; la musca 
delle rouge, cuisse-madame, petite 


D me | 


 blanquette ; jargonelle , chisselle- 


verte, orange-musquée, avec quel- 


ques autres , auxquelles 11 faut ajou- 
ter , si l’on a pris soin de les con- 
server : la poire noire de W'orcester, 
et la poire-verte du Lord Cheyne, 


lesquelles durent encore. 
Pommes : Codling ou la pomme 
bonne à cuire, la marguerite, la 


blanche June-cating. ou bonne à man- 


ger en Juin, la ssubhard, le-costing 
d'Eté , la pommepoire. d'Eté, pom- 


- me de Rambour; et pour les poires 
de l’année derniere , la. Pomme- 


Jean ou pomme de deux ans dure 
encore, ainsi que la renette-dure:; 


et l'ocker-pin ou Le pignon de chêne. 


Cerises : Cerise de Kent, ce- 
rise-duke > cerise cœur de Gascoi- 
gne , cerise-carnée, cerise /xteward, 
cerise cœur de bœuf, cerise cœur 
d'ambre, cerise-couronne {coroor), 


cerise -ambre , cerise d’Espagne 


blanche, cerise d'Espagne noire. 
+ Picues : Muscade brune, mus- 
. blanche , la pêche. — 
Nectarine ou pavie ou brugnon : 


Muscade de: primeur du. sieur. Faire 


child, 


- Prunes: dire, MmOrOCCO:, 
Din d'Orléans , primordiale où 
primitive bleue , violette-royale. 

 ABRICOTS : “Abba - orange , 
abricot Romain , abricot de Breda À 


&bricot ee abricot de. > 


quie. 
: Groseilles : vertes.ou grosses ao 
Juillee, 


+ 
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seilles er Corinthes OU pe: 


rites groseilles ; ; et dans les situa- 
tions froides. : fraises blanches: ; 
fraises vertes , fraises du Chili : ct 
dans la serre 
pommes de pin. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Continuez. de greffer vos arbres 


à fruit, comme : abricot, pêches, 


_Rectarines OU pavies, cerises. pru- 
nes, poires, &ec.. Il. faudroit. pour 


cela prendre, s’il étoir possible, un 
jour nébuleux, ou choisir le matin 
ou le soir, temps auquel le soleil 
n’est pas violent; car les rejettons 
ou boutures ont coutume. de se re- 


tirer ou de se racourcir quand le 


soleil est ardent : ce qui est cause 


que la bouture adhere de trop-près 
_au sauvageon. Beaucoup degensles 


font tremper dans l’eau auparavant ; 
mais cette maniere n'est pas la meil- 
leure , car les boutures se trouvent 
tellement imbibées, et tellement 
saturées d'humidité, que cela les 
empêche de s'unir au sauvageon ; 
en sorte que très-souvent elles avor- 


tent. C’est pourquoi lorsau’il est. 
pourq q 


nécessaire de les mettre dans leaw, 


il.ne faut tremper que là partie in- 


férieure de la bouture , er ne lui 

donner qu’un pouce. ; 

car la partie supérieure attirera l’hu- 

midité- beaucoup mieux que si toute 

La bouture étoit plongée dans l’eau. 

- Trois sémainesenviron aprés que 
ri 


des ananas où 
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| Vous avez enté VOS SAUvVageons, VE- 


Farbre en devienne Fa forte et 


nez les revoir , et détachez-en le 
bandage , afin que les boutures ne 
soient pas pincées | pinched), 


souffrent pas de dommage, et ne se 


détruisent pas. 

Observez de tenir votre Pepi- 
niere, dans cette saison , dégagée, 
et affranchie de toutes mauvaises 
herbes , lesquelles vont bientôt 
monter en graine; et si vous leur 
permettez de restér sur votre ter: 
rein, elles le rempliront d’une pos: 
térité si nombreuse, qu’il vous sera 
impossible de vous en défaire pen- 
dant plusieurs années. 

Continuez de traiter et de con- 
düire vos arbres roujours verts d’une 
maniere qui réponde aux desséins 


que VOUS vous proposez ; €t Jorsque 


vous vous appercevez que quelqu’ur: 


de vos arbres forestiers pousse des 


rejertons à la racine, arrachez-les 
promprement , afin que {a tête de 


pe vigoureuse, 

. Sarclez les couches qui ‘renfer- 
ment de jeunes plants, soic en sau- 
vageons, soit en arbres fruitiers , et 
que vous avez semés dans le Prin- 
temps dernier ; et lorsque Le: temps 


est fort chaud, rafraîchissez-les avec 


de l’eau , afin 4 aider à leur ACCrOIS- 
sement. 

: Vers le milieu de ce fois. > SUP= 
posé que le temps soit humide ; 
transplantez en toute sûreté plu- 

Jailler, 
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sieurs sortes de vos arbres toujours 


verts. T'ransplantez aussi vos jeunes 


 . et sapins provenus de graines, 
et faites-leur quitrer les pots où les 


caisses où ils ont pris naissance, 
Mais ayez soin que les planches où 


vous les repiquerez soient couvertes 
de paillassons chaque jour jusqu'à 
ce qu’ils aient pris racine. Si vous. 


observez bien ceci, vos plants seront 
Ge ete enracinés , et feront 
des progrès rapides ; car C’est ici 


certainement la saison la plus sûre 


poùr ce travail, surtout pour les 
jeunes plants provenus de semence, 
et lorsqu'on ne doit pas leur faire 
faire un long voyage. Comme leurs 


racines se desséchent promptement, 


Iorsqu’on les tire de terre dans cette 
saison ; c’est une raison de les re- 
planter immédiatement, ou bienil 
arrivera que les fibres de leurs ra- 
cines se dessécheront, et souffriront 
grandement. C’est pourquoi, lors- 
que ces jeunes plants ne sont pas 


“destinés à passer dans des lieux élor- 


gnés , il faudroir les placer dans 
quelques bas-fonds { shallow-pans } 


où il y eut de l’eau, à mesure qu’on 


les tire deterre, ou les enveloppef 


d’une mousse humide. 


Ouvrage a faire. dans le Parterre € 
dans le Désert, _ 
Tirez les bulbes. de vos House tar 


dives et qui n’étoient pas encore en 
état, de marurité le MOIS dernier, 
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cotnme : ornithogale, Îys - rouge, 
martagon, et quelques autres sortes. 


 Transplantez les racines d’iris de 


Perse et d’iris bulbeuse, si leurs 
_ feuilles sont mortes, ainsi que celles 
de fritillaire , hyacinthe du Pérou, 
‘dent de chien, narcisse er autres 


fleurs à racines bulbeuses et tubé- 


reuses. Gomme ces plantes ne se 


gardent pas long-remps hors dé 
terre, et que dans cette saison elles 


sont inactives , c’est à présent le 
temps propre de Les t'ansplanter ; et 


si vous attendez que les racines 
aient jetté de nouvelles fibres, vous 


_ neéserez plus à temps, et vous per- 
_ drez le fruit de votre travail. 

- Continuez à faire des marcotres 
d'œillers, d’œillets-carnés , œillets 
de poëte, &c., si vous avez oublié 
de vous en fournir le mois précé- 
dent; mais le plutôt sera le mieux, 
pourvu que les. rejettons ( sAoos ) 


soient assez forts pour être plantés. 


-Transplantez vos fleurs bienniales 
ét perenniales où bisannuelles er vi- 
vaces à racines fibreuses semées au 
Printemps , comme: œillets, œil- 
lts-carnés | violiers | violiers de 
muraille , mauve-rose > Chèvre- 
feuille de France, campanule de 
Cantorbery , scabieuse , campanule 


pyramidale ; » Iychnis écarlate , rose 


du compagnon (:rose- campion) ou 


agrostemma , digitale, primerose en. 
arbre » Valeriane de Grece , colom- 


bines ou ancholies - polyanthes , et 
Juillec. 
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quelques autres que vous devez avoit 


- plantées dans les couches de la Pé- 


Piniere ‘et où elles doivent avoir 
assez de place pour croître jusqu’à 
la St, Michel, temps auquekvous les 
Dan pleneeRz dans les bordures où 
plare-bandes du Parterre. 

Tenez diligemment vos bordures: 
purgées detoures mauvaises herbes ; 
de … celles sur- tout qui montent 


promptement €n graine ; Car si vous 


leur permettez de rester et de sé 
tendre , vous serez plusieurs années 
avant de pouvoir les extirper. * 
Recneillez les graines de vos 
fleurs à mesure qu’elles müûrissent, 
faites-les sécher à lombre y Et gar- 
dez-les dans leurs capsules j jusqu'à 


ce que la saison de les semer soit 


venue ; mais laissez-les bien sécher : 
avant que d’en faire usage, aûtre= 
ment elles moisiront dans la terre 
et dégénéreront en pourriture, 
- Coupez les tiges dont les fleurs 
commencent à se fanner et à dépé- 
rir , et liez celles des grandes plan- 
ces que vous laissez pour fleurir, de 
crainte que le vent ne les rie ou 
ne les renverse, . 
Inoculez des rosiers , des jas= 
mins, et autres curieuses plantes à 
ee > En arbre et én arbrisséaux 5 
car ce mois-ci est la saison princi- 


pale pour cet ouvrage. 


- Faites la tonte à vos haies , ro- 
gnez vos bordures de-buis, fauchez 
vos tapis de verdure, et-passez cons- 
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“ramment {e roulloir dans toutes vos 
allées; sarclez surtout et enlevez 


les mauvaises herbes; ne souffrez 
pas leur voisinage dans cette sai- 
son ; car elles monteront prompte- 
menten graine, etrempliront toutes 
vos ‘promenades de leurs descen- 
dns : | 


actuellement en fleurs, vous devez 
leur donner toute votre attention; 
et lorsque vous voyez qu'ils com- 
mencent à crever, ouvrez douce- 
ment la cosse ou l'enveloppe du 
côté opposé, afin qu'ils puissent 
feurir.également. Si vous manquez 
le moment de faire ce travail, les 
pétales ou feuilles de la-fleur se ran- 
geront toutes du-côté de Ja crevasse, 
et votre @illet sera difforme, Pré- 
servez-les surtout des fourmis et 
des perce-oreilles, car sices insectes 
pouvoient les atteindre, ils les dé- 
truiroient en peu de temps. Vous 
dévez aussi couvrir ces fleurs avec 
_ des verres, des bassins, ou avecdu 
_ papier huilé, pour les mettre à 
l'abri de l’hümidité, er pour qu’elles 


ne soient pas brülées par la chaleur. 


- du soleil. Maïs dans toutceci il faut 


apporter plus on moins de diligen= 
ce, et employer :plus où moins de 


soins à se conformer à la tempéra- 
ture de la saison, suivant que les 
personnes sont plus ou moins cu- 
rieuses d’avoir des fleurs magni- 
_ fiques. C’est pourquoi le soin et la 
Juiller, 


Vos beaux œillets-carnés étant 
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conduite pour les beaux et superbes 
œillets - carnés , regardent moins 
ceux qui ont d’autre besogne plus 
pressanre, que ceux qui s'en font 
une occupation particuliere et un 
amusement. | ne 
Vous pouvez à présent augmen- 
ter La famille du double lychnis 
écarlate , en plantant des coupures 
ou boutures tirées de la tige; cha 
cune de ces coupures | cuttinos) doit 
avoir trois ou quatre joints ;: mais 
vous n'en mettrez que deux ou trois 
dans Ja terre. Il faut les planter dans 
une planche ou bordure de terre 
fraîche er légere , et qui soit située 
à l'ombre , en observant de les ra- 
fraîchir avec de l'eau ; suivant la 
sécheresse de la saison. Si vous pre 
nez soin de les couvrir avec des 
verres, elles prendront plus sûre- 
Met TACINe 
Fournissez-vous , vers fa fin du 
mois, de marcortes.d’œillers , œil 
lers-carnés, œiller de poëre, et 
autres qui aient déja pris racine. 
“Vous les planterez, où dans des 
pots, ou dans des bordures d'une 
bonne terre fraîche, oh vous pour 
rez les laisser jusqu’à ce que vous 
ayiez occasion.de les replanter dans 
les endroits où elles doivent restéf 
pour fleurir, I ne faut pas les Jais- 
ser trop longtemps reposer sur les 
vieilles racines, parce que si elles 
n’éroïent pas saines, les: marcoties 
participeroient bientôt à Jeur cof 
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ruption, Mais lorsque vous les plan- 
tez, vous devez prendre soin de les 
arroser, et de les couvrir jusqu’à ce 
qu'elles aient pris racine. Quand 
vous coupez ces marcottes dans les 
vieilles racines , il fauc tailler la 
partie de la tige qui en provient, 
précisément à l'endroit où elle a été 
fendue lorsque vous l’avez plantée, 
et il faut aussi tondre les feuilles, 


® Sur là fin du mois, semez quel= 


ques grainés de fleurs annuelles 
dans des bordures chaudes, pour y 
passer PHyver, et pour qu’elles 
puissent fleurir de bonne-heure au 
Printemps prochain. Vous pouvez 
par cette méthode, obtenir de bon- 
nes semences de plusieurs plantes, 


Surtout de celles qui, semées seu- 


lemene au Printemps , ne peuvent 
jamais müûrir leur graine dans ce 
climat , comme : le pois de senteur 
Où parfumé , l’aimable- sultan, 
anastatica Où [a ressuscitante ou 


rose de Jerico , quelques sortes. 


Vorobus | pied d’alouette double. : 
violier annuel, nombril de Vénus ; 
Xerantheme , jacée , avec quelques 


autres, Si celles-ci peuvent passer 


THyver » non-seulement elles fleu- 
riront de meilleure heure , mais 
elles auront plus d'embonpoinc 5 


elles seront plus belles , er produi- 
Tont des fleurs en plus grande quan- 
tité. Celles qui portent des fleurs 
doubles seront aussi plus fournies, 
plus garnies que celles semées au 


. 
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Printemps. C’est pourquoi, quand 
PHyver s'annonce avec rigueur ét 
avec sévérité, il faue absolument 
mettre à l’abri du froid celles qui 
sont de la plus tendre espece. 

Vos auricules choisies doivent 
être à présent préservées des mau- 
vaises herbes , et dépouillées de 
toutes leurs feuilles mortes. Ne 
souffrez pas que ces feuilles subsis- 
tent plus long-temps sur elles , car 
elles les feroient tomber dans le dé. 
périsserment où en pourriture, Ne 
manquez pas non-plus de les‘placer 
dans une situation à l'ombre: mais 
que ce ne soit pas sous les arbres où 
elles recevroïent les goutres d’eau 
qui en découlent. 

Les auricules de graine qui one 
gérmé au Printemps dérnier , de- : 
mandent à présent que vous les trans- 


“plantiez dans des pots ou dans des 


caisses remplies d’une terre riche 
que vous placerez à l'ombre dans 
quelque coin. Comme elles sont 
tendres et petites, elles doivent 
être conduites avec délicatesse ec 
être arrosées avec précaution. Ayez 


soin surtout qué les vers ne les 


poussent pas hors de terre, et que 
les limaçons et limaces, res enne- 
mis , ne les dévorent pas. ee 
Tenez vos allées et autres lieux 
de promenade du Désert, propres , 
nettes , dégagées de toute litiere 
et de routes mauvaises herbes ; tail- 
lez les arbres « qui croissent dans um 
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ordre irrégulier, afin que votre dé- 
sert soit embelli. Car c’est à présent 

# # 
que le désert er les allées sombres 
sont particuliérement fréquentées ; 
tenez-les done bien proprement, 
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hieracium , 1ys blanc, mMartagon-écar. 


late, lys-asphodel ou lys du jour 
( Day-lily ) ornithogale en épi, hel- 
lebore blanc à fleurs vertes er pour- 


prées ,.acconitum luteum ; anthora!, 


et que rien ne s'y offre qui ne soit. 
agréable. 

Sortez de leurs couches hautes 
au commencement de ce mois, les 
plus tendres plantes annuelles , 
comme : amaranthes , gomphrena, 


acconice à larges fleurs bleues et. 
blanches, acanche , lavatere, sca- 
bieuse des Indes, houx de merde 
quatre à cing sortes , aimable-sul- 
tan , pavots de divers genres, cam- 
panule à feuilles de pêcher, miroir 
de Vénus , nombril de Vénus, prar= 
mica double, double matricaire, 
double camomille , buphthalmum de 


datura à Heurs doubles, Martynia , 
mésembryantheme , double balza- 
mine, et quelques autres. Vous de- 
vriez les placer à présent dans votre 
partere , et en garnir les bordures 
Où plate - bandes où croissent les 
fleurs de Printemps actuellement 
passées. Vos bordures , par cette 
succession, se trouveront également 
embellies pendant Pré et pendant 
le Printemps. 


deux ou trois sortes, violier annuel, 
rose du compagnon double, pieds. 
d’alouette , scrophulaire d'Espagne, 
Nigelle, deux sortes de soucis d'A. 
frique, lupins de plusieurs sortes, 
amaranthes , gomphrena , capsicuM 
des Indes, Xerancheme, valerienne 
- rouge de jardin, rose-trémiere ou 
rose-mauve, phlox de la Caroline, 
phlox en épis, fleurs de soleil de 
plusieurs sortes, herbe à l’araignée 
de Virginie, L écarlate » 
verges d'or de plusieurs SOTTES 5 | 
soucis de France , balzamine fe- 
melle, merveille du Pérou, œillet 
de la Chine, quelques asrers de 
Pespece hârive, lychnis-nain, rouñe 
de Candie, mauve de plusieurs 
genres, 2asturtiurn des Indes de trois 
OU quatre sortes ,. chrysantheme , 


Plantes actuellement en fleurs dans le 
… Jardin de plaisance. 


Œillets-carnés (carnarions), œil- 
lets, œillet de poëte , herbe à mu- 
let du sieur Fairchild ou Aerionicis 
(Fairchild's-mule) , Robin en lam- 
beaux double et simple, hesperis ou 
julienne, saule de France, berceau 
de vierge double ec simple, amxir- 
rhinum où mufle de veau, linaria de 
_ plusieurs sortes , centaurée de plu- 
sieurs especes , pois toujours vert, 
pois de senteur ou parfumé, pois de globeou globulaire de crois genres 


ue, lathyrus à fleurs bleues, campanule pyramidale ,. _limoniurt 
+ | _. ee ; de 


ricinus où palria A. : chardon en 


2 


D ESS JARDINIERS 


de plusieurs genres , catananche 
qguorumdam ,; cCatananche à fleurs 
jaunes, Eupatorium, grande centau- 
rée de plusieurs sortes , statice m1a- 
jor ; sida de plusieurs especès, Ado- 
nis de trois genres , glycine ou ré- 
glisse, inula où aulnée, astragale, 
baume des Moluques, chelone ou 
tortue rouge et blanche, blattaire, 
polium de montagne, polium de plu- 
sieurs-autres sortes , dictamne du 
mont Syphilis, tabac de plusieurs 
éspeces , primerose en arbre | rree- 
primrose, giroflier ou clou de gerofle 
(clovegilliflower |, saponaire double 
et simple , coronille herbacée , 4e- 
hotropium majus ; trachelium umbella- 
um, erÿngiur , monarde de deux 
OU £rois sortes, Achillea de plusieurs 
especes , dictamne de Crête, 
sida ou toque de plusieurs sortes , 
Lysimachia spicata, soucis double, 
dracocephale de plusieurs-especes , 
 Jotier ou pied d'oiseau ( Zird’s-foor), 
<onvolyulus de plusieurs sortes, apo- 
cynum de deux ou trois genres, 
 Asclepias à fleurs noires et à fleurs 
blanches , alyssum, Sclarea de plu- 
sieurs especes , spigelia où Pæœillet 
d'Inde, mimulus, dianthera , parthe- 
LA Dre a ou.la Dodart, coryza, 
cannacorus du Nord. de Amérique, 
amethyste , horminur , cérinthe ou 


mélinet pourpre et jaune, 
line, 


CAS = 


santo- 


trois ou quatre sortes , silphium , 
Ginseng, féves écarlates, fumeterre 
Tome F LIT. Jailler. 


Radbeckia où Ia Rudbec de” 
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de Tanger, veronique , Ruyschiana 


de deux sortes ,  — Bélgarum , 
héliantheme de plusieurs sortes ; 
iris de Pocock 4 anonis de la Caro- 
line , avec quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux de [la dure 


espece ou de pleine terre actuelle- 
ment en fleurs. 


Plusieurs sortés de rosiers, genet 
d’ Espagne, jasmin blanc, jasmin- 


nain jaune , Aypericum des Canaries, 


hypericum puant en arbrisseau , gre- 
nadier-double et simple, ds à 
trompette de Virginie ou Bisnonia, 
agnus-castus où l'arbre chaste , ciste 
mâle de plusieurs sortes , ciste-le- 
don de plusieurs especes, phlomis 
ou sauge en arbre de plusieurs sor- 
tes, oleaster, quintefeuille en ar- 
brisseau , spirea à feuilles de sureaw 
de marais , althea frurex ; fleur de la 
passion; cyrisus lunatus : , glycine de 
deux sortes , séné à vessie, chêvre- 
feuille de Hollande, chevre-feuille 
toujours vert, chêvre-feuille à lon- 
gue floraison ; chévre-feuille tardif 
blanc ; chêvre-feuille écarlate de 
Virginie , tulipier , sumach de Vir- 
ginie, myrte à feuilles de sumach!, 
genista tinctoria , gemistella, cyusus 
hirsutus, sumach à feuilles d’orme, 
célastre, spirea rouge, éa, cle- 
thra > hydrangea 5 periploca ; Bigno- 
nia a deuxou trois especes oignons 


de plusieurs sortes, cytisus -glaber 


née  cyise de Tartarie, genct 
- $ 
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blanc d'Espagne, mauve en arbre, 

absynthe.en arbre , acacia épineux, 

pavia , indigo bâtard, azedarach, 
genet de Luques, framboisier à 
fleurs , catalpa, Diervilla, rosier 
- musqué, Kabmia, bois de chien de 
Virgioie : sassafras , Ceanotus , houx 
Dahoon ou de la Caroline , laurier 
de Portugal, 


troëne , rosier de tous les mois, 


magnolier , houx, 


rosier sauvage d'Amérique , guaia- 
cana,myrica, ou myrteà chandelles, 
tamariscus Où tamaris , clématite à 
fleurs bleues , sparcium triphyllum, 
creordm où camélée, avec quelques 
autres, 


Plantes médicinales 
propres au Service. 


Tormentile , sariette d'Hyver, 
ros solis ; l’herbe à éternuer, pule- 
gium , anchuse où l'herbe aux bles- 
sûres des paysans { downs-wourd’s- 
wort | où crapaudine , origan , herbe 
aux chars, mille-feuille ou Aci/ea 
où saigne-nez ( ose-bleed) menthe 
aigue ou en forme de lance ( spear- 
int ) menthe poivrée, Matricaire, 
mélilot , marrubier blanc et noir, 
lin de Crapaux (ioad-flax }, sauge de 
vertu , sauge rouge, absynrhe-sau- 
ge, sauge sauvage où sauge des 
bois , lin de montagne, lys blanc, 

lys d’eau ou nénuphar, yue , poi- 


(1) Æyoscyamos , terme Grec qui signi- 
Sie féve de pourceau , terme que les Latins 
ont adopté et qu'on prononçoit dans les 


_ duiller. 


DRIER 


vrée, livêche on ache de montagne, 


‘impératoire, molene {ullem), cres., 


son pour la sciatique {sciarica-cress}, 
véronique, fleurs de jasmin , hys- 
sope , sclarea où orvale , oculus 
Christi | millepertuis ou herbe de 
la Saint-Jean (Sc. John's -woot), 
stachas où lavande de France, tané-. 
sie, flipendule, euphraise ou l'œil. 
brillant ( eye-brisht), acanthe ou 
branche - ursine, lavande , aigre- 
moine , scordium, Verveine-mauve; 
mauve de marais, anet, arrête: bœuf, 
rue de chèvre , germandrée, thym, 
chicorée, a. chicotin ( orpine) 
ou orpin ou relephium , calaminthe 
ou mélisse , campanule, œil-de- 


bœuf ou leucantheme, buglose à 


vipere ou echium , soucis, VÉTO= 
nique , chêvre-feuille ; lit de paille 
des Dames ( ladies-bedstraw) où gal- 
lium , cardiaque ou cardiaca, hyssope 
des haies, cloux de girofle, centi- 
nopodium ou trainasse, syMpPhYEUM 
cerises noires ( black-cherry ) sureau” 
nain , herbe à coton | cud-weed) ou 
gnaphalium où immortelle , baies 
de mezereon, épichyme | doddér) où 
cuscute, roquette de jardin , mou 
tarde des haies, groseille, patience 
de fontaine (warer-dock) mort aux 


poules ( hen-bane) ou hyoscyamus où 


jusquiame (r}, mastiC, cicutaire 
odorante (sweer-cicili), POourpiér» 


RS Re M TT 


siecles barbares , ën changeant lecenk, 


Hyoskiamus > à Joskiamus , d'où jusquiamés 
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framboises , Serpolet ou la mere du 
thym ( æorher of thyme), mauve. 


Ouvrage à faire dans le Jardin et 
dans les deux Serres. 


Cueillez les fleurs d'orange qui 
sont trop serrées , trop prés l’une 
de lautre; et si vos orangers ont 
_donné un nombre suffisant de fruits 
le mois précédent, vous ferez bien 


d'ôter toutes les fleurs. nouvelle 
ment produites ; car celles-ci étant 


venues crop rard pour la saison, 
des fruits qui leur succedent n’au- 
roient pas le temps d'acquérir , 
avant l’Hyver , une grosseur consi- 
dérable, er seroient en danger d'a- 
“vorter et de tomber avant le Prin- 
temps. Quand vous remarquez que 


quelques fleurs du mois dernier se 


sont changées en fruit, vous de- 
vriez les arracher , et ne laisser que 
peu de fruits sur l'arbre , c’est-à- 
dire les fruits les mieux situés et 
qui proviennent de branches vigou- 
reuses ; car quand on laisse trop de 
fruits sur un-arbre, on le rend fot- 
ble, et le fruit manquanc des ali- 
mens nécessaires, parvient rarement 
à une grosseur considérable , sur- 
tout quand l’arbre est en caisse ou 
en pot; et si les-branches sur‘les- 
quelles le fruit se nourrit sont foi- 
bles ou débiles, le fruic se: réduit 
ordinairement à rien. . 
Continuez. de faire des coupures 
où boutures pour ceux de vos arbres 
Juiller, 


Herrmania, arbre d'ambre, 
arbrisseaux du. Cap de Bonne- -Espé- 
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exotiques dont vous: avez besoin 


d'augmenter le nombre - 
que vous ne l’ayiez pas faic dans les 
mois précédents. La meilleure ma- 


niere de planter par rejetrons ou par. 


coupures dans cette saison, c'est de 


préparer une couche de terre légere 
-etriche, dans laquelle vous mettrez 
les rejettons tout près les uns des 
autres ; puis vous la couvrirez en 
_ berceau avec des cerceaux, et vous 


mettrez immédiatement sur à cou- 
che du papier huilé , afin de mettre 
à l'ombre vos jeunes plants dans 
[es temps de chaleur, en observant 


de les arroser en plein lorsqu'il est 


nécessaire. Mais découvrez-les rous 
les soirs , et laissez-les recevoir la 
rosée, car elle leur sera très-favo- 
rable. Cependant ceci ne doit se. 


pratiquer qu'à l'égard des especes 


d'arbres qui ne sontpas fort tendres, 
car les plantes de couche chaude ex- : 


cessivement tendres, demandent à 
reposer dans un lit d’une chaleur 


modérée , pour les faciliter à pren- 


dre racine , sur-cout les plantes suc- 
culentes, comme : cierges, Euphor- 
bes, melon-chardon , er quelques 
sortes de cotyledons, &c.; mais 
routes les especes. de geranium , 
myrtes , séneçons, arctotides, apo- 
cynum dur, mélianthe: F ozcille en 
arbre, /eonurus où queue de lion, 


sauge en arbre d'Afrique, phlomis, 
et autres 


5 s ij 


supposé 


F40 
rance , prendront beaucoup mieux 
racine dans un lit composé d’une 
terre riche, que s’ils étoient plantés 
en couche chaude.- | 
Changez les plantes exotiques 
qui vous sont provenues de graine 
au Printemps, et mettez-les cha- 


cune dans des pots séparés ; changez 


aussi de pots et donnez-en de plus 
larges à celles que vous avez trans- 
plantées.dans le mois de Mai. Ce- 
pendant , à moins que ces dernieres 
ne soient du nombre de celles qui 
Vous pou- 
vez vous dispenser de ce travail ; 


croissent promptement , 


il vaut mieux alors que leurs ra- 
cines soient limitées, et en Les chan- 
_geant de pots | vous nuiriez à leur 
accroissement. Plongez celles qui 
sont de fa rendre espece dans une 
couche de tan, en prenant soin de 
les arroser et de les couvrir de verres 
jusqu’à ce qu’elles aient pris racine ; 
ensuite de quoi vous leur dispense- 
rez et l’air et l’eau, conformément 
à . chaleur du temps. 


_ Lavez et netroyez les feuilles et 


les tendres. rejettons de.vos plus 
belles exotiques , ôrez-leur la pous- 
‘siere et Pordüre , et empêchez les 


insectes de les approcher : deux 


Héaux ordinairement àcraindre pour 


elles dans cette saison, et dont elles 
ne sont que trop souvent la victime, 
"surtout celles qui sont dans les cou- 

“ches de can. Si vous n’en ôtez pas 


Pordure à à temps, et si vous n'en 
 Julter. : 
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éloignez pas promptement less in= 
sectes, vous verrez bien-tôt que 
toutes vos autres plantes de serre 
chaude en seront tellement infec- 


tées que vous vous repentirez d’a- 


voir négligé ce travail; d’ailleurs, 
vos plantes en.paroissent moins. 
belles , et leur développement en. 
est retardé. 
Dans les remps chauds, donnez à 
vos cendres exotiques. autant d'air. 
qu'il est possible , surtout quand le 
vent n’est. pas fort changeant. Vers 
le milieu du jour , il seroit à propos 


de couvrir les fenêtres de la Serre 


chaude quand elles se trouvent près 
des couches où reposent vos plan 


tes, autrement la violence du so ; 


leif desséchera la terre de vos pots 
trop promptement. Cette coutume 
devroit aussi s’observer dans les pe- 
tites Serres chaudes, où les fenérres 
sont tout près des plantes. Mais ce 
travail n’esr pas nécessaire dans les . 


‘grandes serres chaudes, spacieuses, 


aërées, et où les fenêtres se trot 
vent toujours à une grande distance 
des plantes; pourvu cependant qu'on 
ait la précaution de les venir ou- 


vertes , afin d'admettre une portion 


d'air suffisante. 

Remuez le tan des couches n 
la chaleur commence à décliner, €t 
ajoutez-y de nouvelle écorce abn 
d’en renouveller la chaleur, dé la 
prolonger.;-et de la faire durer plus 


longtemps. En mémeremps, chan 
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gez de pots les plantes dont vous 
aviez limité ou circonscrit les ra- 
cines et qui demandent-à passer 
dans des pots plus larges. 

Vos ananas müûriront trés-promp- 
tement si [a saison est chaude ; c’est 
_ Pourquot, dès que vous en avez cou- 


pé le fruit , prenez les pots qui con- 
tiennent les vieilles racines , et plon- 


gez-les dans une. couche. He, 


“afin de forcer les suceurs à reprendre 


d'assez bonne-heure et à. pousser 


avant l'Hyver. Pour parvenir à ce. 


degré, il faudroir accourcir leurs 
- larges feuilles, et arracher les pe- 
tites ou celles de dessous ,; afin de 
donner aux suceurs Un moyen facile 
de paroîrre promptement. : 

EH Rue à p tésent changer. vos 
ne d’añatas qui doivent donner 
finie dans la saison prochaine, 
et qui ont jetré racine ; il faut les 
faire Passer dans les pots où ils doi- 
Vent rester. à demeure. En: vous y 
Prenant de bonne- heure, vos ananas 
“Uront Je temps de produire de 
bonnes racines: avant PHyver, car 
Quand ils n’en remplissene pas les 
Pots avant le Printemps, rarement 
Poftenr-ils de beaux ‘fruits. À yez 
$0in d'entretenir ‘dans une bonne 
=. FeMpérature de chaleur les couches 
de tan dans. lesquelles ils sonr pla- 
cés pour produire l’année. suivante. 


Mais observez surtout-de les laisser 
jouir d’unebonne portiond’airtoutes 


les fois que le temps. est favorable, 
Juiller: 


JAI 

Faites des marcottes: et des bou- 
tures de jasmin-d'Espagne:, d'Ara- 
bie ; et des Açores, ainsi que des 
fleurs de la passion qui sont de la. 
tendre espece, lesquelles Préndront 
plus aisément racine , si vous les 
tirez des tendres joints de nouveaux 
rejettons, qu’en vous servant dés 
vieilles racines de l’année précé- 


dente. Vous plongeréz les pots dans 


une couche chaude, surtout ceux 


qui contiennent les dde especes, 


sans quoi Vos nouveaux ie ne 
rÉUSSITONT pas. . 
Recueïllez toutes les graines Le 
vos exotiques à mesure qu'elles mû- 
rissent, et étendez les sur du papier 
pour quelles puissent se sécher et 
se durcir. Ensuite de quoi vous les 
garderez soigneusement renfermées 
dans leurs capsules, jusqu’à ce que 
la saison de les serner soit venue. 
Celles de vos tendres annuelles 
qui sont en état de soutenir le grand 


air , doivent à présent quitrer leurs 


couches chaudes et passer dans une 
situation à l’ombre ; car elles y mon- 
teront en graine beaucoup plutôc 
-que si vous les laissiez roujours rè- 
poser dans leurs lits. 


- Lorsque quelques - unes des vos 


tendres plantes/de Serre chaude sont 


infestées ou tourmentées par les in- 
sectes, ou lorsque: leurs feuilles ont 
ramassé de l’ordure, lavez-les soi- 


Bneusernent er exposez-les au grand 


air. sens une situation chaude er qui 
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soit à l’abri des vents violents , et 
soyez sûr que vous leur rendrez un 
grand service. Si les insectes y Ont 
porté l’infection , nettoyez-les avec 
‘une eau dans laquelle vous aurez in- 
fusé de vieilles tiges de cabac. Rien 
n'est plus efficace pour détruire en- 
tiérement les insectes , surtout si 
les plantes sont saines , €t si VOUS 
savez vous servir de cette infusion. 
Ouvrez chaque jour dans les temps 
chauds , les fenêrres de votre Serre, 
car dans certe saison, les plantes 
transpirent avec liberté. Si au con- 
traire vous tenez vos fenêtres trop 
bien fermées, vos plantes auront 
mauvaise apparence, leurs feuilles 
changeront bientôt de couleur , er 
Ja corfuption ne tardera ie à les 
attaquer, 


Plantes actuellement en fleurs dans la 
Serre verte où Serre d’orangerie : 
: dans de Jardin > € dans la Serre 

: chaude. 


Orangers , limoniers, citroniers, 
tilleuls,grarmen sylvaticum ou shadock, 
myrthes deplusieurssortes, Amomum 
Plinii, barba-jovis ou l’arbuste ar- 
genté ( silver- -bush)  cistus halimi 
folio, ciste-ledon de trois on quatre 
especes , ciste-mäle de plusieurs 
genres , jasmin d’Espagne, gera- 
nium de plusieurs sortes , scabieuse 


en arbre de deux sortes , jasmin - 


jaune des Jndes , jasmin des Aço- 
res , lantana à feuilles de houx, ; jas- 
_ Jailler, 


# 
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min de Warner ou jasmin du Cap, 
jasmin d'Arabie, colurea Æthiopicas- 
Asclepias de plusieurs sortes, rai- 


_ponse ou. fleur cardinale , ca$sia de 


plusieurs especes, mimosa de divers 
genres, Grevia, sensitive où l'hum- 
ble plante de diverses sortes, arbre 
de corail, Lotus argentea Cretca , 
lotus hemorrhoidalis , anonis de trois 


où quatre sortes, fleurs de La pas- 


“sion de plusieurs genres, arbre à 


café, genet blanc d'Espagne , fabago _ 


à fruit rond et oblong , Jabago à 


fruit ailé, Wackendorfa , othonne 


de deux ou trois sortes, phillyrea 
du Cap, , oléandre double, oléandre 
rouge et blanc, oléandre odorant, 
stapelea de trois sortes , mesem- 
bryantheme de plusieurs SOITES ; 
cierge-rampant, grand cierge érigé 
hibiscus de plusieurs sortes , cotyle- 
dons de divers genres, ‘ricinus OÙ 
palma Christi de diverses sortes, 
papaya , jatropha ou : noix-médici- 
nale commune et de France, graine 
de persil, plante à coton, basella 
hemanthus Colchici folis , nasturtiunt 
double des Indes, millepertuis où 
herbe de la St, Jean de Minorque, 
polygale en arbrisseau , digitale 
acanthoïde, héliotrope de plusieurs 


| sorRes, gnaphaliurr , soucis du Cap 


à feuilles de chiendent , soucis du 
. en arbrisseau , asrer à branches 
d'Afrique en arbrisseau avec des 


- fleurs blètes, ‘lantana de cinq où six 


sor tes ; Phalangium , crinum d Afiique 
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bleu, olivier,  LELTABONOCATPOS , rharm- 
US, lycium ; pervenche d’ Inde en 
arbrisseau , sauge d'Afrique à fleurs 
bleues , Zenriscus, aloës de plusieurs 
sortes , Pucca , roseau fleuri des 
Indes, lys superbe, Turnera , adha- 
zoda de deux sortes, momordica, 
melon-chardon , quamoclis ou lize- 
ron écarlate ,'T'amarin , arbre d’am- 
| bre > diosma de trois ou quatre 
sortes, ozeille en arbre, 
bée Sn Mexicana » phyto= 
. Malabarica , célastre de deux 
sortes , absynthe en arbre, Bermu- 
diana palme folio, Plumeria , hedysa- 
um, Amaryllis, asphodel du Cap à 


lrges feuilles, pancratium de trois. 
Sortes , CrINuIm, Iris UVAria , Rauvol- 


fa ; Piercea ; Martynia de trois sor- 


ces , > Phyllanthus, spige- 


‘la , Chironia , apnus castus de là 
Chine , cretolaria , Waltheria ; pied 


Re 


lys jaco- 


45: 
de veau grimpant ( climbing-dragon), 
SAUTUTUS ; COSÉUS . - Maranta , K emp- 
feria , Clutia , dentelaire de Ceylan, 
lotus à fleurs noires, Ruellia de . 
OU trois sortes , solanum de divers 
genres, physalis de plusieurs sor- 
tes, stramonium double » Malpighia, 
uen ,; Alcée d’ un en ar- 
brisseau , re Pérennial où vivace, 
campanule œil de bœuf des Cana- 
ries ( ox-eye. Daisy ) ou leucantheme 
ou camomille, Doria d'Afrique à à 
feuilles oe » <hrysocoma de 
deux ou trois genres , Pupleurum 
arborescens , caprier, crassula 5 an 
thericum ; passerina d'Afrique , Lan 
yatera Africana fratescens, Royenia ; 
héliorrope du Pérou en arbrisseau, 
phytolacca du Pérou en arbrisseau , 
d'Ayena, Ternatea , Kleinia de deux 


- OU trois sortes, avec quelques autres. 
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“AO US F- 


Ouvrage à faire dans le Potager. 


Av commencement du mois , se- 
* mez des oignons afin d’en fournir 
les tables de bonne-heure au Prin- 
temps , pour salades, soupes , &c.; 
ét de crainte que l’'Hyyer ne soit 
sévere , il seroit à propos de semer 
en méême-temps quelques oignons 
du pays de Galles, parce que ceux- 


ci soutiendrontle plus grand froid, 


tandis que la plupart des oignons de 
l’espece commune séront détruits. 
Il est vrai que Les oignons de Galles 
ont une odeur plus forte que les 
oignons communs ; et c’est la raison 
pourquoi ils ne sont pas si estimés. 
Semez des épinards, si vous vou- 
lez en avoir pendant l'Hyver et au 
Printemps; la meilleure sorte pour 
résister au froid est celle qui a la 
graine épineuse ou armée de poin- 
tes, et que laplupart des gens sement 
dans cette saison , parce qu’elle est 
plus dure que celle qui a les feuilles 
rondes. L’épinard à feuilles rondes 
se divise en denx ou trois-especes , 
qui ne different que par la largeur 
des feuilles. Mais l’épinard que les 
Jardiniers appellent épinards - Bur- 
dock , est l’espece la plus belle et la 
meilleure. 
_ Vers le dix ou le vingt de ce 


Aoñe. 


mois, semez de {a graine de choux 
hâtifs de Batrersée et d'York-Shire, 
Quand on la seme de bonne-heure 


et que les Hyvers sont doux, elle 


monte presque toujours en graine 
au Printemps. Mais si vous la se- 
mez plus tard que-le vingt de ce 
mois, les jeunes plants n'auront pas 
la force de soutenir le froid, ou ils 
neviendront pas de si bonne-heure, 
supposé qu’ils aient pû y résister, 
que ceux que: VOUS aurez semés à 


l’époque que je vous ai désignée. 


Le vingc et un ou le vingt-trois 
de ce mois, semez de la grainede 
choux-fleurs pour premiere récolte, 
et pour repiquer sous cloche , où 
semez-la dans des ados et autres exe 
positions au Sud le long des muis» 


où vous les laisserez à deméure. I 


en faudroit semer encore veis le 
vingt-six pour seconde récolté, €£ 


pour replanter sous chassis où VOS 


jeunes plants resteront pendant 


l'Hyver. Car il arrive souvent 


quand les saisons sont douces , que 
plusieurs plants des premiers sem 


montent en graine au Printemps. 


Vous voyez par-là que quatre Où 
cinq jours de différence dans les 
semäilles forment une grande difé- 

: rence, 
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rence, et causent dans les plantes 
: ne disproportion prodigieuse. C’est 
pourquoi il est nécessaire de vous 
assurer d’un second supplément, 
dans le cas que la premiere récolte 


“Vous manquât ; sans quoi vous vous - 


crouveriez dans un grand émbarras. 
 Outrecela, votre second semis ne 
produira ses fleurs que lorsque le 

| Premier sera passé ; en sorte que 
| Vous vous trouverez en état de four. 


nir au service de Îa table beaucoup 


plus long - temps, surtout si les 
Braines dont vous vous serez servi : 
dans cette seconde récolte, sont de 
… l'éspece tardive de choux-fleurs. 
+ Vers le milieu ou sur la fin du 
Moi, semez quelques laitues pom- 
_ mées, de la commune ét de Ia 
. brune de Hollande, que vous repi- 
 Querez sous chassis pour venir de: 
bonne-heure au Printemps. Vous’ 
‘en pourrez replanter une partie dans 
des bordures chaudes et bien expo- 
ses, sans avoir besoin de les cou- 
 Viir , et où elles passeront l’'Hyver, 
supposé qu'il ne s’annonce pas avec 
Tgueur. Vous pouvez semer aussi 
quelques lairues cosses et laitues de 
: Cilicie, que vous repiquerez égale- 
ment en bordures chaudes > le long 
des murs, des palissades , er près 
des haies ; er si lHyver est doux 
VOUS pourrez vous dispenser de leur - 
donner aucune couverture. Cepen- 


dane Vous. ne feriez pas mal d'en 
feplanter quelques-unes sous chas=. 


Tome V1H, Aoûr, 
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sis , de cräinte que celles qui se- 
roient en pleine terre ne vous man- 
quassent”, et ne fussent tuées par 
Pimpitoyable Hyver, dont la ri- 
gueur n’épargne rien. Quand le 
Printemps sera venu, vous les re- 
piquerez sur bordures ; ec vous ver- 
rez qu’elles-seront propres debonne- 
heure au service pour la saison sui- 
vante, et avant que celles que vous 
auriez retirées des bordures ou des 
chassis, fussent en état de Vous ser 
vir. Mais ne les plantez pas trop près 
les unes des autres, ni trop près des 
murs, car rien ne les afoiblic plus 
que d’être trop voisines des murs, 
des haies , et des palissades. 

Quand le. temps sera humide, 

c'est le moment de transplanter des 
endives et du céleri pour blanchir; 
lavez-les bien auparavant , afin que. 
la terre s’attache plus aisément aux 
racines ; et lorsque le remps est sec, 
arrosez-les jusqu’à ce que les racines 
soient bien prises. 
- Transplantez à présent | pour 
supplémeut d'Automne , quelques- 
unes des laitues semmées le mois 
précédent ; mertez-les dans une si- 
tuation chaude, de crainte que les 
froids qui arrivent souvent de bon- 
ne-heure en Octobre, ne. leur por- 
tent dommage, er arrosez-les jus- 
qu’à ce qu’elles aient pris racine. 

Vers les derniers jours du mois, 
semez plusieurs sortes de graines , 
de celles qui demeurent long-temps 

L. 
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en terre et qui, semées au Prin- 
temps, ‘avortent le plus souvent, 
comme: chervis, angelique, liveche 
ou ache de montagne, impératoire 
ou benjoin , cochléaria ou l'herbe 
au scorbut , fenouil , 
( Alexanders) ou persil de Macé- 
doine , séseli odorant, mâche ou 
valérianelle , et quelques autres qui 
réussissent toujours mieux semées 
dans cette saison que lorsqu’ on les 
seme au Printemps. 

Sarclez soigneusement vos plan- 
ches de choux-cabus semés le-mois 
“dernier ; et si vous vous appercevez 
qu’ils croissent trop épais, trans- 
plantez-en une partie dans quelque 
autre planche, afin que ceux qui 
restent puissent avoir lieu de s’é- 
tendre. | 

Coupez les branches de la plupart 
de vos plantes aromatiques dont les 
fleurs sont passées, comme : Javan- 
de , romarin, sariette, hyssope, 
&C., afin qu’elles puissent donner 
_ dé nouveaux montans avant l’'Hy- 


ver. Mais ne prenez pas pour faire. 
ce travail un temps fort chaud , car 


il détruiroi. vos plantes, ainsi que 
cela est arrivé plusieurs fois, sur- 
tout si les branches qui ont porté 
les fleurs étoient coupées de trop 
près , et s’il regnoiît une sécheresse. 
Tirez de terre vos oignons, ails, 
rocambole et échalorte , Re 
vous voyez que leurs feuilles com- 
mencent à comber er à se flérir. 
Aoû, 


Alexandre. 
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 Ensuice étendez-les , en les sépa- 


fant, dans un endroit bien aëré où 


elles puissent se sécher , avant que 


vous les ie on le service 

d'Hyver.. 
Dans un temps sec, buttez les 

céleris qui sont déja forts , et pre= 


nez bien garde d'engager la terre 


dans le cœur de la plante, car cela 
ne manqueroit pas de la fairerom- 
ber en pourriture. Liez aussi pour 
blanchir ; les endives qui sont dans 
leur plein accroissement , où co 
vrez-les avec des planches ou avec 
des tuiles. Ceci ne doit également 
se faire que lorsque les feuilles sont 
parfaitement séches , sans quoi il 
seroit dangereux que la a 


} 


ne les attaquât. 

Les artichaux plantés à demeure 
dans le Printemps dernier vontbien- 
tôt montrer leur fruit. C’est pour- 
quoi rous les petits siceurs qui par- 
tent des côtés de la tige doivent 
être coupés ou arrachés ; car si VOUS 
les laissez subsister , ce ne sera 
qu'aux dépens du principal fruit. 


Ji faut aussi les sarcler et éloigner 
de leur voisinage toutes mauvaises 
_hetbes, surtout F les grosses ie 


sauvages. 

Transplantez vos brocolis, sup- 
posé que vous ayiez oublié de le 
faire lé mois précédent, pour rester 
à demeure dans les endroits où ils 
doivent fleurir , en observant de les 
arroser en plein jusqu’à ce qu'ils 
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aient pris racine. Vous devriez les 


repiquer dans des sillons ou rayons. 


_ éloignés l’un de l’autre de deux 
pieds ou d’un pied et demi , et 


laisser entre chaque. plant uns pied: 
et demi. de distance. 
 Transplantezaussiquelques choux: 


de Savoie pour venir tardau Prin- 


temps, Car lorsque l'Hyverest sé- 


vere, ils ne croissent ni ne pom- 


ment aussi biensmais dans les Hy- 


vers doux ils réussissenr souvent, 
et, viennent tard au Printemps. 
. Prenez soin de tenir vos melons 


a l'abri d’une humidiré trop grande : 


ce qui fair souvent.que la plante: 


dépérit avanr que leifruit soie mûr, 


surtout le Cancaloup et quelques 
autres especes rares et curieuses, 
avides d'humidité. Si vous les gou- 
vernez donc par la méthode com- 
müne , attendez-vous à les voir dé- 


-périr pour la plupart, avant que le 


fruit ait atteint le degré de matu- 

tité, et soyez sûr que le fruit ne 

Sera d'aucune valeur. 
_Sarclez avec soin vos plants d’as- 


peïges, car ils vont pousser de nou- 


veaux rejettons dans cetté saison, 


Or ces rejettons ou ces nouveaux 
Montans seront beaucoup plus forts, 
si vous en écartez les mauvaises 
herbes er autres plantes nuisibles , 
que si vous les souffrez à leur voi- 
sinage. Æ 
Les planches qui contiennent vos 
récoltes om provisions rene = 
Aoû. 


couverte de leur générarion, 
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telles que : panais, poireaux , bet- 
tes, choux, &c. doivent € être cons= 


tamment sarclées ; car si vous per- 


mettez aux mauvaises herbes d'y 


établir leur domicile, vos plants 
en souffriront, D'ailleurs, ces plan- 
tes-sauvages auront dans cette sai- 
son promptement jetté et répandu 
leurs: graines; Ja terre sera: bientôt 
et 
VOUS serez plusieurs années obligé 
de. travailler sans pouvoir les dé- 
racirer. 

- Vos fumiers et . encens di- 
vers exigent le même travail; ôtez- 


en scrupuleusement route plante. 
sauvage , sur-tout le chenopodium ou 


pied d’oie et la morelle, plantes à 
présent fort communes sur tous les 
tas de: fumier: Si vous négligez ce 


travail , il arrivera qu’en versant 


votre fumier dans le Jardin vous y 


_verserez également les mauvaises 


graines dontilestrempli, lesquelles 
se méleront à votre terrein, et le 
couvriront bientot de leur généra- 
tion féconde.. C’est pourquoi il est 
d’une nécessité absolue d’arracher 
ces mauvaises herbes , d'en. faire un- 
cas que vous abandonnerez à là cor- 
ruption loin du Jardin, où .que 
vous ferez sécher et brûler. Si vous 
ne faices que de les houer ou de les 
déraciner , et que vous les laissiez 


. reposer sur le fumier, comme cela 


se PRE par la plupart des Jardi- 
niers , les graines ne laisseront pas 
tij. 
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de müris dans f’endroit oùellessont, 
déposées , et vous deviendront aussi: 
pernicieuses et aussi nuisibles que. 


si vous leur aviez permis decquéis 
une parfaite maturité. Rire 
Plantez dans ce mois des boutures 


de racines séparées ou de pieds-écla- 


tés de sauge , de romarin, séechas, 
lavande, mastic , et autres plantes 
aromatiques , supposé que vous 
ayiez oublié de le faire au Prin- 
temps. Mais ces plantes ne seront 
pas si fortes , si vigoureuses, et he 
seront pas si en état de résister au 
froid de l'Hyver suivant que celles 
plantées au Printemps. C’est pour- 
quoi vous devez les mettre à l'abri 
du froid, si vous voyez que l'Hyver 
s'annonce avec sévérité, . 
Coupez toutes vos herbes qui 
sont actuellement en fleurs > Soit 
pour les passer à la distillation, 
soit pour les sécher , afin de vous 
en servir pendant l’Hyver. Mais en 
faisant ce travail, ayez soin qu’elles 
soient bien séches , €t laissez-les 
pendantes dans un endroit sec et à 
Tombre ; car si vous les faites sé- 
cher au soleil, elles seracourciront, 


deviendront foires , et ne seront. 


d'aucune valeur. . ne - 
_ Continuez à semer de se- 
maine des graines de cresson, de 
raves ; turneps, radix, moutarde, 

et autres herbes de  . afin que 
les tables n’en soient point dépour- 


vues. Car dans cette saison ; Ces. 
Aoër. 


Se. 
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herbages deviennent trop fargeset: 
tros forts pour: s'en servir. Ë 

Recueillez toutes sortes de graines: 
de plantes potageres actuellemenc: 
müres ; étendez-les sur des natrés. 
où pallassons pour y sécher; puis 
vous les battrez ou les frotterez 


l’une: contre l’autre pour :les faire 


sortir de leurs capsules, ec les tien- 
drez suspendues dans un endroit sec 
et aëré, jusqu’à ce que la saison 
vienne d'en faire usage. 

La graine de radix actuellement 
en boutons, doit être veillée, afin 


d'empêcher les oiseaux de la dévo-. 


rer : ce. qu’ils ne manqueront pas dé 
faire en fort peu de temps si vous 
ne prenez soin de les écarter. 
… Semez des turneps pour derniére 
récolte; travail qu’il vous est aisé 
de faire en tout temps, pourvu que - 


ce soit avant le vingtieme de ce 


mois; car si vous les semez plus 
tard , rarement ils pomment bien, 
surtout . les Automnes sont 


froides. 


: Buttez votre fnochium qui vient 
d’ acquérir toute sa grosseur, afin 


de le blanchir et de le rendre propre 


au service. Continuez aussi detrans- 


. planter vos célerispar rayons (drilis), 


afin d’en avoir pour la table une suc- 


_cession permanente durant la salsOn+ 


Les épinards que vous avez se 


-més à la fin du mois dernier pour 


le service d'Hyver , Sont à présent 
LR à recevoir la houe , , ouvrage 
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que vous ñe devéz faire que dans 
un temps sec, afin que les mau- 
vaises herbes donc la racine aura 
été tranchée puissent être entiére- 


ment détruites ; tandis que si vous. 


prenez un temps humide , elles re- 
prendront racine, et vous oblige- 


ront à un nouveau travail. Actuel- 


lement l’épinard doit être coupé 
lorsqu'il croît trop serré, et il ne 
faut pas qu'il y ait moins de crois 


pouces d’intervalle entre chaque 


plant, afin que cette plante pota- 
gere puisse avoir de l’espace pour 
Séendre , et pour produire de 
larges feuilles qui font toutle prix et 
toute la bonté de l’épinard d'Hyver. 


Productions du Jardin Porager. 


Choux, haricots, pois de plu- 


sieurs sortes , artichaux, féves de 
jardin, cafottes , laitues deplusieurs 
especes , frochium où fenouil, cé- 
Kri, zurneps ou navets y Concom- 
bres » Melons , oignons, pourpier, 


toutes sortes de jeunes salades , 
| quelque choux - fleurs rardifs 5 éN= 


dives , > OZeille 
nelle, Soucis , 
épinards ; Patètes où pommes de 
terre, mousserons, tomares ou pom- 
Mes d'amour, L  - thym, sa- 
Hette do . orvale, menthe, 
Siuge, romarin , lavande , , hyssope, 
GaPsicum pour on orebae 


,; baume , pimpre- 


Pour cornichons , persil à grandes 


râcines , fenouil , 
-Aoër, 


aneth , montants 


à et poirées, 
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de choux, cardes et cardons, pois- 
chiche, radix, scorsonaire, cochlea- 
ria , nasturtium Indicum , de fleurs 
pour [a salade, comme : capuci- 
nes , &c., et des graines pour con 
fire, citrouille, courge , potiron, 
panais, et quelques autres sortes. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à frais 
et dans la V. igne. 

Veillez soigneusement sur vos 

=. fruitiers qui sont le long des 

murs où en espaliers, et détruisez 


es limaçons et autres vermines qui 


se plaisent à ronger vos plus beaux 
fruits. IN? épargnez pas surtout les 
mesanges et les moineaux , écartez- 
les , et les empêchez de piquer vos 
plus belles poires, vos figues et vos 
raisins à mesure qu'ils mürissent. : 
Âtrachez aussi des phioles, supposé 
que vous ne l’ayiez pas faie le mois 
précédent , pleines d’eau de miel, 

en divers . de vos arbres, 
pour détruire les guêpes et: les frel- 
lons qui viendront se noyer en cher- 


chant à boire de la liqueur perfide. 


Il faudroit placer ces phioles avan 
que le fruit fut mûr, parce que les 
guêpes et les mouches sont moins 
excitées à entrer dans la bouteille 
dès qu’elles ont râté du fruit dans 


‘sa maturité. Ce n’est qu’en vous y. 


prenant de bonne-heure-que vous 
pourrez ; en adoptant cette mé- 
chode ; conserver vos fruits. 

Si quelques-unes de vos branches 


\ 
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palissées poussent en avant, ou sile 
vent les a dérangées , remetrez-les 
“en ordre et dans leur position nätu- 
relle, er sachez les arranger de telle 
maniere que le fruit ne soir point 
privé de la jouissance du soleil. 
Mais gardez-vous bien d'arracher 
les feuilles , ‘ainsi que quelques per- 
sonnés malavisées le pratiquent , 
car vous exposeriez trop le fruit à 
Pardeur du soleil : ce qui Le rendroit 
dur et l’enmpêcheroit de mürir com- 
me il faut , surtout si vous les arra- 
chiez long-temps avant que le fruit 
commençât d'entrer en maturité, 

- Vos vignes de pleine terre, et vos = 
vignes de muraille , doivent à pré- 
sent être passées en revue pour la 
derniere fois. Coupez routes Les 

. branches trainantes produites nou- 
vellement , liez celles qui se sont 
détachées, et remetrez-lès en place. 
Que rien surtout n'empêche le fruit, 
actuellement en pleine grosseur, de 
profiter du bénéfice de l’air et du 


soleil, Ayez soin de tenir la terre 


entre les ceps et les rayons, exempte 
de la contagion des mauvaises her- 
bes, afin que Le soleif puisse aisé- 
ment enlever Fhumidité chaque 
jour, et que la réflection de LR 
chaleur soit Eee ie mûrir 
FRE, 
-Déliez les bobrires d vos bre 
fruitiers inoculés le mois dernier, 


— pitrement Jeur à RE où 


J 


vageon , êt empéchera vos arbres de 
croître également dans la partie où 
la bouture se trouve engagée. Ob- 
servez aussi de trancher tous les-jers 
etrejettons qui sont à la partie basse. 
du tronc, er de tenir le terrein près 


des racines exempt du voisinage de 


toutes mauvaises herbes. 
Fruits de la saison. 


Pommes: Le Coustinblancd'Eté, 


Ja Pomme-Marguerite , la codhnne, 
la pomme-poire d'Eté, le pigir où 


la renette d'Eté, et quelques autres. 
Poires : La jargonelle, la W'ind- 
sor , la cuisse madame, l'orange- 
musquée , la grosse blanquette » 
blanquette musquée , blanquette 
longue, poire sans peau, le Robin- 
muscat , poire d'ambre , ordnge- 
verte, cassolette , poire de la Ma- 
gdelene, gros oignonet, poire-rose, | 
Bon-Chrétien d'Eté’, caillot-rosit 
petite rousselerte , avec quelques 
autres de moindre prix, | 
Pêcues : La Magdelene rouge, 
Ja Magdelene blanche, la Newington 
hâtive , la mignone, la pêche d'Jca 
lie, He noblet , la Bellis, violette 
bâtiveé , la belle Chevreuse, Jade 
mirable- bâtive , l’Albermale, là 
Niverte, la Montauban, la Royal- 


- George , l’alberge - pourprée , la 


Chancelliere, la Bourdine ; avt 


: quel ques antres, 


-NecrArines où PAVIES : La. 
Romaine rouge ; P'Elruge ; , & Me 


} 


\ 


 fouge-impériale , 
riale Où bonum magnum, la royale, 


# 
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wincton , le brügnon , lItalienne, 
là Murray. - 

PRoNeEs : Prune d'Orléans, per- 
drigon-blanc, perdrigon-violer , {a 
la bianche-impé- 


prune de Chestun , le drap-d’or, la 
Ste. Catherine, laRoche-Courbon, 


le Reine-Claude, appellée commu- 
_ dément en Angleterre Green-Gage 


ou la Gage - verte , mirabelle, [a 


prune-abricot , prune de Monsieur, 


Maître-Claude, lé Royal-Dauphin, 


_ avec quelques autres. 


Rarsins ; : Le Juillet, le blanc a 
eau-sucrée , le Cluster noir ou le 
noirin à grains serrés, le Munier, 


le chasselas , le muscadin-blanc, 
le Frankendal-blanc, le noir à eau 


sucrée, le raisin d'Orléans. 


Fieuss.: La blanche-hârive, la 


longue-bleue, la longue-blanche, 


lischia-noire , l’ischia brune ou cha- 
taigue, grosse ischia jaune, la verte 
à chair-blanche , là verte à chair- 
Pourpre, la verre à chair- -rouge, la 
Brunswie ,. la figue de Malte , la 


_ fgue noire de ee , la figue de 


Chypre. 


- Vous avez aussi : ne noi- 
sêttes » noix , mûres, fraises des 
Alpes ; grosses groseilles vertes , 
corinches où perites groseilles rouges 
et blanches , la cerise notre, la ce- 
rise d'Herefare - l'ambre et la Mo- 
elle ; puis des melons , , et en serre 

Aoûr, 
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chaude des ananas ou. -pommes de 
pin, et le Musa ou la, banane, 


Os à faire dans la Pépinicre. 


Âu commencement de ce mois, 
vous devriez porter votre attention 
vers Jes arbres entés le mois der- 
nier, et défaire leur bandage, de 
crainte-que les boutures n’en soient 
trop resserrées; et lorsque VOUS ap= 
percevez des rejertons nouvelle- 
ment produits au-dessousde la bou- 
ture, vous devez les couper ou les - 
arracher. Examinez aussi vos arbres. 
entés par bouture l’année précé- 
dente, ou greflés au Printemps, et 
tranchez toures les petires branches 
Où rejettons qui ont poussés au-. 
dessous de la -bouture ou -de-la 


greffe, car si vous leur permertez : 
de croître-et de s'étendre, ils porte= 


ront préjudice à da greffe où à le 
bouture.  - 
Sarclez la terre entre vos arbres, 
arrachez - en avec soin routes les 
mauvaises herbes, taillez vos arbres 
de toutes les sortes, arbres coujours 
verts, arbres fruitiers ; arbrisseaux, 
et donnez-leur une forme qui ré. 
ponde aux dispositions que vous en 
vouliez faire. Mais ne tondez pas: les 
tiges du tronc ou des sauvageons de 
trop près; car si vous ne leur laissez 
pas dans les côtés quelques jets et 
rejettons pour attirer la seve qui 
doit les fortiñer , elles ne seront 
pas en état de soutenir leurs êtes. 


x$2 

Commencez, vets la fin du mois, 
à ouvrir {a terre et à faire des tran- 
chées dans les endroits où vous vous 
proposez de replanter én Automne 
des troncs de sauvageons , où de 


jeunes arbres forestiers. Metrez la 


main à l’œuvre dès à présent, afin 
que.la pluie puisse tremper la terre, 
 l'attendrir et l’adoucir , avant que 
Ja saison de planter soit venue. Si 
votre terrein est rude , pénible et 
difficile , laissez subsister ler tran- 
chées ou les sillons , pendant un 
mois où six sémaines sans y rien 
planter. Pendant cet intervalle , les 
mottes s'adouciront et deviendront 
. plus aisées à briser. 

Examinez attentivement vos jeu- 
nes plants d’arbres provenus de 
graines ; voyez s'ils ne souffrent 

_ point de la sécheresse , ou s'ils ne 
sont point étoufiés par les mauvaises 
herbes qui, dans cette saison, pren- 


nent OUt-à-COUp un accroissement 


considérable, - - 


“Ouvrage à faire dans Le Jardin de 
a plaisance. 


Transplantez desmarcottes d’œil- 
Jets-carnés, d’œillets et œillets de 
poëte, lesquelles , dans cette saison, 
prendront bientôt racine , pourvu 
que vous les plantiez à temps. Ce 
choix de belles fleurs demande des 
pots pour Îes contenir ; mais vous 
pouvez d’abord planter des marcottes 
fans de perirs pots d’un sol la piece, 
< Aoûe, 
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remplis d’une terre fraîche et [égere; 
que vous placerez à l'ombre jusqu'à 
ce que vos marcottes aient pris ra- 
cine. Ensuite vous les mettrez dans 


une situation plus exposée et plus 


ouverte , où ils resteront jusqu'à la 
fin d'Octobre. Alors vous les pla- 


- cerez sous chassis de couchechaude, 


où vous les plongerez dans unlitde 


vieille écorce dont la chaleur est | 


éteinte, auquel vous attacherez des . 


_cerceaux , afin que pendant l'Hyver 


ils soient à couvert et à l’abri des 
pluies , de la neige, et du froid. 
Mais lorsque le remps sera doux, 
vous leur ôterez la couverture, €t 
les laisserez respirer l'air afin de 
les fortifier. Vous pourrez, en sui. 
vant cette méthode ; garder vos 
œillets beauconp mieux que si vous 
les plantiez d’abord dans des pois à 
demeure et pour fleurir ; carils 
peuvent prendre racine et subsister 
dans de très-petits pots et qui n'au- 
roient que la sixieme partie de R 
circonférence des autres. Quand le 
Printemps viendra vous les dépo= 


terez et les ferez passer dans des 


pots plus larges avec la motte de 
terre attachée aux racines. Par ce 


moyen vous les garderez sains et 
_saufs, et ils ne recevront aucune il 


jure. Mais les œillets, œillets-cAr- 
nés , œillers de poëre er autres qué 
vous destinez à remplir et à OfRE? 


les plares-bândes du parterre, dois 
vent à présent être plantés dans les 


couches 


#. 
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couches de votre Pépiniere à fleurs, 
Pour y rester jusqu’au milieu d’ Oc- 
tobre. Alors vous pourrez leur 
creuser une place dans les bordures 
ou plate - bandes de votre parterre, 
qu’elles iront émbellir avec les 
autres fleurs ; et vous observerez de 
les y transporter avec la motte de 
terre attachée aux racines. 
Changez à présent de terre vos 
plus belles auricules , et faites-les 
passer dans une terre fraîche et 
riche ; arrachez toutes les feuilles 
attaquées du blanc, et placez-les 
à l'ombre jusqu’à ce qu'elles aient 
 fepris racine. Ceci doit extrême- 
ment fortifier Vos jeunes plantes, 
et faire avancer leurs feurs au Prin- 
temps suivant, …  * : 

Vous êtes encore à temps de 
changer ou de transplanter les ra- 
cines de vos iris bulbeuses , fritile 
laires, hyacinches du Pérou ; ainsi 
que aise de Îys, de martagons ; 
_ Couronne - impériale | péonne ed 
iris-flambe, dont les feuilles sont 
leur mortes. Mais si vous 
attendez plus longtemps ; 12 plu- 
Part de ces fleurs pousseront de ñnou- 
Velles fibres, er il sera trop tard, 

. SUrtout pour les lys-blancs qui pous- 
sent de bonne-heure de nouvelles 
feuilles, Rarement il arrive que cette 


époque passée, ces plantes donnent 


des fleurs dans la saison suivante. 


Recueillez les graines de toutes. 


sortes de fleurs à mesure qu eles 
Tome VIII. Aoû, 


D) 


__ viennent à maturité, "ét étendez-les 


pour sécher au soleil. Ensuire de 
quoi vous les garderez dans leur 
enveloppe ou la capsule jusqu’au 
temps des semailles ; car la graine 
de la plupart des plantes se con- 
serve mieux dans les capsules que 
si On l’en faisoit sortir, en les bat- 
tant ou en les frottanr. 
Transplantez v vos polyanthes , vos 
primeroses et vos auricules de grai- 
ne , en observant de les couvrir et 
de les arroser jusqu'à ce qu'ils aienc 
pris racine. Il faut aussi durcir et 
affermir la terre près des racines , 


afin d’ empêcher les vers de les pous- 


ser hors de terre. Quelques per- 
sonnes , pour en éloigner les vers 
et pour prévenir leur dégât, font 
un lit de fumier froid bien battu ét 
bien serré , sur lequel on met de 


da terre de trois à quatre pouces 


d'épaisseur ; puis on y plante les 
auricules de graine. Ce fumier tient 
toujours les vers au-dessous des ra- 
cines, et empêche [a plante d’être 
jettée hors de terre, Au Printemps 
elle prend racine dans le fumier , se 
fortife et devient belle. 


Tranchez la tige des plantes qui 


ont donné leurs fleurs , et dont là Âge 
est caduc et décrépit, Liez aussi à 
de perits bâtons routes les plantes 
élevées, haütes , érigées, et qui 


croissent encore , afin qu’elles puis- 


sent se soutenir, € pour empêcher 


que le vent ne les brisent , car il 


V 
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en souvent des cette saison avec 
violence. 

Quand le temps est sec, vous 
devez arroser en plein vos pots de 
plantes annuelles ; autrement elles 
perdront bientôt route leur beauté. 
Renfermez celles qui sont de la 
tendre espece ou de serre chaude, 
lorsque vous voyez que les nuits 
commencent à se rafraîchir et à 
devenir froides, afin qu’elles puis- 
sent perfectionner leur graine qui 
rarement mürit bien dans les mau- 


vaises saisons, supposé qu’on ne la 
; q 


protege pas contre l’inclémence de 


Pair; surtout le stramonium double, 
la do balzamine, le Quamoclir, 
ét le convolvulus bleu-foncé , avec 
quelques autres de la tendre espece. 

Commencez, vers la fin du mois, 
à préparer des couches pour y rece- 
voir vos plus belles hyacinthes , tu- 
lipes et renoncules, afin que la terre 


ait le cemps de se fixer et de s’épa- 


liser avant delui confer les racines; 
car si elle n’est partout également 


ferme, fixe , et épalisée, il s’y for. 


mera des trous où des crevasses qui 
retiendront l eau, et les re cines qui 
seront en cet. endroit recevront la 
corruption et tomberont en pour 
riture. Si ces couches onttrois pieds 


d'épaisseur, et que le fond soit garni 
d'un fumier de vache bien consom-. 


mé ou de vieille écorce de tanneurs, 
les fibres des racines feprendront au 


Printemes; et comme elles rece- 
Août, 
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vront beaucoup d’alimens , elles 
produiront des fleurs de ‘la plus 
belle qualité. Mais la cerre dont ces 
lits sont composés, ne devroit pas 
être criblée trop fin; il faut seule 
ment en ôter les plus larges pierres 
et bien briser les mottes, car quand 
la terre est trop fine, elle est aussi 
très-disposée à se resserrer pendant 
PHyver. 
Préservez des mauvaises hérbès 
toutes les pieces de votre parterre ;. 
ne souffrez pas qu’elles y fassent 
leur séjour » Car elles monteront 
promptement en graine, dont elles 
infesteront tellement votre jardin 
que vous serez plusieurs années sans 
pouvoir les déraciner. | 
Vous pouvez semer à présent d - 
graines d’anemones , de pulsatilles, : 
renoncüles , crocus, fritillaires, hya 
cinthes, tulipes, narcisses, cycla- 


mens, iris, auricules, lys, marta 


gons, polyanthes, &c., dans des 
pots ou dans des caisses que Vous 
remplirez d’une terre riche et lé- 


gere, en observant de ne pas cOU= 


vrir de trop de terre les graines 
légeres et clair-semées , car elles 
tomberoïent en pourrituré si elles 
étoient trop enfoncées, surtout les 


renoncules, pulsatilles , anemoness 


‘auricules, ‘polyanthes er fritillai 


rés; mais les graines moins légeres 
et plus épaisses , peuvent recevoir 
plus de-terre pour les couvrir. Ces 
pots er ces Caisses ou être . 
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dans des endroits exposés au soleil 
du matin, et où vos graines puissent 
éprouver l'influence de ses rayons 


jusqu’à dix ou onze heures. Il ne 


faut pas les laisser pendant certe 
saison à la chaleur du midi, car 
elles ne réussiroient pas. Il ne faut 
pas non-plus les laisser manquer 
d'eau; ne leur en donnez que dou- 
cement , et non beaucoup à fa fois, 
de crainte qu’une trop grande quan: 
tité ne les entrainâthors de la caisse, 
_ ou-ne les fit surnager. 

Vous pouvez aussi semer présen- 
tement les graines de plusieurs gen- 
res de fleurs annuelles ; dans. des 
bordures ou plate-bandes chaudes , 
pour y passer lHyver. Si vous les 
_semez à présent , elles fleuriront de 
bonne - heure au Printemps sui- 
vant , elles seront plus fortes , plus 
 Vigoureuses |, et produiront une 
plus grande quantité de fleurs que 
celles semées au Printemps , et 
_ leurs praines en général mürissent 
beaucoup mieux. Ces genres di- 
Vers sont : les pois de senteur ou 
les pois parfumés , le nombril 
de Vénus, le violier des Dames 
où Julienne, l’attrape-mouche de 
Lobel | Xerantheme , l’aimable- 
Sultan, cérinthes de crois ou quatre 
sortes , #zyosofis , chrysanthemes , 
adonis , Meadia, pois du Cap-Horn, 


Scabieuse des Indes, et la plupart 


des plantes ombelliferes. 
Août, 


- Rien ne vous. empêche à à présent 
d'étendre la famille de. plusieurs 


fleurs , comme : Iychnis écarlare 


double , rose-campion ou. rose du 
compagnon double , roquette dou- 


ble, genrianelle, Robin en lam- 


beaux double, bouton de bachelier 
ou lychnis rouge er blanc, atrrape- 


mouche double, Zeonurus où queue- 
de Hon du Canada, en séparant et 


partageant les racines. Mais ces par- 
citions où boutures doivent être plan- 
tées dans des bordures à l’ombre : 
ou bien il faut les couvrir de nattes 
oude paillassons fort épais dans les 


jours chauds , et ne pas manquer 


de les arroser constamment, jusqu’à 
ce qu'elles aient pris racines. Elles 
vous donneront de fort bons plants 
(pourvu qu’elles soient. soigneusc- 
ment arrosées) , au commencement 
on vers le milieu d’ Ottobre, ; teMpPS 


auquel vous les replanterez dans 


des pots ou dans les plates-bandes 
du parterre , où elles fleuriront la 
saison suivante. 

C’est à présent que vous devez 
mettre tous VOs soins à tenir propre 
etnetvotre parterre; quand le temps 


est humide, fauchez l'herbe, rou- 


lez-la , et tondez-la, afin dela ren: 
dre plus belle. Ecartez de vos allées 
de gravier routes mauvaises herbes, 
et passez sur le graviér constam- 
ment le roulloir, Comme les feuilles 
des arbres commencent déja à rom- 
Le rämassez-lesexacrementchaque 
vi 
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jour, afin que l'œil se promene 
agréablement partout et ne trouve 
rien qui ne puisse le charmer. 


Plantes actuellement en fleurs dans le 
Jardin de plaisir ou le Parterre. 


Quelques œillets carnés., l'œillet 


appellé la dame fardée | painred- 
lady ), lœillet nommé tête de vieil- 
Jard {o/d's man head), balzamine fe- 
melle, merveille du Pérou, ama- 


ranthes, gomphrena, plusieurs sortes 


d’asters , verges d’or de plusieurs 


genres, fleur-cardinale bleue et écar- 
late, campanules de plusieurs sor- 
tes , rose-trémiere où mauve-rose, 
Colchicum de Chio, cyclamens d’Au- 
tomne, grand convolyulus de plu- 
sieurs sortes , Adonis, miroir de 
Vénus, nombril de Vénus, soucis 
d'Afrique , Bastilia ou le souci de 
France, aimable-sulran , scabieuse 
des Indes , nigelle , touffe de Can- 
die , apocynum, pois de senteur, 
pois de Tanger, pois toujours verd, 
_ fleurs de soleil de plusieurs genres, 
lavateres, mauves de plusieurs sor- 
tes » linaires, , Céntaurée > Ketrmia 
vesicarie de quatre genres , stramo- 


nium ,tuberèuses , »sclarea, geranium, 


lychnis, violiers, blatraria. lutea, 
piarmica double, Xerantheme , trois 
ou quatre sortes de soucis du Cap 


de Bonne-Espérance, oragra, lysi. 


machia, véronique, hyacinthe d’Au- 
_romne, chardon en globe ou globu- 


are, violier des dames ou Julienne, 
Août 
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nasturtinum des Indes , herbe à mulet . 


de Jairchild ou hermionitis ( fairchild’s- 
mule ) , herbe à l’araignée de Virgi 
nie, catananche guorumdam , cata- 
nanche ffore luteo, elichrysum d'A- 
mérique , stéchas cirrina , matricaire 
double, coronille herbacée., chry- 
santheme , eryrgium ; glaucium, as= 
clepias à fleurs blanches, idem à 
fleurs jaunes ; idem à fleurs noires, 
periploca , capnoïde ou fumeterre 
toujours verd , aconite lÿcoctonum 
luteum , aconit salurifere , napellus 
ceruleus, Alcée , hélianthemes, Sa 
ponaire double’, argemone Mexicana, 
antirrhanum , lupins de plusieurs sors 
tes , lavendula folio dissecto, iris, 
uvaria, cérinche à fleurs de pourpre 
et à fleurs jaunes, persicaire d'O> 
rient, physalis de plusieurs sortes, 


_ limonium , dracocephalum , Molicca 


levis & spinosa ; solanum de divers 
genres , mélongene ;, hedysarum s 
phalanguim , buglose d'Orient, alye 


sum, ambrosia de trois sortes, ba 


silice , capsicum , ‘Palma-Christts ras 
bac, clinopodium de Virginie, Com 
melina , aster de la Chine à fleurs 
dotbles et à fleurs. simples. rouges > 
bleues et blanches, monarda de trois 
sortes, zrachelium ne. COr* 

volvulus minor à Aeurs blanches . ; 
bleues , et rayées ou panachées 
hieracium ou l'herbe à l’épervier dé 
diverses sortes ; seneçon pourpré 
diverses especes d’onons, quelques 
sortes d'astragale, pese des Ce 


: DES JARDIN 


naries , verveine de plusieurs es- 
peces , echium, globulaire , :Collin- 
lychnidea , 
lupin perennial ou vivace bleu, eu- 
 Patorium, 


sonia, polium , spigelia, 


dianthera . Rudbeckia de 
plusieurs sortes, Ruischiana » ACan- 


thus , cirsium , grande centaurée , 


glycine , 
rennial ou: vivace de plusieurs sor- 


carthamus , fumeterre pe- 


tes, graphalium , lunaria » Chrysoco= 


fa; trois où quatre sortes de bup- 
thalmum , Zinnia , gaura, orobus, 


tragopogon de deux ou trois sortes. 
Scorzonera | Bisserula , Clitoria ; hi 


biscus de plusieurs sortes, haman- 
lus, avec quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux de La dure espece 


où de pleine terre actuellement en 
fleurs. 
Jasmin commun blanc, fleur de 
Ja passion où passiflore ;: periploca, 
sené de SCOrpion , althea en arbris- 
seau de plusieurs sortes, agnus Cas= 
lus ; chèvre feuille, mauveen arbre, 
. hypericum des Canaries en arbris- 
seau ; hypericum puant en arbrisseau, 
kurastin » berceau de vierge dou- 
ble, D 2 où fleurs de trom- 
perte, angelique en arbre, magno- 
lier ou tulipier à à feuilles de laurier, 
joie du voyageur , rose musquée, 
séné à vessies de crois sortes, genêt 
d'Espagne, cistes de plusieurs gen- 
res, phlomis , célastre , Sumach de 
Plusieurs sortes grenadier double 
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dendron , 
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et simple, cytises de trois ou quatre 
sortes, catalpa , clethra , itea, Dier- 
villa, hydrangea, lotus de deux ou 
trois sortes, spirea , prinos,. . plus 
sieurs especes de genestrole Où ge= 
nista tinctoria Où genet de teinturier 
(dyer's-droom ), Kamaris , tamaris, 
Mmedicago frutescens , periclymene de 
Virginie, aÿalea, Kalmia, Rhodo- 
dendron , _Andromeda » azedarach, 

haricot en arbre, cassine ou Buste 
à baies de casse , rhymelea > COXiCO- 
Spartiuin 5 Sgenista > Avec 
quelques autres, ee 


Plantes médicinales actuellemenr 


propres au service, 


Brancursine, mauve de verveine 
OU verveine-mauve , ail > aneth, 
morelle, graine de Pherbe à PEvé- 
que, pomme d'amour , verveine, 
grosse groseille verte, arum où ra- 
cine de pied de veau, aster d'Italie, . 
aster jaune, verge d’or, basilic, sa- 
riette d’'Eré, baies de Bryone , ra- 
cines de  . » chévre-feuil, cap- 


sicum Où poivre d'Inde, fleurs de 


safran ; polygonum, graine d’ortie, 
graine d’oignon, psyllium où l'herbe 
aux puces , cornouiller, graine de 
coriandre , graine de carotre, en- 
dive, persicaire , fleurs de jasmin, 
soude, lupin, marjolaine, tabac, 
têtes de pavot, srechas ou lavande 


de France, pomme épineuse, 
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Ouvrage à faire dans la Serre verte, 
dans le Jardin, et dans l« Serre 


chaude. 


Inoculez vos orangers au com- 
mencement de ce mois, en obser- 
vant de mettre à l'abri du soieil le 
côté du tronc quia reçu l'insertion 
ou la ourure. Coupez vos oran- 
gers , jasmins , et autres plantes 
exotiques grefiées en approche au 


Printemps dernier, et séparoz-les 


des riges qui leur ont servi de 
meres. Mais prenez bien garde, 
dans cette opération , de ne pus 
déracher la greffe du tronc, et de 
‘n’enlever l'argile et la cire qu’au 
Printemps suivant. 

_Le commencement de ce mois 
est la saison propre pour changer 
vos aloës , sedum , mesembryan- 
themes , cierges, euphorbes , et 
autres plantes exotiques succulen- 


tes, actuellement en plein accrois- 


sement, lesquelles reprendront à 
présent racine plutôt qu’en aucun 
autre temps de l’année. Coupez en 
 ‘même-temps les nouveaux jets d’a- 
Jloës , et plantez-les dans de petics 
_pots remplis d’une terre fraîche et 
sabloneuse. Vous placerez ces pots 
dans un endroit où vos jeunes nout- 
rissons puissent jouir du soleil du 
matin ,. en observant de les raffrai- 
chir de temps en temps avec un peu 


_ d’eau dans les temps secs ; er si vous 


faites exactement ce travail , 
Août. 
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“un réchaud, c’est-à-dire, 
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n'aurez aucun besoin d'employer la | 


chaleur artihcielle pour les exciter. 


à prendre racine ; car ils sont dans 
cette saison fortement enclins à 
érendre leurs racines. : 

Îl est tems de changer de lit 
divers genres de plantes exotiques 
de la tendre espece, que vous avez 
constamment tenues dans des coù- 
ches de tan; car si vous attendez | 


quelque jour plus tard pour faire ce 


changement, vos jeunes plants ne. 


‘pourront recouvrer assez de forces 


pour soutenir les premiers froids 
qui ralentiront {eur développement; 
ensorte qu’ils ne seront ni assez forts, 
ni assez vigoureux pour se mainte- 
nir pendant l'hiver. Ce sera bien 
pis, si vous passez cette saison sans 
faire ce travail ; car vous séier 
obligé de paillassonner rellement 


vos pots, que les racines se moisi= 


ront pendant l’hiver, se pourriront 


et dépériront. Cette méthode a sol> 
vent. porté la destruction sur les 
plants les plus Lau er les its 


choisis. 


Les couches où vos ananas sont 
placés , demandent actuellement 
que vous 


les garnissiez de nouvelle écorce © de 


taneurs, supposé que VOUS n'ayez 


pas fair ce travail dans le mois pré 
cédent. Les soirées , dans ce mois 

ci, commencent à devenir froides; 
et si la chaleur des couches décline 
également, vos plantes en recevront 
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de l'injure, Cette saison étan celle 
de leur développement, le froid les 
empéchera de prendre la vigueur 
nécessaire pour produire du fruit 
et les têtes des 
réjettons nouvellement plantés, 


année suivante, 


ne séront pas suffisarhiment garnies 
de racines avant l’hiver. I faut donc 
tenir constamment vos coùches ; 
dans un degré de chaleur tempérée; 
et comme les nuits sont froides, ne 
pas manquer de leur donner des 
nattes où des paillassons pour -cou- 
vertures, afin que la chaleur ne 
sévapore- pas. Cependant il ne faut 
pas trop forcer dans certe saison les 
plants désignés pour porte-fruits de- 
Pannée suivante, sur-tout ceux qui 
Sont avancés, de crainte que le fruir 
de vienne trop tôt , €t ne commence 
à paroïtre pendant l'hiver : ce qui 
arrive assez souvent. arrive même 
_que les succeurs, lorsqu'on les coupe 
pour Les planter de bonne heure 
dans la même saison, se trouvent 
forcés en fruit, c’est-à- -dire, à pro- 
duire du fruit une année trop tôt, 
OU parce quon les à tenus trop 
chaïdement, ou parce qu'ils ont 
reçu de l'échec dans leur accroisse- 
ment, Les plancsréservés pour porte- 
fruit dans l'année suivante , doivent 
à présent changer. de situation ét 
Vous devez les emporter, c’est à-dire 
les faire _— dans des pôts pour y 
Testér à demeure, supposé qué vous 
äyiez oublié-de le faire en Juiller, 
oùé, 
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Si vous tardez a faire « ce change- 


ment, ils n'auront pas le cems de 
prendre racine avant l'hiver. Au 


reste, ceci doits ‘entendre des plants ; 


désignés pour donner leur fruic lors- 
qu’ils sont en caisse , ou mis dans 
des pots ; car pour ceux qu'on doit 
planter en automne dans des couches 


- de tan, ils ne doivent souffiir aucun 
changemen: dans cette ‘saison, et il 


ne faur jamais les transplanter dès 
qu’ils ont montré leur fruir, sans 
quoi vous retarderiez leur accroisse- 
ment,.et seriez Cause que le fruit 
seroit “dépénéré et trés-petit. 

Ï faut aussi changer actuellement 
vos diverses plantes de la dure es- 
pece, et transplanter dans des pors 
plus larges celles qui souffrent d'être 
fênées; car si leurs racines SONt trop 
resserrées, er que vous les couvriez 
habiniellement de nattes ou de 
paillassons, 
quera, et elles périront, Après les 


12 corruption lé atta- 


avoir transplantées , 
l'ombre, jusqu’à ce qu’elles aient 
pris de nouvelles racines. Ensuite 


plâcez-les à 


vous les exposerez au soleil, jus= 


qu’à ce que la saison vienne de les. 


remiser, c'est-à-dire, de les faire 
rentrer dans [a Serre verse. Ne les 
laissez pas: à l’abandon des vents 
violents; car ils les renverséroient 
et les jetteroient bientôt hors de 
leurs pots, surtour lorsqu'elles sent 
nouvellement répiquées > à moins 
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Te 
que vous ne leur donniez des bâtons 
pour éuteurs. 

Vous devriez aussi Oter un peu de 
terre à VOS pots OU à VOS caisses d’o- 
rangers ; remplissez-les d’une terre 
fraîche et nouvelle : cela ranimera 
vos orangérs, et les aidera à à sou- 
tenir leur fruit pendant Phiver. 

_Nerroyez et lavez les feuilles et 
les tiges de vos arbres àcaféerautres 
plantes exotiques; Ôtez- -Jeur là pous- 
siere et l’ordure qu’elles sont sujet- 
tes à ramasser dans cette saison; Car 
si vous ne les soignez pas, la ver- 
mine s’y mettra, et leur portera un 
grand préjudice. 

Vers la fin du mois, vous pouvez 
remettre en Serre Verte où en Serre 


chaude, n'importe laquelle, vos. 


cierges , Euphorbes , et aütres 
plantes succulentes de la tendre es- 
pece, quisontactuellement en plein 
air, afin de leur donner un abri 
contre les grandes pluies ou les pre- 
miers froids ; car dans cette saison, 
_esnuirs commencent à devenir froi- 


dés; et si ces tendres plantes y res- 


soient exposées, elles en recevroient 
de Pinjure er du dommage. Cepen- 
dant si la saison est chaude, conti- 


nuez de les laisser jouir de Pair, et. 


_accordez-leur encore quinze jours. 


Plantes actuellement en fleurs dans la 
_ Serre verte 3 dans le Jardins et 
dans la Serre chaude. 


> 7 de pluswurs peniés y 
Août, 
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mésembryanthemes de diverses es- 
peces, Jtrapelia de deux sortes, 
plusieurs sortes d’aloës, fedum, 
cotyledons , orangers , 
cistes, colutée d’Ethiopie, plusieurs : | 
sortes de passiflore ou fleur de [a 
passion, sensitive, autre sensitive 
appellée l’humble-plante (humble 
plant), figuier d'Inde, oléandres, 
alcée, Kermia de plusieurs sortes, 
hæmanthes, feur-cardinale, lavande 


myttes ; 


maritime d'Egypte, /eonurus- MINOTS 


arctotides, herbe de la St Jean de 
Minorque, jaropha de plusieurs 
sortes, quamoclire, jasmin d'Espa- 
gne, jasmin d'Arabie, jasmin des 
Açores, jasmin jaune des Indes, 
jasmin à feuilles de laurier, apocy- 
num, ACACIA, Sera Alexandrina, CAs= 
sia d plusieurs sortes , hedysarur 
elichrysum, nasturtium des Indes à 
fleurs doubles, herbe à chiflons, 


Doria, senecio folio retuso, Canna * 


Indica, fabago, trachelium umbellatum 
azurium , limonium asplenit Jolio, limo= 
nium Siculum gallas ferens ; Turnera, 
convolvulus de plusieurs sortes, PA 
meria, phytolacca, Piercea, polium; 
solanum, lotus argentea Cretica , Mar- 
tynia , Sagittaire des Indes, cest 
basellza, cotronier, indigottief » 
guava, coffus Arabicus ; Eupatorium , 
buphchalmum , carica papaÿas COM" 
cierges, Euphorbes , melon-chai* 
don, diosma de trois sortes, sauge 
du Cap à fleurs bleues, CrLRU » 


limodorum ; Kempferas 


pancratinmn ; 
a glivoria ñ 


La ; i 
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clitoria, fpigelia, Passerina » Roye- 


la, arum Scandens, Waltheria : 
polyanthe , Sida, caprier, Chironia, 
arbrisseau-chaste de la Chine à 
feuilles découpées. plusieurs sortes 
de ricinus, crotolaria, ononis » Mal- 
Pighia, cacale de deux-ou trois. sor- 


tes, Grevia, Wolkhameria,. lotus à 
fleurs noires, Milleria-ou. plante de: 
Miller. de deux. sortes. £uanabanus) 


ou guanabane ou: SavOrmaigri (sour- 


50p), Cornutia, Tournefortia, poly-- 


Tome VIIL ‘Aofr. 
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gale en arbrisseau, hermania, queue 
de lézard où Saururus > Plumbago, 
Wackendorfia, Ambrosia du Pérou, 
d'Ayena , héliotrope du Pérou en 


“arbrisseau, aster d'Afrique à bran- 


ches bleues, Erheria, Robinia » Tra= 


 descantia.; Commelina , absynthe en 


axbre:, convolyulus! des Canaries ; 


convolrulus-en‘arbrisseau, Bignonia, 


Lantana de:plusieurs sortes , oseille 
en arbre, coxicodendron > crassula 
cyanella ; avec quelques aûtreg : 
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SEPTEMBRE. 
_ Ouvrage à à le Jardin Potager. 


\ ERS le milieu du mois, rept- 


ques ve plants de choux-fleurs se- 
més le mois dernier sur de vieilles 
couches de melons er de concom- 
bres; car si vousles mettiez sur des 


planches où ils n’eussent pas de fu- 


mier sous les racines, les vers les 
pousseroient bientôt hors de terre. 
Si la saison étoit froide, et que 
vos plants fussent tardifs , il fau- 
droit, pour Les hâter et les avancer, 


leur faire un lit léger de fumier. 


chaud , en laissant trois pouces de 
distance entre chaque rayon, et 
deux pouces seulement entre cha- 
que plant. Cet intervalle sera suf- 
fisant pour leur accroissement 


jusqu’à la fin d'Octobre, temps au- 


_quel vous les transplanterez dans 
_ leurs couches d’'Hyver, ou bien vous 
les laisserez en rayons sous cloche. 
If faut aussi , vers le milieu du 


mois , semer quelques graines de 


laitues cosses , laitues de Cilicie, 
et de la brune de Hollande, que 


vous mettrez ensuite sous chassis où 


sous verres, où elles seront à l'abri 

du froid le plus sévere. Par ce 

moyen , si La laitue que vous avez 

actuellement dans des bordures 

- chaudes venoit à être détruite,  celle- 
 _ 


ci seroit conservée ; et si les pre . 
mieres échappent à la rigueur du 
froid , celles-ci leur succéderont , er 
la . en sera mieux fournie. 

- Buttez} à présent les cardons plan- 
tés en Juin, liez les feuilles avec: 
des cordons de paille ou defoin, et 
que votre butte ait environ dix-huit 
pouces de hauteur. Ne faites ce [a- 
beur que dans untemps sec, et pre 
nez garde d’ensevelir sous trop de 
terre le cœur de vos plantes. : 

Rien ne vous doit empêcher à 


présent de faire quelques couches 


de mousserons ; observez de faire 
choix d’un fumier qui ait été pen- 
dant trois Sémaines où un mois 
amoncelé, afin de lui faire perdre 


sa grande chaleur. Il ne faudroit ce= 
pendant pas, ainsi qu’on le pratique 


pour les couches chaudes , jetter en 
tas le fumier dont vous prérendez 
vous servir pour vos MOussErONS » 
afin de le faire fermenter; car sil 
devenoir violemment chaud, f 

semence n’y prendroit pas si bien 


que dans celui qui auroit moins subi 


la fermentation. C’est à cause de 
cela que plusieurs personnes pré= 
ferent le fumier des éralons ou des 
harras, à cela detoutautre animale 


E2 
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I! faut que les houppes , c’est-à-dire 
-VOS mousserons de semence, aient 
été au moins quinze jours exposées 
dans un endroit sec, avant de les 
teposer sur couches. Vous pouvez à 
cet égard consulter le Didionnaire 
des Jardiniers, qui vous désignera 
Ja maniere de faire les couches de 
Mousserons. 


Houez et sarclez les turneps et 


les épinards semés Le mois dernier; 
éclaircissez ceux qui sont trop ser- 
rés, et attendez, pour faire ce tra- 
vail, que le temps soit au sec et au 
de. ; autrement, les mauvaises 
herbes Re racine , et vous 
deviendront importunes comme au- 


paravant. Sarclez aussi vos planches 
d'oignons, de carottes, de choux- 


fleurs, de choux, de choux-cabus, 
ensemencées le mois dernier; ne 
souffrez point que les mauvaises 
herbes y établissent leur domicile, 
car elles prendront bientôt un ac- 
croissement si rapide, qu’elles étouf- 


feront vos plantes et les détruiront. 


Buttez votre célerià mesure qu’il 
grandit er qu'il grossit, ec prenez 
toujours un temps sec pour cette 
Opération ; mais ayez soin de ne 
pas le butter au-dessus du cœur, 
parce que vous l’empêcheriez de 

_ Continuer à croître, et-la pourriture 
Où la corruption ne tarderoit pas à 
se manifester, ainsi que cela arrive 
très-souvenr, - 

Vous pouvez en assurance, vers 

Septembre, 
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le milieu du mois, transplanter 


toutes sortes de plantes aromatiques 
pérenniales où vivaces, comme ro- 
marin , lavande, srœchas, &c. les- 
ils reprendront aisément avant 
que les froids soient venus : mais 
pour ceci, il faut 7 un temps 
humide. 


— Continuez de semer toutes sortes 


de fournitures en salades , comme 
_radix ;rurneps, cresson, moutarde, 


chervis, &c. Mais à mesure que le 
froid augmente, augmentez aussi 
leur chaleur en les faisane passer 
dans des situations plus chaudes : 
autrement, les froids de la matinée 
relâchant la rerre, les racines mon- 
teront à la surface, prendront l'air, 
et seront bientôt détruites. 
Recueillez toutes les graines qui 
sont mûres, étendez-les pour sécher 
sur des paillassons ou sur des toiles; 


battez-les pour les faire sortir de la 


capsule, 
dans un endroit sec, jusqu’à ce que 
Ja saison vienne de Vous en servir. 
- Quand le temps est humide, 
transplantez vos choux-cabus semés 
en Juillet, dans les endroits où 
vous vous proposez de les laisser 
jusqu’au Printemps. Transplantez 
également vos autres plants de choux 
semés en Août, afin qu'ils acquie- 
rent assez de F pour être ensuite 


puis tenez-[es suspendues 


plantés pour bons. 


Transplantez aussi vos endives, 
maisseulement Les dernieres semées, : 
x ij 
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dans quelque bordure près d’une 


muraille ou d’une haie, ou d’une 
palissade » Pour y rester jusqu'en 
Février avant. que d’être. blanchies. 
Si le temps est sec; liez-pour blan- 
chir et pour le service ; les endives 
qui sont. en pleine grosseur, Sivons 
les couvrez avec des tuiles où avec 
des planches, elles blanchiront é éga- 
lement bien. 

Quand le temps-est au beau, arz 
rosez vos choux-fleurs de derniere 
récolte qui seront propres au service 
dans Je.mois prochain. ;: sans cette 
précaution leurs pommes serénttrès- 


petites, surtout si le térrein est sec. - 


Continuez de sarcler avec soin 
tous vos plants de derniere récolte, 
et si vous n'avez pas ôté les mau- 
vaises herbes avant que les grandes 
pluies d'Automne soient. tombées, 
vous aurez beaucoup de peine à les 
détruire ensuite; car elles sont dans 


cette saison généralement abonden- 


tes et fructiferes.. … Se 

Sn la ka du mois , » malincez 
de dou as » OÙ-VOUS Be 
laisserez pour pommier de bonne- 
heure au Prinrepse Vous pouvez 
les planter assez épais où. assez: pres 


les unes des autres dans cette sai. 
_ son, parce que si l’'Hyverine leur: 
_Ôte pas la vie, vous en repiquerez. 


une partie au Printemps dans quel- 
2e he ouvertes er  … 


‘trois semaines , 
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-grosses et plus belles que leurs com- 


pagnes que vous n’aurez pas chan- 


-gées de domicile; mais elles seront 
moins hârives de quinze jours où 


et VOUS procureront 
l'avantage de continuer plus long- 
FEES le service. 

À le fn du mois, coupez les 
vieilles tiges d’asperges qui com- 
* mencent à: se Hétrir; sarclez:et ar- 
rachez les mauvaises herbes quicon- 
vrent les couches des fosses ou allées 
dans lesquelles vous devez Les ense- 
velir. Vous recouvrirez de terre ces 
couches , afin qué‘ces vieilles tiges 


puissent. tomber plutôt eñ pourrir 


ture. Vousexaminerez aussi les cou: 


‘ ches qui demandent de Pengrais ; 


et vous tirerez de vos vieilles cou 
ches de melons et de concombres , 
du fumier bien consommé, dont 
vous les garnirez , après les avoir 


houées-et sarclées ; et vous y ajoute 


rez de la terre, que vous irez prère 
dre dans vos fosses ou allées. 

: S'il tomboit beaucoup de pluie 
de cette saison , présérvez-emivos 
jeunes plants de honrieus , sans 
quoi leurs tiges deviendroient noi- 


res, et la pellicule extérieure dépé- 


titoft en fort. peu de temps: c'est cé 


que fes Jardiniers appellent cyan 
tourné en noir. 


Puisque la plupart de vos “récolres 
d'Eté sont faites er qu'elles n'em- 
barrassent plus votre rerrein ; AO 
- et.sarclez-le dans un remps. sec ; € 
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quite rendra propre et net jusqu’à 
ce que vous le prépariez pour rece- 
voirde nouvelles plantes, ou jus- 
qu'à ce que vous ÿ fassiez des tratr- 
chées que vous daisserez:en friche 
jusqu’ au Printemps ; 5 Car rien h’ap- 
pauvrit plus un terrein, quoique dé- 
barrassé de toutes récolres ; et quoi- 
que en jacere , que de perrnertre 
aux mauvaises ee ee Le 
domicile, - OS NP 0 + 

: Vous ferez bieh de Hlaness quel: 
ques féves, sur la fin du mois, ainsi 


que des pois hâcifs ; la Mégane est 


la méilieure sorte dé féves qué vous 
phissiez planter à présent dañs des 
bordures chaudes; er si elle peut y 
passer l'Hyver sans danger ; éHe 
vous donnera de bonne - hiéuré au 
Printemps suivant ; üne ‘excéllenté 
récoite, 2 

Répiquez par rayons (drills) votre 
céleri de derniere récolte, lequel 
dans cette saison devroit toujours 
être planté dans un térrein plus sec 
que le céleri de premiere récolte. 
Comme. il doit rester à demeure 
jusqu’au: Printemps, ilséroicà crain: 
dre qu'il ne se pâtâr, s’il se trouvoit 
planté dans un térrein humide. 

: Transplanrez également vos bro- 
colis de derniére récolte dans Îles 
endroits où vous Prétendez leur faire 
passer l Hÿver, afin qu'ils puissene 
acquérir de là force pour résister 
AUX attaques de la. gelée. Buttez en 
même- temps les riges de premiere 

_ Septembre, 
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“dures chaudes ; 


16 s$ 
récolte, et. PRÉ contre [es 
 … -du froid, é 


Vous ni ch à présent se- 
mer quelques carottes dans des-bor- 
ét si elles peuvene 
survivre à l'Hyver, vous les aurez 
de bonne-heuré au Princemps. Vous 


pourrez, par ce moyen , fournir les 


tables de j jeunes caroftes ; > un mois 
Où six semainès ayant, que. celles 
semées aù Printemps : Soient propres 
au service, 


Vous tiréréz de térré ;vers 14 fn 


du mois , les carorrés semées en plein 


champ pour la : nourriture des bre: 


bis, dairns : ; &C, ; vous lést porterez 


à la mio OÙ Vous les parderez . 


avec Soin, Vous les Jaissèrez cixq è 


six jours éxposéés a Tai p pour sé- 
cher ; ensuite vois J6s” ärrangeréz 
fort proprement dans : ‘quélque en 
droit sec de la brange où du gre- 
nier , où vous les metrrez en pile 3 
en de de jerter du sable sec 
entre chaque planté; äfin d’én écat: 
ter la pourriture et.la corruption ; 
et quand les froids vifs se feront 
sentir, vous les couvrirez de pailles 
ou. de vieille fougere bien séche 
afin que la gelée ne puisse mordre … 
dessus , ni leur causer aucuñ dom= 
rage. vous suivez ces précépres, 


S ere 


vous conserverez vos carottes 5 les- 


. une parie du + ) Uné 
excellente . { pabulüm ) pour le 
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bétail, 
les chevaux. 


surtout pour les brebis ec 


Produits du Jardin Potager, 


Choux ou cabage, carottes , ar- 
tichaux, panais, patares ou pommes 
deterre, échalottes, oignons , poi- 
reaux, ail, céleri, endives , laitues 
pommées de plusieurs sortes, scor- 
sonnaire , selsinx , mousserons , 
concombres pour confire, melons, 
haricots, pois de Roncevaux ou à 
cul noir, pois gras ou pois quarréss 
féves de jardin tardives , bettes, 
rurneps où navets, radix , persil à 
grandes racines , radix d’Espagne 
blancs et noirs, montans de choux 
hârifs ; et pour la soupe : chervis, 
ozeille |, romates ou pommes d’a- 
mour , courge ou potiron, citrouil- 
le , pimprenelle, cardons , poi- 
rée, cardes, persil, origan , ainsi 
que du thym, du basilic, de la 
marjolaine , de l’hyssope, de Ja sa- 
riette d'Hyver , et toutes sortes de 
fournitures en salades. 


L Ouvrage a à faire dans le Jardin à 
Se frais 


Cueillez à présent vos fruits à 
mesure qu'ils mûrissent, car ceux 
qu'on mange dans ce mois sont ra- 
sement bons long-temps. Mais sur la 
fin du mois, vous aurez déjà quel- 
ques sortes de fruits d'hiver en état 
d’être cueillis. Vous ferez bien de 
Les laisser aussi long-rermps sur l'ar- 

Seremre 
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bre que le temps'le permettra; car 
quand on les cueille de trop bonne 
heure, leur peau se ride, etils ne 
se gardent pas. Vous pouvez, sans 
qu’il y ait à craindre aucun danger, 
les laisser sur l'arbre, jusqu'à ce 
que les matinées commencent à de- 
venir froides. Alors ne souffrez pas 


“que le fruit reste plus longtemps 


sur l'arbre, surtout les poires for- 
dantes. ou qui -abondent en eau, 


parce que le froid, en attaquant la 


peau, leur porte un grand préju- 
dice. En général, observez toujours 
de ne cueillir Le fruit, que lorsque 
le fruit lui-même et les feuilles de 
l'arbre sont parfaitement secs; aus 
trement, il ne sera pas de garde. 
Défendez les raisins de vos 


vignes presque mürs  actuelle- 


ment contre les attaques des oi- 


sceaux; autrement, ils feroient un 
grand ravage si vous ne vous y OPpo: 


° La 
sez pas; car dès qu’ils onc entamme 


er piqué quelques grappes, lesmou= 
ches et les guëpes s’y portent en 
foule, et achevent le dégâr. 
Transplantez vos framboises ; 
fraises, groseilles vertes, groseilles 
à grappes ou corinrhes, vers la fin de 


ce mois, si le temps est humide ; 


autrement, différez et attendez jus 
qu’au commencement du mois pro” 
chain, C'estaussi à présent a meil- 
leure saison pour planter des coup 


res où boutures de groseillers y les= 


quels prendront mieux ragine, €b 
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formeront de meilleurs plants que 
ceux qui proviennent de suceurs et 
non de boutures. 

: Les arbres fruitiers qui sont con- 
tre la muraille du chassis-forçant, 
doivent être actuellement taillés et 
palissés , c’est-à-dire, atrachés au 
mur où à lespalier, afin que leurs 
boutons puissent se préparer, ayant 


que la saison soit venue d’y appli 
quer la bouture ou le bourgeon, 


(heat. ) 
. Vous devriez à présent préparer 
le terrein qui doit recevoir les arbres 
fruitiers que vous vous proposez d'y 


planter le mois prochain, afin que 


la terre ait le remps de s’adoucir et 
de s’'amollir. Si vous y faites de nou- 


velles bordures ou plates-bandes , 


elles seront plus fixes, plus stables, 
et plus en érat de recevoir vos ar- 
bres. Mais si vous aviez travaillé à 
vos plates-bandes dans le mois der- 
nier, il faudroit alors en retourner 
la terre, afin d'empécher les mau- 
vaises herbes de s’y loger. D’ail- 
kurs, vous rendrez à la verre un 
grand service, en l’exposant à Pair; 
Vous en briserez plus aisément les 
MoOttes , et le terrein sera plus en 
état d'y recevoir une plantation. 


Fruits de La Jaifon. 


Pécngs : la niverte, pêche de 
Portugal , Bellegarde ou la Gal- 
lnde , Rossanne , pêche pour- 


Prée-rardive, alberge pourprée, la : 


- Septembre, 
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vicille- Newington, tetton de Vénus, 
pavie royale, l’admirable , pavie 
monstrueuse de Pompone, la Ca- 
therine, le Rambouillet, la Male- 
coston. : 
Prunes : La prune-poire blan- 
che, £onum magnum , la prune verte 
de Gage, la Reine-Claude, le pet- 
drigon,, la Ste Catherine , l'Impé- 
ratrice , la prune de Damas, la pru- 
nelle ( buflace ). 
Porres : Poire du Prince, ber- 
gamotte d'Automne, bergamorte de 
Suisse , brute-bonne, beurré-rouge, 
Doyenné ou St. Michel, verte-lon- 
gue, mouillebouche d'Automne, 


 Bon-Chrétien d'Eté, rousselet de 
- Rheims. 


“Rarsins : Chasselas, muscadin 


- blanc, muscadin rouge  morillon. 
noir, morillon rouge, morillon 


blanc, raisin de Corinthe, raisin 
de ceps à feuilles de persil, Fron- 
tignan noir, rouge et blanc, Ham- 
bourg rouge de Warner, Hambourg 
noir , raisin de St. Pierre ou d'Hes- 
perie , raisin d'Orléans, Malmsey, 


- raisin de Miller, raisin-Damas, rat- 


sin-perlé, raisin-gris ou demi-co- 
loré ,:avec quelques-autres, 
Diverses sortes de figues, de 
noix , d’avelines , de noisettes; de 
coins , de nefles, et d’azaroles ; et 
contre les’ murs exposés au Nord: 
des corinthes où groseilles en grap- 
pes, et de la cerise-morelle ; sur 
couches chaudes; des melons. 
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Pommes : 

pomme-poire, renette d’or, 

ville - rouge, 


Pomme -brodée, la 
Cal- 


matique , reñette-grise, pomme à 


tête de chat (car's-head) , la pomme- 
Coin 
se autres. : 


En Serre chaude :ananas ou por 
me. de, pis. 


- Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Vers le milieu ou. vers la.fin du. 


mois, plantez des cospures.ou bou- 


tures de. laurier dans des. bordures 


al ombre, ef observant. de-les ar 
roser. fréquemment quand le-temps. 


est sec, afin de les aider à prendre. 


plus promptement racine ; car dans 


cette saison , il n’est pas à.craindre.: 


que ces jeunes plants ne.croissent 
pas, pourvu qu'ils soient suffisam- 
ment. arrosés. 


Vous pouvez. planter aussi. des 


coupures où boutüres. de. chêvre- 


feuille, de, ,Broseilliers épineux (r), 


_ groseilliers à grappes, et autres. 
arbres et. arbrisseaux de la dure es-. 


Calville - blanche, 
courpendu , Pépin: ou: renerte:ar0x: 


y Pomme. d'épice, avec quel-- 
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pece ou.de pleine terre ,. lesquels: 


viennent parfaitement bien de bou 


tures , surtout dans cette saison qui 
leur.est plus favorable: quele Prin- 
temps. 

Si vous n'avez pas, dans Je. mois. 


précédent. ,. bien préparé et: bien. 


fumé la terre où vous vous propoz. 


sez de: planter à demeure vos.jeunes: 
trONCsS OU sauvageons pour: arbres: 


fruitiers, et autres arbrescetc arbris=. 
seaux de la dure espece, faires:le: 


présentement er.ne-rardez-pas, afin 
que la. pluie, puisse. lhumecrer, et! 
qu’elle. en.soit-imbibée .avanc que: 
d'y. planter vos arbres. 
Commencez. vers. la fin. du, mois. 
à transplanter quelques-uns.de vos. 
arbres à fruit, arbres forestierss, - 
arbrisseaux. de la dure. espece. ou,de. 
pleineterre, &c. Observez decom. 
mencer toujours par ceux, qui ont. 
un. plus. grand nombre. de feuilles, 
mortes. Cependane si la, saison. éroit.. 
au beau.er au sec, il vaudroit mieux!| 


différer ce travail er artendre-quelles, 


pluies. tombassent. Mais, s’il etoit' 
pour.vous nécessaire, que VOUS: Les. 


(x) Le ea épineux est celui. qui 
produit la groseille verte, Ja grosse groseille 
qu'on appelle à Paris groseilleà maquereaux, 
et dont les François ne semblent pas faire 


beaucoup de Cas , tandis qu'en Angleterre 


ce fruit est dans : plus haute estime. Cer ar- 
buste. y est très-cultivé; et toutes les socicrés 


_ littéraires proposent annuellement dés prix 


Pose en ne » améliorer, er perfection» 


est verte ; et lorsqu® ‘el 


- ner l'espece. La grosse groseille. s'emploie à; 


divers usages; on Ja met. dans les pâtés, dans, 


- les tourtes et dans les ragoüis, quand elle 


ejaunit, on l'emploie 


_ dans les tartes er les rareletres; on la confit, 


on là conserve, &c. Enfin, si (4 çaxiftage 


se saxifrag a punctatæ) est l'orgueil ide” 


Londres ( London-pride), _on-peur dire que 


-R DRE groseille: en-est Jes délices. 


cransplançassiéZs 
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transplantassiez , il faudroir les ar- 
roser de temps en temps, autrement 
leur écorce prendroit des rides: car 
lorsqu'on transplante ainsi les arbres 
-de bonne-heure, il ne leur faut que 


quinze jeurs OU trois semaines pour. 


pousser de nouvelles fibres. Il faut 
aussi que ces jeunes plants soient 
soutenus par des bârons ou des zu- 

teurs , afin que les vents, en souflant 
avec ne pendant l'Hyver, ne 
les renversent et ne les déracinent 
pas. Ne manquez pas non-plus de 
garnir le pied des arbres d’un bon 
fumier de feuilles ou de vieux 
chaume { mulch ) , vers le commen- 
cement de Novembre et avant que 


les froids soient regnans, de crainte 


que la gelée ne gagne les racines, 
£t ne porte à vos arbres un grand 
préjudice. En suivant cette métho- 
de, vos jeunes plants seront tel- 
lement stables et tellement enra- 
cinés pour l'Eté prochain , qu'ils 
résisteront beaucoup mieux à la 
Sécheresse que ceux plantés au 
Printemps. C’est pour cette raison 
que les Pépiniéristes les plus ha- 
Piles préferent cette saison pour 
transplanter les sauvageons pour 
fruits , Les arbres forestiers , ct les 
arbrisseaux à fleurs. D'ailleurs , 
lorsque ces arbres se trouvent en 
grande quantité dans les Pépinieres, 
il en couteroic beaucoup pour les 


arroser. Mais quand Île terrein est 


humide , il vaur beaucoup MicUux 
Tome VLEL, S'EPLEMPT ES 
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différer ce labeur et le rémettre au 


Printemps , parce que l’humidiré 


pendant l’Hyver gâte souvent ee 


corrompt les tendres fibres des ar- 
bres nouvellement plantés, et même 
Presque aussitôt qu’ils sont en terre, 
Surtout quand la saison est fort hu- 
mide. 

Si vos pins,  . > €t autres 
éthres resineux, sont devenus tel 
lement épais er roufus , qu'il soit. 
nécessaire de leur faire la tonte, 
voici la meilleure saison pour cette 
opération ; car actuellement ils ne 
sont pas si disposés à pleurer qu’au 
Printemps, et les blessures que vous 
leur aurez faites auront Le temps de 
se guérir avant que les grandes 


pluies d'Hyver ou les grands froids 


soientarrivés : deux fléaux vraiment 
nuisibles aux arbres nouvellement 
blessés. Vos noyers et vos érables 
devroient aussi, dans cette saison , 

subir la même HAS et pour là 


même raison. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à 


fleurs. 


Creusez er bêchez les plate-bandes 
du parterre, ajoutez-y , s’il est né- 
cessaire , une terre fraîche où du 
fumier bien consommé, et plantez-y 
routes sortes de fleurs de pleine 
terre; mais sachez faire un tel mé- 
Jange de toutes ces fleurs diverses, 
qu’il y ait roujours pendant la sai- 
son. une Succession réguliere de 
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fours dans toutes les différentes 
places de votre parterre. 

C'est à présent Le remps de trans- 
planter vos fleurs bisannuelles et 
vivaces semées dans la pépiniere à 
fleurs , de les transplanter, dis-je, 
dans les plates-bandes du parterre 


qu’elles doivent orner et embellir. 


Les marcotres d'œillers , œillets- 


carnés , er œillets de poëte , tirées 


des vieilles racines, et qui n’ont pas 
été transplantées le mois dernier , 
doivent l'être actuellement et sans 
différer; car si vous ne les plantez 
pas de bonne-heure en Septembre, 
elles n'auront pas le temps de pren- 
dre racine avant les froids, et seront 


en danger d’en recevoir de l’injure. 


Plantez de bonne-heure quelques 
tulipes dans une situation chaude, 
er où elles soient à labri du froid 
et des vents ; elles y fleuriront en 
Mars et même plutôt, suivant que 
la saison sera plus ou moins avancée. 

C’est à présent que vous devez 
planter vos racines de hyacinthes 
choisies, après avoir préparé leur 
Bt avec de bonne terre (mélangée 
suivant les préceptes donnés dans le 
Dictionnaire des Jardiniers), 


environ de profspden Orez d’abord 
de certe couche six à huit pouces de 
terre environ, puis épalisez Le fond ; 

mettez- -Je de niveau, et tirez des 
lignes en long et en large, suivanc 


Ja distance que vous voulez faisser 
Septèmbre, 


dont 
vous le garnirez jusqu'à crois pieds : 
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entre les racines, afin qu'elles 
soient également placées dans les 
rayons. Ensuite placez droit les ra- 

cines exactement dans chaque petit 
quarré, que vous couvrirez de la 
cerre que vous avez enlevée, dou- 
cement et en observant soigneuse- 
ment de n’en déplacer aucune. Il 
faut que le lit soit rempli deterre, 
jusqu’à la hauteur de cinq pouces 
au-dessus des bulbes. Je crois cette 
maniere de planter les bulbes de 
hyacinthes, beaucoup meilleure que 

de faire un trou pour chaque racine, 

avec une houe platte, où avec un 

autre instrument. 

Ï1 faut maintenant tirer de terre 
vos bordures de buis qui sont trop 


épaisses, les diviser, les partager, 


et les replanter en vous conformant 


° à la méthode désignée dans le Di. 


rionnaire des Jardiniers. 1] faut aussi 
réparer les bordures plantées dans la 
saison derniere, 4 ne vous Ont 
pas réussi. . - 
Préparez des lits pour y faire re 
poser un choix d’anernones, de 1e 
noncules et de tulipes, au commen 
cement de ce mois, supposé que 
vous ne Payiez pas fair le mois der- 
nier. Il est bon que la terre réçoive 
up labour, et qu” elle ait Le temps 
de se fixer er d’être stable avant de 
Jui confier vos racines; autrement; 
elle deviendroit inégale dans la 
suite, “er if seroit à craindre que 
Vous ne Cp les racines qui À 
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trouveroient placées dans les enfon- 


_Cemens, parce que l’humidité s’ar- 
tête dans ces endroits, et que la 
Pourriture la suit de près. 

Plantez au commencement du 
mois quelques-unes de vos anemo- 
nes doubles ordinaires ; plantez-les 
dans des bordures chaudes > Ct-Où 
elles soient à l'abri des vents froids 
et glaçans ; elles y fleurironr de 
bonne heure au printemps, si la 
saison ne leur est pas défavorable. 

Plantez aussi des polyanthes , 
Primeroses, la gloire ou lorgueil 
deLondres (London-pride), statice 
ou gazon d'Olympe, -attrape-mou- 

che double, œillets, campanelle à 
feuilles de pêchers, Lychnis-écar- 

latte, rose-campion ou le compa- 

gnon, marguerites s Camomille 
double, Robin en lambeaux dou-. 
ble, matricaire, et routes sortes de 
plantes, dont les racines ont la 
fbre dure, et qui se mulriplient par 
pieds éclarés ou en divisanr er parta- 
geant les racines. Vous aurez atten- 
tion, en les plantant, de fixer et 
de durcir un peu la rerre autour des 


———_—_—_———_—— 


(1) Saxifraga punctata appellée l’orgueil 
de Londres on rien de si joli. V. saxifraga. 
Qu'a donc cerre plante de si miraculeux pour 
lui donner le nom d'orgueil de Londres ? Car 
le vrai orgueil de Londres consiste dans [a 
liberté civile, c’est-à-dire dans le privilege 
de ne pouvoir être envoyé à la Tour que 
‘accusation ne soit publique ; que l’Accusa= 
«eur ne soit connu » €t qu'un Avocat ne suive 
“léprisonnier pour le défendre : droit si con- 

Septembre. : 


Couronne impériale , 
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racines, de crainte que les vers ne 
les poussent etne les jettent dehors. 

Coupez les tiges de vos fleurs qui 
sont passées et mortes ; et si vous ne 
devez pas les transplanter, béchez 


la terre tout autour, ec mettez sur 


les bords un peu de nouvelle terre 


-fraîche ou de fumier bien consom- 


mé, afin de fortifier les racines. 


Vous êtes encore à temps de se- 
mer de la graine d’Iris, de tulipe, 
hyacinthe , 
fritillaire | colchicum, cyclamen, 
renoncules , anemones, et de la 
plupart des autres fleurs à racine 
bulbeuses er tubereuses, quoiqu'il 
eût mieux valu avoir fai ce travail : 
dans le milieu du mois dernier, sur- 
tout si la saison est humide. Mais si 
le temps est actuellement favorable, 
votre semis réussirä, pourvu que 
vous vous y preniez de bonne heure. 
H faudroit les semer dans des pots 
ou dans des caisses remplis d’une 
terre fraiche et légere, assez épaisse, 
et prendre soin de ne pas les cou- 


vrir de-trop de terre, surtout les 


renoncules et les anemones, dont 


forme à la nature, à la raison, à l'équité, à 
la justice, et dont il est bien douloureux que 
tout homme ne jouisse pas en tout temps et 
en tour lieu..... Voilà vraiment de quoi 
Londres peut s‘érorpgueillir ; et un honnête 
homme dans cette ville, en se couchant le 
soir dans son lir, est sûr de s'y réveiller le 


- lendemain : Libertatis amor ratione valentior 


omni, Voyez Esprit des Loix , I. XI, ch. 6. 


°e 
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les graines sont fort menues et 
sujettes à contracter de la pourriture 
quandelles sont trop ensevelies sous 
terre. Placez-les dans un endroit où 
elles aient seulement le soleil du 
matin, jusqu'au commencement du 
mois prochain, temps auquel vous 


les ferez passer dans uné situation 


plus chaude, Si le temps est chaud 
ersec, vous les rafraîchirez douce- 
ment avec de l’eau, | 

Semez aussi des graines d’auri- 
cules et de polyanthes dans des pots 
ou dans des caisses, que vous gar- 
nirez d’une terre riche et légere ; 
et prenez bien garde qu'elles ne 
soient pas trop enfoncées, de crainte 
qu’elles n'avortent, ou qu’elles ne 


restent jusqu’au second Printemps. 


sans avoir levé. 

Vers la fin du mois, plantez vos 
anemones choisies , renoncules et 
tulipes , en observant de faire ce 
travail dans un temps où il est tom- 
bé une légere ondée de pluie , et où 
la terre n’est pas absolument séche; 
car si la saison est belle et qu’elle 


continue de l’être pendant un temps 


assez considérable , lorsque vous 
les aurez plantées, Vos. fleurs se gâ- 
teront et périront. Ces racines doi- 
vent être à six Où huit pouces l'une 
de lautre ; les anemones et les re- 
noncules doivent avoir deux ou trois 
_ pouces de terre , suivant qu'elle est 
plus ou moins légere , au-dessus de 
leurs racines ; : et les tulipes en doi- 
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vent avoir au moins six; alors elles 
vous donneront de be elles et larges 


fleurs. 


Si la saison étroit pluvieuse et fore 
humide , il faudroit mettre à cou- 
vert vos pots de choix d’auricules 
et d’œillets-carnés , ou les tenir ren 
versés sur le côté, afin que l'humi- 
dité pût s'échapper et s'évaporer. 
Les grandes pluies dans certe saison 
détrempent tellement le terreau, 
et il en est tellement imbibé et pé- 
nétré, qu’il est plein de moisissure, 
er qu'il n'aura pas le temps de se 
sécher avant l’'Hyver. De-là s’en- 


gendre la corruption qui attaquera 


bientôt les racines de vos plus belles 

fleurs, ou qui du moins leur causera 

un grand préjudice. : — 
Vous ferez bien , vers la fin du 


mois , de transplanter la plupart de 


vos arbres et arbrisseaux à fleurs de 
pleine terré ; qui vous réussiront 
beaucoup mieux si vous les réplan- 


+tez dans cette saison , que si VOUS 
attendez le Printemps, surtout dans. 


les rerreins secs. Outre cer avan”. 
tage vousavez encore celui denêtre 
pas obligé de les arroser autant que : 
les autres dans ’Éré suivant; car ils. 


prendront racine en fort peu de 
témpsyetse trouvant bien enracinés | 


avant les sécheresses du Printemps» 
il ne sera pas à craindre qu ils AVOr* 
tent où qu ils ne germent pas bien. 
Voici la saison propre. de partä- 
per et de. transplanter LOUEES sortes 


D 
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de racines d’iris à feuilles de glayeul, 
:péones , aconite, 
 Tanium à racines de tubereuse, lys- 
| asphodele, reine des prés double, 
lys des vallées, sceau de Salomon, 
acanthe , apocynum dur, Colombines 
ou ancholies , [ychnis écarlate , cam- 
panules , lathyrus perennial ou vi- 


gentianelle, ge 


vace, digitale de plusieurs sortes, 
-pavots vivaces, &c. Si vous les plan- 


tez à présent , elles seront bien re- 


prises avant le Printemps , ét vous 


donneront pendant l'Eté de belles 
êt larges fleurs, Vous pouvez aussi 
F Se A 

partager les raciñes d’asrer à fleurs 


hatif er de verges d’or dont les tiges 
cominencent à se flétrir , er les plan- 
ter dans de larges plate-bandes où 


Mes puissent avoir assez d'espace, 
€E ne pas s'attacher à routes Îles 
plantes qui croftroienr auprès d'elles. 
Mais les genres à floraison tardive, 


ne doivent être plantés que sur la 
fin du mois prochain. 

C'est à présent la meilleure sai- 
S0B pour transplanter toutes sortes 
d'arbres forestiers et de Aeurs de la 
dure espece ou de pleineterre, dans 
divers quartfers-du désert, 
jeunes plants feronc  e . et 
les plaisirs au Printemps suivans 

C'est aussi la meilleure saison 
pour transplanter des leurièrs, Jau- 
lustins, et arbousiers ; Car Le Jau- 
riers commencent dès à présent à 
Prépas er leurs boutons pour les re- 
jettons de l’année suivante, et les 

Septembre. | 


dont ces 


deux autres commencent déja à ne. 
duire leurs Aeurs. C’est pourquoi 
plus ces arbres seront plantés de 
bonne - heure, lorsque. les pluies 
d'Automne se 
mieux 


sont annoncées. ; 


ils réussironrt. 


LEE 


Plantes actuellement en fleurs dans de 
Jardin de plaisir eu le Parterre, 


À 6 annuel , scbieuse at: 
-mable-Sultan, merveille du Pérou ; 
-balsamine  . ; @ilet de 


Chine, soucis de France er d’'Afi- 
que , rose-trémiere, chrysantheme 

capsicam, lupins de plusieurs sortes, 
pois de senteur, pois de Fanger, 


nuer, Vrai safran , carthamus ou 


saffran bâtard , crocus d'Automne, 


“Ptarmica double où l'herbe à Éter-. 


cyclamen, Ge , hyacinte d'Au- 


tomne, asters de plusieurs sortes 

cinq à six sortes de verges ou bâ- 
tons d’or, saponaire double ( soap- 
wort) ou Iychnis double, -camomille 
double, pied d'alouerte, primerose 
en arbre, polyanthes, herbe à l’a- 
räignée, auricules, muflle de veau 
(Szap-dragon) ; miroir de Vénus, 
nombril de Vénus , touffe de Can- 
die, aster de la Chine , hélianthe- 
mes, héliotropes., lychnis:, campa- 
nelles , gentiane d'Automne, {ve 
écarlatre, persicaire d'Orient, stra- 


-monium , solanum, alkekenpi à larges 


fleurs bleues, santoline, chrysoco- 


ma, chelone à fleurs blanches er à 
fleurs rouges > POUR , gomphrents 
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xerantheme, centaurée, mauve d'O- 


rien, lavatere , kesperis de deux ou 
trois sortes , hibiscus vesicaria de 
trois especes , fleur de soleil de 
plusieurs genres, gnaphalium , eupa- 
rorium , pensées où les souhaits du 
cœur (hearts case), valeriene de 
jardin rouge, catananche guorum- 
dam , Ruischiana , Rudbeckia, 

phium , large aconite bleu , peste de 
- Joup ou aconite salubre , cérinche, 


sil- 


alysson fraticosum ; dianthera, hky- 
drangea, tetragonotheca , Monarda , 
Ambrosia , œiller à têce de vieillard, 
ononis de deux ou trois sortes , Scro- 
phulaire, Dodartia, echium, buglose 
de trois ou quatre genres, convolyu- 
lus de plusieurs sortes, nasturtium 
des indes double et simple, avec 
quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux de la dure 
espece ou de pleine terre actuelle- 


ment en fleurs. 


Jasmin , rose du mois ou de tous 
les mois, rose musquée , fleur de 
la passion ou passifiore , arbousier, 
grenadiers à simples fleurs et à fleurs 
doubles , quintefeuille en arbris- 
seau , mauve en arbre, lavatera fru- 
cescens ; hibiscus de Syrie ou a/- 
thea frutex | laurustin |, chêvre- 
feuille, sené de scorpion, agnus- 
castus , sumach de plusieurs sortes, 
célastre , medicago frucescens , herbe 
de Ja Se, Jean en arbrisseau , itea, 
clethra, Kalmia , azalea, nefliernain 
Septembre. 
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de Crête, genet d'Espagne, séné à. 
vessies de Pocock, hamamelis, Sym. 
phoricarpos, cistes , genet de Luques, 
cytise hérissé, tamaris , avec quel- 
ques autres. - 


Plantes médicinales actuellement 
propres au Service. 


Calamus aromaticus , le fruit du 
cerisier d'Hyver, arum ou racines 


de pied de veau, racines de peste de 


fruit de 
l’épine-vinette , chenevis , capsicum 


loup ou d’aconite salubre, 


ou poivre des Indes, saffran bâtard, 
graine de concombre , graine d’ers 
ou de vesce amere, graine de fe- 
nouil , graine de senegré ou de fe- 
nugrec , graine d’alisandre ou de 
maceron , noix, graine de laitue, 
lentille, graine de liveche, graine 
de gremil ou de lichospermum , graine 
de lin, houblon , graine de miller, 
graine de fougere odorante (sweet 
fern) ou de myrrhis , graine de cres- 
son de jardin, graine de persil de 
Macédoine , graine de caroites de 
Candie, graine de persil commun, 
graine de radix, baies de sureau, 
sabine , graine de seseli ou fenouil 
sauvage , graine de mourarde des 
haies ou d’erysimum , graine de mou 


tarde, morelle, verge d’or. 


Ouvrage à faire dans la Serre verte 
et dans la Serre chaude. 


Les plantes succulentes de la plus 
tendre espece que vous avez faic 
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sortir de la Serre chaude pour jouir 
de l'Eté, exigent à présent que vous 
les portiez dans la Serre verte ou 
Serre d’orangerie pendant quinze 
jours, surtout si la saison est hu- 
mide , ou si les nuits sont froides. 
_ Quand le temps est favorable ,) On 
accorde quelquefois à ces plantes la 
permission de rester dehors jusqu’à 
…R fn du mois ; mais s’ilese mauvais , 


froid , et pluvieux , ilese nécessaire 
alors de mettre à l'abri ces tendres 


plantes ; er c’est ce qui arrive ordi- 
nairement vers le commencement 


_ ou le milieu du mois. Rien ne leur 


ést plus préjudiciable-que l'humi- 
dité ; et quelques matinées seule- 
Ment un peu froides, ou détruiront 
la plupart d'elles, ou leur porteront 
_ Undommageirréparable. C’est pour. 
quoi le temps seul doit vous diriger 
à cet égard, ee - 
* Si les couches de tan dans les- 
quelles vous avez plongé vos ana- 
nas ont perdu leur chaleur , renou- 
Vellez-la en remuant l'écorce ou le 
_ fan avec une fourche, er-en y ajou- 
tnt de nouveau ran. Si les nuirs 
sont froides, couvrez soigneusement 
VOS vitres, afin que vos plants soient 
toujours entretenus dans le même 
état d’accroissementetde vigueur. H 
Sroit mieux, ce me semble , de les 
enfermer sous chassis jusqu’à la fin 


OÙ jusqu’au milieu d'Octobre Std 


Saison n’est pas trop froide, que de 
Les remiser d’abord er de trop bonne 
Septembre. ee 
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heure dans la Serre chaude ; parce 


que dés qu’ils sont rentrés en Serre 
chaude et que vous y faites du feu 
chaque-nuit, la terre de Jeurs pots 
Ou des caisses se desséche si promp- 
tément ; qu'il faut absolument les 
arroser en plein; ce qui ne leur es 
Pas fort salutaire dans cette saison. 
Cependant tout ceci ne doit s’en. 
rendre que des plantes qui ne peu- 
vent être placées ailleurs que dans 
Pétuve où la Serre chaude pendant 
l’'Hyver ; car celles qu’il faut plon= 
er tout de suite dans des couches 
de tan dès qu’elles rentrent en Serre 
chaude, peuvent rester encore en 
plein air jusqu’à [a fin du mois. Alors 
il faut renouveller le tan ou donner 
à Ja couche chaude un réchaud , afin 
qu’elle puisse garder sa chaleur pens 


dant lHyver. Quant aux plantes 


que vous vous proposez de plonger 
dans l'écorce de tan pour qu’elles 
produisent du fruit l’année d'aprés, 


il faut à présent les tirer de leurs 


pots ou caisses; er les planter dans 
l'endroit où elles doivent resrer à 
demeure , afin qu’elles donnent de 
bonnes racines pendant l'Hyver: 
car c’est de cela seul que dépend 
toute {a grosseur de leur fruir. 
Vers la fin du mois, il faudra 
faire rentrer Vos orangers dans la 
Serre, verte, en observant toujours 
de prendre un joursec, afin que les 


feuilles n'aient aucune humidité sur 


elles. Vousles placerez dans la Serre, 
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sans les presser , En leur laissant un 
espace propre ; et en les rangeant le 
plus près des fenêtres qu’il sera pos- 
sible , en attendant que tous vos 
autres plants soient rermisés “car. je 
ne vois pas qu'il y ait lieu de les 
ranger par ordre et tels qu'ils seront 
pendant l'Hyver, jusqu’à ce que les 
myrtes et autres plants de la dure 
espece soient rentrés : Ce qui ne se 


doit faire que vers le milieu ou la. 
fn d'Octobre, à moins que les nuits . 


ne deviennent très - froides et ne 
soient accompagnées de la gelée. 


Plus vous les tiendrez dehors , 


mieux ils croîtront et moins ils se- 
ront en danger de souffrir pendant 
VHyver. Mais lorsque les orangers 
restent trop long - temps exposés 
dans le parterre, leurs feuilles 
changent de couleuf et deviennent 
pâles et jaunâtres. Quand ceci ar- 
rive, rarement peuvent-ils recou- 
vrer leur verdure avant l’Eté sui- 
“yant. | 
Les autres genres de plantes exo- 
tiques à remiser dans la Serre chau- 
_ de, ou à placer dans des cases sous 
verre, Où un feu constamment en- 
treténu nest pas nécessaire, doi= 
vent rentrer à mesure que la saison 
devient plus froid. Commencez 
toujours par les plants de la plus 
tendre espece ». en passant ainsi par 
degrés jusqu'aux arbres les plus 
durs; maisne les arrangez jamais, 


: les mettez chacun à leur rang, 


Dee MÔTE, 


de ne blesser ni d’offenser [és ace 
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que lorsque vous Îles aurez tous 
remiIsÉSe 

IL faut préparer dans la Serre 
chaude ou dans l’éruve, (stove) vers 
la fin du mois ou dans les commen- 
cemens de l’autre, des couches de 
tan pour y recevoir des plantes exo- 
tiques de la plus tendre espece.Vous 
les y placerez lorsque l’écorce com 
mence à s’échauffer ; mais il faut 
prendre garde que votre écorce ne 
s’échauffe à un degré violent. Rien . 
alors ne feroit plus de tort à la ra- 
cine de vos jeunes plants, et rien 
ne seroit plus capable de déranger 
leur santé. Or, quand ces jeunes 
plants reçoivent de Pinjure dans 
cette saison, 1l est absolument im- 
possible de leur faire recouvrer leur 
ancien érar. C’est pourquoi si Fée 
corce Vous paroit trop chaude, dif- 
férez, et n’y plongez vos pots que 
lorsque sa chaleur sera ralentie. 

Lorsque vous remettez en Seite 
vos plantes exotiques, il faut avoir 
soin d’en arracher coures les feuilles 
mortes où attaquées du blanc; il 
faut nettoyer les branches et en Otef 
l’ordure ou Îa poussiere qu'elles 
peuvent avoir ramassée , €t empé- 
cher que les insecres n’y restent À 
tachés, car ils leur causeroient Un 
grand préjudice. I faut aussi remuer 
la terre des pors ou des caisses, le 
dégager , la soulever avec une pe” 
tite cruelle, en prenant bien garde 


nes 
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nes. Que [es branches et les tiges 
de vos plants, soient donc be 
propres, bien nets, et bien secs, 
avant de les faire rentrer dans leur 
domicile d'Hyver. 


Plantes actuellement en fleurs dans la 
Serre verte, dans le Jardin 5 ct 
dans l’étuve ou Serre chaude. 


Oléandres à simples fleurs et à 


fleurs doubles , colutea Æthiopica, 
amome de Pline, myrtes, touffe de 
Candie en arbre, scabieuse en ar- 
bre, sedum ou joubarbe arbores- 
cente, diverses sortes de mesem- 
bryanthemes, cotyledons, aloës ; 
 figuier des Indes, nasturtiurn dou- 
ble, jasmin d’Espagne, jasmin des 
Açores, jasmin jaune des Indes , 
jastnin d'Arabie, tubereuse, lys de 
os lys-belladonna , 

TUS, cytisus incanus, caprier, 


leonu- 


gre- 


nadiles, sensitives et humble plan- 


te, héliotrope aborescent, arbre 
d’ambre , apocynum rs de 
plusieurs sortes, aburilon ou mauve 
Indienne , stapelia, canna Indica , 
faux caprier, sagitraire des Indes, 
alcée d'Afrique, senecon d'Afrique 
£ atborescent , _indigotier , palma 
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Christi, Éépurges ou tichymales, 
euphorbes, noix médicinale, gna- 
Phalium, Grewia, carica ou papaye ; 
Turnera ; stramonium » ICSTAa, Chi= 
roma, arctotides, solanum , Spar= 
um, Doria, lotus hemorrhoidalis , 
fleur-cardinale, casse, sené d'Alexan- 
drie, sena spuria, hibiscus de plu- 
sieurs sortes, Piercia, Pancratium, 
crinum de deux sortes, hæmanthes 
à feuilles de Colchicum, et à feuilles 
larges, Plumeria, Bauhinia, Mar- 
tynia, Milleria, cestrum, ‘“limodo- 
rum, Raufolfa, Malpighia, convol- 
vulus , bassella, physalis de trois 
ou quatre sortes, Spigelia, Olden- 
landia , Maurocenia, Cliffortia, lotus 
à Heurs noires, oseille d'Afrique 
en arbre luteur, Klei- 
nid, Saururus, anthericum, gin gem- 
bre, Kempferia, Folkame- 
ria , geilingale ou cypressus Anpli- 
cana ; d'Ayena , Ruellia : 


COStuS , 


Barleria , 
héliorrope-odorant du Pérou, p4y- 
lica , Commelina , Rondeletia , char- 


don en flambeau érigé, Cluria, géra= 


nium de plusieurs sortes, Cliroria, 
centaurée de diverses especes , phy- 


æolacca en arbrisseau , avec quelques 


autres. 
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OETOBRE, 


Ouvrage à are 


 . n'avez pas travaillé à vos 
couches d’asperges le mois dernier, 
ne manquez pas de le faire à pré- 
sent ; coupez toutes les riges flétries, 
houez, sarclez , et arrachez routes 
les mauvaises haie des couches 
dans les rigoles ou dans les allées. 


Ensuite creusez et bèchez vos al-. 
lées, er jettez la terre sur les cou 


ches en ensevelissant les mauvaises 
herbes. Si vos lits d’asperges man- 


quent d'engrais , car vous devez les 
en pourvoir annuellement , donnez- 


leur du fumier bien consommé que 
vous répandrez sur la terre qui tient 
 ensevelies les mauvaises herbes. 
Quand vous aurez fini ceci, vous 
planterez un rang de choux com- 
muns ou de choux-cabus , au mi- 
lieu de chaque allée. Ces plants 
échapperont aux rigueurs de lHy- 
ver, tandis que ceux qui sont sur 
planches ou dans Un terrein uni se- 
ront détruits : et comme ces choux 
seront récolrés en Mars , temps au- 
quel commencera votre travail de 


Printemps pour les asperges, il ne 


sera point du tout à craindre qu’ils 
fassent tort à vos asperges. 

. Continuez, quand le temps est 
ie burter vos céleris et vos 


te 


dns le Potaper. 


cardes pour les blanchir ; et prenez 


quelques endives en pleiné gros- 
seur pour les planter de chaque côté 
des rigoles pour blanchir. Le froid 
dans cette saison augmentant de 
jour en jour, pourroit leur causer 


du dommage si vous les laissiez sur 


terre simplement liées et cachées 
sous une tuile, ainsi qu'on l'a dit 
dans le mois précédent, surtout si 
le froid devenoit trés-sévere. Mais 


quand l’Hÿver n’est pas rude, l'en- 
dive simplement liée peut se con- 


server jusque ’au milieu . mois Fe 
chain. 
Transplantez de la laitue pommée 
commune er de la brune de Hol- 
lande , dans des bordures chaudes 


Je ong des murs, des haies et des 


palissades » pour y passer l'Hyver, 


Transplantez aussi des laicues lm- 


périales, des laitues cosses, et lai- 
tues de Cilicie. Il seroit beaucoup 


Mieux, je pense, de repiquer su’ 
couches quelques-unes de ces di- 


verses especes , et de les couvrir 


d'un chassis ou de paillassons pen-. 
-dant PHyver; car si l'Hyver deve- 


noit ripoureux er sévere, il détrut- 


TOIt VOS faitues cosses et de Gilcie 


exposées en plein air. Mais il 06 


x 
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faudroït choisir que les plants les 
_ plus petits et les moins gros pour 
. Mettre sous chassis, parce que s’ils 
Ont acquis de la grosseur et de la 
largeur, ils avancenr trop et vien- 
nent de trop bonne-heure dans les 
Hyvers doux , lorsqu'ils sont sous 
chassis ou qu'on les couvre de nattes 
et de paillassons. ; 

Sarclez vos planches d’ épinards ; 
d'oignons , er de carotres, &c. se- 


mées à la fin de Juillet ou dans le 


mois d'Aoûr; éloignez-en avec soin 
les mauvaises herbes, car si vous les 
souffrez dans le voisinage de vos 
plantes potageres, elles se multi- 
plieront tellement qu’elles détrui- 
font vos récoltes, sur-rout les Épi- 
nards qui tomberoient bientôt en 
pourriture. 

Plantez des fêves et semez des 
Pois dans un terrein sec et dans des 
Situations chaudes ; ouvrage que 
Vous devez répéter et faire deux 
fois, l’une au commencement , et 
l'autre à à la fin du mois. Si la pre- 
Micre se trouve trop avancée pour 
subsister pendant l’'Hyver , la se- 
conde Jui succédera et la remplacera 
ayant été semée plus tard. 

- Transplantez | vers la fin du 
Mois, vos plats de choux - fleurs 
dans l endroit où ils doivent passer 


l'Hyver. Il en faudroit mertre quel 


ques-uns sous cloches ou sous autres 


- Verres , suPPposé que vous en à 1eZ 
> SUPP q 


de reste, en observant de mettre 


Cote, 
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deux plants à la fois sous chaque 


cloche , parce que si l’un venoir à 
manquer l'autre [ui sappléeroir. Si 
tous les deux passoienr l'Hyver sans. 
danger, vous en transplanteriez un 
au Printemps, Ceux que vous aurez 
mis sous cloche viendront plutôe 
que ceux qui auront hiverné sur 
couches; et lorsque vous les repi- 


Querez au Printemps 5 VOUS trouve 


rez quinze jours ét. _ plus de diffé- 
rence, Vous en pouvez aussi plan- 
ter quelques-uns dans des bordures 
chaudes, le long des murs, des 
haies et des palissades, où ils se 


maïntiendront fort bien si l’'Hyver 


n'est pas trop rigoureux. Cepen- 
dant ceux que vous réservez pour 
récolte générale, doivent être plan- 


“tés sous chassis afin d’être assuré 


que FÉiyver n’exercera pas contre 
eux sa rigueur. 

Transplantez pour bon le cabbage 
où vos choux semés au commence- 
ment du mois d’Aoûrt, surtout ceux 
de l’espece hâtive. Gependant il se- 
roit à propos d’en mettre quelques- 
uns en réserve dans une situation 
chaude , de crainte que ceux de 
pleine terre ne montassenteh graine 
trop-tôt dans le Printemps : ce qui 
arrive presque toujours quand les 
Hyvers sont doux, er quand on les 
a semés de trop bonne heure ; ou de 
crainte que la rigueur de fa saison 


ne vous les détruisit. Alors vous 


pourriez y suppléer par ceux que 
Z ij 
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vous auriez réservés. Quant aux 
choux à longues côtes ec qui for- 
ment l’espece tardive, 1} n’est pas 
nécessaire de les transplanter por 
bon avant le mois de Février. 

En quelque endroit que vous 
ayiez semé des oignons communs 
ou des oignons de Galles , vous de- 
vez sarcler les planches où ils se 
trouvent ; car dans cette saison les 
tiges “oignons de Galles sont ab- 
solument mortés ; en sorte qu'a- 


vant que la culture en fut parfaire- 


ment connue, plusieurs personnes 
croyoient qué ces oignons avoient 
péri, les arrachoient et béchoient 
la terre. Mais si vous les laissez 
subsister et que vous vous donniez 
Ja patience d'attendre ,; en moins de 
six semaines ou deux mois, ils re- 
paroïîtront forts et vigoureux, se- 
ront capables de résister au froid le 
plus sévere , er quand tous les au- 
tres oignons de l'espece commune 
auront été détruits par la gelée, 
CeNX-Ci seront sains et-n’auront reçu 
du froid aucune atteinte. C’est à 
cause de cette rare qualité, que les 


Jardiniers des environs de Londres 
ont, il y a quelques années, si forr 


préconisé la culture de cette plante ; 
mais son odeur forte l’ayant rendue 
moins estimable que lPespece com- 


mune sa rivale, on en a depuis 


dr négligé la culture, 
Vous devez è à présent semer toutes 
| $, Où sur couches 


le danger d’être 


position au soleil, chasgeroient €R 
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d’une chaleur modérée ; où sous. 


chassis , Où soux cerceaux que vous 
couvrirez de nattes ou de païllas- 
sons, pour les mettre à l'abri du 
froid , autrement elles courroient 
détruites sirôt 
qu'elles auroient levé. Mais s'il 
vous reste beaucoup de cloches ou 
autres verres semblables, ne crai- 
gnez pas de semer vos salades sous: 
leurs abris, quand même il y auroit 
déja deux plants de choux-fleurs. 
Si elles ne sont pas semées trop 
pres des tiges, et si vous les repi= 
quez de bonne heure quand le temps 
sera venu , elles ne porteront au- 


cun préjudice à vos choux-fleurs: 


c'est ce qu'éprouvent constamment 
tous les Jardiniers des environs de 
Londres qui suivent certe méthode. 
Repiquez sur planches pour y 
rester à demeure , et jusqu'au Prin- 
temps , vos choux-cabus , les der- 
niers.semés, afin qu'ils puissent 
succéder à ceux que vous avez trans- 
plantés le mois dernier, : 
Les choux - fleurs semés en Mai 
vont bientôt lever leur tête, €t 
vous devez leur faire exactement 
visite deux ou trois fois [a se- 


maine. Vous Casserez quelques- UNS 
des feuilles i intérieures dont vous les 


couvrirez , en les rabacrant par-des- 
sus, afin de les protéger contre le 
froid-et Fhumidité ; car ces deux 
qualités pernicieuses, jointes à l'ex 
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tieréthent la couleur de vos plants, 
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quelques radix dans des bordures 


et les rendroient désagréables à chaudes, afin de les avoir de bonne- 


l'œil. | 

Buttez vos tiges de brocolis pour 
empêcher que le froid ne les en- 
dommage; mais prenez bien garde 


de ne pas engager la terre dans le. 
cœur dé ces plantes ; il n’en faudroir 


pas davantage pour\les détruire, 
ou pour Les empêcher de pommer. . 

Vers la fin du mois, 
per quelques feuilles de vos arti- 
chaux , celles qui sont à fleurs de 
terre, et faire une tranchée, en ob- 


servant de porter le sillon entre. 


chaque rang à une profondeur assez 
considérable, pour mettre vos plants 


a l'abri du froid, Mais en vérité, 


abstenez-vous de jerter autour de 


nouveau fumier, comme quelques 


personnes mal-avisées ne le praci- 
quent que trop souvent. Cela seul 
sufhroit pour les rendre, au Prin- 
temps suivant, durs et loneux, c’est- 
à-dire , pour les convertir en bois, 
et pour feur donner des pommes 
.pétires, mal-nourries, et avortées. 
Si votre terrein exige de l’amende- 
ment, il fut garnir vos sillonsentre 


les rayons d’un fumier bien con- € 


sommé, l’ensevelir profondément, 
et rien ne vaudra mieux pour forti- 
fer vos artichaux. Si la saison est 


: douce et qu’il y ait apparence qu elle 


Continuera ainsi , différez ce labeur 

ét'renvoyez-le à un mois plus tard, 

+ Vous pouvez à présent semer 
Octobre. 


- il faut cou- 


heure au Printemps. Vous ferez 
bien d’y mêler de la carorre, parce 
que si-les radix viennent à être dé- 


— trüits par le froid, la carotte lui ré- 


sistera , et vous l'aurez de bonne- 
heure au Printemps. 
-Faires quelques couches modéré- 
ment chaudes, pour y planter de la 
menthe er de la tanésie ; mais que 
la couche ait assez de chaleur pour 
que vos deux plants soient en étac 
de vous servir à Noël, temps. au- 
quel on vous en demandera. Ces 
deux plants ne.cesseront de vous 
rapporter jusqu'à ce que ceux qui 
sont-en plein air soient-devenus 
propres au service pourvu que 
vous ayiez sçu les garantir du froid. 
Faites aussi. quelques couches 
chaudes pour des asperges, supposé 
qu'on doive vous en demander en 
Décembre. Mais si vous ne devez 
pas en fournir à cette époque, at- 
tendez Décembre ou Janvier, car 
lPasperge produite au milieu de 
PHyver , n’est ni si grosse, ni si 
belle, ni si-bien colorée que celle 
le Février ou de Mars. Cependane, 
comme il y a des maisons qui yeü- 
lent de l’asperge pendant rout l'Hy-. 
ver, faites-en au moins une couche 
Fe ce mois. 

Il faut à présent garantir avec 
soin Vos couches de mousserons du 
Le. et de l'humidité , SOit avec des 


_ quarreaux, 
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chassis ou des verres, soit avec du 
, chaume; car si l'humidité vient à y 
pénétrer , elle détruira vos espé- 
rances. Si vous observez exactement 
cette méthode, vous récolterez pen- 
dant tout PHyver. 

Le fumier des couches de nelen 
et de concombres faites au Prin- 
temps dernier, doit être transporté 
dans.les quarreaux du potager. Îl 
faut y porter aussi celui de l’érable 
que vous avez mis en réserve ; ré 
pandez-les sur la surface de vos 
afin qu'ils soient tout 
prêts à être ensevelis sous terre 
lorsque vous ferez vos tranchées. 

Coupez les tiges de menthe, d’es- 
tragon , de baume et autres plantes 
à racines vivaces , dont les tiges 
. sont annuelles. Sarclez leurs cou- 


ches, et répandez-y un peu de fu-. 


mier bien consommé, afin de bien 
amander le terrein, Il vous faut 
aussi bêcher les allées, et les te 
- no et nettes. 
Répandez aussi, vers le milieu 
du mois, un peu de fumier bien 
préparé . ; bien consommé , sur les 
couches. qui contiennent vos graines 
d’asperges , et dont. vous vous pro- 
posez de repiquer les plants au Prin- 
temps suivant. Rien n’est plus eff 


ace pour empêcher les boutons. 
d'être attaqués par le froid, supposé 


que PHyver soit rigoureux, et rien 


ne rendra plus de service à vos. 


Jeées pue. 
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Liez avec de l’ozier vos haies de 
roseaux qui sont dans le jardin po- 


tager, de crainte qu’elles ne soient 


renversées par les vents qui souflent 
avec violence dans cette saison où 


de. 
quelque-temps après. 


Produits du Potag er. 


Cabbage ou choux, choux de Savoie, 
choux-fleurs, quelques artichaux, 
carottes, panais , navets OU £4rneps, 


oignons , poireaux, patates Où po» 


mes de terre, rocambole , écha- 
lottes , bettes , poirée, chervis, 
scorsonaire , selsifix, raves et radix 
noirs d'Espagne ,; et quelquefois 
quand la saison est douce l'espece 
commune est abondante ; céleri, 
endives , cardons, fenouil, cer- 
feuil, mâches » raves , radix, mous 
tarde, cresson, laitues persil à 
grandes racines, cardes , brocolis, 
toutes sortes de jeunes salades ; € 
dans les bordures chaudes, quel- 
ques lairues_ pommées , épinard , 
choux-cabus , choux, cabhage à 1 
cine de #urnep , oZeille:; SOUCIS ; 
mousserons , rejerrons de choux y 


sauge , romarin , thym, sariertte 


_d'Hyver, marjolaine en por, € ét 


plusieurs ‘autres plantes aroma* 
tiques. 


ou à faire dans le Jardin à fruit, 


C’est un bon temps que Je milieë 
où la fin de ce mois pour tailles 


_ Les pêchers, les arbres à necrarines 
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ainsi dès que les feuilles commen- 


ou pavies, les abricotiers, et même 
_ les vignes, Il vaut beaucoup mieux 
sy prendre à présent, que d’at- 
tendre le retour du printems, sui- 
vant l’usage ordinaire; car- si ce 
travail est faic de bonne heure en 
automne, les blessures causées par la 
taille se guériront avant que les 
froids soient venus , et il n’y aura 
aucun danger à craindre pour les 
tejettons. En tranchant toures Les 
branches inutiles, et en caillant seu- 
lement celles qu'il faut garder , les 
abres en seront plus forts, et Les 
boutons porte-ffeurs plus vigoureux 
et mieux nouris. Quand on laisse les 
rejettons prendre un plein accroisses 
ment jusqu’au printemps, les bou- 
tôns de là partie la plus élevée des 
branches seront plus gros et plus 
cnflés que ceux qui sont dans la 
partie inférieure, parce que la seve’ 
se porte roujours plus. abondam- 
ent vers les extrémités des bran- 
ches, De Jà il arrive que les boutons 
qui sont plus bas , et qui sont pré- 


Cisément ceux que vous reservez 


Pour porter du fruir, deviennencplus 
foibles , er se frouvent moins en 
état de fructifier. De plus, en tail- 
lant dans cetre saison, vous pouvez 
en même temps bêcher les bordures, 
les nettoyer, er les rendre propres 


ornées avant l’hiver. Quand le se e I 
pour que les raisins ne se rouchent 


PHatemps sera de retour, Pouvrage 
3bondera de toute part , et vous. 
4rez toujours celui-ci de moins ; 


Octobre. 
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cent à tomber, entreprénez ce tra 
vail, et le plutôt sera le meilleur, 


Vous pouvez railler aussi vos 
Poiriers , pomiers, et pruniers , et 
continuer ce labeur jusqu'à la fin. 
du-mois prochain, suivant que fa 
saison s’annoncera plus où moins 
favorable, Mais ne raillez jamais 


LR DL . , 
pendant les froids er la gelée ; car 


rien n'est plus sujet à périr que 
les tendres rejetcons qui ont été 
blessés par le tranchanc du fer. - 


C’est dans ce mois que vous devez 


faire vos vendanges : mais choi- 


sissez toujours un tems sec, où il 
n’y air aucune humidité ni sur les 
feuilles, ni sur le raisin. Qu'il ne 
vous arrive jamais de laisser dans. 
votre vendange, des raisins pâtés, 
moisis, Ou qui ne soient pas mûrs, 
votre vin s’en sentiroit et devien- 
droit dépravé. 

Coupez à présent les grappes de 
vôs raisins de garde, et que vous 
avez reservés après avoir fait ven- 
dange. Coupez-les avec la branche 
à laquelle vos raisins sont attachés; 
et tenez-les suspendues par rayons. 
dans un endroit sec » où lon fasse. 
constamment du feu pendant Phi 
ver; en observant de laisser assez 
d'intervalle entre chaque branche 


pas. Vous pouvez Alors les conser- 
ver jusqu'au mois de Février. 
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Voici la meilleure saison pour 
transplanter toutes sortes d'arbres 
fruitiers , supposé que le sol de 
votre jardin soit sec. Si vous devez 
les acheter dans une pépiniere de 
jardin, vous aurez à présent un 
plus grand choix de divers plants 
que si vous attendez au printemps , 


parce qu'à cette époque les pépi-- 


nieres sont également dégarnies des 
plus beaux plants. Dans le choix que 


vous ferez, prenez toujours Ceux qui. 


sontentés sur de jeunes sauvageons, 
à la tête desquels on n’a pas en- 
core touché, et dont la greffe ou 
Ja bourure n’a qu’un an. Ne coupez 
point encore ceux que vous des- 
tinez à palisser, et différez jusqu’au 
princenips, Taillez seulement leurs 
racines , et tranchez absolument 
routes les petires fibres ; car si vous 
les laissez elles ne tarderont pas à 
tomber en pourriture, et à la ré- 
pandre sur les nouvelles fibres que 
produiront les racines. Sitôt que 
vous les aurez plantés, attachez tout 


dé suite les branches au mur, à la 


palissade er à l’espalier , ou donnez 


leur des bâtons pour sourien, afin 


d'empêcher le vent de les ébranler 
et de nuire à [a racine. Répandez 


aussi un léger fumier de feuilles 
tout autour, où de vieux chaume, 


(mulch ) avant que lhiver vienne, 

afin que le froid ne puisse s’intro- 
_ duire jusqu'aux racines. Cependanc 

il ne fur appliquer au pied de 
_ 
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l'arbre ce fumier de feuilles, ou ce 


vieux chaume , que lorsque le froid 


s'annonce, et qu’il est à craindre 
qu'il ne se fasse rigoureusement 
sentir; car si vous le mettez de 
trop bonne heure , et qu’il soittrop. 
épais , il retiendra les pluies d’Au- 
tomne, ét vous causera, par con- 
séquent plus de dommage que de 
profit, : 
Plantez de la grosse groseille,: 


du Corinthe ou de la groseille en 


grappe, et des fraises, afin qu'elles 
puissent prendre racine avant l'hy- 
ver. Plusieurs de celles qui sont, 
plantées dans cette saison, produi- 
sent du fruit le printemps suivant; 
tandis que celles qui ne sont plans 
tées qu'au Printems, n’acquierent 
pas assez de force pour poduire la 
même année, ou ne produisent que 
foiblement ; et leur fruic n'est bon 
que dans la seconde année. 


Vous devez à présent transplanter 
les sauvageons de tous les fruits de 
votre pépiniere , et choisir Les fruits 
les plus beaux pour Les greflr. En 
faisant ce travail, observez toujours 
de répandre de vieux chaume ou du 
fumier de feuilles au pied de l'arbre; 
vous rendrez un grand service aux 
racines-et les mettrez à l'abri du 
froid. | 
_ Travaillez à présent aux vieilles 
couches de vos fraises, sarclez-les s 


nettoyez - les , fixez les tenons» 


près de la 


sions , ou coureurs; 
. tip» 


f: 
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tige , et ne souffrez qu'aucun rejet- 
ton s’en écarte. Ensuite bêchez les 
allées , et après avoir brisé de la 
terre que vous rendrez bien fine, 
répandez-la tout autour de vos 
plants , en prenant bien garde de 
ne pas les enterrer. Plantez aussi 
présentement quelques rayons de 
framboises, taillezles anciens rayons 
que vous vous proposez de garder , 
coupez-en le vieux bois, et bêchez 
la terre entre chaque rang de fram- 
boisiers. Par ce travail vous tien- 
drez la place propre , et donnerez 
à vos plants de la force et de la 
vigueur. 

- Vos arbustes de groseille à grap- 
pes ou de Corinthes , doivent à pré- 
sent être taillés et attachés avec de 
Posier; bêchez la terre tout autour, 
et plantez quelques choux dans les 
rayons , pour y passer l’Hyver seu- 
lement, et n’y rester que jusqu’au 
Printemps. Ils y viendront beaucoup 
mieux que dans une situation plus 
jQuverte, parce que les groseilliers 
falentiront le froid, le retarderont, 
et l'empécheront de pénétrer trop 
avant dans la terre : ce qui n’arrive 
pas lorsque les choux sont en plein 
air et à découvert. Taillez aussi vos 
groseilliers à groseilles vertes; creu- 
sez et bêchez la terre tout autour, 
et plantez également quelques choux 
dans leur voisinage que vous ôrerez 


au Printemps , et avant que les ar 


… bustes aient poussé leurs feuilles, Si 
Tome VIII, Octobre, … 
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Vous avez soin de bien bêcher la 
terre entre ces deux plants , elle Les 
rendra riches et féconds. 


Gardez avec soin dans du sable, 
les pépins que vous vous proposez 
de semer, lorsque la saison sera 
venue. Mais que votre magasin ne 
se trouve pas exposé à la rencontre 
des souris et des rats ; car si ces ani- 
maux peuvent y atteindre, ils dé- 
truiront toutes vos éspérances. Lors- 
que vous Îles semerez , vous devez 
prendre la même précaution , car 
cette vermine mangera toutes vos 


provisions si vous n’y mettez obs- 
tacle. ne 


 Cueillez tous vos fruits d'Hyver, 
et prenez un temps où vos arbres. 
soient parfaitement secs, sans quoi 
vos fruits ne se conserveront pas si 
bien. Faites un monceau de vos plus 
belles poires d'Hyver dans un en- 
droit sec, où vous les laisserez pen- 
dant quinze jours ou trois semaines. 
Puis essuyez-les sans laisser aucune 
trace d'humidité ; mettez ensuite 


- chaque sorte dans des paniers où 


dans différentes corbeilles bien gar- 
nies de papier de tous les côtés ; 
mettez aussi du papier entre châque 
fruit , et couvrez le rour encore avec 
du papier, afin d’en exclure l'air 
extérieur, Par cette méthode vous 
les garderez beaucoup mieux que 
si vous les laissiez exposés à l'air 
dans des tablettes , en les séparant 
à à 
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et de seconde récolte, 


chel, 


seulement l'un de Pautre, car leur 


peau ne manqueroiït pas de devenir 


flasque et fannée ; si au contraire 
vos plus beaux fruits sont enve- 
loppés dans du papier, ils ne se 
toucheront jamais lun l’autre , et 


se maintiendront dans leur beauté 


beaucoup plus long temps. 
Fruits de la faifon. 


Vous avez encore de Îa pêche 
sanguinole , de la pêche ma/acaton, 
de la vieille Newington , de là Hol- 
landoise où Swalch double, de la 
Catherine : raisins ; figues tardives 
nefles, sor- 


bes , coings , noires et. 


blanches , prune-Impératrice, noix, - 


noisettes, amandes, 


Poires : Doyenné ou St, Mi- 


beurré-rouge , bergamotre- 
Suisse, verte-longue , poire-mus- 


cade à Lo tige , Messire-Jean, 


: Rousseline, Sucrée-verte y Besidery, 


- Marquise : muscade-fleuri Bezi de 


N 


ha Motte, chat - brûlé, l'œuf de 
Cygne , Crasan , St on 
Bezi de Chaumoneelle ; et dans les 


bordures chaudes et le long des 


“mufs, de Bonchrétien. d’ Automne , - 


= 


dé. 


= mme- un ,; renetté rouge. > PO. 


avec  . autres de moindre 


SR 


_Poumes : - d’or 


_Pomme-poire de . Fa 


d'Automne 5 Calville- 


? 


Pippin 
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rouge , Calville-blanche , ténettes. 
grise, roussette - royale 


brodée, 


» Pommes 
avec quelques autres, 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Continuez , pendant le commene 
céement de ce mois , de faire des 
tranchées pour y transplanter les 
jeunes sauvageons qui doivent re- 
cevoir la greffe et la bouture de di. 
verses sortes de fruits, ainsi que. 


d’arbustes et arbrisseaux à fleurs, et 
autres arbres de votre désert. Vers 


le milieu du mois:, commencez à 
les transporter dans vos quarreaux, 
mettez-les par rayons ; et donnez-… 
leur une distance conforme à ue 
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Ce mois est le plus propre à trans- 
planter toutes sortes d'arbres durs 
ou de pleine terre , surtout dans les 
terreins secs ; car dans certe saison 


ils donneront promptement de nou- 
-velles racines , etse trouveront 64 
blis et fixés en terre avant ceux que 


vous ne transplanterez qu au Prin 
temps suivant ; ét même ils sont 
moins en danger de souffir que 
ceux vransplantés au dernier Prin 


cemps. Mais soyez. attenrif à don=, 
nef aux troncs ou sauvageons de 
bons sôuriens, et n'oubliez pas de 
palisser ceux que vous placez E. 
“long dés murs, des palissades et 


des espalièrs : aft que | le vent 1€ 


* puisse les de côté où les dé- 
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placer : car les tendres fibres , nou- 
vellemenrt poussées par les racines, 
souffriroient beaucoup , et Les arbres 
en recevroient du dommage. - 


f 


Quand le temps. est sec, portéz 


ou fumier dans les ee. de . 


pépiniere qui en manquent, disper- 
 .sez-le sur {a surface du terrein tout 
autour des tiges de vos jeunes ar- 


_ bres. Cer engrais tiendra le froid à à 
l'écart en l'empéchane de s'intro- 


duire dans la terre, et les pluies de 
l'Hyveren dé chetont les sels pour 
les transmettre aux racines: Quand 
le Printemps sera de retour , et que 


Vous creuserez la terre entre vos 


plants, vous y enterrerez votre fu- 
, Iier, 


_ Vous pouvez à présent planter sur 


couches, les noyaux de prunes-mus- 
sel que vous réservez pour tiges, 


en Observant de les recouvrir d’une. 


terre légere d’un pouce d'épaisseur. 
ensuite un léber fumier 
de feuilles où de vieux chaume, 
” (rulch) sur toute la surface de L 
couche, afin d’en écarter le _ 
et  . les souris de venir 
ie visite à vos jeunes plants. 


. la vraie saison de semer des 
glands » lesquels germeront si vous 
les tenez plus. long- temps hors de 
têrre , et perdront route leur vertu. 
a. pouvez semer aussi de Ja faine 
aussitôt que vous vous appercevez 


- AVelle est mûre, car elle ne se con< 


Octobre. = 


duquel ils les retirent pour 
mer sur couché en Octobre ; et l’on 
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servera pas. long=temps dès qu’elle 
est tombée, Semez aussi les fruits 


de ee sortes dé épines blanches : 


semez dés baies d’ifs et d’ églan tiers, 
et observez de couvrir vos  . 
de la maniere désignée pour les 
yaux de prunes-mussa, Les grai- : 
nes semées dans cetté saison levené 
souvent au Printemps suivant , tan- 


dis que celles serhées au Printemps ; ; 


si elles réussissent, ne pousseront 


qu’au Printemps de l’année suivante. 
Plusieurs Jardiniers font une tran- 
chée dans la terre d'environ un pied 
d'épaisseur , et y déposent leurs. 
baies d’épine-blanche , d’ églantine, 
et de houx, qu'ils recouvrent d’une 
terre assez épaisse, et qu'ils laissent 
en cet état pendant un an, au bout 
les se- 


voit pousser les-nouveaux plants 
au Printemps suivant. 


C’est encore ici la vraie saison 


de semer toutes sortes de graines 


d’érables , car si vous les gardez 
jusqu’au Printemps il sera difficile. 


- qielles réussissent, du moins ne : 


leveront-elles que l’année d’après. + 
Taillez toutes sortes d'arbres fo- 
restiersettoutes sortes d'arbrisseaux 
à fleurs : : en faisant ce travail, COU=— 
pez toutes les branches rüdes er ra- 
boteuses le plus près de la tige qu'il 


- sera possible , Sans laisser aucun 
- pero, ainsi qu’on. Je pratique trop 


"ONYeRES car ces éperons ne SeTvEn£ 
à à 3j 
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qu'à défigurer vos arbres. Soyez 
aussi très-attentif à laisser une sufhi- 
sante quantité de branches sur les 
tiges de vos jeunes arbres de pleine 
terre , afin d'attirer la séve pour 
l'augmentation de leurs troncs , au- 
_trement ils ne seroient pas assez 
forts pour soutenir leurs têtes. 
Voici un temps excellent pour 
faire des marcottes d'ormes , de 


@lleuls , et de tous les autres ar- 


 bres durs er arbrisseaux qui ne 
laissent comber leurs feuilles qu’en 


Hyver: Si vous les mettez en terre: 


dans cette saison, elles reprendront 


aisément ; car l'humidité de l’Hy- 


ver fera tenir la terre tout autour 
des marcottes , er les disposera à 
pousser de bonne heure des racines 
au Printemps. 

Tirez de terre à présent les mar- 
cottes d’ormes, de rilleuls, er des 
autres arbres forestiers et arbris- 
seaux à fleurs, que vous avez plan- 
tés l’année derniere. Taillez leurs 


racines , et repiquez-les par rayons 


dans la pépiniere. Repiquez éga- 


lement les /uceurs ou rejettons de 


lilas, de rosiers , et d'autres ar- 
bres et arbrisseaux à fleurs que 
Vous avez multipliés de cette ma- 
niere, et enrichissez-en votre pé- 


Piniere , où vous les ferez rester 


deux ans, afin qu’ils puissent acqué- 
rir assez de force pour être placés 


dans lendroit où ils. doivent rester ; 
_ avant qu'il ait pris racine. 


à demeure, 
Octobre, 


CALENDRIER. 


Plantez des rejettons ou coupures 
de différentes sortes de chevre- 
feuilles, de lauriers, de lauriers 
de Portugal, er d’autres arbres ce 
arbrisseaux de la dure espece ou 
de pleine cerre; plantez -les dans 
un terrein gras, car ils y réussiront 
beaucoup mieux que dans un sol 
léger, riche, ou sabloneux. 

C'est encore une saison fort pro- 
pre à planter des rejettons ou cou- 
pures de planes ou platanes, d’aunes, 
et de peupliers , dans un terrein: 
humide , mais non très - humide. 
En préparant vos rejettons, prenez 
soin de laisser toujours un nœud du 
bois de la derniere année à l’ex- 
trémité de chaque rejetton. Si vous 
observez bien cette méthode, peu 
de vos rejetrons ou boucures : man- 
queront de réussir, 

Vous pouvez également dans ce 
mois, multiplier par copures VOS 
meilleures sortes de groseilles ver= 
tes, et de groseilles à grappes S1vous 
savez bien les choisir, et si vous 
les plantez avec soin, dans l’espace 
d’an.an, vous en tirerez de fort bons 
plants, lesquels seront de beaucoup 
préférables à ceux qui 
de suceurs. 

-Plantez aussi dans le courant du 
mois , des rejettons ou boutures de 
laurustin et de phillyrea; le pre- 
mier sera bien enraciné au bout d’un 
an; mais l’autre restera d:ux années - 
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Ouvrage à faire dans le Jardin & 


fleurs. 


: Vers le milieu ou vers la fin du 


mois, finissez de mettre en terre tou- 


tes les sortes de racines de plantes à. 


fleurs que vous vous proposiez de 
mettre en terre avant Noël, comme: 
tulipes , änemones , renoncules, 


crocus, jonquilles, hyacintes, nar- 
cisses, iris bulbeuses , martagons ;, 


lys-oranges, ainsi que toutes celles 
que vous avez tenues hors de terre 
depuis la chûte de leurs feuilles en 
Été. Si vous avez souffert que quel- 
ques unes de ces fleurs , restassent 


encore en terre peu de Semaines 


_ après que les feuilles sont tombées, 
elles auront poussé de nouvelles 
fibres, et il seroit trop tard pour 
les tirer de terre. Il ne faut pas 
non plus , quand elles sont hors de 
terre , les tenir trop long- temps 
2bandonnées, autrement quelques- 
Unes périront. Si vous n'avez donc 
Pas su tirer à tems et à propos les 
fleurs à racines bulbeuses, laissez- 
les tranquilles er n'allez pas les 


troubler à présent, de crainte que 


Vous ne les fissiez périr ; ou si elles 
Ne périssoient pas , elles devien- 
droïent tellement malades qu’elles 
né pourroient vous doûner leurs 
fleurs au Printemps suivane 5 et 


quelles seroient même quelquefois - 
deux ou trois années avant dé re- 


Couvrer la santé: 
Octobre, 
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Transplantez dans les bordures 
où plate-bandes du parterre Ja plû- 
part des-plantes dures à racines 
fibreuses ; et rubereuses » Cornme : 
rose-trémiere , campanules de Can- 
torbery , chevrefeuilles de France : 
colombines ou ancholies , ‘aconite 
bleu |, marguerites', chrysanthe= 
mes, polyanres; œillets de poëte ; 
Porgueil de Londres ( London-pride) 
où Saxifrage ponctuée, campanu- 
les, asters à fleurs hârives s Verges 


d'or, l’herbe à laraignée, aspho= 


del ou la lance du Roi Kings 
spear), péones, violiers, shalic= 
trum s eryngium , Statice , fleurs de 
soleil perenniales ou vivaces, cyarus 
ou grande bouteille bleue ( great 
blue bottle ), iris à racines tube- 
reuses, centaurée, matricaires dou- 
ble, camomille double, doronièum , 
cirsium ; Casque, pois toujours verd ; 
astragale vivace , appocyn dur , 
pavot vivace , fumeterre jaune 
et de Tanger, faux-caprier, digitales, 
glaucium où pavot cornu , nombril 
de Vénus vivace, plusieurs sortes 
de phlox , alyssum de Crête, pri- 
merose en arbre, Rudbeckia ou fleur 


_ de soleil bârarde, geranium vivace, 


herbe de S. Pierre, violettes, 44- 
naria Où l’honnêreté ou la fleur sa 
tinée ( Aonejty or Saten: flower ) , re- 
noncule globulaire | /ysimachia , 
ciste-nain , lychnis ou rose du com- 
pagnon, robin en lambeaux, monarda 
de trois sortes, Ruyschiana , chéli- 
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doine double, ainsi que plusieurs 
autres sortes dont vous ferez ün tel 
mêlange qu’elles puissent se succé- 
der durant la saison. 
Sarclez routes vos. bordures, et 
que celles que yous n'avez pas fu= 
mées le mois dernier ne restent pas. 
plus long-tems sans enprais ; En 
observant de les renouveler avec 
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les racines, et de les parents du 
froid. 

Retirez à à présent les pots et ke 
caisses qui contiennent des sernen= 
ces de fleurs , de la situation à 
Pombre où vous les aviez placés. | 
pendant les chaleurs de l'Automne 
et de l’'Été. Metrez-les dans une exe 
position plus chaude ; Où dans un: 


de la terre faîche, où avec du fu- endroit où les ; jeunes fleurs puissent, 
nier bien consommé, et en suivant jouir le plus qu il sera possible des 

la méthode désignée dans lé mois rayons du soleil ro elles soient … 
précédent. Continuez de planter des à l'abri du froid et des vents. Il faut. 

bordures de buis dans les: endroits aussi les sarcler avec soin , et pren: 
qui en Jnanquent ; et. réparez les dre garde de ne pas tirer . bulbes 
hors de. terre; car comme elles sont | 
fort petites, il est aisé de les-dé-. 
placer en arrachant la racine des 


* bordures gâtées où qui dépérissenr.. 
Vous pouvez faire ce travail avant 
que l'Hyver : ait cellement établi son 
empire que la terre soit gelée. mauvaises herbes ; surtout quand 
Vous devez racler et ratisser à Cette racine est grande, large, et 
présent les bordures que vous avez. profondément ensévelie. Quandeeci 
bêchées , et où vous avez planré sera fair, recouvrez vos jeunes plants 
d’un peu,de terre fraîche que vous: 
mais nen 


au commencement de Septembre, 
Si vous faites. proprement ce travail Avez passée au crible ; 
- dans un temps sec, vous détruirez mettez pas trop, de crainte que les 
toutes ‘les mauvaises herbes quiont racines ne soient trop enrerrées, € 
poussé depuis , ef rendrez vos bor-. que Îa pourriture ne s’y attache»: 
dures belles, “- Dore et netres pour surtout dans un sol dons Ja terre es 
tout FHyver. —_ - ferme er dure, ; | 
Il est temps. de ‘sarcler avec le. Mettez à à la fin du mois vos pots 
plus grand soin les couches à. graines. d’œillets-carnés sous convert. afin. 
d’hyacintes, de tulipes., de fritil- de les défendre contre. les pluies 
laires , et autres fleurs à à racines bal. : violentes ; Contre la neige et la ge= . 
beuses qui sont en terre depuis un Îée, fleaux cruels et destracreurs de 
an. Donnez-leur une terre fraiche ces charmantes fleurs. Si vous aviez 
riche, Bien criblée , de l'épaisseur. placé ces fleurs dans de petits pots - 


d'u demi pouce , a de fortifier d'un sol Ja piece, ainsi que je VOUS 
: crobre. Et 
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: fai dit au Mois d’Août, vous pour- 
riez à présent les ranger tout près 
l'un de l'autre, sous un chassis de 
jardin , ou dans une couche à cer 
Céaux qu'on recouvre de paillassons 
dans les mauvais temps. Mais lors- 
que le temps est doux, ces fleurs 
ne peuvent pas avoir trop d'air. La 


À méthode de plonger ces pots dans 


1 


‘de latêrre, “depuis l'extrémité jus= 


qu'aux hé. -ou de les mettre dans 
de vieux ran. ben consommé ; pour 
_ empêcher le froid de pénétrer jus- 


qu aux racines, est une méthode plus 


‘sûre et plus efficace, que celle de 


Jeslaisser passer P oe sur = ee 


face de ii terre. 


de vos pots d’ auricules choisies , €t 


lenversez ensuite vos. pots sur le 


côté , ou placez- les sous couvert, 


afin . les empêcher de recevoir trop : 
d humidité qui deviendroit perni-. 


cieuse à vos fleurs, quoiqu’elles en- 
dureront parfaitement bien le froid ; 
Mais la derniere méthode est la 
meilleure, er il faut mine 


do la plupart de vos 
arbres et arbrisseaux à fleurs, com- 
me : roses, chévre.feuilles, 
d'Espagne , cytise, laburnum , al- 
th&a frurex , spiraa, rose de Guel- 


dres, filas, séné de scorpion; séné 
à vessies, berceau de vierge, pé— 


Cher à fee. ‘doubles, amandier, 


cerisier à fleurs Se à cerisièr ; 


Occobre, a 


genet ; 


blanche double 
arbrisseau , 5 
cormier sauvage, he ÿ Cornouil | 
‘ler à prunes, 


: leur tige , 


5 
Robinia , MârOnier d’ . 
écarlate, érable à fieur écarlate, 
syringa » Jasmins, Catalpa , Mexereon, 
chêvre-feuille érigé, chêvre-feuille 
à trompette ou Peryclimenum , frams 
“boisier à fleurs » framboisier double 
en arbrisseau ( décbré bramble), épine 
blanche à ergots de coq, épine 


> Quintefeuille en 


d'oiseaux ; 


alisier ow 


Sumach," coccyoria ; 
COrOnQpus Rartinie ou chiendent de 


mer-(sea buckshorn), faux. pista 
‘chier, arbousier, laurustin ; épine 
-de ee - ne sortes de 
* “suümach ; de-tamaris, &c. Si Vous 


“les plantez dans cette sa; 
 Orez toutes . feuilles mortes P PONS 


ils 


“prendront racine avant l Fe et 


seront par conséquent moins en dan- 


:ger de souffrir de [a sécheresse au 
Printemps suivant, Outre cet avan- 


tage , c'est que la plupart d’entr'eux 
fleuriront l’Eré prochain; tandis que 
ceux transplantés au Printemps exi- 


gent d'être. constamment arrosés 
-dans un temps sec. ‘er feurissent 
? 


rarement [a fnême année. Mais il 
faut remarquer que les arbrisseaux 
qui he sont pas de la dure espece 
ou -de ‘pleine terre , et: que vous 
plantez dans cerre saison, deman- 


dentun léger fümier de feuilles ou 


de vieux chaume {| mulch) répandu 


°sûr Ja surface de la vérre aurour de 


- pour empêcher le froid 
d'eréindre. à Leurs ragines, Cepen- 
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dant il ne faut verser ce fumier que une grande distance en formant un 
lorsque le froid s’est annoncé , au- buisson épais. Mais cela fait cort 
trement il feroit plus de mal que aux arbres, er ils ne fleurissent ja- 
de bien, car il empécheroit la pluie -mais si bien que lorsqu'on a soin de 
de pénétrer jusqu'aux racines. les tenir isolés ; éclaircis et débare 
Netroyez les allées de gazon et rassés de rejertons trop nombreux. 
tous les tapis de verdure adjacents Vous pouvez vous servir de ces 
-à votre désert, erenlevez-entoutes suceurs, supposé que vous en man: 
les feuilles qui y sont tombées, car quiez, pour les planter dans Îa pé- 
si vous souffrez qu’elles se pour- piniere, car dans l’espace de deux 
rissent sur l'herbe, elles la gâte- outroïis ans ils auront acquis assez 
ront et lui porteront dommage. Si de force pour être transplantés à 
vous souffrez également qu’elles se demeure. | 
putréfienc sur le gravier de vos Si l’on vous à désigné quelque 
promenades, elles lui Oteront sa “piece de terre pour en faire un lieu 
_ couleur et le rendront d’un aspect de plaisir, un parterre, une plate- 
désagréable. Comme on se promene bande, &c., soit dans le jardin à 
.rarémenten Hyver danslesgrandes fleurs , soit dans le désert ,- mais 
allées de gravier, ce seroic bien fait que vous ne pouvez rendre propre 
-d’y faire une tranchée er d'y établir à recevoir des plantations avant [e 
des rigoles , afin de tenir le gravier Printemps, Vous devriez sans per 
toujours frais, et de préserver vos dre cemps, la préparer et y mà | 
allées de la mousse et des herbes  vailler, afin que là cerre restât ex-: 
‘sauvages, Mais ceci ne doit se pra- posée au froid de lHyver qui la- 
-tiquer que lorsqu'on ne se sert pas mollira et qui l’adoucira. Outre cet 
.de ces alléesen Hyver,oulorsqu'on avantage, c’est que si le froid ve- 
- n'a pas le loisir d'y passer constam- noit à durer long-remps , il seroit 
ment le rouloir. trop tard pour y travailler, parce 
Taillez les arbrisseaux à fleurs, que le moment de planter arriveroit 
comme : rosiers, chévre-feuilles, tout-à-coup; alors Îa saison toute 
spiræa , &C, Arrächez tous les su- entiere se trouveroit perdue pour 
ceurs, car ils affameroient les vieilles - vous. 2. 
plantes, et les empécheroïent de  Plantez, au commencement du 
fleurir. Les lilas en particulier jet- mois , des coupures ou rejettons de 
tent un grand nombre de suceurs; et Chrysanthemes doubles, blancs ét 
-si tous les ans on ne les coupe pas . jaunes, dans des pots remplis d'une 
avec soin, ils s'étendent bientôt à : bonne terre que vous placerez dans 
Octobre, ee | une 


DES JARDINIERS. 


Une situation chaude, et que vous 
rarroserez fréquemment dans les 
temps secs. Ces fleurs prendront 
aussi-côc racine si, pour les protéger 
contre le froid de l’'Hyver , vous les 
mettez sous chassis commun , et si 
vous leur faites prendre l'air le 
plus qu'il sera possible dans un 
temps doux. Vos plants alors -de- 
viendront assez forts , pour être re- 
piqués au Printemps dans les pla- 
tes-bandes du parterre. Par cette 
méthode ïls seront tous à fleurs 
doubles ; mais quand ils sont pro- 
pagés de cette maniere , ils de- 
viennent bientôt stériles et ne-pro- 
_ duisent aucune graine. 
Dans le courant du mois, met- 
tez des racines bulbeuses de tu- 
lipes, d'hyacinthes , de jonquilles, 
de narcisses , &c. dans des carafes 
remplies d’eau , pour fleurir en 
chambres de bonne-heure au Prin- 
temps. Donnez -leur le plus d’air 
qu'ilest possible, tant que le temps 
S’annonce avec douceur ; car lors- 
qu’elles sont tenues en chambres 
closes , les feuilles et les tiges de- 
viennent si foibles, que la princi- 
pale tige se trouve hors d’érat de 
soutenir les fleurs. C’est pourquoi il 
ne faut les apporter dans la chambre 
que lorsque les fleurs sont près de 
s'ouvrir. Il ne faut pas non-plus les 
daisser exposées au mauvais remps, 
dès qu’elles commencent à pousser 
leurs feuilles, Si vous les placez 
Tome VIII, Octobre 
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donc près des fenêtres de la Serre 


verte ; où elles jouiront d’un air 
libre quand le temps sera doux, et 
où elles se trouveront à Pabri du 
froid , ‘elles vous produiront des 


fleurs beaucoup plus belles et plus 


fortes. Les verres dont on se sert à 
ce dessein sont aujourd’hui si bien 


imaginés , et sont si généralement. 


connus , qu'il seroit inutile d’en 
faire la description. 


Plantes actuellement en fleurs dans le 


Jardin de plaisir ou le Parterre. 


+ Diverses sortes d’asters, (et quand 
la saison est douce : soucis d'Afrique 
et de France, merveille du Pérou, 
balsamine, réséda odorante , ama- 
ranthes , tricolor et crête de cod, 
gomphrena à fleurs blanches et à 
fleurs de pourpre , palma chrilti, 
ficoïdes à diamant ou glaciales, ét 
quelques autres tendres plantes an- 
nuelles), plusieurs especes de verges 
d’or, crocus d'Automne , amaryllis 
jaune automnale, cyclamen, Colchi- 
cum, œillet de la Chine , œillet de 
poëte, polyanthes, auriculés, vio- 
lettes de trois couleurs ou pensées, 
aster de la Chine de trois couleurs, 
persicaire orientale, Chrysantheme 
de Crete, linaire , violiers , pAy- 
salis , buphchalmum, tubéreuse , lys 
de Guernsey, lys-belladonna , Rud- 
beckia ou fleur de soleil bätarde, 
héliotrope, buglose orientale, peste 


bb 


\ 


tes, herbe à l’épervier, 
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den { dog's bane ) ou tue-chien 
d'Amérique de plusieurs sortes , as- 
clepias de trois ou quatre especes, 
mufñle de veau où muofle de dragon 
(-srapdragon ), safran , saffran bâ- 
serd, matricaire double, convolyu- 
lus de plusieurs sortes , pois de sen- 
teur, lupins, miroir de Vénus, 


nombrilde Vénus, pomme épineuse 


double, centaurée de plusieurs sor- 
quelques 
anemones simples , fleurs de soleil, 
scabieuse Indienne, pAlox à larges 
feuilles, srachelium , dianthera', expa- 
torium ; Alysson fraticosum , dracoce- 


Ho de plusieurs sortes, sauge 


d'Orient, 
tiane d'Automne, œiller à tête de 


Helenia, méliner, gen- 


vieïllard , plusieurs sortes de lÿch- 


nis, saponaire double, herbe à l’a- 
raignée de Virginie, 
chelone , quelques sortes de serephu- 
laire, tabac, aconite à larges fleurs 
bleues , aconite salubre , campanula 


Commelina, 


Re » avec autres.” 


Arbres £e arbrisseaux  . espèce 
on de pleine terre. aétuellement enr 


fleurs. 


Aiboniete ou d'fraisier en. arbre, 4 
chêvre-feuille tardif, chêvre feuille 
toujours verd, a/haa frurex, fleur 
ce la passion on pastiflore , cyrisus 
linarus, Ketmia syriaca , laurustin ; 
rosier mois où de tous lés mois, 
ro$e-musquée , Quintefeuille en ar- 


brissean; | ST à fleurs > Ciste 
PFoke - | 


CALENDRIER 


mâle, phlomis, hamamel, grènadie 
double, séné de scorpion , agnus= 
castus , pyracanthe en fruit, ezony- 
mus Où fusain en fruit, seneçon en: 
arbre , diverses sortes de sumach , 
tamaris, séné à vessie d'Orient ; 
Bignonie où fleur à trompette, 4y= 
drangea , irea, éléthra , genet d'Es 
pagne , gène de Euque , spireæ 
rouge ; spiræa blanche d'Amérique, 
galeopsis frutescens | arbousier trai= 
nant d'Amérique , herbe de la St, 
Jean en arbrisseau, avec quelques 
- autres. 


Plantes médicinales dont on peus 


actuellement faire usage. 


Racine de calamus aromaticus., ce» 


_risier d'Hyver | racines d’aconite 


salutaire ; racines d’arum , racines 
d’asarabacca , fruit de l’épinevinette,, 
safran, racines de betres, racines 
d’Éryngo, graînes de fresne:, racine 
et graine de jusquiime , baies de 
 genevrier, graine de liveche , ra- 
cines de valeriane, sabine, racines 
de saponäire , racines de lavande 
de mer ,; racines de scorsonaire » 
racines de chervis.. | 


one à Pare dans la Serre verre 


et dans la Serre chaude. 


Sr vous n'avez pas fait rentrer vos 
orangérs dans la serre le mois pré- 
cédent, faites-fe présentement , eû 
sbservez, ainsi rh ila été ee 
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prendre un jour sec. N'oubliez pas 
non plus de nettoyer les têtes er les 


tiges avant de les remiser. Il faut 


aussi remuer la terre des pots.et des 
caisses , et y ajouter un.peu de fumier 
de bœuf ou de vache , afin de ra- 
fraichir vos arbres , et d'empêcher 
Ja mousse de croître dans vos 
_ pots et dans vos caisses. 


Faites entrer aussi dans votre con-. 
servatoire toutes ces tendres plantes :. 


geranium , nasturtium des Indes dou- 
ble, jasmin d'Espagne , jasmin des 
des Âcores, jasmin jaune des Indes, 
mesembryanthemes, sedum, cotyle- 


don , arbre d’ambre , ozeille en 


arbre, noyer de Malabar, Zeonurus, 
 hérmania , diosma , célastre d’Afri- 
que, phylica, lotus Sancti Jacobt , 
aloës rayés ec cachés, K/einia, arc- 
totides, campanule des Canaries, 
sisyrinchiunz, elicrhysum , clutia, -ar- 
bor-molle , Chironia, lycium, Wat- 
Sonia , ixia , et ozeille des bois d'A- 
frique , oh. indicus , 1oseau 
fleuri des Indes, lenriseus, solamum , 
physialis fratescens » Cyelamen de 


Perse, asphodele d'Afrique ou lance 


toyale, ainsi que plusieurs autres 
sortes, assez dures à la vérité pour 
rester encore en plein air, Mais dès 
que les froids se font sentir, il faut 
les én préserver en les reportant au 


conservatoire. Donnez-leur le plus 
d'air qu'il sera possible , et tant que 
le temps aura dela douceur, faissez- 
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les respirer avec libertés car si vous 


les tenez trop closes, un 
entrent en serre pour la premiere 
fois, elles contracteront de l'hu- 
midité , et souvent on voit leurs 
feuilles dépérir et tomber. I! faue 
aussi les rafraïchir fréquemment 
avec de l’eau , et leur ôter constam- 
ment les feuilles qui jaunissent. 
Ne différez pas à donner un ré 
chaud à vos couches de tan, supposé 
que vous ayiez oublié de le ffaire ; 
car à mesure que les froids aug- 
mentent , vos tendres exotiques 
souffrent davantage , ec il est abso- 
lument nécessaire de leur donner 
de nouveaux lits. Ne plongez vos 
pots dans l'écorce que lorsque vous 
voyez qu'elle commence à s’échauf- 
fer ; et prenez garde de les trop en- 
foncer si la chaleur est trop grande. 
Il seroit plus sûr de ne les plonger 
qu'à une certdine profondeur , et 
d'attendre que la grande chaleur 
fût abatue; car quand les racines 
sont brûlées par de chaud , rare- 
ment recouvrent-élles la santé. Ob- 
servez aussi de laver avec soin les 
feuilles et les tiges de vos plantes 
qui ont ramassé de la poussiere, où 
que les insectes ont infectées ; sans’ 
quoi la vermine aura bientôt gagné 
toutes les autres plantes qui sont 


dans le voisinage, et leur portera 
un grand préjudice. À 


Vers le fin du mois; mettez à 
b b‘ij 
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Pabri et sous couvert : myrtes, 
:oléandre, cytises ; doria , ciste à 
gomme, aloës commun, touffe de 


Candie en arbre,osreospermum, buph- 


thalmum pérennial ou vivace, ab- 
synthe en arbre, Royeria, olivier, 
retragonia , gtand magnolier , lau- 
rier d'Inde , tanesie d'Afrique, 
héliotrope , Clifortia, Wackendor- 
fa, aster en arbrisseau , et autres 
dures plantes exotiques. Rangez-les 
de telle maniere dans votre conser- 
vatoire, que les branches ne s’en- 


trelassent point l’une dans lautre ,: 


que leurs têtes soient dégagées , et 
que Pair puisse circuler librement 
entr'elles. 

Les ananas qui doivent vous don- 
ner du fruit l’année prochaine, et 
que vous avez tenus pendant l'Eté, 
ou sous chassis ou dans la serre-chau- 
de , doivent à présent passer dans 
une couche d’écorce où ils jouiront 
d’un degré de chaleur convenable, 


et où vous les laisserez jusqu'à ce 


que le fruit vienne à marurité. Il 
faudra pendant l'Hyver, les rafrai- 
chir fréquemment avec de l’eau. 
Mais si le froid devient âpre et 
rigoureux, placez les pendant vinpt- 


quatre heures dans la serre-chaude, 


pas trop près des fourneaux ou des 


tuyaux de fourneaux , de crainte 


qu’il ne contractent crop de chaleur, 
car le degré de chaleur qu'ils doi- 
Mènt acquérir doit être proporcionné 


se 
=. ; 


& 
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à l'air de la serre. Si les fibres de 
ces tendres plantes se dessechent 
trop pendant l'Hyver , le fruic en 
recevra du dommage , et sera très= 
petit. Cette négligence est cause 
qu'il arrive très-souvent que les: 
jeunes plants provenus d’œilletons 
et de couronnes de l’année précé-. 
dente , donnent un fruit précoce 
un fruit qui ne devoit paroître qué 
l’année d’après, un fruit enfin fort 
petit et de nulle valeur. D'un autre. 
côté on doit bien faire attention 
de ne pas leur donner plus d’eau 
qu'il ne faut, car Le trop d'humidité 
leur est aussi pernicieux que le trop. 
de chaleur. : 
Si au commencement du mois fa 
saison a continué de se rendre fa- 
vorable , et vous a permis de laisser: 
encore en plein air vos cendres plan- 
tes , vous avez bien fair de leur. 
accorder ce bénéfice. Mais ne tar- 
dez pas à faire rentrer les especes 
suivantes : viurnum d'Amérique de 
plusieurs sortes, acacia , apocynss 
roseau fleuri des Indes, arbres de 
corail , lotus Sancti Jacob, aloës 
d'Afrique, chardon en flambeau, 


 Mupighia, cithymales , hémanthe, 


phillyrea capensis , figuier d'Inde ; 
Wualkanteria , protea, bois de guit- 
tare , Zurnera | solanum , hibiscus. 
de plusieurs sortes, justicia, phy= 
tolacca en arbre, myrtus, Zeÿlanicas 
Euphorbia de plusieurs sortes, €f 
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toutes les autres plantes que vous 
avez exposées en plein air pendant 
VEté. Il faur d’abord les remiser 
pendant quinze jours ou trois se- 


maines dans la serre-verte ; pour y. 


jouir encore librement de l'air; et 
vers La fin du mois, vous les ferez 
rentrer dans la serre-chaude , ou 
dans leur conservatoire , pour y 
sesrer pendant l'Hyver. | 

Vers la fin du mois commencez a 
faire du feu dans la serre chaude, 
car les nuirs sont froides , mais faites- 
le avec précaurion. Si la chaleur est 
trop grande , elle fera pousser et 
bourgeonner { co shoot ) les plantes, 
et cela les affoiblira ; il arrivera en- 
core que la saison étant trop avancée 
pour que les nouveaux jets puissent 
se fortifier, leurs feuilles dépériront 
et tomberont. Observez aussi de 
rafraîchir vos plantes avec de l’eau 
assez souvent ; car les feux qu’on 
fait dans les fourneaux desséchant 
Jair de la serre, et occasionnant 
aux plantes une transpiration plus 
grande qu'auparavant, sont cause 
qu’il faut plus d’eau. N’en donnez 
pas cependant en grande quantité, 
mais donnez-en fréquemment, et 
‘seulement ce qu'il faut pour at- 
teindre à chaque fois les fibres qui 
sont à l’extrémité des pors.-Enlevez 
leurs feuilles à mesure qu'elles jau- 
nissent, et ne laissez aucune feuille 
Morte dans votre serre, aucune toile 

Octobre. 
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d’araignée , ni aucune sorte d’or- 
dure , afin que votre conserva toire. 
soit toujours propre et.nét, et que 
vos plantes se conservent en santé. 


Plantes actuellement en fleurs dans le 
“Serre verte et dans la Serre 
chaude. 


Geranium à fleurs écarlates, ge= 
ranium à fleurs d’asarabacca , mesem- 
bryanthemes de plusieurs sortes, 
cotyledons , chrysantemes , jasmin 
d’Espagne , jasmin d'Arabie , lan 
tana à feuilles de houx , jasmin 
jaune des Indes , arctotides , cycla- 
men de. Perse. aloës de plusieurs 
genres , campanules des Canaries, 
cassia Bahamensis | sensitive et 
l’'humble plante , lis de Guernsey, 
lis-bella donna, diverses sortes de 
fleurs de la passion , /eonurus eu 
phorbia de différentes sortes, a/cea 
grossulariæ folio, myrte à fleurs dou- 
bles, Vucca indica, polygala arbo- 
rescens , herbe de la Saint-Jean en 
arbrisseau de Minorque , papaya, 
hibiscus de plusieurs sortes, senecio 
folio retusa, opuntia, Plumeria , Tur- 
nera, Sherardia, Malpighia , sena spus 


 ria, limodorum, à fleurs de pourpre, 


solanum, conysa , Martynia , Clatia, 
Milleria , lantana , Rauvolfia, Ma- 
ranta , gingembre ; Costus , salvia 
Affricana , arum caulescens ; arum 
scandens , Spigelia , Diosma ; po- 
lyanthe , crinum , phytolacca , Pier- 
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ca, Kleinta, craffula ,» lance-royale_ 
d'Afrique, phylica, pancratium ; ba=. 


selle, plumbago, Z ygophyllum , aca- 


ca , hæmanthe , oléändre double, 


lotus Sancti Jacobi, aster à branches, 


{ éranching aster ) et à leurs bleues, 


du Cap de bonne espérance , Ias- 
vande des Canaries, soucis d'A-. 
frique à feuilles de chiendent, Wo/- 
Kkameria, amaryllis à feuilles ciliées, 
et quelques autress : 
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F AITES des tranchées entre vos 
artichaux ; et sillonnez les racines 
bien également de tous les: côtés, 
afin de préserver vos plants des i in 
jures du froid. Cérte maniere vaut 
mieux que de mettre dessus du fu- 
Mier long , ainsi que le pratiquent 
quelques personnes ignorantes. Mais 
avant d’entreprendre ce travail, il 
fudroit couper les tiges à. fleur de 
terré ; excepté celles’ que vous au- 
nez réservées pour donner du fruit: 
vous lierez celles-ci et les couvrirez 
de terre, afin de les mertre à l'abri 
du froid. Si l’'Hyver s’annonçoit en- 
Suite avec rigueur et avec sévérité, 
Vous couvririez les racines avec un 
peu de litiere seche, que vous Ôte=- 
1z incontinent dès que vous verrez 
de temps réprendre sa premiere dou- 
‘eur, Vous pouvez, par certe mé- 
thode » Conserver vos artichaux pen- 
dant l'Hyver. Mais tant que la sai- 
Son est douce , diflérez et remertez 
Ft Ovrage à la fin du mois ou au 
Commencement de l’autre. Quand 
les ärtichaux sont enterrés de trop 
bone - heure, ils sont enclins à 
Pousser dés réjettons à travers les 
figoles avance Noël, er se trouvent 
alors, en danger d’être détruiis par le 
“Noyembre, 


N'O VE MBRE 
ue à fire dans le Jardin Potager. - 


ie Si vous n'avez donc qu’une 
petite quantité d’artichaux , et que 
vous puissiez les enterrer en très 


peu de temps, vous ferez bien de 


retarder autant que la douceur du 
temps vous: le permettra. Mais si 
vos artichaux se trouvent en grand 
nombre, vous devez commencer de 
meilleure heure, de crainte que le 
froid ne. Vous surprenne avant que 


votre ouvrage soit. fini, Cette terre 


mise en sillons sera suffisante pour 
garder vos artichaux dans les Hy- 


vers. ordinaires et communs ; 5 mais 2 


s’il arrivoit des hyvers aussi rigou- 
reux et aussi âpres que ceux de 176 7 


et 1768 ,. jettez de la paille, du 


fumier long, de vieilles tiges de 
pois , de la fougere, ou de vieux 
tan, sur les sillons ou rigoles ; et si 
ces couvertures sont assez épaisses, 
elles mettront vos plants à l’abri de 
tout danger ; mais vous les ôterez 
promptement dès que le froid: aura 


cessé d’exercer ses rigueurs. 


Si vous avez oublié de: préparer 
vos couches d’asperges. le mois 


dernier, ne laissez point passér le 


commencement de celui-ci sans y 
travailles, Commencez par couper 
EouS les tuyaux, ét sarclez avec soin 
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dans les allées, où vous enterrerez 
Jes mauvaises herbes ; vous jetterez 
ensuite de la terre dessus, ét sui- 
vrez la méthode désignée dans le 
mois précédent. 


Quand le temps est doux, les 
choux-fleurs et les laïtues sous chas- 
sis ou sous verres doivent respirer 
Tair avec liberté le plus qu'il est 
possible, en ôtant les verres chaque 
- jour dans un temps sec, et en les 
remettant quand il est humide, Ce- 
pendant , comme il faut que ces 
plantes jouissent de l'air , tenez 
seulement levés les verres d’un côté. 
avec un soutien, afin que l’air puisse 
circuler. Trop d'humidité ameneroit 
la pourriture, et trop de soins pour 
les tenir parfairement closes , les 
rendroient foibles : ce qui les ex- 
poseroit à un grand danger si un 
grand froid, sans être accompagné 


du soleil, succédoit tout-à-coup à- 


Ja douceur du temps. Quand il gêle 
par un temps noir et sombre, tenez- 
les étroitement renfermées, même 
pendant plusieurs jours. - 


Semez des pois , et plantez des ’ 


féves dans un temps sec , afin de 
succéder aux plants du mois der- 
nier. Butrez les tiges de pois er de 
féves qui sont déja grandes , afin de 
les préserver des injures du froid. 


Semez aussi des salades sur cou- 
ches modérément chaudes , comme: 


dau, cresson , moutarde , petites 
Novembre. 
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raves, radix, navets OU surneps, &cs 


_pour que la table en soit constame 


ment fournie. Quand le temps est 
sec, proficez-en pour tirer de terre 
les endives qui sont en plein accros. 
sement , et posez-les dans des trans 
chées pour y blanchir, en observant 
toujours de les placer horisontale- 
ment sur les côtés du sillon expo- 
sés au soleil, afin que l'humidité 
puisse s’évaporer, et ne pâte pas 


vos plantes. Buttez le céleri pour 


blanchir, et prenez soin de ne pas 
ensévelir le cœur de la plante. Mais 
cet ouvrage doit aussi se faire dans 
un temps sec, : 
Fumez et tranchez la terre désis 
gnée pour porter vos récoltes de pris 
meur , et partagez-la en autant de 
sillons qu’il vous en faur. Vous lui 
rendrez un grand service en la raf: 
fraîchissant ainsi; er supposé qu’elle 
soit ferme et dure , le froid l'adou- 
cira et l’amollira. Vous aurez aussi 


 Vavantage d’avoir fait un travail qui 


abrégera la besogne au Printemps, 
et qui vous laissera du temps pouf 
remplir d'autres “he plus pres: 
sants. 

=: AU commencement du mois s 
semez des carottes er des radix dans 
des bordures chaudes le long des 
murs , des haies et des palissades 5 
pour venir de bonne-heure au Prin- 
temps , supposé que vous nl ayiez 
pas fait le mois précédent. Dans ce 


cas-là vous en devriez semer encore 
< d'autres 


<{ RSS 
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d'autres vers la fin du rois , afin 


d’être plus sûr de réussir. 
ÂArrachez toutes les feuilles jau- 


“issantes de vos choux-fleurs, et 
_ butcez les tiges de ceux qui sont 


sous cloche ou sous verres, en pre- 


nant bien garde de ne pas élever 


Ja terre jusqu’à ensévelir le cœur 
de ces plantés ; car rien ne seroit 
plus capable de les détruire. 


Les épinards , les oignons , et 
autres plantes à récolter semées en 


Juillet et en Août, doivent être 


constamment sarclées , sans quoi 


les mauvaises herbes s’érendront sur 
votre terrein, et en empêchant l’hu- 


 midiré de se dissiper, feront tomber 
Vos jeunes plantes en pourriture. 


._ Paires des couches chaudes pour 
asperges, afin d’en fournir la table 
à Noël. Les têtes qu’elles produi- 
font ne seront mi aussi belles , ni 
aussi nombreuses, ni aussi bien co- 
lorées que celles qui proviennent 
de couches faites en Janvier: en 
sorte que les Jardiniers qui desirent 
avoir des asperges d’une belle cou- 
leur verte , ne doivent point faire 
de couches dans cette 
saison, 


Tirez de terre vos racines de ca- 


tottes, de panais, de patates ou 
pommes de terre, de bettes, de ser- 


sifx, scorsonaire , persil à larges 


_ racines, &c, , vers la fin du mois. 


Reposez-les dans le sable , afin de 
les garantir du froid, de l’humi= 
Tome VIIL Novembre, 
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dité et de la vermine. Le froid er 
la grande humidité les détruisent 
également ; car alors la vermine 
s'attache aux racines et Les dévore. 
Quand on néglige ce travail, er que 
la terre reste longtemps gelée , il 
n'ést pas possible de tirer ces plan-. 
tes pour s’en servir ; et lorsque le 
froid est passé , celles qui ont resté 
en terre, dépérissent aussitôt. 

-Si pendant ce mois le temps se 
met au sec et au froid , portez du 
fumier dans les quarreaux du po- 
tager. Il sera tout prêt pour vous en 


servir lorsque vous creuserez Îa 


terre, et ce sera toujours autanc 
de fait pour vous. Faute d’observer 
cette méthode , 
vent dans l'embarras des travaux, 
embarras qu’il faut toujours éviter. 


on se trouve soUu- 


autant qu’il est possible, Toutes les 


fois que ceci arrive, on néglige plu- 
sieurs choses, on passe légérement 
sur d’autres, et tout ce que lon fait 
se fait avec nonchalance. 

Liez vos haies de roseaux si vous 
avez oublié de le faire le mois der- 
nier, sans quoi les vents violents 
qui souflent ordinairement dans 


cette saison , les détacheront de 


leurs soutiens et les briseronc:dé- 
gâr qu'il vous sera difhcile de re= 
parer: 

li faut, dans cette saison, appor- 


ter l'attention la plus grande pour 


vos couches chaudes de salades, de 


concombres, et autres plantes ; car 
cc 
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les nuits étant longues et froides, 
les jours très-courts, chargés de 
brouillards et d'humidité, il arrive 
souvent que les plantes moisissent 
et pourrissent, D’un autre côté, [a 
chaleur des lits se trouvant beau- 
coup diminuée, soit par la pluie, 
soit par la neige , rend la conduite 
des couches rrès- difficile en cette 
saison. 

Visitez deux ou trois fois la-se- 
maine vos choux-fleurs d'Automne, 
et donnez-leur actuellement rous vos 
soins ; cassez les feuilles qui parois- 


sent au-dessus de leurs têres; et 


qu'elles servent à les garantir de 
Phumidité et des gelées blanches du 
matin, Car si vos jeunes plants y 
restent exposés, ils deviendront dé- 


colorés, et leurs têtes prendront un 


tel accroissement qu’elles seront 
propres au service. 


Produits du Porager, 


Cabbage , choux de Sayoie , 


choux-fleurs ( ceux qui ont été se- 
més.en Mai), choux-ealibre , quel- 
ques artichaux tardifs , choux rou- 
ges » ÉPinards, montants de choux, 


oignons ,. poireaux, ail > rocam- 
bele, échalottes > LUFReps OU navets , 
. » Carottes , panais , chervis 
selsifix, patates ou pommes dererre 


 Scorsonaire, cochlearia, artichaux 
‘le Jérusalem , radix d’Espagne 
_ blancs et noirs, persil à lärges ra- 


cines sauge, eux du Levant, 
— 
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mousserons ; et sur couches cha 


des , quelques asperges, &c. 

Pour salades : laitues, cresson, 
turneps où navets, mâches ou dou 
cette, coriandre, pimprenelle, et 
autres petites herbes de couches 
chaudes ou de bordures chaudes 
près des murailles et des palissades, 
endives , céleri; et si la saison est 


douce, quelques laitues brunes de 
Hollande , et de la laitue pommée 
commune. 


Pour soupe : bettes, cardons, 
thym » céleri, cerfeuil, soucis, sas 


riette d'Hyver, hyssope, ozeille, 


persil, 
autres. 


marjolaine , avec quelques 


[ 
| 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruir. 


Si le temps est favorable, vous. 
pouvez encore élaguer et tailler 


vos arbres de pleine rerre, comme: 
péchers, necéarins , abricotiers  POi- 
riers, pommiers, la vigne même, 
et tous ceux qui sont le long des 


murailles et en espaliers. Mais ne 


différez pas plus tard , surtout St 


vous: voyez qu'il y ait. apparence 
de froid et de neige; car les tendres 


arbres de fruits à noyaux en rece- 
vroient du dommage ; et les bles- 


sures faites aux branches qui por“ 


tent le fruit ne se guérissent pass 


lorsque la gelée succede à la neige. 
Les poiriers et les pommiers n’en 
souffrent pas, etrien n est à crain= 
dre pour eux. 


Dépouillez vos figuiers de tous 
leurs fruits tardifs : car si vous les 
laissez sur Parbre, ïls gâteront et 
rendront infectes les téndres bran- 
ches. Fixez.et attachez au mur, le 
plus près que vous pourrez ; toutes 
les branches ; vous Îes préserverez 
beaucoup mieux du froid de cette 
maniere , que si vous les laissiez 
éloignées du mur. Placez aussi de- 
vant les figuiers des panneaux de 


joncs , car si le froid devient rude 


et sévere pendant l’'Hyver, cette 
couverture empéchera les jeunes 
_ branches fructiferes d'être détruites, 
et sera cause que le-fruit viendra 
beaucoup. plutôt au Printemps sui- 
Van, Quant aux figuiers qui crois- 
sent contre {es espaliers , 1l faut les 
détacher, [es mettre en liberté, lier 
seulement les branches ensemble, 
et les couvrir de foin , de paille ou 


de vieilles tiges de pois, pour les 


_ Barantir de la gelée. Par cette mé- 


thode vous pouvez espérer de faire 


Constamment d'excellentes récoltes. 

Les arbres à fruit plantés le 
Mois dernier pour rester en pleine 
térre, doivent avoir des soutiens où 
tuteurs, et ceux qui sont le long 
des murs et des espaliers doivent 
avoir aussi des attaches, afin d’em- 
pêcher le vent de les déplacer ; ÿ Car 
lorsqu'ils sont ébranlés er agités 
Par les vents, les nouvelles fibres 
jettées par les racines depuis qu'ils 
S0nt nouvellement plantés, se dé- 
Novembre. - 
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chirent er se détruisent au grand 
préjudice de l’arbre. Observez aussi 
de jetterunpeu.de fumier de feuilles 
ou de vieux chaume { 774464) sur [a 
surface de la térre aû pied de Par 
_bre, pour que le froid ne pénetre 
pas la terre et ne puisse atteindre 
jusqu'aux racines. 

Fransplantez, au commencement 
du mois, des arbres fruitiers dans 
un sol sec er chaud, supposé que la 
saison le permette et que le temps 


ne soit pas défavorable. Mais il fal- 


loit faire ce travail dans le mois pré- 
cédent , parce que la terre étant 
encore chaude, les arbres poussent 
de nouvelles fibres sitôt qu’ils sone 
plantés : ce qui leur donne la force 
d’endurer le froid et d'y résister, 
Mais s'ils sont plantés tard, rare= 
ment ils jettent de nouvelles racines 
avant le retour du Printemps. 
Plantez de [a groseille verte, du 
Corinthe ou de la groseille à grap- 
pes , des fraises et des framboises, 


si le temps est doux. Bêchez et sar- 


clez la terre entre vos groseilliers 
derniérement plantés , et tenez-la 
toujours purgée des mauvaises her-. 
bes. Mais commencez d’abord par 
tailler vos groseilliers, afin qu il 
ne reste point de litiere sur votre 
terrein. Si vous aviez besoin d'un 
peu de terrein pour des herbes po- 
tageres, rien ne vous empêche de 
planter HR eux quelques choux- 
cabus, 
CS 
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. Coupez les coureurs de vos fram- 
boisiers , et sarclez les planches où 
ils sont plantés, Bêchez les allées 
ou sentiers qui sont entre les 
rayons , en répandant un peu de 
terre tout autour de vos plants; 


afin de les fortiñer et de leur don- 


ner de la vigueur. Mais si le terrein 


n’est pas riche, il vaudroit mieux, 


pour remplir cet objet, répandre 
sur les rayons un peu de fumier 
bien consommé. 


S’il restoit encore quelques fruits 
tardifs sur vos arbres , cueillez-les 
au premier jour de beau temps; car 
si vous les laissez séjourner plus 
Jong-temps sur l'arbre, ils seront en 

danger de périr, ou par le froid ou 
par l'humidité. Vous devez à présent 
serrer et empaqueter dans des pa- 
niers vos belles poires et vos belles 


pommes d'Hyver, en doublant le 


papier dont vous tapisserez les côtés 
et le fonds de vos corbeilles, Quand 
vous y avez placé le fruit, recouvrez 
Ie our d’un peu de paille de fro- 
ment. Puis vous mettrez vos pa- 


niers dans un endroit à l'abri du 
froid et qui ne soir pas trop exposé 


_à l'air, autremenr vos fruits péri- 
ront ou leur peau deviendra ridée 
en peu detemps. 


Fruits de La saison. 


Pores : : Sucrée verte, Echasse- 


tie , la Marquise, daebiie. Bé- 
77 
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sidery , crasanne ou bergamotte- 
crasanne, Martin-sec , l’amadote, 
Louisebonne , la Colmar, le Se, 
Germain , Bezy de Chaumontelle, 
pétit-oin , la virgouleuse, Bon- 
chrétien d’Espagne | ambrette, 
avec quelques autres, 


Ponmes : Renette grise, pepin 
aromatique , nompareille , pepin 


d’or, calville rouge , calville blan- 


che, courpendu, fenouillette, pom- 
mepoire d'Herefort , pepin de Hol- 
lande, pepin de France, pepin de 
Kent , pomme- Harvey , roussette 
de Piles , roussette d’or, roussette 


-de Whceler, reine d'Hyver ( Win= 
_ter-queening ), pomme-poire d'Hy- 


ver , poire-roussette , avec quel- 
ques autres moins dignes de re 
marque. 


PRUNES-sAUVAGES : Chataignes: 
noix , noisettes , nêfles, sorbes, 
amandes, et quelques raisinstardifss 


Ouvrage a faire dans la Pepiniere, 


Si dans le mois précédent vous 
n'avez pas achevé la transplantation 
de vos arbres dans la pépiniere, 
vous devez la continuer au €com- 
mencement de celui-ci. Quand la 
pépiniere est complette , €t que 
cet ouvrage est fait de bonne-heure 
dans la saison , les racines poussent 
de nouvelles fibres avant l'Hyver. 
Si les arbres, au contraire, n'ont 
été plantés qu’à la fin de ce mois 
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ou dans les deux suivans , rarement 
les racines jettent-elles quelques € 
fibres avant Le Printemps. Quand la 


terre est refroidie, la végétation est. 


stagnante, arrêtée, suspendue; et 
il n’y a que la chaleur du Printemps 
qui puisse ranimer la séve, et re= 
mettre les jus de la cerre en mouve- 
ment. =. > 


_ Répandez du Bret de feuilles 
ou de vieux chaume ( much) sur la 
surface de la terre autour de vos ar- 
_brés nouvellement plantés , afin 
d'empêcher la gelée de pénétrer 
jusqu'aux racines; car le froid dé- 
truit souvent les jeunes fibres. , les 
afoiblit toujours , et même dans les 
terreins humides leur cause fréquem- 
ment la mort. : 


Continuez de porter du fumier 
dans les endroits divers de la pépi- 
niere qui en ont besoin, Choisissez 
les jours où le temps est sec, et ré- 
pandez votre fumier de telle ma- 
nisre sur la surface de la terre, 
que les pluies d'Hyver puissent Îa- 
ver les sels de l’engrais et les en- 
traîner dans la terre, avant de Îa 
bêcher au Printemps. 

Les quartiers de votre pépiniere 
où vous avez dessein de faire de 
nouvelles plantations au Printemps, 
doivent acruellement se préparer ; 
faites-y des tranchées et metrezles 


par sillons , afin que le froid-puisse 


ädoucir la terre ec l’amollir, 
Novembre, 


20 
Mettez des soutiens et des . 
enes à tous vos arbres nouvellement 
plantés, de crainte que les vents, 
qui souflent avec violence à cette 
époque , ne les déplacent et ne les 
renversent. 


I! ne faut pas oublier de plonger 
en terre, dans une situation chaude, 
ou de plonger dans quelques vieilles 
couches de tan, vos pots d’arbresiet 
d’arbrisseaux durs exoriques , pour 
empêcher le froid de geler les: ra- 
eines par les côtés du pot : ce qui 
arrive souvent, et ce qui détruit 
souvent ces plantes lorsqu'elles sont 

- jeunes. | 


II faut également mettre à l'abri 
de Ia gelée, les pots qui contien- 
nent vos jeunes plants d’arbres , ar 
bustes er arbrisseaux exotiques pro: 
vers de graine. Plongez-les dans 
de la terre ou du tan , ainsi qu’on 
vient de le dire. Mettez-les sous 
cerceaux que vous couvrirez de 
nattes et de paillassons , avant que 
le froid s'annonce avec sévérité , 
ou jettez dessus de vieux chaume, 
de vieilles tiges de pois, ou quelque 
autre couverture légere , que vous 
avez. soin d’Oter quenc le temps se 
radoucit.. : 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fleurs. 


Plantez , au commencement du 
mois, toutes les fleurs à racines 
bulbeuses que vous aviez dessein 
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de planter avant Noël. Ne tardez 
pas davantage ; car les racines au- 
one à peine le temps de prendre 
avant l’arrivée du-froid , et vous 
sefiez: cause , par. votre négligence ; 
que vos plantes souffriroient er re 
cevroient du dommage. 


Mettez dès à présent, ds utre 
situation chaude , les pots et les 
caisses qui contiennent vos fleurs à 
racine bulbeuse provenues dé grai- 
nes : faites-les jouir du soleil, et 
empêchez les vents froids de venir 


LE 


leur. séndre visite 


- Coupez toutes fes t tiges des fleurs 


tardives devenues décrépites ét qui: 
ratissez toutes Les bor- 


périssent ; 
dures de votre parterre, et remuez 
bien {a surface de la terre , afin d’en 
écarter la mousse et les mauvaises 


herbes qu’il faut empêcher d'y crot- 


tre et de s’y loger ; mais prenez 
garde à n’aller pas trop avant quand 
vousremuez la terre, de crainte que 
les racines ne-soient blessées et n’en 
reçoivent de Fi injure, 


_ Si la saison continue de s’annon- 
cer avec douceur » cransplantez des 


péones , acconitum cœruleum , iris à 


feuilles de gladiole , ét “plusieurs 
autres plantes à racines touffües , 
comme : Iychnis, véronique, cam- 
panule de Cantorbery , Benoite, 
fraxinelle, gentianelle , gentiane 
jaune , asters et verges d’or à tar- 
_dive florison, violiers, chevrefeuille 
More 
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de France , l'honèteté ou sensirive ; 
roquette double ou julienne, rose- 
campion ou du compagnon double 
et autres plantes dures à racines 
fbreuses, Mais it seroit beaucoup 
mieux d’avoir fait ce travail dans le 
mois précédent , parce que si le 
froid venoit à s’annoncer d’abord 
après que ces fleurs sont plantées, 
il empêcheroit qu’elles ne prissent 
racines. | 

Les couches à graînes’, de fleurs à 
racine bulbeuse auxquelles vous n’a 
vez pas touché dans la derniere sai- 
son, doivent être à présent raclées et 
ratissées , si vous ne l’avez pas fait 
plutôt, afin d'empêcher la mousse 


et les mauvaises herbes d’y prendre 


leur domicile. Répandez de bonne 


verre fraîche sur la surface, ainsi 


“ 


que de lPécorce de ranneurs , pour 
que le froid ne leur fasse point 
d'injure, et s’il y avoit apparence 
que le froid accrüt en sévérité, il 
seroit nécessaire de les couvrir avec. 
du tan bien consommé; ce remede 
contre la gelée seroit ÉSphE prompt 
et plus efficace. 

Vos pors d’auricules choisies et 
d'œillets-carnés doivent être mis 
à l'abri des pluies violentes , du 


froid, et de la neige; -couvrez-les 


de natres ou de paillassons où de 


toiles, ou mettez-les sous chassis; 
si vous-en avez de reste. Maïs sup= 
posé que toutes vos couvertures 
soient employées, renversez les pois 
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en les mettant sur le côté, afin de 
faire écouler les eaux et d'empêcher 
l'humidité de gagner les racines.et 
d'y porter la corfuption, 


Si la saison continue d’être douce 
- et tempérée, vous pouvez encore 
transplanter les arbrisseaux à à fleurs, 
suivants : rose , lilas, _syringa , 
jasmin , 
chêvre-feuille | Aypericum fratex , 
colutea , faux-pistachier , hydrangea, 
nds ; atbousier, viburnum 
Mmarronier d'Inde à fleurs rte ; 
et la plupart des arbrisseaux à fleurs 
durs ou de pleine terre , pourvü que 
le sol où ils sont plantés soit sec; 
autrement vous ferez mieux de difié- 
rer jusqu'au mois de Février. 
Remuez er retournez dans tous 
es sens vos terreaux où engrais de 
Composition , que vous préparez 
pour pots et bordures ; faites que 
chaque partie soit également mé- 
 lengée, et reçoive le bénéfice de 
l'air et du froid pour s’adoucir et 
s'amollir. Préparez-en de frais et de 
nouveaux dans cette saison, afin que 
Vous n’en manquiez pas l’année sui- 
Vante. C’est toujours bien fait d’en 
Ëtre pourvu, er d'en avoir trois 
° quatre monceaux entassés l’un 
sur l’autre, afin qu'ils puissent se 
Téposer plus long-rems, s’amélio- 
Ter et devenir plus propres aû ser- 
Vice; car si toutes leurs parties ne 
Novembre, 


laburnurn , spirea frutex , 
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sont pas parfaitement mélangées, 
les plantes ne s’en alimenteront pas 


-s1 bien. 


* Vers [a fin du mois si la saison 


est humide ou si le temps est à la 


gelée il faudroit mettre des cer- 
ceaux aux couches d’anemones choi- 
sies, de renoncules et de hyacin- 


thes qui commencent à pousser. 
Vous Îles couvrirez de paillassons 
ou de toiles dans le mauvais , 


afin d'empêcher la geleé de pénétrer 
jusqu'aux racines , et d'en écarter 
les grandes pluies et la neïge qui 


feroient pourrir Les racines au Prin- 
temps, si elles séjournoient quel- 


Que temps dans leurs couches. Mais 
comme le hyacinthe leve rarement 


d’aussi bonne heure , vous pouvez 


couvrir son lit de vieux tan à cinq 


ou six poucés d'épaisseur. Cette 


précaution empêchera la gelée de 
pénétrer la terre , et mettra les ra- 
cines en sûreté. 


Faites la tonte aux arbres des 
divers cantons de votre désert, et 
bêchez Ja terre entre les arbres, 
supposé que vous n’ayiez pu faire 
ce travail dans le mois précédent. 
Vous rendrez par là votre désert 
propre , agréable, et contribuerez 
au développement de vos arbres ; 
mais ne soin, dans les endroits 
où il croit des feurs , de ne pas 
les détruire. | 
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Lorsque le temps est fort humide 
ou qu'il est à la gelée, er que 
vous ne pouvez faire que crès-peu 
de besogne au jardin, vous devriez 
préparer des graines pour les semer 
au Printemps, et numeroter vos 
plus belles fleurs. Tenez aussi prêts 
tous vos outils de jardinage, afin de 
n'avoir autre chose à faire que de 
vous en servir, dès que la saison 
redeviendra favorable. 


Nettoyez et roulez vos allées de : 


gazon et autres tapis de verdure, 
car tandis que la terre est humide, 
le souloir pressera l'herbe de pres ; 
le gazon en paroîtra plus fin, et le 
tapis de verdure en sera plus appa- 
rent et plus beau. 


Tenez propre vos allées de gra- 
vier , et empêchez la mousse er les 
mauvaises herbes d’y croître ; car 
elles couvriroient bientôt toutes 


vos. allées si vous n’y mettiez obs- 


tacle ; et ce seroit pour vous un 
travail pénible de les déraciner au 
Printemps. 


Plantes actuellement en fleurs en 


plein Te 


Quelques sortes d’asters tardifs, 


deux ou trois sortes de verges d’or, 
violier annuel ou grand perce-neige, 
Colchicum double, les souhaits du 
cœur ou pensées , trois ou quatre 
sortes de fleurs de soleil vivaces, 
_ plumbago ou la dentelaire, scabieuse 
Novembre, 
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des Indes, digitale eouleut de mn. ; 
œiller à tête de vieillard | ancirrhi- 
num , œil de bœuf à feuilles de ta- 
nesie ; et si la saison est favorable, 
quelques anemones simples, quel- 
ques narcisses polyanthes, supposé 
qu'on ne les ait pas changés de 
place l'Eté dernier , ainsi que de 
l'herbe à chiffons ou jacobée couleur 
de pourpre , eupatorium , clinopo- 
dium , et helenia, 


Arbres et arbrisseaux durs ou de 
pleine terre actuellement en fleurs, 


Arbousier ou fraisier en arbre 
avec des fleurs et avec fruit mur, 
laurustin , quelques roses musquées 
tardives , passifiore ou fleurs de 
la passion , clematis Batica, medi- 
cago frutescens , genista Spinosa ; €t 
quand la saison est douce, colutea 
Diervilla, pyracantha, 
mespilus de Crete, et deux sortes 
d'esonymus en fruit. 


Plantes médicinales dont on peut 
actuellement faire usage. 


Racines de calamus aromaticus ; 
racines d’iris , racines d’asperges ; 


racines d’ouatte, racines de bettes, 


racines d’énule-camnpane , racines 
d’eryngium ou de houx-maritime , fa 
cine de fenouil, racine de jusquiä- 
me, racines d’artichaux, sabine, 

racines de scorsonaire ; racines de 


chervis , racines de tormentille. 
Ouvrage 
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Ouvrage à faire dans la Serre verte, 


et dans la Serre chaude, 


_ Toutes les plantes exotiques dures 
auxquelles vous aviez permis de 
tester en plein air jusqu'au com- 
mencement de ce mois, réclament 

_én ce moment votre protection con- 

tre l'Hyver leur ennemi. Remisez- 
_ les dans là serre-verce, ou placez- 
les dès à présenc dans l'endroit que 
vous leur avez désigné pour passer 
l'Hyver. Vous n’avez pas de temps 
à perdre , pour les ranger chacune 
dans l'ordre qu’elles doivent garder 
pendant toute cette saison. Obser- 
vez de placer toujours les plus 
hautes et les plus grandes derriere, 
et de les mettre routes en plan 
incliné, et par gradarion. Ne les 
serrez pas tellement les.unes con- 
tre [es autres que leurs branches 
Soient entrelassées , car leurs têtes 
en souffriroient et recevroient du 
dommage. 


Quand le temps s'annonce avec 


douceur , laissez-les jouir de l’air le 
plus qu’il est possible; ouvrez les 
fenêtres, et voyez si.elles n'onr pas 
besoin d’être rafraîchies. Les unes 
demandent d’être arrosées trois ou 
quatre fois par semaine, tandis que 
les autres sont contentes de n’en 
avoir qu’une seule fois. Ainsi vousne 


devez pas les arroseritoutes dans le 
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même-temps, et vous ne devez 
satisfaire que celles qui sont dans 
le besoin. Îl faut faire ce travail 


le matin , afin que l'humidité ac 


le temps de s’évaporer avant que 
vous fermiez les fenêtres dans la 
soirée , autrement cette humidité, 
cette moitéur , fera tort à vos 
plantes. é 5. 


Ârrachez soigneusement et fré- 


quemment toutes les feuilles jau-. 


nissantes , et ne souffrez pas qu’au- 
cüne de ces feuilles mortes tombent 
parmi vos pots et vos caisses”, et 
dégénerent en liriere. Elles répan: 
droient dans fair la pourriture et 


linfecrion ; et cet air aspiré par. 


les plantes, et dont elles seroient 
continuellement imbibées , donne- 
roit à leurs feuilles une teinte pâle 
et une complexion malade. 

À mesure que le fioid avance ct 
se fait sentir , les feux de vos 
poëles ou fourneaux doivent s’au- 
gmenter à proportion. Prenez garde 
de ne pas échaufier l'air plus qu'il 


PAS. 


ne faut, de crainte que vos plantes 


ne bou geoñnent trop aisément ét 
trop-tôt : ce qui seroit UE 
pour elles. [l ne faut pas non-plus 
que l'air soit crop froid, car on- 
seulement leurs feuilles jauniroient 
ettomberoient, mais encore les ex- 


trémités de la plante se gâreroient 


Ce périroienc. C’est pourquoi tout 
le Succès dans la mâniere de con- 
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dépend presque toujours de savoir 
tenir l'air de la salle däns une juste 
température , et de proportionner 


la quantité d'eau nécessaire dans 


cette saison. 


Dans les visites que vous faites 
à ces chers, nourrissons pendant 
lHyver , arrachez toujours 
feuilles mortes ou jaunissantes, 
nettoyez les feuilles et les tiges, 
Ôtez avec. soin l’ordure et la pous- 


les 


siere qu ‘elles peuvent avoir ramas- 
sées, et surtout lavez. les endroits 
attaqués par les insectes qui por- 
tent l’infection par-tout où ils s’at- 
tachent, particuliérement. aux ar- 
bres à café. : | 
à k 

Vos plants d'ananas ne doivent 

pas rester plus longtemps dans leurs 


couches d’écorce sous chassis ; et 


dés le commencement du mois, 
portez Vos pots er vos caisses dans 


la Serre chaude, en observant de 


“choisir un jour qui soit chaud , et 
de les placer dans une situation 
chaude ; sans quoi rarement ils pro- 
duiront du fruit. Au. reste, ceci 
ne doit s'entendre que dés Serres 
chaudes où il n ÿ à point de cou- 


ches de tan; car pour celles qui. 


en sont pourvues, il est clair que 
_c'est.dans une couche de tan qu’il 
faut plonger vos pots d’ananas, 
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duire et de craiter vos plantes, 


Plantes actuellement en fleurs dans'ig 
Serre. verte ou L "Orangerie , «| 
dans la Serre chaude. 


ns sortes d’aloës , quel- 
ques geranium , sedum arborescens , 
cotyledons , arctotides , phylica , 
leonuras de deux sortes, campa- 
nule des Canaries , touffe de Can: 
die en arbre, jasmin jaune des 
Indes, . Indes à fleurs 
doubles , jasmin d'Espagne ; lan- 
ana d'Amérique et à feuilles de 


houx , serecio folio retuso : grand 


aster bleu de Virginie , myIte à 
fleurs doubles , cassia Bahamensis, 
papaie en arbre, chrysantheme ar- 
borescent, doria d'Afrique en àr- 
brisseau , œil de bœuf vivace, 
stachys où marrubebas des Cana- 
ries , roseau fleuri des Indes, Mal- 
Pighia mali punici facie, cacale, 
sensitive ; jasmin des Açores, 
Clutia , tetrapone ; plusieurs sortes 
de mesembryanthernes , CTASSUlR , 


guayava, Poinciana , crinum, melo- 


cactus rninor., Poivre , arum Scan- 
dens ; Turnera , sauge d'Afrique en 
arbrisseau à fleurs bleues, cycla- 


men de Perse, asphodel d'Afrique, 


gnaphalium de deux outrois sortes, 


teucrium Baticum. , héliotrope des 


Canaries , apocyns , prarmica du 
Levant, chrysocoma, stachas à feuil- 
les sciées, deux ou trois sortes de 
fleurs de la passion ou de grenà- 
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dilles, mauve d'Afrique en arbris- 


seau , héliotrope du Pérou en ar. 


brisseau , aster de la Chine à bran- 
ches(branching) crinum à fleurs bleues 
_ombellées , ozeilles d'Afrique «en 


arbrisseau à larges fleurs de pour- 


>» 
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pre, anthericum, phytolacca du Pé- 
rou cn arbrisseau , adharoda où 
noyer de Malabar , Aermannia , 
diosma , orvale du Mexique , Lys 
de Guernsey , lys bella donna, avec 
quelques autres, 
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_ a faire dans le Jardin Potager. 


Ce Ë mois est suist à éprouver tou- 
tes sortes de temps divers ; la terre 
est quelquefois tellement gelée qu’il 
n'est pas possible de rien faire au 
jardin ; d'autrefois il pleut si force, 
et les brouillards sont si épais etsi 
infects, qu'il est dangereux de tra- 


vailler en plein air, sur-tout POÈE 


Îes personnes délicates. 
Si le tems s'annonce avec dou- 
ceur, profitez-en pour butter vos ar- 


tichaux, supposé que vous ayiez 


négligé ce labeur dans les mois 
précédens. Si la terre ne vous paroît 
pas assez bonne, mélez-y du fumier 
bien consommé, afin que leur vé- 
gération fasse du progrès et soiren 
état de remplir vos espérances au 
Printemps prochain. 

Portez du fumier dans les car- 
_ reauxdevotre potager, et répandez- 
le sur la surface du terrein. Faites 
des tranchées dans les endroits où 
vous avez recolté , et qui restent 


en friche, Que votre terre soit bien 


Sillonnée afin que le froid puisse 
Padoucir , Famolir , et la rendre 
Propre au service quand Ja saison 
viendra. Si vous négligez de rem- 
Pl ce devoir pendant PHyver, 


VOUS aurez rant d’autres choses à 
Décembre. . 


faire au . que vous ne. 


pourrez y satisfaire , ou que vous 
les ferez trop légerement. 

Poursuivez les limaçons , saisis- 
sez-les dans les trous des vieilles 
murailles , sous les palissades, dans 
les haies, les espaliers, sous de vieux 
pots cassés, et autres décombres. 
Cherchez-les aussi derriere les riges 
et [és branches des arbres frui- 
tiers qui sont le long des murs; 
c’est là qu'ils établissent leür domi- 
cile pendant l'Hiver, et qu'on peut 
les prendre aisément, avant qu'ils 
en sortent pour venir ravager vos 
fruits. 

Semez du cresson, de la mou- 


_ tarde, des raves, des radix, des 


Lurneps, Où navets, ctautres herbes 
de salade, sur couche modérément 
chaude que vous mettrez sous chas- 
sis, Où à laquelle vous atrachérez 
des Cerceaux que vous convrirez 
de nattes ou de paillassons ; Car ces 


Semences ne croftront pas, si elles 
restent exposées en plein air. 


Quand le tems est doux prenez 
soin de découvrir vos plants de 
choux-fleurs que vous tenez Sous 
chassis , et laissez -les jonir de 
l'air avec liberté , autrement ils 
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deviendroient trop foibles.Arrachez 
constamment et avec exactitude tou- 
tes les feuilles mortes ; car si vous 
souffrez qu’elles restent sur la plante 
ou sous chassis, vos plants en rece- 
vront un grand préjudice , surtout 


s'il arrive que le tems ne vous per-. 


metre pas de toucher au chassis 
pendant deux ou.trois jours de forte 


gelée. Quand ces feuilles mortes 
sestent sous chassis et quelles y 


pourrissent, 1l s'élève une vapeur 
rancide qui, mêlée avec l'air ren- 
fermé de la couche, rend air aspiré 
parles plantes tout-à.fait mal-sain, 
 Puttez votrecéleri. pour blanchir, 
mais prenez un temps sec, autre- 
ment il se pourriroit. Il faut le but- 


ter le plus près du haut de la tige 


qu'il est possible , afin de le proté- 
ger contre la pelée; et même lorsque 
Vous voyez le tems vous menacer 
d'un froid sévere, vous devez cou- 
vrir vos céleris et vos endives avec 
de la fougere, de la paille, du 
chaume de pois , pour empêcher 
que vorre terrein ne soir glacé, car 
vous ne pourriez les tirer de terre 
tant que dureroit la gelée. Burtez 


aussi vos cardons aussi près du 


sommet que vous pourrez, pour les 
MÊmes raisons. | 
Quand le rems sera doux et que 


VOUS verrez un jour seC, tirez Vos , 
endives , et tenez-les suspendues 


dans un endroit sec pendant deux 
ou trois jours, pour que Phumi- 
Décembre. 


21 3 
cité concentrée dans les feuilles 
puisse s'échapper. Placez-les ensuite 
horisontalement sur un terrein sec 


dans des rigoles pour blanchir, en 


observant de tenir Les feuilles droi- 
tes.et bien dirigées vers le centre, 
et büttez-les le plus près du som- 
met de la tige qu’il sera possible. 

: Vous pouvez.à présent faire des 
cotches-chaudes pour asperges, afin 
d’enavoir un-supplément vers les 


derniers jours de Janvier ; car,.si 


vos couches ont un juste degré de 
chaleur, vous pourrez couper las- 
perge au bout de six semaines!, 

- Vers le milieu du mois sile temps 
est. doux semez: des pois hâtifs., 
pour succéder aux semailles des 


mois précédens ; buttez aussi-les- - 


tiges de ceux quisavancent et qui. 


prennent dela grosseur, et dans les 


mauvais temps couvrez-les de paille 
ou de roseaux, afin de les protéger 
contre la gelée. Si vous pouviez 
mettre de vieux tan tout autour, 
vous empécheriez encore mieux le 


froid de pénétrer la terre, et vous. 
les prorégeriez plus efficacement. 
 Tirez vos cabbages ; et vos choux 


de Savoie réservés pour graine, €t 


“suspendez-les par la rige dans un 


endroit sec-où vous les tiendrez 
ainsi pendant huit à dix jours pour 
s’égoûrer. Ensuite repiquez-les dans 


une bordure chaude en les plon- 
geant dans la terre presque jusqu’au 
‘sommer, ensorte qu'il n’y ait que 


Ds 
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l'extrémité qui paroisse au-dessus du 


niveau du terrein. IL faudroit ra- 
masser la rerre tout autour de cha- 
que plant en forme de butte, afin 
-d’en écarter l'humidité qui les gâ- 
téroir et les feroit romberen pour- 
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riture , si elle ne pouvoir s’échap- 


per. Il faut aussi mettre un certain 
intervalle entre chaque plante car 
‘quand elles sont près l’une de l'au- 
tre ; les polens ou les poussieres fé- 
‘condantes des fleurs se mêlent en- 
semble et dégénerent. Si le froid 
s'annonce avec rigleur; COUVrez- 
les de paille; de vieilles tiges de 
pois, ou de fougere , afin de vous 
opposer à ses ravages; car faute de 
“prendre cette précaution, ces plants 


sont fréquemment décruits dans les: 


Hyvers rigoureux. 


Semez: des radix, des carottes.et 


de la laitue, ue des : bordures 
‘chaudes le long des murset des pa- 
Jissades , pour premiere récolte, 


- parce que celles que vous avez se- . 


mées dans les mois précédens-peu- 


vent: être détruites par :l'Hyver , 


tandis que celles-ci peuvent échap- 
per à ses rigueurs. C’est pourquoi il 
est bon de faire plusieurs sémis les 
uns après les autres, afin que le ser- 
vice en cas d'accident n’en souffre 
pas et n’éprouve pas de retard, 
Vers la fin du mois plantez des 
fèves de Sandwich et de Toker qui 
sont d’une espece plus dure que 
< see de Windsor, et plus propres 
Décembre. 
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à succéder aux féves de Maxagan, 
plantées dans les mois précédens, 
afin de n’en pas manquer et de pou- 
voir en fournir constamment les 
tables. 


Quand la terre est tellement ge- 
lée qu’il n’est pas possible d’y faire 
entrer la bêche , vous devriéz re- 
parer vos haies et tout ce qui forme 
votre enclos; porter du fumier dans 
les carreaux de votre ‘jardin, afn 


‘qu'il soit tout prêt quand le froid 


sera passé ; tirer la graine des cap- 
sules, la nettoyer, ec la tenir prête 
aux semaillés ; et préparer enfin tous 
vos instrumens de jardinage, afin 
de ne trouver aucun obstacle quand 
la saison redeviendra favorable pour 
travailler à la terre. 


C’est à présent que vous devez 
prendre un grand soin de vos cou- 
ches de mousserons, en les cou- 
vrant d’une paille neuve et bien 
desséchée , afin de les venir à l'abri 
de la gelée, du froid et de l’hu- 
midité , leurs ennemis pernicieux. 
Si vous savez les défendre de leurs 
attiques , ces plantés ne yous man 
queront jamais , et vous en aurez 
constamment dans les saisons méêmé 
les plus rigoureuses. 


Produits di Potaper. 


_ Cabbage, à Savoie, choux 
rouges, choux calibre, choux-fleurs, 
si la saison n’est pas défavorable ; 
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brocoli pourpre et blanc, carottes, 
panais , {Urneps OU navets , patates 
ou pommes de terre, chervis, scor- 
sonnaire, selsifix, bettes, persil à 
Jargés racines et radix’aux chevaux 
(horse-radish) ou cochléaria; oignon, 
poireaux , ail, rocambole | écha- 
lotte, thym, sarriette d'Hyver , 
hyssope, sauge, romarin, cardes, 


cardons , celeri, endives, monsse- 


rons', oseille, cabbage à racine de 
turneps , persil, cerfeuil , et quel- 
ques autresherbes pour soupes. 


 Poursalades : cresson, mourarde, 


raves, radix , .éurneps, petite lai- 
tue, et autres herbes de salades ; ; et 
sur he chaudes, céleri, en= 
dives, pimprenelle, et de la laitue 
brüne de Hollande sous chassis si 
le temps est doux ; de là menthe et 


de l'estragon sur couches-chaudes 


faites au commencement du mois 
dernier : et des asperges sur couches 
faites en Octobre. : 


ne à faire dans le Jardin à à fruit 


ee dans le F. erger. 


Si la os est douce et favora- 
ble, faites des tranchées dans le 
terrein où vous comptez planter 
des arbres à fruit dans le mois de 
Février prochain. Réparez. les plates- 


bandes de votre parterre , et faites 


Jeur reprendre des forces en leur 

donnant une terre nouvelle er frai- 

che mêlée à du fumier bien < consom- 
… Décembre, 
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mé. Vous.-fortifierez vos arbres, et: 


vous ajoûüterez à la grosseur et à 
Ja bonté de leurs fruits. 
Ce.n’est pas à présent la saison 
de tailler aucun arbre fruitier soir 
ceux qui sont, le long des murs, 


soit ceux qui sont en espaliers, à 
moins que Ja saison ne. soit extré- 


mement-douce et necontinue d’être 
favorable; parce que. la gelée pour- 


- roit survenir tout-à- coup et. que les 


branches blessées en recevroient un 
grand préjudice , sur-tout les: PÊ- 
chers, les abricotiers , et autres 
tendres arbres de fruits à à noyaux. 

Visitez votre verger ; Examinez 
les arbres, coupez toutes les bran- 
ches mortes , ainsi que celles qui se 
croisent. En faisant ce travail , 


observez de couper et de tailler en. 


biais ou en pied de biche, et le plus 
uniment qu'il est possible, afin que 
Phumidité ;, puisse s’égoûter sans 
obstacle et sans entrer dans [a bles- 
sure. Coupez toujours vos branches 
à raz de tige, et ne laissez aucun 
éperon , ainsi que Îe De 


souvent des personnes peu expéri- 


mentées. 
Bêchez et fumez la terre de votre 


verger entre vos arbres de: pleine 


terre, vous leur rendrez un grand 
service er vous serez causeque leur 
fruit en sera plus Beau et de meil- 
leur goût: 

- Faïllez la vigne à présént ; sup- 
posé que vous ayiez négligé de faire 
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ce cravail dans {és mois précédens. 
Lorsqu'on a beaucoup de vignes à 
tailler, il faut s'y prendre dés que 
les feuilles commencent à tomber, 
sans quoi vous serez obligé malgré 
vous, ne pouvant faire toute la 
besogne à la fois, d'en laisser une 


partie pour le Printemps, Et c’est, 


précisément, ce qu’il faut éviter , 
parce que la seve s'échapera par les 
blessures que vous aurez faites aux 
branches, ec le’ cep ou la tige en 
deviendra plus foible, * 


Pendant la gelée, soyez atten- 


tif à couvrir la terre autour de vos 


arbres nouvellement plantés avec 


du fumier de feuilles ou de vieux 


chaume ( mulch) , afin d’en éloigner 


le froid et d'empêcher que la gelée 


ne gagne les racines, et ne porte un 

grand dommage aux jeunes fibres. 
Soyez aussi très-attentif à écarter 

la gelée de la chambre où vous 


tenez vos fruits en réserve: car si 


la gelée les surprend , ils ne tarde= 
font pas à se corrompre, Si votre 
verger ou votre jardin à fruit est 
enclos de haies vives ,  ébarbez- 
les et faites leur [a conte; s'il y a 
des endroits pas assez 
garnis, il faut y pourvoiren replianc 
tellement la haie sur elle-même, 


clairs FE 
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que les ouvertures et les bas fonds 
soient parfaitement clos. 


Fruits de la Jaifon. 


Porres : Colmar, St. Germain, 


St. André, virgouleuse, ambrette, 


l'Echasserie , épine d'Hyver , St. 
Augustin, beurré d'Hyver, Louise- 
bonne ,.-amadote ; : 
d'Espagne, (1 )-poire de Livre, 


boncrétien 


Ronville, citron d'Hyver, rousse: 


\ 


(x) Boncrétien ne vient pas de bonus . 


Christians - 

a a poires de Crustumene dont 

parlent Pline et Virgile. D’ autres Auteurs 
Décembre. 


suivant Fténage, mais de bona. 


lètte d'Hyver, martin sec, berga- 


motre de Hollande, muscat d'Alle- 
man ; Bezi de Chaumontelle , avec 
quelques autres. 

nompareilles ; | pépin 
d’or , pepin de France, pepinde Hol- 
lande, pepin de Kent, roussette 
de Pile, pomme- poire d’Hyver, 


PomME 


rousserre de Wheeler, hautebonne, 


renctregrise, roussette aromarique 
giroflée d'Hyver , roussette d'or, 
poire roussette , pomme-Warvé); 
reine d'Hyver, avec quelques autres 
de moindre valeur. 

Néfles, sorbes amandes, quel+ 
ques raisins, si l’on a sçu les con- 
server ; chataignes , noix ; CC de 
petites noisetres. = 


. Ouvrage. à faire dans la Pépiniëré. 


M est fort dangereux dans € 


ut 
pensent qu w'il vient.plutôt de Cicrina ; coule! 


rin 
de citron, qu on a d’abord craduit par citrils 
cote 

puis cretin , ainsi qu on. le prononce : en 
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mois et dans le suivant de trans- 
planter les arbres ; ainsi tout l’ou- 
vrage de la Pépiniere se réduit à 
peu de chose, Portez du fumier 
dans les endroits:qui en manquent, 


et quand le temps est doux, pré- 


parez la terre où vous devez plan- 
ter des arbres au Printemps. 

Ne:manquez pas à présent de 
jetter du fumier de feuilles ou de 
vieux chaume ( zulch ) autour de la 
tige de vos arbres nouvellement 
plantés , supposé que vous l'ayiez 
omis dans les mois précédents; au- 
trement la gelée pénétrera Îa terre, 
attaquera les nouvelles fibres, et 
portera à vos arbres un très-grand 
préjudice. 

Dans le temps de la . veil- 
lez sur les endroits de votre pépi- 
niere exposés aux lapins, aux lie- 
vres, et autres animaux; Car dans 

 cœtte saison ils sont fort tentés de 
ronger l'écorce, er de roue 
les arbres. 

Si la saison vous le permet, 
continuez de bécher entre les arbres 

_ de la pépiniere, car je suppose que 
Vous y avez déja travaillé ; et pre- 
nez bien garde, ainsi que je vous 
lai dit tant de fois, de ne pas bles- 
ser les racines. à 

Soyez aussi trés-attentifà garan- 


tir de la gelée, les jeunes arbres 


exotiques de pleine terre qui n’ont 
pas la force de résister au froid de 
nos climats. Répandez du fumier de 
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feuilles ou de vieux-chaume ( muich} 


autour de leurs tiges; et quand le 
froid exerce ses rigueurs avec vio- 
lence , jectez sur le sommet des 
arbres , de vieilles tiges de pois, de 
la paille, de la fougere , ou autre 
couverture. Mais dès que le froid 
appaise sa colere , Ôtez prompte- 
ment toutes ces couvertures , de 
crainte que faute d’air la pourriture 
ne s’y mette et ne corrompe les 
cendres rejettons, 


Paillassonnez vos couches de 
graines et vos couches de glands. 
semés en Octobre , afin d’en écar- 
ter les insectes et la vermine , et 


d'empêcher que le froid ne gêle 


la terre et ne fasse périr vos jeunes 


nourrissons , sur-tout CEUX qui Ont 
déja bourgeonné. 

11 faut visirer les haies qui ser- 
vent de rempart à votre pépiniere, 


-pour les réparer et y travailler ; car 


c'est ici le seul moment de l’année 
propre à cet ouvrage, 


Ouvrage à faire dans le Jardin de 


plaisance ou le parterre. 


IL faut soigneusement couvrir vos 


_ couches de renoncules choisies d’'a- 
‘’nemones , et de hyacinthes, lors- 


que Le remps est à la gelée ou qu'il 
est chargé d'humidité; car l’une et 
l'autre leur sont également perni- 

cieuses.  Metrez des paillassons ou 
des nattes sur celles qui ont déja 
- ec 
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levé, et de l'écorce de tanneurs 

sur les autres. 


Couvrez également les pots et 
les caisses qui contiennent des fleurs 
provenues de graine , quand ül 
pleut beaucoup ou qu'il fait un 
grand froid ; autrement vos fleurs 
seront en danger d’être détruites. 

Mettez à l'abri des neiges et des 
grandes pluies , vos beaux œillets- 
carnés et vos auricules choisies ; car 
la neige et la pluie leur seroient 
funestes. Maïs des que vous voyez 
le temps se radoucir et prendre un 
visage serein , laissez-les respirer, 
et donnez-leur le plus d’air qu'il 
est possible, autrement ces fleurs 

s’affoibliront er deviendront très- 
tendres, 


Jettez du fumier de feuilles ou 
de vieux chaume {7ulch ) sur les ra- 


cines des arbres et arbrisseaux nou- 
vellement plantés , ainsi qu'autour 


des arbres exotiques qui sont en 


plein air. Vous empècherez par-là. 


que les racines ne soient atteintes 
par la’ gelée qui les offenseroic 
griévèment si elle ne les détrui- 
soit pas. 


Tournez-et retournez vos divers 


monceaux de terre préparés pour le 


jardin à fleurs, afin que le froid 
puisse les adoucir et lés amollir. 
Faites de nouveaux mélanges de 
terre ét de nouveaux monceaux : 
afin d'en avoir toujours üne cer- 
Décembre, 
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taine quantité toute prête huit ou. 
dix mois avant d’en faire usage, 
Quand le temps a repris de la 


“douceur , bêchez et préparez des 


planches et des plare-bandes pour y 
recevoir des racines de fleurs au 


Printemps. Faires-y des sillons, 


afin que l’eau des grandes pluies 
puisse s'échapper par les rigoles; 
car Si Vos planches et vos bordures 
sont tout , Phumidité s’y 
fixera et rendra votre terrein peu 
propre à recevoir une plantation. 

Continuez de creuser et bécher 


unies 


Ja terre dans les carreaux de votre 


désert , afin que tout soit propre, 
net , et bien arrangé , lorsque le 
Printemps sera de retour, lorsque 
les arbres bourgeonneront ; er que. 
les fleurs commenceront à s'ouvrir; 
car c'est alors que tout invite à [a 
promenade et qu’on parcourt tout 
le désert. En faisant ce travail, 


-prenez-garde de blesser aucune des 


fleurs qui croissent parmi les arbres. 
Tenez tour prêts les endroits de 
votre Jardin , Où vous espérez plan 
ter au Princemps des arbrisseaux à 
“Heurs ec des arbres exotiques de la 
tendre sorte. Tranchez la terre et 


sillonnez- la, pour qu’elle puisse 
s’adoucir et s’amollir, jusqu'a ce 


de la saison de planter soit venues 

Lorsque dans {es fortes gelées 
vous ne pouvez faire que. fort peu 
d'ouvragé , Si vous en excepie7 la. 
ee de couvrir et de découvri 


toutes vos tendres plantes , vous 
_ devriez préparer une liste et ÿ ins- 
crire le nombre des fleurs que vous 
avez plantées, et les diverses quan- 
tités de graines que vous avez se- 
mées. [1 faut aussi tenir vos instru- 
mens de jardinage tout prêts à 
vous en servir au Printemps; car 
alors la besogne pressera de toure 
part, et vous aurez des. devoirs à 
RE plus importans. 


Plantes ere en fêeurs. 


Quelques anemones simples , 
polyanthe , primeroses ou prime- 
veres, violiers, narcisses, hellebo- 
réster ou pied d'ours, a/ysson hali- 
mi folio | cyclamen printanier à 
fleurs rouges, fumeterre de Tan- 
ger , verge d’or à feuilles resser- 
rées ; et quand le temps est doux, 
quelquefois de l’acconite d'Hyver, 


et le perce-neige vers la fin du mois. 


Arbres et arbrisseaux durs actuellement 


en jfieurse 


Laurustin , arhoisier ou arbousier 
où fraisier en arbre, en fleurs et 
en fruits, laurier d’épurge ou au- 
réole où chymelaa , épine de Glas- 
tenbury , seneçôn en arbre de Vir- 
ginie, chêvre-feuille érigé à baies 
ins > Senista Spinosa , clematis 
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Betica, medicago frutescens ; et quand, 
la saison n’est pas sévere , le me- 


Zereon..et le pyracanthe en fruit, 


Plantes médicinales dont on pent 


actuellement faire usage. 


Racines de bettes, racines d’é- 
nule-campane, racine de fenouil , 
racine de jusquiame , helleboraster. 
acine de livêche 


où àche de montagne, racines de 


meum ; racine de petasite où bar- 
dane ou glouteron (1), racine de 
fénouil de pourceau, racines de 
scolopendre , racine de polypode ,.: 
racines du sceau de Salomon, ra- 
cines de saponaire , racine de scor- 
sonaire , racine de chervis. 


Ouvrage à faire dans la Serre verte 


et dans la Serre chaude. 


Quand le froid regne avec vio® 
lence, tenez portes et fenêtres de 
la serre verte bien fermées ; et pen- 
dant la nuit, w’oubliez pas de tirer 
les volets et de les faire joindre 
exactement, afin d'empêcher la ge- 


lée d’y trouver un passage. Mais 


tenez-les ouverts pendant le jouret 


‘lorsque le remps est doux, afin de 


ne pas priver vos plantes de la lu- 
miere ; et même lorsqu'il y a soleil 
et que lair est un peu échauffé 


(x) Où plutôt glateron ; parce que son son Euic À tient comme de L glu , qu'autrefois om 


-Ptfononçoit glou. … er 
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vous ferez-bien d'ouvrir quelques 
fenêtres, pour que l'air puisse cir- 
euler. Cependant faites ceci avéc pré 
caution , car dans ce temps de 


l'année , l'air est souvent chargé 


d'une humidité si grande , &c. que 
s’il séjourne dans la sérre, il moi- 


‘sira vos tendres plantes et leur por- 


tera la corruption. Ainsi dès que 
vous appercevrez la moindre tache 
de moisissure , il faut l’enlever sur 


- Je champ , autrement elle s'écendra 


avec promptitude, errendra infectes 
les plantes voisines. Arrachez aussi 
bien exactement toutes les feuilles 


mortes, ramassez celles qui sont 


par terre ou qui sont éparses sur les 
pots et sur les caisses, et n’en lais- 
sez aucune de crainte qu'elles ne 
corrompent l'air au grand détri- 
ment des plantes. 
“II fauc à présent arroser vos plan- 
tes, mais avec épargné et sachez 
ménager l’eau, surtout à l'égard de 
celles qui sont d’une nature succu- 
lente où qui sont pleines de suc, 
comme : aloës, cierges, euphorbes, 
corylédons, &c. Quant à celles qui 
ont la fibre ligneuse où qui se con- 
vertissent facilement en bois, 
comme : myrtes, amomes de Pline, 
leonurus où queue de lion, laurier, 


adhatoda et autres de même espece . 


vous pouvez Îles arroser fréquem- 


ment, en observant , si le temps 
-esr à [a gelée de ne pas donner 


trop d'eau à la fois, mais plutôt 
Décembre, 
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d'en donner souvent et en petite 
quantité , enfin seulement pour em-. 
pêcher leurs feuilles de se retrécir 
et de se boucler. 
C'est à présent que vous devez 
entretenir vos feux dans Îa serre 
chaude avec la plus grande atten- 
tion, soit qu'il regne un sombre 
brouillard ou une forte gélée ; caf 
un air épais et humide n’est pas 
moins pernicieux à VOS plantes qu'ufl 


air aigu, vif, et perçant. C’est pour- 


quoi sérvez-vous d’un thermometre 
bien gradué , afin de ne pas vous 
tromper dans le degré de chaleur. 
requis. 

Les ananas doivent participer 
plus que les autres à la chaleur, au- 
trement ils ne vous produiront point. 
de fruit le Primtemps suivant. I 
faut aussi les rafraichir souvent avec 
de l'eau, que vous saurez leur dis- 
penser en petite quantité, aprés 
lavoir laissé reposer dans la serré 
chaude pour se dégourdir pendant 
douze ou quatorze heures. Lorsque 
cet arrosement est négligé » OU. 
qu'il est mal administré, les plants 
en reçoivent un si  . échec , 
qu'ils ne peuvent absolument re 


couvrer feurs forces que quelques 


mois après. 

Vous devez à present soigner VOS 
tendres exotiques plongées dansune 
couche- de tan; ik faut les arrosel 
selon leur besoin: il faut leur arra- 
cher les feuilles mortes où nr 


santes , et leur ôter les insectes et 
Ja poussiere qu’elles peuvent avoir 
ramassées , surtout aux arbres à 
café qu'il faut laver et nettoyer 
plus souvent que les autres, parce 
que leurs feuïlles ne tarderoient pas 
à dépérir. : 

Faites plusieurs différens mélan- 
ges de terre er d’engrais.pour vos 
plantes exoriques , et renversez 


sens-dessus- dessous les monceaux 
que vous avez déja préparés , afin 


que les parties tiennent mieux en- 
tr'elles , et s’unissent davantage. 


Plantes actuellement en fleurs dans la 
Serre verte et dans la Serre chaude. 


Laurustin, touffe de Candie, jas- 
min jaune des Indes, cyclamen-d’A- 
lep, ascyrum Balearicum , geranium , 
jasmin d'Espagne, jasmin d’Ara- 


bie', lantanas à feuilles de houx, po- 


lygale arborescente, nasturtium des 
Indes à fleurs doubles, asphodele 


F- 1 
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à feuilles d’oignon, diverses sortes 


d’aloës , arctorides , chrisantheme 


des Canaries, Rudbeckia ou fleur 
de soleil batarde, campanule des 
Canaries, mauve d'Afrique en are 
brisseau, piercea en Héwrs er'en fruir, 
grand aster bleu de virginie, sene- 
cio folio retuso ; phiica ,: Diosma , 
quelques sortes de mesembryan- 
themes, sensiti ves, roseau fleuri des 
Indes, Malpyphia mali Parici facie. : 
elyerhysum , teucrium Baeticum , hélio- 
trope scorodonia folio , clutia , plar- 
bagode Ceilan , prarmica di Levant 
ozeille d'Afrique en arbrisseau à 
larges fleurs pourpres et jaunes , locus 
à fleurs noires, orvale du Mexique, 
héliotrope du Pérou , sedum arbo- 


rescens, Zygophyllum , calendula Af- 


fricana , apocyn ,. avec quelques 
autres ; et en fruit : lycium à feuilles 
de Pyracanche, so/anum de plu- 
sieurs sortes, alkekengi, amomum 


de Pline. 


NV. 


ER RAA + À 
Pour Le. Calendrier des Jardiniers. 


2, Gr 9,1 colonne,  . avant derñiere , Cloux. calibres , lisez choux- calibres: 

P:34, took khor7, ancolie, lisez ancholies. 

P. 57, x col. lig. 1, azaroles , lisez azaroles ou azeroles, 

P. 96, z col. lis. 31, musearis lisez muscaris. 

P.98, 2 col. lis, 26, isatis, pastel, ajoutez en note, où olastel de Glasturn, 

P. 102, 1 col. lig. 20, la Turrera , lisez Turnera ou la “urnes, . 

"ÉS123, 2 col: lig. 2 Do baie Lisez Borbonis. 

P. 156, : col. lis. . ajoutez. en note : C'est de ce nom qu'en Angleterre on à bap* 
tisé le souci de France: apparemment quelque jeune Boranisre Anglois aura fait séjour 
dans cette demeure agréable , et. aura éprouvé par lui-même combien ce charmant azyle, 
lorsqu'on est sans protecteurs et qu'on n'appartient à aucun corps, est capable de faite 


maître /e souci. - 
P. ne 1 col, lig. 29, de Bonchietien, /sez du boncrétien, 


_ 


e 


AVIS AU RELIEUR. 
ROUE LE HUITIEME VOLUME. 


J placera à {a suite du Dictionnaire : 
Le Catalogue des arbres, &c. 

_ Le Catalogue François & Latin. 
L'Index Latinus. 

The english Names. 


Le Calendrier des Jardiniers. 


CATALOGUE 
Ds Arbres & Arbrisseaux fort durs ; dont les feuilles 


combent , et qui profitent en Angleterre en plein air, 


É fans ie 


+ 
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N. US avons seulement donné de ce | Calogue. le titré géné- 
rique de chaque: arbre ou arbrisseau , ét ajouté les numéros, 
comme ils sont marqués dans le corps de Ouvrage , aux différentes espè- 
ces: de soite qu’on peut consulter les titres latins, auxquels sont ajoutés 
les noms ordinaires , françois et an glois, qui peuvent instruire nos Lec- 
teurs aussi-bien que sils étoient annexés à chaque espece. 

Nous les avons aussi réduits en une liste, et non pas en plusieurs, sui- 
yant leurs différens crüs, comme ils étoient dans les premiers Diion- 
naires des Jardiniers, etnous les ayons marqués avec les lettres À. B. C. D. 


Les arbres qui sont marqués par.un À, sont ceux. qui s’éleyent à à plus de 


quarante pieds de haut ; ceux maiqués B, montent de vingt à. 


quarante pieds de haut ; ; C, dedix à vingrcinq;-et ceux D, sont des ar- 
brisseaux plus bas. À ceux qui produisent des fleurs, ou qui sont odo- 
rans , et qui méritent d'être placés dans un jardin d'ornement, on a joint 
la etre F: par-là, on era en état de choilir tels aibres et. arbrisseaux 
convenabl es à tous les plans et projets ! différens. 

On ne joint pas à cette liste quelques-uns des arbrisseaux qui sont de 
peu de durée, tels que le Romarin, la Lavande, Ja Santoline, eic. , parce 
que , quand ils ee , ils occasionpent des vuides dans “. on 
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ACER, I. Sycomore, À. Sicamore _ Acer, 3. Erable à fouilles de Frêue, 
Acer , 2. Erable, CG. Maple, = À, Ash-Leved Maple. 
Tome VIT, à 


+. 
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ACER, 4 Erable de Ness B. 
Norway Maple. 

ACER, s.Erable a, CF. Flowe- 
r1n9 Maple, 

 . 6. Erable à sucre, B. ne 
Masle. 

ACER, 7. Erable de montague, C. 
Mountain Maple. . 

Acer, 8, Erable d'Italie, À. Lra- 
7. Maple. 

Acer, 9. Erable de Montpellier, C. 
Mortpelier Maple. 

ACER, 
Lerr Mantes 


ACER, 11, Erable à feuilles ovales ï 


D. Oval-Lenved Maple. = 


ÆscuLus. Maronnier d'Inde, AF. | 


 Sorse Chesrue, 


Basterra. Les Quatre-Epices , à 
. Pompadour, DEF. 4/spice, 

BERBERTS > 1 , Epine-Vinette, D, 
Barberry. 


CarrNus » Ie + …. A, Horn- 

= 

CARPINUS, 2,3, 4 Charme à fruit 
de Houblon, C, Hop Hornbeam. 

CASSINE, 1. Buiflon à baies de 
Casse, D, Cassioberri Bush. 


© 


CAsTANEA , I, Chétañanier , À. 
Chestnur. 

CasTanEA 2 Chätaignier nain, 
D, rar 2e 


= 


SSP 


10. Erable oriental, C. Æas- 
. ANDORMEDA, = D. 


ALNus,-1. Aune commun, B, Coms. 
mon Alder. 

ALNUS , 2, Aune à feuilles longues, 
B. Long-Leaved Alder. 

Ans, 3. Aune näin, D. Dwarf 
Alder. 


AMORPHA. Indigo bâtard , DEF, 
- Bastard Tidigo. | 

AMYGDALUS, I. sue CF, 
Almond-Tree. - 

AMYGDALUS , $. Amandier main, 
DF, Dwarf Almond, 


ANNONA, 8. Affiminier ou Annone, 
C. Papa. 


ARALIA , 2 Angélique en à arbre, 
D. Angelica- Tree. 


.B. 


BETULA , 1. Écten. B, BicTe. 
BIGNoNrA, 3. Fleurs à trompete, 


ou Jasmin écarlate de Virginie 
CF, ue 


F 


CA 


CEANOTHUS, TI. The du Nouveau- 


Jersey, D F, Jersey Tea. 
CELTIS , FE, >. Micocoulier , B 
Nercle-Tree, 
GELTIS, 3.4, C Micocoulier. 
CEPHALANTHUS, Bois à bouton, 
D. Burion-Tree. 


_CErasus. Cerisier à doubles fleurs, 


CE, Double flowering Cherry. 


 CERASUS, 4. Cerise parfumée 04 


L2 
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Cerisier de Mahaleb, D.  : 
Cherry. 

CErasus, 5. Ragouminier, petit 
Cerisier. DF, Dwarf Cherry. 

* CErcrs, 1, 2, Arbre de Judée, 1e 

EF. Judas-Tree. 


| CHIONANTUS. Snaudrap , Arbre de, 


Neige, CE. Srowdrap-Tree. 


 Crstera, DE sue de. ee 


nie. . aie 
CoruTEA, I, Séné en vessie, CF. 
Bladder Sena. 


Corursa, 2, 3. Bagnenandier, . 


DE. 
Forma Sumach à feuilles de 
 Myrte, D. Myrile-Leaved Sumach: 


Cornus, 7: D. Cornouiller. Dos 

wood, 

CORNUS,1, 2; 3 4. s ; 6. Cor- 
en _ 

CoRYILUS, 1, 2, 3.  , C. 
Nuï-Tree, 

CraTzæGus, 1, 2. B. Cormier. 

CRATAGUS, 34 D. sue Au: 
bépine., s. 

CuPrEssus, Gyprès d'Amérique ; 
dont les feuilles tombent. Ameri- 

can Deciduous Cypress, 

Cyponra. Cognassier, ©, Quince 
Tree. | 

CYTISUS, 1, 2. ce Se 
BF. 

Cxrisus, 3 ÿ 13, DF. : Ge 


D. 


 … … 78 L’Auréole, 


Mezereon , DEF. 
 PirrvirLA, D. Dierville, espece 


EL AGNUS, 1,2. Olivier sauvage, - 
. C, Wild Ove. 

Emerus > À » 2  Séné. 
Scorpion o4 Flan. = 


de Chevrefeuille. 
Diospyros ; 159: Date des Indess 
de C. Date Plume 


Jardiniers 
Sera. 


à 


Scorpion . 


 EVONYMUS, 1,2. ne C. Spindle- 


- Tree, 


ES 


Faeus. Hêtre, À. Bezch-Tree. 


FrANGULA , 1, 2. Aune portant 


“baies, D. Berry-Bearing Alder. 


| FRANINUS , à sd. Frêne , ‘A, Ash- 
Tree. 


- FRAXINUS, 2, 333 Ce ne Ash. 
a 2: 


4 CATALOGUE 
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GLEDITSIA , 1, 2. Acacia a miel, C. Three - Torned Acax 
à trois. épines , o4 Carouge da 


Hé NE ne Die D, Hype, ANGE EA, D. 
Puch Hagel. 

Eigiscus,, 1. Aka Vus. DE. 

HiPPOPHAE, I, 2, Nerprun de mer, 


- HvrÉRiCUum,:5 7 43. nn. de 
Saint-Jean, D F, Milepaie 


C, Sea Buckthorn. 3  Johnswort. 
pe 
Jonnsonra RE = ee . 
RS JUGLANS, ds Sr 6. Te B. He 
JuUGEANS , 1, 2, 2. Noyer, À. Kery 1177 
Lars : r ; À. Meleze. Larch-Trec. D ono Aer, D ne 
_ Laurus, 6,7, 8.C. Laurier. Lonrcer,1,12,5,4,5, 6, TL 
LiGustrrum, 1. Troesne, C. Pr Cherreonite élevé, CF. Pprighe 
ver. Honey Suckle. 


M. : 

MAGNorIA , 1, Laurier doux, CF, Mrsprrus, 17 » - 19 , 20,213 
>. 4BF. 2408 — 

Mesprrus, 3> 4: 5,67; 8,9, Monus, 6. Mürier , B, Mulbery. 

“10,12,43, 14, ss a MYRICA, I, 23 - + C. ie 
ee Medlar. dE  — à  — . 4 


Ovoms, : ; B. Rose. Orozus, 10. CF, Curaganë, 
Huron, RE 


DÉSOAGERES … + 


D 


Papus, 1. Cerisier d'oiseau, CF. 
2,3, BE. BirdCherry, 
Pariurus. Epine du Christ; C. 
 Chresès Thorn. : 
Pavia. Maronnier d'Inde, due ; 
CF, Scarle: Horse-Chestnut. 
PERICLYMENUM, $, 6 
feuille, CF. Honey-Suckle, 
PERSICA, I. Bécher,BF, 2 CF. 
Peach > 


, 7. Chevre- 


PHILADELPHUS » 15233: ee 


CF. Syringa. 


D. I , 4 © 
PLATANUS; 1, 2, Platane, À, Planès 


. Tree. 

POrviUS,1,2;3,4,$,0. Po 
plier, À. Poplar. 

PRINOS, 1, 2 CG. 


PTELEA, I. Chévrefeuille ou Trefle, 


2 Trefoil S hrub, 


à FREE 4 
0 > ê 
Q QE ÉZ PRIT À APPROPRIÉ RAS LIN US 


 QUERCUS 1 , 2, 539515" Chênes. Gino to Haras 


À. Oak, 


KR. 


Raamnus, 1, 2, 3. Nerprun, C. 
Buck Thorn. 
RHODODENDRON , I » 2e Espece de - 
Laurier-Rose ,; C. Rose-Laurel. 
Raus, 1,2,3, 4 ni sumech 
CF. Surmaëh. : 


Suit, AS, 0: e0205 
do, ru. Saulé,B. Sadow. 

| Samsucus, 1. B, 2, 3. Sureau, C. 
Elder. 


SORBUS , I, 2. Cormier ou Sorbier Fe 


B, Service, 


B. Chêne. 


ROBINIA,1,2, AF. 33 10: Acicia. 


CF, Acacia. 


Ros: À, Toutes sortes de Rosie, : 


DE. Rose 
RUBUS , +, 0 Ronce, CF. Bram- 
ble. 


SraRTIUM 1 23 37 . CF, 
Broom. 

SPIR ÆAs 12.259,50 te CE 

SrarayLra,1,2. Noix envessiez 
C. Bladder-Nuts = + rx 

STEWARTIA ,; CF. 

re res B, 213: CE. Lilge, 


CEST VAE 27 PR 3° ? 
Pace PT, SOURASIeS MARS 


:TACAMAHACCA, B, 


Tamarix, 1. Tamarisc, B, 5. 2e; : 


Tamarisk. = 
Trcra ,1,2:; illeul , A, 3, 4 Br 


Eure r Tee, 


V.. Sa és £  . 


| Vrsurnu, L, 2, 33 4 de 
CF, Way-Faring-Tree. | 
Virex, 1,2. Agnus-Castus, C. 


\ 
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TOXICODENDRON, 2, 3,4, 
- Arbre à Poison ,_ C. Poison : 
OùE. 


La ie AE. Ti 
Fee _—. 


ee Tree. = 
. ULNUS Fr, 225,4. Orme, À, : 
B. Elm, 


: ppm emmener mmrennes 9 À =#, 


7 


LISTE des Plantes et. 1. grimpans dont les branchés 


doivent être soutenues, pour les empêcher de traîner sur la rèrre, | 


et qui doivenr êrre attachées aux TmUrS , avec des pesseaux ou 


sreillis. 


BIGNONIA, 1,2, $,6, 8. Jasmin 
écarlate de Virginie, oz Fleur à 
trompette. Trumnpet- Flower. 


CEANOTHUS ; 2, Thé du Nouveau- 


Jersey. = 


CLemaris, 4, 5, 6,7, 8, 9:10, 


Il, 12. Clematite. Travellers Joy. 
GLYOINE. De 2 Réglisse à racine 

noueuse. Kidnay- HE 
HEDERA 5 \ Lierré. Joy. 
JASMINUM 3° “E. Jasmin. ares 
Lvcrum,6,7. Boxthorn, 


Mexssrprau i 152 
— seed. 


nr 3 Os Nefllier, Medlar, 


Re & Moon 


A 2 Fleur de la Pafion, 
= Passion-Elower. 


PERICLYMENU , ee 6, 
7, D. Cherrefeulle, Honey-Suckle. 

PERIPLOCA , 1, Soie de Virginie, 
Virginia S ik = 

Rosa, 8, 0. Rosier. Lu. - 


SmrLax, 1253  Lise- 
on SR où oo 
Rough Bindwecd 


Soranum, 8. Morelle. Nightshade. 
"TOXICODENDRON , D. Vernis; 


Arbre à Poison, Poison Oak. 
Vitis , 1 ; à ire Vire 


D E S ARRES - _ 


CATALOGUE 


Des Arbres ou Arbrisseaux durs er loujeurs verts. 2 


La 


Ceux qui sont marqués d’un À ‘croissent à plus de quarante pieds de 


haut; ceux marqués B , s’élevent à vingt ou quarante pieds de haut; 


ceux avec la lettre C,à dix ou vingt pieds; « ; et ceux marqués d’un D 


sont des arbrisseaux bas. —— 


ABIES, 1,253; . À, - 


- 7, 8,9, B.Fir-Tree, 
ALATERNUS, 15 2,3 46. Ala- 
terne: 


ARBUTUS, I, 2. Arbousier ox ne : 


sier enarbre, ©. Sirawberry. 
BurLEvRUM , 6. Oreille de Lievre, 
D. Hares-Ear. 
Buxus, 1,2. Buis, C, 3, D. Boss 
CsrasTrus, r. Arbre à bâton, D. 
Safi Tree, 


-CRTUS, 1,2, 4 né  . | 


12,13, 14,15; 10, Ciste og 
Rose de Roc, D. Rack-Rose.- 
CNEorum. Larme de veuve, D. 

Widow-Wail. 
CUPRESSUS , L , 2. Cyprès, B. ae 
5 D.  . 


Cyrisus , 6. Citise ox Trefle, D. 


Trefoil-Tree. 

Davnxe, se L’Auréole , D. de 
gereon. 

-Evoxvmus , 3, Engins D. 
Tree, 

HYPERICUM, 3, 4 6; Herbe de 


Æ 


où Mileperis. 9 D. 
John’s-Wort. 


-Hé£, 1 Houx,B.3,3.€ …. 


JUNIPERUS, I, 10, 11. Genevyrier, 
D.2,3,4, 5, 6. C.7,8,72, 
13 , B. Juniper, 

KRALMIA, 1,2, 3. Espece 4 Lau 
rier-Rose ; D. Rose: Laurel, 

Larix, 3. Cedre du Liban; A. Ce- 
- dar of. Es 

Laurus,1, 2. Laurier » B. Bye 
Tree, 

LiGUSTRUM 2. Troësne, C. Pre. 

MacnoirA, 2. Tulipier à feuillés 
de- Eaurier , C. eme 
. Tulip-Tree 

Mesa , 8, Euserne D. Moon Tre- 
foil. : 


MessriLus, 6. Pyracantha, ©. 


PaDus, 4, s ; 6. Laurier de Portu- : 


gal, C. Laurel, 

8, Chevrefeuille, 
D. Honey Sackle. 

PHILLYREA I ? 2: 3: C. 43516 
7 :D.* 


S EATIiLOGUE 


PENUS 1, 3, $; 10,13. Pin, À. 2. 
_4,6,7,; 11. B. 8,9, 14, C. 

Pine-Tree. & | 
Quercus, 3, 16. Chêne. À , 17, 
« 20. B. 19.C. 138. Oak. : 


Rosa, 8,9. Rosier, D. Rose 
Taxus, If, B. Yew. ne 
Tauva, 1,2. Arbre de vie, C. Tree 
of Life. 
VIBURNUM, 5,6. Laurus Thymus, 
D. Laurier Tinviorne, 


CATALOGUE. 


De Plantes dures er vivaces qui profitent dans les plates- 
bandes découvertes , Jans aucun abri, dont les racines 


mexi went pas d'être enlevées de la rerre chaque année: et 


qui été des feeurs d OrnemenL convenables aux 


POETS: 
ACONITUM, 1,2 
= 9, 10, Aconite. Wolfsbane. + 
Aponis, 3. Aïle de Faisan 07 Gil 
+ d'Oïseau. Pheasant-Eye. 
ANTHEMIS , 16, 17. Camomille. 
Camomile. : 
“ANTHERICUM, …, 3. Herbe à ee 
raignée. Spiderwort. 
Rd 3, 4, 5. Muflede: 
Veau. Szap Drago 


Tue:Chien: Dogsbane. 
MOUILÉGENSE 2 +, à -Colom- 
bine, Ancolie Columbine. 
- ASCLEPIAS , 6, 9,10, II. Soyeuse, 
Ouette. D 
 ASPHODELUS, I, 2, 3 ; 4 us 
“Spear, 


ASTER , I 32, 45»: 6, 7510 99. 
10, 12; 14 15, 16, 17» 18, 
19,20; 21,22,23, 24; 25 ; 26, 
27, 28, 29. Astre ou Herbe à 


l'Etoile. Srarwort. 


_ Bepris, 3. Marouerite ox te 


- rette. Daisy. 
-CHELONE, I, 2, 3. 
Corcopsis, 4 Tich-Secd,. 


- OYCLAMEN , 1, 2. Pain de Pour- 
a 3. Apocin, ‘Ouette ou 


- ceau. Sowéread. 
DEceHiNivm, 5 , 6, 7 9 Pied 
_d’Alouette. Lark. pars 


De 1, He Gillet Gilli- 


flower, 


Dicramnus, Dictamne blanc où 


Fraxinelle. Fraxinella. 
ERYNGIUN, do Ÿo 6, Houx mari: 
time : 


DES ARBRES, 


time + Sea 
Holly. 

FumarrA, 3 ; 7 ; 8& Fumeterre, 
Fumitory. 

GENTIANA ; Is 2, & Gentiane. 
_ Gentian. 

HeLrANTHUS , 2. Soleil — 

| sol. Suz-flower. « 
TELLEBORUS, 3» 45 $ ; 6. Helle- 
bore. Hellebore. 

HEMEROCABLIS, I, 2, 4 Hémé 
rocale, Day Lily. 

HEspEriS, I, 2; 4 Se Roc- 

ke, où Dames violet. 

Hmrscus , 18: Mauve d'Inde. /r- 
* dian Mallow. 

Hisracium , 3. Hawkved.. 

Iseris, 2. Candy Tufi. 

Inula >. 6, 10. Yellow vor. 

| lu... 45,0, 7,83 0310; 

1. 10,17, 10, Le Iris. Flower- 

+ 

la, 

de 15. 16, eo Ever- 
lasting Pen. 

Lurrnus, 6. Lupin. Lupine. 

 Lycanis,1,2,3,4,5.Fleursblan- 
ches doubles. 7: double Flowers. 

MEapra. 

MoxarDa ; 1,2 Monarde. Oswyego 
Tes. 

Ononis, 6, 15.  Arrtre-Bœuf 
Harrow.— 


Panicaud marin. 


Tome VIII. 


9 
OROBUS , 473 8. Orobe, Biver 
Vetch. 
Pæ&onrA. Toutes les variétés ; Pi- 
voine et variétés. , Piony. 
PAPAVER , 7. Pavot. Poppy. 
Pacox ,;2, 3,4; S': 6; 7: Lych- 
nidea. 
PULMONARIA, 33 6. Pulmonaire. . 
Langwort. 
Pursarir LA. Coquelourde et espe- 
ces, Pasque Flower. 
RUDBECKTA, 1,243 ÿs 6, Par 
Tournesol. Dwarf Sun Flower. 
SOLIDAGO ; 9, 10, II, 12 1; 
T4 15 16, 17, 19, 19, 20, 
DT 224 23 3 24: 253 27e 2 
29 ; 30; 31. Jose d’or. Golden 
Rod, 


THaALiCTRUM, 3 , $. Thalictron, 
: Rhue des Prés , le Piano Fea= 


therd Columbine. Le ca 
TracuEezrum. Gantelée. _ Throat- - 


“Trorzrus, 1, 2. Renoncule glo- 


- bulaire. Goldylocks. 


“VERATRUM » I ; 2, 3 , 4 Hellébore 


blanc. White Hellebore. 


Versascum, 10. Bouillon blanc ou 


Molène. Mullein. 


VERONICA » 3» 45 Ÿ 3 6,789 
10% 13; 14 vs Sp 
well. 


0. 


SE 


CATALOGUE 


7% 


LIST E des Plantes qui profitent sous l'égout des Arbres, 
dont les feuilles tombent, et que l'on peut placer dans les 


endroits cOuVerts. 


ACANTHUS, 1,2,3,4, $. Branche 
ursine. Bear’s Breech. 


ACONITUM , 6. Aconite. Wolfs- 


bane. — 
ACTÆA, 1,2 ,3. Herbe de Saint- 
Christophe. Herb Christopher. 
ANEMONE , 1,2, 3. Anemone, 
ANREMONY 
ARALIA , I, 2. Angélique à à De 
ConvaLLaARrA. Toutes les especes 
de Lys des vallées , ox Muguet, 
Lyü of the Valley. 
GEux, 1,2,3,:43 $. Benoïîte ox 


Herbe de Saint-Benoît, Galiots 
London Pride. 


Hemerocazris , 3. Lys de Saint- 


Bruno , Hémérocale, S. Bruno's 
Lily. | ee 
Hypericum ; 7. Herbe de Saint 
Jean. Millepertuis. S. Johns 
Wort. 
PrimuLa. Toutes les varictés de 
Primevere. Primrose. 
ViNCA. I, 2. Pervenche. Periwincles 
VrorA, 1, 2 Avec leurs variétés, 
Violette. Violer. 


SaTi ve 


De Planres qui sont trop délicates pour rester en plein QT 
pendant l'hiver , en Angleterre » MAS QU n “exigent 
- point de chaleur artificielle: on les appelle COMMuUnE- 
ment Plantes d Crises Celles dont les tiges et les 
fezilles sont succulentes réussiront mieux , 51 elles sonk 
tenues en hiver dans des caisses de virages , seches €t 
aérées , où elles puissent jouir dus soleil er de l'air dans | 


des 1ems doux. 


AGAVE, de, 2,7 Aloës. Aloë, 


AMIZOON ; I. Semperyive, Espece 


de Ficoïde oz Joubarbe. Ever: 
Bree : _ 


DÉS ARBRES: 


ALOE , Zs 3 45 $3 6, 8 9» 10» 
“II, 12, 13» ds 15» 16, 175 
-10,19.,20, 21. AlOËS. Aoc. 
ANTHERICUM , 4 » S 6, 7 8, 0. 

. Herbe à l’Araignée. Spiderwort. 
ANTHOLYZA, I, 2. Antholize, es= 
pece de Gide 
ANTHOSPERMUM. Arbre d'Ambre. 
 ANnrayziis, 6, 7. La Vulnéraire, 
barbe de Jupiter. Jupiters Beard, 


ARCTOLIS , 2, 34, se. ne 


Wind Seed, 

ARISTOLOCHIA , 4; s. he. 
“Birthwort. 

HASCLEPIAS, I2 , 13 ; I4s If. 
 Dompte-Venin, Quete, Swallow 
Worr. 

ASPARAGUS ; 5: 6 
Asperge. 

ASPHODELUS, 6. Asphodele. ne 
Spear. 

ASTER, 31,32, 37: Astre, Herbe 
à l'Etoile. Szarwore. 

AURANTIUM, I: 2,3, 4 5. Oran- 
ger. Orange. 

BaccHaris, 1. Aspic ou nd 


3 7, 8; ds 10: 


_duLaboureur, Bacchante. Plougk- : 


mans Spikenard. 
BieNonrA, 5, 12. Fleur à trompette. 
Trumper-Flower. 
Boss. Verge d’or. 
BrABEJUM. Amandier d'Afrique. 
BusoN, 3 4. Persil de Macédoine, 
Férule, Macedonian Parsley. 
BUPHTHALMUM, 7 , 10, II, 12, 
_ Gil de Boœuf. Ox-£ye 


LE 

Burcevrum, 7, Oreille de Lievre. 
Hares-Ear, 

CaAcaLrA, ÿ, 6,7, 8. Pas-d _. 
Cacale. Foreign Coll’s-Foor. 

CALENDULA, 7, 8, Soucy. Mari. 
gold. 

CaLLA. Arum d'Ethiopie. 

CAMPANULA, 14, 15. Campanule. 
Bell-Flover. 

Capparis, 1, 2. Caprier. Caper. 

CELAsrRUS, 3,4 Arbre à bouton. 
 Staff-Tree, 

 CGERATONTA. Carouge O7 Caroubier. 

S. Johns Bread, 

CErEUs, 11. Cierge ou  lambeans 
Torch-Tistle. 

CHIRONTA, I , 2. 

Carysocoma, 3, 4 Touffe d’or. 
Goldylocks. 

CisTus , 10, 11, 17, 18. Rose de 
Roc, Ciste. Rock-Rose. 

CIIFFORTIA, 1, 2,3... 

CLUTEA, 1, 2,3. 


CONvVoOLVULUS, 16, 22, 27. Lies 


ron. Bindweed, 
CoroNILLA , : , 2, Coronille. Join- 
ted podded-Colutea.. 
COTYLEDON , 4, $ À EE 
Navelwort. 
CRASSULA , 1,2, 3,435 6» 73 
8,9, 10,11. Plante grasse , Or-. 
pin ox Anacampseros, 
CunoxrA. Espece de Gladiole. 
Cupressus , 6. Cyprès: Gypress. 
CYcLAMEN, 3, 4, $, 6. Pain de 


# _ Pourceaux. s owbread. > 


* B2 
N 


12 ; 

CYTISUS ; 4 14 5 1$. — Tree 
Treforl. 

Drosma;T, 
d'Afrique. 

Esenus, Ebenier. £ony. 

EUPHORBIA, 6, 7, 10 ; 12; 1 
16. Euphorbe. 

FERRARIA , plane bulbense et Hha- 


2, 35 4 à 


cé 

GatEwra.La Galien. 

GERANTUM, 21, 22:, 23, 24,25, 
26 , 27, 28 , 205:30,21508:37, 


134: 35:36, 37: 38:39,43. se. 


de Grue, Cranesbill, 
GNAPHALIUM , 10, 10: 518 20S2T- 

Jmmortelle, Cudwecde à 
GRAS ES 2 << 2" 


GUAJACUM , 3, Re où Bois- 
Saint. 
HALLERTA, Chèvrefenille à à mouche 
d'Afrique. 
HELroTROPIUM ; 4 So 6. Hélio- 
trope. >. 


FHERMANNTA, Jtoutes Re especes. 
HYPERICUM, 8. Herbe de la Saint- 
Jean, Millepertuis. S. Jokaswort. 

: JASMINU NE 3. > : à Jasmin. Jos: 
mine. av or 
Teens , 1. Thlaspi Candy-Tafi  — 
ERULA 2 ee ee Star- 
Wotbe : 
Jusriria , & EE  — 
PS ir 5:057 RE 
RIGGPEARIA Tee 


LAURUS ; 3 415, 0. Tale  . 


-  …. L', 2. Queue de. Tiôn. 
Lion Tail 5 


PHVSÉLIS 2 » 4 


CATALOGUE 


Limon ,toutes les variétés du Li: 
- monier. Lemon, - 2. 

Lorus, $, 16. Trefle, Birds-Foor 
Trefoil. 

Lycrum,1t;,2,::4,7, _ 9 roi 
Boxthorn, 

Marva , 14. Mauve. 7 

MEDEOLA,1,2,3. 

MEcrA, 1,2. Bead-T. ee. 

D = toutes les 
Epices. Ficoïde, | 

Munroa » 5 s 6,7. Myrte. Candy 
 Myrtle, 

MyrTUS, 1, 2 »3245r0 7: Myrtes 


Myrile. 
NERIÜM °F} 2, 2, | Laurier-Rose, 
Onde 
CRE Ofvie. 


a. 
Oxowrs ; 4. Arrête - Bœuf. Rest 

Harrow. 
OPuNrrA, 1. Figue d'Inge. Trdiare 

Fig. ES 
ES - . 2. Fleur 

au Soleil. Hard. Seeded Sun-  . 
ÔTHONNA, 3, ds. 6, : 150 7.23 
Jacobée. ee 
OxALIS,24,5,. 6: Oseille s saivage. 

Wood-Sorrel. 2 
Parma,r,8. Bale. Palm. F — 
Ba. I» 233; 2 
PERIPLOCS , 2. 7 Soie de Virgioie: 
= “Virginia sir. ee - - 
Pare, 1,20. 
PHYÉLIS. ee nn a 
"Cerise d'hiver: 
Winter Fe de 


DES ARBRES. 


PisTACIA , 3,4, 5. 

POTERIUM, 3. 

PROTEA, toutes les bites se 

_ d'argent. Si/yerrree. à 
PSORALEA, I, 10. 

RHUS,8,9, 10, II, 12, Sumach. 
 . 

ds 

D 7. Brusc ou Peut - - Houx. 
- Buchers-Broom. | 


SALVIA, 10, II, 12. -Sauge, Sage. 


, 17, 18. Scabieuse, Sca- 
 bious. 

ScHINUS, “+. Mastic =. ie. ou 

- Mole.  unMaré 

ISCLAREA, 15, 16. Orvale, Clary. 

SELAGo. Carmphree. 


SEMPERVIVUM, $ 3 6, 7e FR 


Houseleek. 


12: 

SIDEROxYLUM , 1, 2, Thé.de Boss 
rhaave. fron- oi 

SMILAK., 1 ; 16 Salsepareille. 
: Rough Bind Weed, 

SOLANUM,0 , 11, 12,13, 14, 25. 

_ 26,28, Morelle. Mghishades. 

SPARTIUM, 4, 10. Genêt. Broom. 

STAPELTA,1,2, Apocin, Flers de 
Crapeau. 

TARCONANTAUS. Sauge du Cap. 
Ronne-Espérance. . Le 

PEERÉCONIAS TL, 22, 7 

TEucrIUM , 3, 4. .. 
Germander. 

VITEx , 3, Agmis-Casuis, Chart 
Tree. . 

WACKENDORFIA. D. Wachendorf, 

WIAISONIA La Watson. 


(CATALOGUE. 


| De Plantes qui ne profitent pas en Anolererre _ 
_ hiver. : Sans chaleur artificielle. 


Celles qui sont marquées. d'un A > doivent être Dates “dans une serre 


-chande de tan, et celles marquées d’un B: réussissent à un dégré de 


chaleur ne modérée. 


Voy. ons. 1, 2,34: 

. 11,22.B; 5:6, 7; 8,9, 10, 

> 12, 13, 1. FF; 16, 172 18 , 
19,20,51 

 Acacra. Epine drap. À Ep 


sian Thorn. 


ACHYRANTHES, 1 2» 3; 4e se ir 

ADANSONIA, À. Pain de Singe, 

ADENANTHERA à A Haié. eurie 
bâtardes.i À. +. 

= A5 35 4 plante 


RE CATAL 

sensitive batarde. sure A. Ser- 
sitive Plant. 

AVE, 35 4: 55.0, 8: B, Aloës 
d'Amérique. 4loe. 

ALOES: 0, 7,22, 24 pi Aloës d’A- 

- frique. 

ALPINIA. À, Aie : 

AMARYLLIS ; 7, 8, 11. Lys, 
Asphodèle ou Lys Narcisse, B. 
Lily Dafodil 

AMOMUM, 1, 2, 3. Gingembre. A. 
Ginger. 

: ANACARDIUM. Pommier d’Acajou. 
À, Cashew-Nur. 

ANaANaASs. À, Ananas, Pine- Apple. 

ANDRACHNE, I , 2% 3. À. Orpin 

Ébéardaes 

APOCYNUM ; 45 5 657» 859 » 105 
11. Apocin , Ouatte oz Soyeuse, 
B. Dopsbane 

ARISTOLOCHIA, 8, 9, 10, II, 12; 
13. Aristoloche. B. Birthport. 

ARUM,- 10, II, 13, 14, 15: 16, 
‘17, 18 , 19. Pied de Veau, À, 
Wake-Robin. 


ARUNDO , 4» je Roseau. À: Red. 


ASCPRPIAS, 17, 18, 19, 20, 

: Dompte nn. B. Swallow-Wort. 
BANISDERTA , 7,24, 536,7. 
… À, Erable grimpant. 


BARLERIA , 1,2, : À: 4 B. La 


Barelier. ; 
BARTRAMTA. A. Po. in 
BAUHINIA,1,2,3,4;5,6,7,8, 

9, 10. À. Ebenier de montagne. . 
BEsLERrA , 1,2,3. À. La Besler. 

_ BIGNONIA, 4,9, 10, 11,13; 14, 


OGVE | 
15. Jasmin écarlate de Virginie 
ou Fleur à trompette. 
Flower. 

BrxA. À. Rocou. | 

BoccowrA. A. La Boccone ou Che- 
Hdoire à feuilles de chêne. 

BomBAx, 1, 2. A. Arbre à Coton 
de Soie ox Fromager. Cotton, 


Trumper- 


_ Bonrra. Olivier sauvage des Bam 


bades, B, Wild-Olive. 
BREYNIA, 1, 2, À. Voy. Capparis, 
Caprier à feuilles d'Eléagnus. 
BRUNSFELSTA. À. La Brunsfels, 
Cacao. À, Caca-Oyer. Cocoa. 
CACTUS ,1,2;,3, æ Melon-Char- 
don. À , $, 6. B, Melon Thustle. 
CÆsALPINrA, I ,2, À, Cæsalpine, 
Santal bâtard, 
CAMERARIA , 1, 2. À. 
CANNA,2,3,4,5$. Balisier oz Ro 
seau fleurissant, B, Foie 
Reed, 


© CAPPARIS, 3,4 5 GC; 7; 8, 93 


10. Caprier. B. Caper. 

CAPRICUM, 7 , 8, 9, 10. Poivre de 

# Guinée. B. Guinea-Pepper.… 

CaRïICA, 1, 2, Papaie. A. Papaw. 

CARYOPHILEUS, 1. Arbre de Giro= 
fle. A. Piment, Toutes-Epices, 
2,2.4:5 D Gloves. 

CässrA, 5,9, 4, 8 , 10, Il; 13 
17. À. Casse. 

CATESBÆA, À, ie de Le The Hly 
Thorn. 

CEDRUS, i , 2,3. Voy. Mahagonÿe 
B , Mahogany, 


_ DES 1$ 
COPAIFERA, À. De de Co- 


Cr AsTRUS ; ÿ* Arbre à bâton, B, 
Straff-Tree. 

CERBERA , 1,2, 3. or. Man- 
ghos. 

CEREUS, 1, 2,3: 45,6, 750 


10. Cierge oz Chardon en 
9» 8 


torche. B. Torch-Thisrle, 
CESTRÜM,1,2,3,4,5, 6. B. Jas- 
minoïde, 
 CHamzærops, 1, 2. B, Le Sabal oz 
Palmier nain. — 
CHRYSOBALANUS, I, 2, À,  : 
_ ou Prunier Coco, 
_ CHRYSOPHYLLUM, 1, 2. À. OS 
- étoilée. : 
CITHAREXYLON , 1, 2. Bois de Gui- 
- tarre. B. Fiddle-wood. 
ÉPUSIA, 1, 2. À Paletuvier de 
Montagne. 
Crurra , 4. B, La Clute oz _— 
-noïde d'Afrique. 
CoccocogA. Raisinier du bord de 
la mer. À. Sea fide grape. 
Cora. Cafier. À, Coffee. 
CorLumnIA. À. | 
CoLuTEa , $. Baguenaudier ou 
Séné en Vessie. B. Bladder Sena, 
COMMELINA , 3. BL: Comme- 
‘ line. - 
 Coxocarpus , 1, 2. Arbre à bou- 
ton. B. a 
Coxvozvurus, Eds 10, 345 22 
Liseron. À. Bind Fred. 
Convza , Ss7s,0,11,12,13, Là 
ou Herbe aux Puces. B, 


Fla-Bane, SR  - 


pahu, 
CorprA. À. Sebeste. Collococcus, 
CorxurrA. À. La Cornute. 
CoRoNILLA >7. À. Coronille, 
Cosrus. À. Le grand Gingembre 
sauvage oz le Zedoaire, 
CoTyYLEDoN, 10. Cotyledon, Nom- 
bril de Vénus. B. Mavelwort. 


CRATEVA, 1,2. À. Poivre à odeur 


d'ail, 
ee s 1, >. A. Arbre à 
 Callebasse 0 Pain de Singe. 
CRINUM, I, 2, 3, 4e Lys-Asphodèle, 
B. Lily-Hyacinth. 
CROTON ,6,7,8,9, 12. À. Ricin 
bâtard oz Noix médicinale. 
CurCUMA, 1, 2. À, Safran des 
Indes. 
CYNANCHUM, 4, 6. B. ne , 
scammonée. 


Cvrisus, 16. CrTise. B. Pause 1. 


foil, 
DarurA, 7. Pomme épineuse, B. 
Thorn- Apple. 
DRACONTIUM , 2,3, 4,5, La Ser- 
pentaire, À. Dragon. 
DURANTA , 1, 2, 3: À. La Du- 
“rante. 
EcraGnus, 3. B. Olivier sauvage à 
larges feuilles, 
ErisrA. B. 


Emerus, 3. B. Baguenaudier des 


Jasdiniers, 
ERYNGIUM , 10. Panicaud ER 
De See ee Z 
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ERYIHRINA, Is 25 3» ds Ss Ge 
Arbre de Corail. B. Coral-tree. 
Evonymus, 4 Fusam. B. Spixdle- 
_ cree. 


EUPATORIUM, 6, 10,11,14 B. 
Eupatoire. 
ÉUPHORBIA, 1,2, 3,4, $> 8,9; 


14,15, 17. Euphorbe oz Épur- 
ge, B. Spurge. 

Fucusra.B. Là Fuchsius. 

GarciNrA. Le Mangoustan. A, 
Mangosteen. 

GESNERIA , 1,2. À. La Gesner. 

GNAPHALIUM, 17, 24. Immortelle, 
B. Cudwweed. 

GoOSsSIPIUM, 3; 4. Aubre à à - ur 
À. Corton-tree, 

GUAJACUM ,1, 2. LIGNUM VITÆ. 

_ À, Gayac 04 Bois-Saint. 

GürLANDINA , I , 2, 4 À. Bonduc 
ou Chicot. 

HÆMANTHUS, I, 2. Tulipec du Cap. 
B. Blood-flower. 

HzæmaroxyLum. Bois de Campé- 

che. À. Zogwood... 

HEDYSARUM, 6, 7,8, 16, 18. B. 


Sainfoin d'Espagne. 
HELICTERES, 1 » 23 3: À. Screw- 
Re. = * 


HEniorromu, | 0 de nee 
uope. B. Turnsole. 

HERMANDIA. Hermandie, A. Jack- 
ciri=a- Box, 


 Hiexscus, s, 6,7, 15: 23. .. 


«de Marais. B. Marsh-Mallow. 
HIPPOCRATEA. À, 


CATALOGUE 


HiPPOMANE , 1,2, 3. À. Mare 
neel. 

JASMINUM ; 7. Jasmin. À. Jas- 
mine, : : 

JATROPHA, I, 2, 3.» 4 So 0 Ts 
8. À. 


INGA, 1,2, À. 


Jusricrn, 1.2, 06,7,0.À.$,b. 

KARATAS. Ananas sauvage. À, Pin- 
guirr. 

KÆMPFERIA. À, 


 LanTaNA. Viburnum d'Amérique 


_ou là Viorne. B. et especes. 
Laurus, 10. Laurier, B. Bay. 
LaAwsONIA , 1, 2. B. 
Lrppra. B. 


-LorANTAUS. B. 


Macprroara. Cerisier des Barbades, 
B. American Cherry. ? 

MaAmmEA. À. 

MAaRANTA, 1,2. Bois de Flèche. B. 
Arrow-Root 


= MecasromA. Groseiller d'Amér- 


que. B. et especes. 
Mrmosa , 45 536 72 8 9e À Ace 
cia, Sensitive , Cassie, 
MUNTINGrA, 1,5, D. 


Musa ,1, 2. Bananier 04 Figuier 


d'Adam. Planrain-tree. 


Mvyerus,8, 9.Myrte. B. Myrrke. 


NYCTANTHES, 1, 2. Jasmin d'A: 
-rabie. À. Arabian Jasmine. 

OPUNTIA , 2; 35 45 Ss 6 7,8 2 
Raquette o Figue d'Inde. B.9+ 


À. Indian-Fig. 
Ou 


DES A 

: Orogus ; 11, 12. Orobe, B. Bite 
 Vetch. 

Oxaris, 7. Oseille sauvage. B. 
Wood Sorrel, 

PALMA,2,334; ., 73 109 ÎT 5 
12, 13, 14 Palmier. À. 10. B. 

Palm-Tree, 

PANCRATIUM , 3 » 4s 5 é 7405 de 
Asphodele de mer. À. Sez Daf- 
fodil. 

ParkiNsoNrA. Epine de Jérusalem. 
B. Jerusalem Thorn. 

PASSIFLORA , 4, $; 65 99 10,11, 
12,13, 14515 ,10,17 18 19. 
Fleur de la Passion. À, Passion- 
Flover, | 

PaurLiNTA. B. et especes, 

PEREsKIA. B. 

PERICLYMENUM, 2, 3 , 4 Chevre- 
feuille. À. Honey-Sukle. 

PERIPLOCA, 3, 4, 5 6. Soie In- 
dienne. B. {rdian-Silk. 


Persea. Poire d’Avocat. B, Avocado_ 


Pear. 

PETREA. À. 

PavLLANTHUS. B. 

Paysarrs. Gerise d'hiver, 6, 9: B. 
Winter Cherry. ; 

PrerCEA , 1,2. B. 

PIPER , 3 ; 4 So Go + 9, 10; 

11,12, 14. À. Poivrier, 

PrsonrA. Fingrigo, B. 

PiracrA , 7, & Térébinthe , 
_Pistachier et Lentisque. À. 9. B, 
_ Pistacia nut. ? 

PLUMBAGO , 2. B. Leadwort, 

PLUMERTA, 1,2, 34 Se Be 
Tome VIT, 


RBRES ni à. 


PorNcrANA. Poincillade. À, Flower- 
Fence. 

PsORALEA, 3, 6, 8. B. É : 

PTELEA, 2. noie en axbrisseau. B. 
Trefoil Shrub, 

RANDIA, À = 

RAUS , 14. Sumach.B. Sumach. 


 RiviNrA, 1, 2. Groseilles, À. Cur- 


raTis 

RoBiNr4; 4,5, 7. 8,5. Eaux 
Acacia. B. False Acacia, 

RONDELETIA, 1, 2. À, 

RUELLIA, 1,2,3,4 À, _Snap= 
Grass. A 

SACCHARUM. Canne à 
Sugar-Cane. | 


à Sucre, À. 


- SAMIDA, 1, 2. B. Guidone. 


SAPINDUS. Savonier, Arbre aux Sa= 
vonnettes. B. Sope Berry. 

SAPOTA, 1,2. À. Sapotillier. 

ScHINUS , 2. Mastic des Indes, 
Molle , Poivrier du Pérou, À, 
Indian Mastich, + 

SICYOS, 3. À, Concombre à à nple 
semence. 

SisyriNcHIUM ; 3. Bermudienne, 
À. Earth-nut. : 

SMILAX, 12, 13, 14. Salsepareille. 
B. Rough Bind-veed. 

SOLANUM, 10,17, 18,19,20,21, 
M2,22, 24:27: 20,30, 215 2 
23. Morelle. B, Nighishade. 

SoPHoRA, 2. À, Especes de Coro- 
nille o Citise. 

SPARTIUM, 11. Genèt B. Pre 

SURIANA. À. La Surian. cs 

TABERNEMONTANA ; I; 2e A, 
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TAMARINDUS. Tamaïin en arbre. À. 


Tamarind-Tree. 

TETRACERA. À, 

TEucrrUM ,18, > 19. Germandrée. 
FE. Germander. 

TuarorromA. Cedre bâtard. À. Bas- 
tard- Cedar. 

Tiraymarus. Espurge. B. Spurge. 


TorvirerA® À. Baume de "Tolu, 


Balsam. of oh Tree. 


TOURNEFORTIA 1253. 4 es 
6. À. 

ToxiCODENDRON , 8, 9. Arbre à. 
Poison, Vernis. Poison Oak. 


 TURNERA , 1, 2. À. Là Turnere, 


“espece de Ciste. 
VANILLA , 1,2. À. Vanillier.. 
VINCA , 3. Pervenche. B, Pari 
winkle, : 
URTICA , 9. Ortie. B. Merle, 
WALTHERTA, 1, 2. À. La Walther, 


PE 


DE Planies médicinales qui peuvent être cultivées dans 
2 Jardins , étant assez. dures pour supporter le froid 


en plein air. Celles qui se trouvent dans les Champs, & 


qui sont généralement appelées Herbes sauvages , SON 


aussi distinguées avec les lieux de leur crA naturel ; de 


sorte que toutes personnes qui désireront les culsivér, 


- pourront Savoir où les trouver. Les ritres de ces Plantes 


sont les mêmes que ceux adoptés dans les Traités de 


Médecine , , et On y à ajouté les numéros des especes CON 


= prises dans le or de cet ce 


As one MAS SANÇGUSTE FOLIUM 
MAJUS. C.B.P. Armoise, Sp. a 


 S'outhernwood. 


ABSINTHIUM VULGKRE MAJUS. . 
B. Absinthe commune, croissant 
sur les chemins , dans les haies, 


et sur des tas de fumier. Sp. 1 

 Wormwood. _ 
ABSINTHIUM PonTICUM TENUI-FO- 
LIUM INCANUM. C, B.P, Absin- - 
the Romaine. Ses 24 Roman Horn | 
Wood 
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ABsYNTHIUM MARINUM ALEUM. 
Ger. Absinthe durivage de la mer. 
( Sp. 13. Sea Worrwood. 
ACANTHUS SATIVUS vel MOLLIS 
VirGrLir. C.B.P. Branche-Ursi- 
ne, Sp. I. Bears Breech. 
AcETOsAPRATENSIS.C.B.P.Oseiïlle 
commune des prairies, & autres 
patures, Sp. 1. Common Sorrel. 
ACETOSA ARVENSIS LANCEOLATA. 
C.B.P. Oseille dé brebis qu 


veleuses. Sp. 3. Sheep’s Sorrel. 


‘ÂCETOSA ROTUNDI-FOLIA HORTEN- 


sis. C. B.P.Oseille de France. Sp. 
4. French. S Értel : 


ACORUS VERUS » sd CALAMUS ARO= 


MATICUS OFFICINARUM. C. B. P. 
Le vrai Acorus o4 Glayeul à 
odeur douce, croissant dans des 
Eaux profondes et dormantes ; 
. mais ilestrare. _ 1. The true aco- 
SrUS 
Apraxraun FOLIIS LONGIORIBUS, 
 PULVERULENTIS, PEDICULO NI- 
_eRo. C.B.P, Cheveux dé Vénus 
ou Capillaire croissant dans les 
- fentes des vieux murs, et sur les 
côtés des bancs ombrés. Blackmas- 
der hair. = ee 
AGERATUM FOLIIS SERRATIS. C. 
- B.P. Eupatoire ox Aigremoine. 
Achillæa. Sp. 8. Sweez Maudlin. 


-AGRIMONIA OFFICINARUM. Inst. R. 


H. Agrimoine qui croît dans des 
_ bois, et sur des €hemins ombrés 
 étfermés dehaies, Agrimony, 


ALCEA VULGARIS -MAJOR. C. BP, 
Mauve, Verveinecroissän'e dans 
les Re 4 Mal- 

Low: 

ÂTCHEMILLA. VULGARIS. : C. B. P. 

- Pied de fion-croissant dans les 
pâtures. Sp. 1. Ladies Manrle,” 

ÂLKEKENGIOFFICINARUM, Inst. KR. 
H. Alkekange o7 Coqueret physa- 
lis. Sp, 1. Winter Cherry. 


ALLIOM SATIVUM. C. BP. Ail. . 
croit sur des terres seches et gra- … 


_ALSINE MEDIA. (Sr B. P. Mouros ou 


I. Garlick, == = 


Morgeline ; qui croit sur tous les 
tas Ge fumier et dans tous les jat- 
dins, Chickweed. Des Fee 


ArTaÆADroscorrpis et PLrnir. C. 
B. P. Mauve de Marais o4 Gui- 
mauve croissante dans les chemins 
humides du Comté de Kent. Marsh 
Mallow. 


AMARANTHUS.  MAXTMUS, ER, 
Amiaranthe, Sp. e Flower gentle, 
Ammr maJus. C. B. P. Herbes \ PE- 


vêque ox PAmmi. SR: 1. Bishop’s 
wWeed, 


 ANAGALLIS . PHŒNTCEO FLORE. C. 


BP: Pimprenelle ou Mouron fe- 
_ melle croissant dans les terres. la- 
_ bourées ; « mais ileft affez TaresSp 


+ à Le female Pimpernel. 


ANCHUSA PUNICEIS FLORIBUS. C. 
B.P. Lithospermum. £ Pie, 
Alkanet, 


ANETHUM  . B. P. Du. 


ST Anet commun. 
ci 
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Sarrvar CB. P. Angeli 
que. Sp: 1. Angehea 
AN SPINOSA, FLORE PURPU- 
REO, CB. P. Arrête-Bœuf crois- 
sant sur ‘des Communes! et dans 
… des Heux incultes, Ohonis. She. 
Rest-Harrow.: 
“ANTHORA,: se ACONITUM SALUTE 
2FERUM. C: B.P. Aconitum Sp. 4. 
Aconit salutaire. Whole 
se Monk shood. 
APARINE VULGARIS, GC: B;.P. Riè- 
+. ble ou Grateron croissant dans les. 
haies , etc. Cliver | ou Geoft- 
Grass. : 
APIUM PALUSTRE, et APIUMOrFr- 
CINARUM.C. B.P. Âche oz grand 
Persik croissant.dans. les eaux dor- 
.mantes. Sp. 4. Srallage. 


Sorre 


‘APrum HorTENse.. Ger.. Persil de: 


jardin. Sp, 1. Garden Parsley.… 
Aprrum Maceponrcum.C.B.P. Por- 


sil de Macédoine. Bubon. Sp. T- 


Macedonian. Parsley. 
ee SYLVESTRIS. 


et trés rare. = Te Wild Cou 
line —. —_ 


U 


‘ARSTOLOCHEA | CLEMATIS RECTA, 


CE. B.P. Aristoloche érigée. ee 


Cresping Birch wort. 


(ARISTOLOCHIA LONGA VERRA. E: B. | 
-P. Arftoloche ue ee Long 


Birth wort. 
ARISTOLOCHIA ROTUNDA ; FLORE 
EX PURPURA NIGRO, C.B,P. 


Ed 
à 


C.B.P.. 
 Colombine ox Ancolie sauvage, 
croissante dans les bois; maiselle 


CA TAÏTOÔG'U.E. 


Aristoloche ronde. LE 1. Round 
Birth wort. 5 
ARTEMISIA VULGARIS MAJOR. C. 
B.P. Armoise croissante sur Île 
bord des champs. Sp. r. Mup- 

Wort.. 

ARUM VULGARE. Ger. Pied & Veaz 
croissant dans des bois et sous 
des haies. Sp. 1. Wake Robin. 

ARUNDO VULGARIS, siyè PHRAGME 
TES, Drostoriprs. C.B.P. Ro- 
seau croissant dans: des eaux pro= 
fondes..Sp.:r. The Reed. 

ASARUM VULGARE. Park Cabaret 

_ croissant dans. des endroits humi- 
des et ombrés, mais il «st rate 
Sp. I. Asarabaccas: re 

ASCLEPTAS FLORE ALEO, CB. P. 
Herbe à lHirondelle oz Ouate, 
Sp. EL. Fame: Poison. Re . 

AsPARAGUS sATIVUS. GC. B.P. . 
perge. Sp. 1. Sparapus.. 

ASPERULA sivè RUBEOLA MONTA- 

NA opora C.B.P. Hépariqre 
‘des bois , croissante:dans les bois 
et places. ombrées. I, Ho 
Ro 

ASPHODELUS ALBUS RAMOSUS s MASe 
C..B. P. Le vrai Asphodèleblanc, 
_ Sp: 2. Thetrue smhire 2 où 
) Kinpis- spears = ee 


ASPHODELUS. LUTEUS, €t FLORE » 


et RADICE, C.B.P. L’Aspho- 
 . jaune. Se Le Yellow He 
Sen. 


ASPLENIUM. sy CETERACH. ï B, 


Scolopendre croissante su les 
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vieux murs. Spleen Wort, or milt- 
wart. 

: ÂASTER ATTICUS CŒRUÜLEUS VULGA- 

ris. C. B.P. Herbe à l'Etoile 'oz 

| Astre bleu d'Italie, Sp: 1. Blue 


Italian Starwort. 


 ÂTRACTYLIS EUTEA. C; B.P. Char 


donen quenouille jaune. Cartha- 
mus. Sp. 2. Carthame, Yellow dis- 
taff Thisile. 


ArriPLEex r@rrp4. C. B.P. Aro 
che puañte, croissante sur des tas” 


-_ de fumier et dans des terres culti- 
vées. Chenopodium, Sp.2. Sun- 
king Orach. 

ATRIPLEX HORTENSIS ALBA , siyè 
PALLIDE VIRENS. C.B.P. Arro- 


_che de jardins Sp. . Garden 


Orach, 
BarsawiTA MAJOR. Dod. : 
. Tanesie. Tancetum. Sp. 3. Coss- 
mary, Où Ale-Cost. 
BarDANA vuLGARIS MAJOR. Park. 


té 


- desroutes. Arctium. Sp. 1. Bur- 
dock. 
BEHEN ALBUM OFFICINARIUM. J. 
_B. Bchen blanc, croissant sur les 
terres. labourables.… Gucubalus., 
Sp. 2. Spailing pappy. - 
BErrrs SYLVESTRIS , CAULE FO- 
Exoso, MAJOR. C. B.P. Margue- 
rite sauvage où Paquerette crois- 
sante dansles champs deblé et les 
pâturages. _Chrysamhemum.- Sp. 
2. Ox Eye Daisy. no - 
BELLIS SYLVESTRIS MINOR. € Bb. 


nn ALBUM MASUS. 


-Bardane croissante près des côtés 


2 à 

P. Marguerite 04 Paquerette crois- 

sante dans les champs Berbus. Sp. 
‘À. Daisy. 

Berserts Dunmerorum. C.E,P. 
Epine-Vinette commune crois- 
sante dans quelques haies. Sp. r. 
Berberry, où Piperidge Bush. 

BETA ALBA , vel PALLESCENS : 
QUÆ CICÉA OFFICINARUM. C. B. 
—P, Bette blanche, Sp. 2. Wirhe 
Berre 

BETA RUBRA VUÉGARIS. CB. P. 
Bette rouge. Sp. 3. Red Beer. 

BeronrcA PurRPUREA. C. B, P. Bc- 
toine sauvage , croissante dans les 
bois , etc. Sp. 1. Wood Betony. 


BISTORTARADICE MINUSINTORTA, : 


C. BP. Bistorte croissante dans 
les prairies humides. Sp. 1. Bis- 

_ zort, Où Snake weed. 

CB À 
Amaranthe ou petite Blette blan- 
che. Amaranthus. + 8. White 
Blites, 

BLITUM ruBRUM MAJus. C.B. P: 
Blette rouge. Amaranthus. Sp. 6. 
Red Blites. 


_Boraco rorrs CœenruLEïs. J. B. 


Bourrache croissante dans des ter- 
res labourables. Sp. 1. Borage. 
Borrvs AMBROSIOÏDES VULGARIS, 
- €.B.P. Arroche sauvage, Pied 
d'Oie oz Chêne de Jérusalem, 
Cho Se qu Oak cf Je- 
rusalems 
BRASsIGA CAPITATA ALBA.. C. B. P. 


2e Chou. Sp.I … Cabbage 
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BRYONIA ASPERA, sivè ALBA, BAC- 
cis RUBRIS. C. B. P. Brione blan- 
che croissante dans les haies et 
sur les côtés des bancs. SP I. 
Briony. 

BRYONIA LÆVIS , siyè NIGRA Ra- 
mosA. C.B.P, Brione noire oz 
Racine-Vierge, croissante dans les 
bois et sous des haies. Tamus, Sp. 
1. Black Briony. 

BuGLOSSUM ANGUSTI-FOLIUM MA- 
Jus. C. B.P. Buglosse de jardin 
où Orcanette. Anchusa. Sp, x. 
Garden Bugloss. 


BUGLOSSUM SYLVESTRE MINUS. C, 
B. P. Buglosse sauvage, croissante 
sur les terres labourables, Lycop- 
sis. Sp. 1, Wild Bugloss. 


BueuLa VULGARIS. Park. Petite 


Consoude , croissante dans la plu- 
part des prairies et dans les bois. 
Sp. 1. Bugle, 
BurarHazmumCoTuLzæroLro.C. 
B.P. Gil de Bœuf, Anthemis. Sp. 
12, Ox-Eye, : 
BursA PASTORIS MAJOR, FOLIO $r- 
NUATO, C.B.P. Bontse à Pasteur, 
 Croissante à coté des sentiers en 
tous lieux. Sp. 1. Shepherd’s Purse. 
Buxus ARBORESCENS. C.B. P,Buis 
en arbre , ; croissant . sur la monta: 


gne de Box, près de Dal in en 


Surry. Sp, 1. Boxerree, 
CaLAMINTHA VULGARIS , ÿe/ OF- 

FICINARUM GERMANIZÆ, C. B. P. 

Calament de montagne , crois- 


GA TA F0 GUE 


sant sur lesterres incultes. Mélissa. 
Mountain Calaminr. 

CALAMINTHA PULEGIr opore, 
sivè NEPETA, C. B.P. Calament 
à odeur de Pouliot , croissant sur 
le bord des routes et autres s places 
incultes. Melissa, 

CALAMINTHA ARVENSIS VERTICIL- 
LATA. C.B.P, Calament aquati- 
que, croissant à côté des fossés 
et dans la plupart des terres labou- 
rables. Mentha, Warer Calamine. 

CAL CrTRAPA FLORE PURPUREO,. 
Vaill, Chardon étoilé, croissant 
sur les côtés des bancs. Centau- 
REA, Sp. 40, Lin. Srar This 

CALTHA vuLroanis. C.B.P, Petit 
Souci commun, Catendilss ee 2. 
Marigold, 

CANNABIS sATIVA, C. B. P. Chan 
vre croissant sur les tas de fumier. 
Sp. 1. emp. 

CappARIsS SPINOSA , FRUCTU 
NORE, FOLIO ROTUNDO. C. B.P. 
Câprier. Sp, 1..Caper. 

CARDAMINE MAGNO FLORE PUR: 
PURASCENTE, Inst, R.H, Carda- 
mine ox Chemise des Dames, 
croissante dans les prairies. Sp. 1. 
Ladies Smock, or Cuckow-flowtr. 

Carpraca, Inst, RH. Matricaire 
croissante à côté des sentiers, op 


I. -Motherwort, 


 … ALBIS MACULYIS NOTABUS, 


,VULGARIS, - CG: B.P. Chardon 
Croissant dans les boue incultese 


Spe qe Our Lady's Thisile, 
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Cara ACAULOS, MAGNO FLORE, 
C-B. P. Garlime. Sp. 3. Carline, 
CARTHAMUS OFFICINARUM , FLO- 
RE CROGEO. Énst. R. H. Carthame 
sou Safran bâtard. Sp. 1. Safron- 

flower, -or bastard Safron. 
Carvr Cæsalp. Carvi croissant sur 


des tas de fumier, mais que lon 


trouve rärfement. 
CARUM. Sp. I. Caraway. 
CARYOPHILLATA VULGARIS. €: B. 
P. Benoîte croissante dans les bois 
etles haies. Geum. Sp. 1. Avens, 
où erb Bennet. 
CARVOPHYLLUS ALTILIS MAJOR. 
.C.B.P. Gillet. Dianthus. Spe $. 
Clove Gilli Flower, 
CENTAURIUM MAJUS, FOLIO IN LA- 
 CENIAS PLURES DIVISO. E. BP. 
Grande Centaurée. Centaurea. 
Sp. 3. Great Centaury. | 


Cexraurium mINUS. C. B.P, Cen- 
aurée croissante dans les champs 


cultivés et dans les bois. Gentiana, 
Sp. I. Centaury. 

CePa vurçaris. C. B.P. On 
Onion. . # 

 CHAROREVI-LUM SATIVUM. C. +. 
 P. Cerfeuille. Sp. < Chervil. 

CHamzprrs VULGO. VERA EXISTI- 
MATA. J. B. Germandrée ; Crois- 
Sante sur des terres craieuses, T'eu- 
cHium, Sp. 6. Germander. 


CHAMÆMELUM NOBILE, sivè LEU- 


0 ODORATUM. C. B. 
P, Camomille croissante sur des 


Î 


communes et bruÿeres, Anthemis, 
Sp. 2. Chamormuile. 

CHAMAÆMELUM VULG ARE, LEUCAN- 
THEMUM Dioscoripris, C.B.P. 

_JCamoïille des champs, croissante 
sur les terres labourables et les tas 
de fumier. Anthemis. Sp, 2, May 
weed, field Chamomile. 

CHAMAÆPITYS LUTEA VULGARIS, 
sivyè FOLIO TRIrIDO. C.B.P, 

. Germandrée en arbre , croissante 
sur des terres labourables. Teu- 
crium, Sp. 16. Ground Pine, 

CHELiponIUm ‘MAJUS VULGARE. 
C.B.P.Eclaire croissante dans 
les bois et les haies, Sp. 1. Célan= 
dine. 

CHELIDONIA ROTUNDI-FOLIA MI- 
nor. C. B.P. Scrofulaire_crois- 
sante à côté des fossés, et dans 
ld'autres places humides, a 

- culus. Prlewore. 

CHENOPODIUM FOLIO TRIANGULO. 
Inst. R. H. Arroche qui croît dans 
les allées , et autres places qui ne 
sont pas fréquentées. Sp. 1, Mer- 
cury , or Allgood. 


Cicer sarivum. C.B.P. Pois- 
chiche, Sp. 1. Cicer , où chich 
Peas. | 


CICHORIUM SYLVESTRE , siyè OFFE= 
cinaruM. C. B. P, Chicorée sau- 
vage, croissante dans des allées et 
des communes. _ FE 7e Suc- 
COFY+ 


 CicUTA mATOR« | €. B. P. Ciguë 


F 
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. croissante sur les côtés des bancs. 
Conium. Sp. 1. Hemlock. 


+ 
CrsSTUS MAS, FOLIO OBLONGO IN- 


cANO. C. B.P. Rose de Roc oz 
Ciste. Sp. 2. HolyRose, 


CisTus LADANIFFERA CRETICA , 
FLORE PURPUREO. Tourn. Cor. 


Ciste de Crète, produisant de la: 


Gomme, Sp. 9. Gum Cistus. 


CNiCuS SYLVESTRIS HIRSUTIOR , 
sivê CARDUUS BENEDICTUS. (. 
B. P. Chardon béni. Sp.1. Carduus, 
ou the blessed thistle. : 


CocHLEARIA FOLIO SUB-ROTUNDO. 
C.B. P. Herbe aux Cuillers. Sp. 
1. Scurvy-Grass, 


CocHLEARIA FOLIO SINUATO. C. B. 
P. Herbe aux Cuillers de mer, 

“ croissante dans des marais salés. 
Sp. 2, Sea Seurvy-Grass, 


ConyzA MAJOR VULGARIS. C. B.P, 
Herbe aux Puces ox Conise, 
croissante sur les terres seches. 


Sp. 1, 


CONYZA MINOR FLORE GLOBOSO. 


C. B.P, Herbe aux Puces ox petite 
te Conise, « croissante sur des terres 
craïeuses , incultes, Inula, 6, Lin. 
S pe Fleabane, =. 


CORIANDRUM MAJUS. C. B.P. Co- 
riandre, Sp, 1, Coriander. 

ÉoRONOPUS SYLVESTRIS HIRSU- 
rror. C. B.P. Plantain o4 Carne 
- de Cerf, croissantsur les commu 


nes et places incultes, Plantagos 
Lin. Buckshorn Plantain. 
Coronorus RuELLIT. J,B, Cres. 
son de Pourceau oz Corne de 
Cerf, croissant sur des communes 
humides. Cochlearia. Lin. Sp. 5, 
Swines Cress. 
CoryzussyLvesTris. C, B.P, Noi- 
setier de bois, croissant dans les 
bois. Sp. 1. Hazel. | 


CoTuLA FœriLA, Dod, Camomille 


puante, croissante sur les terres la- 
bourables, Anthemis. Sarking 
Chamomile, , a 
CoryLEepon mAToR. C, B.P, Grand 
Cotylédon oz Menthe sauvage, 
croissant sur les côtés des bancs 
et sur les murailles, mais quise 
trouve rarement près de Londres. 
Sp. 1, Navelwort, ou wall Penni= 
wort, 


‘CRITHMUM, siyè FŒNICULUM MAS 


RITIMUM MINUS. C.B.P. Perce- 
Pierre, Fenouil marin ou Criste- 
Marine , croissante sur Les rochers 
dans le voisinage de la mer. e Le 
Camplure. 

Crocus sarivus. C, B.P. Safrarte 
Sp, I, Safron. 

CRUCIATA rrrsurA. C. B.P. Croi- 
sette velue , croissante à côté des 
- haies. Valantia, Lin. s, Cross» 


VOLE >: 


 Cucumrs SYLVESTRIS ASrNINUS 


picTus. C. B. P. Concombresau 

vage. Momordica. Sp: 4 Wild- 

cucumber, | 
= Guess 


_ DES. ARBRES 


Cucumrs . vVULGaARts. C. B. 


P. Concombre cultivé. Sp. 1. Gar- | | 


den Cucumber. 

_CUPRESSUS META IN FASTIGIUN 
CONVOLUTA QUÆ FŒ@MINA Prt- 
-Nir. C. B.P. Cyprès commun. Spe 
1, Common Cppress. 

CYANUS MONTANUS ns , 

. JéÜVERBASCULUM CYANOÏDES, C. 


. B.P. Le plus grand Bluet de mon- 
‘tagne.  _ 4 _— 


De Bottle. 


n . SEGETUM. C. 


B.P. Petit Bluet des Bleds, crois- 
sant parmi le Bled , &c. Cenrau- 
rea. Sp, 11. Small Blue Bortle, 


Fe  CYCLAMENHEDERÆ FOLIO,. C. B. P. 


Pain de Pourceau, à feuilles de 
_ Lierre. Sowbread. 
. HORTENSIS, FOLUS ACU- 


_LEATIS, ET NON ACULEATIS, CE. 
B. P. Artichaud. Sp. I. Artichoke. 


Cynoëzossum MAJUS VULGARE. 
-CB.P. Langue de Chien oz Cy- 


noglosse, croissante prèsdeshaies 


étend’autres places incultes, Sp.1. 
- Hound’s Tongue, 


Cyrerus ODORATUS, RADICE LON- 
GA, Siyè CYPERUS OFFICINARUM. 


ce. P. Souchet long des bouti- 
ques. Lozg Cyperus. 

Daucus FOLTIIS FENICULI TENUIS- 
“srmis. C. B. P. Daucus de@andie. 


… Athamanta, Sp.2. Daucusof. Crete 


où Candy. Carror. _ 
Davcus VULGARIS. Clus. Hill. Ca- 


rotte sauvage où Nid d'Oiseau ,  … 


Tome VIIL 


D 
‘croissante à CÔTÉ des sentiers ; d. 
les champs et autres places i in- 
cultes. Sp. I, Wid Carrot, Où Bird’s- 
LES. à 
DerPHiNium . VULGARE. 
Park. Pied d'Alouette ox Consoude 
des champs, croissante en abon- 
dance dans le Comté de Cambrid- 
- ge. Sp. I. 
DENSs LEONIS rÉriorr r FOLrO. C. 
. P. Dentde- Lion ou Pissenlit, 
- cfoissantésurles murs et dans tous 
champs. Leontodon. Sp. 1. Dax 
de lion. 


Drcrrarrs PURPUREA , FOLIO AS. 
PERO. C.B.P. Digitale qui se 
trouve à côté des bancs , dans des 

bois et d’autres places incultes. Sp. 
1. Fox-Glove. 


 . SATIVUS. C. B._P.-Char- 


don à foulon, cultivé dans quel- 
ques pays ou sud en Anpleterre. 
Sp. 2. Manured Teasel. 
Drrsacus SYLVESTRIS , AUT VIRGA 
Pasroris mayor. C. B. P, Char- 
don à foulon sauvage, ox La grande 
Verge à Pastéur, croissant sur les 
bancs secs. Sp. 1. Wild Teasel. 
DoroNICUMRADICE SCORPIr. C.B. 
P. Doronic ox Pet de Léopard, 
Sp. 1. Leopard’s-Bane, 
DRACONCULUS POLYPHYLEUS. C. 
B.P. Dragon commun. Arur Sp. 
8. Dagons. À | 
EcHIUM VULGARE. €. BP. Vipe- 
_ rine : elle croît dans des terres in- 
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cultes et parmi le Bled. Sp: 1 1. Wr- 
pers Bugloss. 

ÉLATINE FOLIO SUB-ROTONDO, C, 
B.P. Véronique femelle, crois- 
sante sur les terres labourables. 
Antirrhinum. Ein. Sp. 4 Linaria. 
Mill. Sp. 15. Æuellin, a female 
Speedivell. 

ENDivrA LATIFOLIA . B. 
P. Endive 04 Chicorée. Cicho- 
rium,Sp.4 Erdive. 

ÉQUISETUM PALUSTRE , LONGIORI- 
BUS sETISs. ©. B. P. Prèle.o Queue 
de Cheval, croissante à côté des 


fossés et dans d’autres-places hu- 


mides. Horse Tail. 

ERUCA LATIFOLIA ALBA, SATIVA 
Droscoriprs. C. B.Roquette. Se 
x. Rock 

ErvNerum MARITEMUM. 
Panicaud marin, croissant sur Les 
rivages de la mer. Sp. 1. Eryngo. 

Ervsimum VvULGARE. C. B. P. Vélar 
ou Tortelle qui se trouve sur les 
murs-et à côté des chemins. C’est 
une plante fort commune. » Sp-x à 

«= Hedge Mustard. : 


Euparorrum Cannaginum. C.B, 


PÆupatoire à feuilles de Chanvre, … 


à croissant sur: le‘bord des fossés. et 


des eaux dormantes. “ E 


Leaved Agrimonÿs ee 
EUPHRASIA O SFFICINARUM. . B. p. 


Euphraise qui croît dans les com-. 


muñes et les champs cultivés, Sp. 
1.Æ Je bright. 


€. B. ee - 


C AT AL O G UE: 


Fasa, GC. B.P. Féve. Sp 1. Garden. 
Bean. 

FABA MINOR, sivè ETUINA, G: B. P, 
Féve de Chevaloz Féverolle.  . 
2, Horse Bean. 

FILIPENDULA VULGARIS, À RON 

Print. C. B.P.Filipendule crois. 
sante sur les communes, etc. Sp. 
10. Drop-wort: a 

FI£IX RAMOSA MAJOR ,; PINNUEIS 
OBTUSIS NON. DENTATIS, C. B.P. 
Fougere femelle, croissante sur 
. Jes communes et Bruyeres. . D 
- Female Fern. - 

FILIX NON RAMOSA DENTATA. c. B, 
P.E ougere mâle, croissante à côté 
des banes et dans les bois. ee 2e 
= Male Ferx. ee à 

F@NICULUM VULGARE E. 
cum. €. B. P. Fenouil. On le 
trouve sur des terres. un. 
I. Fennel. | : 

-Fenicuzum Durce. C.BP. Fe- 
nouil doux. Sp.3: Swer Fennel. 


-FenumMGrÆCUM sATIVUM. CG, BP. 


… Senegré ou Penser à | 
Sp. r. Fenugreek.… | 
 FRAGARTA VULGARIS. C. B. P. Se 
“sier croissant dans les bois Sp. TL. 
.$ trawberry. 
FRANGULASEU L ACNUS NIGRA; BAC. 
CIFERA. Park. Sureau portant des. 
baies fort commun dans les bois 


os. Sp. se. Berg Bearing 
_ Alder. 


FRAXINELLA, Clus. Hit Linie Vs 
où s Dicanne blanc, Dicramans 


DES ARERES 


+ Sp. r. Fraxinella, où white Dir- 
tany 
FumartA OFFICINARUM, et Dros- 
-“coriDis. C. B. P. Fumeterre. Her- 

be qui croît dans les terres labou- 
_rées, Sp. 1. Fumitory. 
Gazrca vuLGaRS. C.B.P.Rhuede 
 Chevre. Sp. 1. Goafs-Rue, 
GALIUM LUTEUM. C. B. P. Gaille- 
_ lan, croissant à côté des bancs ét 
dans les prés. Sp. 1. Ladies Bed 
straw ; Où Cheese-Renner, - 
o GENISTA ANGULOSA et SCOPARTA. 
CG, B. P. Genéêt à ballet, croissant 
_surles communes, etc. Spartuium. 
— Sp. 5. Broom. : | 
GENTIANA MAJOR LUTEA. C. B. P. 
Gentiane. Spse I. Giro ou Fell- 
-wort. 
un FOLIO MALVÆ ROTUN- 
.:po. C.B.P. Bec de Grue, crois- 
santà côté des bancs. 


-GERANIUM MOsCHATUM. C.B. P. 
Bec de Grue musqué, croissant 


.: dans leschemins bordés dehaies, 

. quine sont pas fréquentés. Cette 

Rene estrare. Sp, 17. Musk Cra- 
cnes-bill 5 

bu ROBERTIANUM PRI- 


_mum. C.B.P. Bec de Grue ou. 


: F'Herbe à Robert, croissante près 
des haies. Herb Robert. 


_ GLYCYRRHIZA SILIQUOSA, vel GER- 


- MANICA. C.B.P. ee Sp. I. 
* Liquorice. 

GNAPHALIUM À VÜLGARE MAJUS. C. 

8. P, Immortelle croissante sur 
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les communes, etc. Filägo. Lin. 
Cudyeed, 

GRAMEN CANINUM ARVENSE , on 
GRAMEN Droscorrpis. GC. B.P. 
Chiendent qui couvre toutes les 
terres labourables. | 

GRATIOLA CENTAUROÏDES. GC. B.P. 
Hyssope de haie. Sp. £.  Hedge 
Hyssop. 

GROSSULARIA SPINOSA SATIVA. C. 
B.P. Groseiller. Sp. 1. Gose berry. 


HariaLa. Dod. Pempt. Rhue sau- 


_vage. Peganum. Lin, SP: Wild 
Rue. 

HEperA ARBOREA. C. B. P. -Lierre 
grimpant sur les arbres. SP. I. 
Ivy. ; 

H£DERA TERRESTRIS VULGARIS. C. 
B.P. Lierre rempant , croissant 
sous les haies et a côté des bancs. 
Glechoma. Lin. rond de, > of 
- Alehoof. > = 


 HELENIUM VULGARE. C.B. P. Ele- 


campane. Inula. Sp. 1. Ekcam- 
pane. 

HELLEBORUS ALBUS , FLORE SUB- 
viripr. C. B, P. Hellébore blanc. 
Veratrum.Sp.1. Whire hellebore. 

HELLEBORUS NIGER, FLORE RO- 
sEO. C.B.P. Hellébore noire, Sp. 
3. Black Hellebore. 

HEPATICA FLORE SIMPLICI CŒRU- 
Leo. Clus. Hist. Hépariqe. SP. 
1. Liverwort. 

HErgBA PaARys. Ger. Raisin de Re- 


nard ou. Herbe à Pâris , Croissant 
d'ij 


à 
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dans des bois ombrés. Sp. . 
Péris. 
HERNIARIA GLABRA.J, B. Herniaire, 
Sp. 1. Rupture wort…. 
HTERACIUM MAJUS, FOLIO SONCHE.. 
C.B. P Herbeà PEpervier x CrOIS- 


santé à côté des chemins, C'eftune 
herbe fort commune, Hawk wéed.. 
Horprum DISTICHUM. ©. B. P.. de 


POrge. Sp. +. Barley. 


HERMINUM SCLAREA DICTUM. C. LB. 


P, Orvale. Sclarea Sp. 1. Clary. 


HORMINUM SYLVESTRE : LAVEN- 


DULÆ FLORE. C..B.P.Orvale sau- 


vage, Croissant dans les. ee 


incultes, Sp. 1. Wild, Clay 
HYACINTHUS OBLONGO FLORE 


C&RULEUS MATOR. C. B. P: Jacin- 
the croissante dansles bois: etsous. 


_ les haies. Sp. + + Hair-Belly. | 
Hyoscyamus ALEUS MAJOR. C. B, 
P, Jusquiame. Sp. 1. White Her 


bane, 


Hroscyamus. VULGARIS NIGER, C.. 
B.P. Jasquiame noire, croissante: 
sur les communes et dans les: 


- champs . E, Black Hen- 
bane. 


HxPeRrouR v VULGARE. C. B. P. Mit 


mins. L S. nd = 


‘EHyssorus OFFICINARUM & CŒRU- ” 


LEA, sévè SPICATA. ©. B. BR: Hüs- 
sope. Sp. TI, Ayssop.. :3 
Jasminum VULGATIUS , FLORE 


ALBO ©. BP. Jasmin. Sp. x. fus. 
mine. _ 

IsertS LATIORr Fozro. €, B.P: 
Cresson sciatique oz Passe-Rage, 
Lepidium. Sp. 4. Sciarica Cress. 

ImPERATORrA MAJOR. C, BP; Impé- 

#RATOIRE, SD. 1, Mascerwors. 

ÉRrs. ALBA FLORENTINA. C, B. Le 
Éris. de: Florence. Orris.. Eee 

IRIS VULGARIS GERMANICA . sève 
SYLVESTRIS.. C..B. P: Iris. où 
 Fambe..Sp.. 2. Garden fower-de : 
: Luce, 

Fris SYLVESTRIS FŒ@TIDA, Inst. R. 
H. Glayeul puant, croissant dans 
les bois et dans la plupart desen- 
- droits incultes. Don 19. Sanking. 
Ce 

IRIS PALUSTRIS LUTEA. Ca Le 
jaune 04 faux Acorus. croissant. 
dans des. eaux dormantes. Sp, T.. 
Bastard A corus, 

ISATIS SATIVA, vel LATIFOLTA, ee s. 
B. P. Pastel. Sp. r. Food. : 
JuNIPERUS VULGARIS FRUTICOSA, 
C. B. P. Genevrier croissant sur: 
des Bruyeres.. Sp. 1. Juniper. 


Kazr MAJUS,  COCHLEATO SEMINE.. 


_C, B.P. Soude. Salsola. . Joe 
Glass- Work... 

Lactua SATIVA. Laitues She É rt 
LUVE, > 

Lamum. ALBUM =. NON @TENS » ; 
- FOEIO  OBLONGO. GC BP:-Orue: 
Das > Croissante sous les haies. 
Sp. 2. Whise Archangel.. 


Lamium PuRPuREum F@GTIDUM 5 | 


DÉS ARBRES. 


:sivè GA 
CG, B. P. 


FOLIO SUB-ROTUNDO , 
LEOPSIS Te 


Ortie rouge, croissante à:côté des 


bancs. Sp. 7. Red es Où 
Dead Nerrle, 
ÉAPATHUM FOLIO ACUTO PLANO. 
C, B. P. Patience, avec des feuilles: 
à pointe aiguë, croissante dans les: 
champs et places incultes. Se 4 
* Sharp pointed Dock. 


LAPATHUM AQUATICUM FOLIO CU- 


BITALI. C..B.P. Parelle ou Pa- 
tience: des marais ;croissante dans: 
les eäux dormantes. Spe 3. Great 
water Dock. : 
LAPATHUM: HORTENSE ROTUNDI- 
 FOLIUM , svè MONTANUM. C.B.. 


P. Rhubarbe des Moines, batarde. : 


Rumex. Sp. 2. Bastre HE s Rhu-- 
barbe 
aus FOLIO A CUTO,RUBENTŸ.. 
C.B.P. Patience rouge; croissan- 
twacoté des chemins. Bloodwort. 
 Laparaum HORTENSE ; FOLIO 

_ OBLONGO, sy SECUNDUM Dros- 
_cortpis. C. B: P. Patience de jar- 
dm:Rumex. Sp. 1: Patience 

 LAPATHUM HORTENSE LATIFO- 
LiuM. C. B.P. Véritable KRhu- 
* barbe des Moines. True Monks 
Rhubark. 

LspaTaum PRÆSTANTIssTmUaT s 
RHABARBARUM  OFFICINARUM 
Dicrum Moris: Le Rapontic, 
: Rherm. Sp.2. Rhapontic. 

LavenDuLa ANGUSTI-FOLTA. C. B, 
Re ee 2. Lavender. 


x me 
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LavenDura LATI-FOLIA, C.B, P. 


Éavande en épi. Sp. Ie Es 
spike. 
LAUREOLA SEMPERVIRENS, FLORE 
VIRIDI , QUIBUSDAM LAUREOLA 
-. MAS, J.B. Lauréole mâle 07 Ga- 
rou, croissant dans les bois. De 
ne. Sp. 2. Spurge Laurel. 
LaAUREoLA FOLIO DECIDUO , FLORE 
PURPUREO , OFFICINIS. LAUREO-- 
EA remna, C. B.P. Mesereon , 
 Boïs-Genti où La Lauréole . fe 
melle. Daphne, Spet, Mexereon » 
OÙ Spurpe olives. 
LaurusvuLzoanrs. C.B. P. Le Lau- 
rier.Sp.'2. The Bay. 
LExs vürcanis. C.B.P. oe | 
Sp. I. The Lentil. 


Fe 


“LENTICULA. PALUSTRIS VULGARIS.. 


_G.B.P: Lenulle d’eau, croissante: 
entous lieuxsurlasur face des eaux. 
dormantes, Duck s M eat. . 


LEPIDIUM. LATIFOLIUM. C. B. P. 
La grande Pañferage , croissante: 
sur des terres incultes. y Sans. être 
très-commune. Sp. ze Dutander 

- OÙ Pepper worr.. à 


Leucoium INCANUM MAJUS. es B. 


P,. Giroflier où. Violier Chexran- 
thus. Sp. 6. Stock Gilli-flower.… 
LEUCOÏUM LUTEUM. VULGARE. GC. 
B.P. Girofflier où Violier jaune : 
croissant sur de vieux mufs. et bâ- 
timens.. Cheiranthus. + à | 
flower. ee. : 


Lens VULGARE. Fer. 
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: Livéche. Liguflicum. Sp. r. Lo- 
vape. à 
LICHEN  TERRESTRIS ÆCINEREUS, 
Raïi Syn. Hépatique de terre, 
croissantesur les Bruyeres et com- 
munes. Ash-Coloured Ground Li- 
VErWOTE 
- LIGUSTRUM GERMANICUM. C. B.P. 
=. Troesne croissant dans les haies. 
Sp. t. Priver, 
LILIUM ALBUM, FLORE ERECTO, et 
vuLGarE. C. B.P. Le Lis blanc. 
Sp: 1. White Lily. 


LiLIUM CONVALLIUM ALBUM. (ES 


B.P. Lis des vallées ox Muguet, 
croissant dans des bois ombrés. 
- Convallaria. DPe. 1. Lily of the 
- Valley. 

Limonium MARITIMUM MAJUS. C. 
_B. P..Le Behen rouge, qui croît 
dans les marais salés. Sp: I, Sea La- 

_ vender. 

LINARTA VULGARIS LUTEA, FLORE 

. MAJORE. C. B. P. Linaire ou Lin 
sauvage , qui se trouve à côté des 
bancs. Sp. I, Toad- “fax. = 


 LiNGUA CERVINA  OFFICINARUM. | 


LS BE Scolopendre ou Langue 
. de Cerf, croissante sur les murs 


* des puits, -etdans d’autres endroits 


, humides. Har?s- Tongue. 

| Drum SATIVUM. C ie Ps  . ee 
dis 

:Linum PRATENSE ; ;  FLOSCULIS 

gxrœurs. C-B.P. Lin sauvage, 

croissant dans les prés et pâtures. 


- Sp. 13. MountainOù purging flax, 


CATAL 


OGUE : 
LITHOSPERMUM MAJUS ERECTUM. 


C. B; P. Grémil, croissant sur des 
terres incultes. Sp. I. Gromwill 
Où Graymill. 
LoTus HORTENSIS ODORA. C. B.P. 
Lotier odorant o4 Méliot. Trifo. 
lium. Sp. 12. Sweet Trefoil, 
LUNARrTA RACEMOSA MINOR. C.B.P. . 
Bulbonacoz petite Lunaire, crois 
sante sur les communes et Bruye- 
res. Moonwort, | 
LUPINUS SATIVUS ; FEORE ALBO. 
C.B.P. A blanc. Spe s Wie 
Lupine. 
LuruLus Mas et FemINA, C. B. LÉ, 
Houblon mâle et femelle. Hop. 


LYCOPERSICON FRUCTU CERASI. 


Inst. R.H. Pomme d'Amour. - 
Sp. 1 Love Apple. | Lo 
LysiMACHIA LUTEA MAJOR.C., BP. - 
- La Corneille, croissante à Coté. 
des fossés. Sp. 1. Loose sir fe 
Maiains vuLearis. CB. P. 
ME ou sx Te 
Sweet marJoram. 
MALVA SYLVESTRIS, FOLTO SINUA« 
ro. C.B.P. Grande: Mauve ; 


croissante sur les bancs, et dans 


les lieux incultes. Sp. 1: Mallow. 
Mines ROSEA, FOLIO SUB-ROTUN* 
po. C.B.P. Mauve rose d’outre- 
mer 04. Passeroses Alcea- Sp. Is 
 Hollbyhock. 


Mawrasona FRUCTU ROTUNDO. 


C.B.P. Sp. 1. Mar- 
uke - 
qe ALBUM VULGARE Ce 


B.P. Le Marrube blanc, croissant 

' sur les terreins secs et crayeux. 

: , Sp... Whitehorchound. 

MARRUBIUM NIGRUM FŒTIDUM. 
BALLOTE Dioscoripis. C.B.P. 

| Marrube noir ox pisse Croissant 
sur les bancset àcôte des chemins. 
Ballote. SD. L Black. ou Srinkine 
Horehoura. 

. Marum VULGARE. 22 Sarriette. 


:HÉSSSAT 


. Satureïa. Sp. 4  Herb, Mastich, Oo 


 Masrich Ty. 
Marum SYRIACUM y A CRETICUM. 


H..L Marum de. Candie.. Teu- 


..crium, Sp. 7 Marum , où Syrran 
Mastich. 


 Mazrrcanra VULGARIS, uns : 


.6..B.P. Matricaire croissante. sur 
les tas de fumier, et. dans. des.e en- 


droits qui ne sont pas fréquentés. 


SL Feverfew. 
no OFFICINARUM : GER MA- 


NIX. C.B.P. Mélilor , croissant 
: sur le bord des champs incultes. 


 Tüifolium. Sp: 5 Melilot. 


Marsa HORTENSIS. G. ‘B. P. Bau- 


 méou Mélisse. Sp. 1. Palme 


 MENTHA ANGUSTI-FOLIA SPICATA. 
C.B.P. Menthe. ne T. Mine ; OÙ 


. Spearmint. 


Mexras ROTÜNDI-FOLYA PALUS- 


+ TRIS sy). AQUATICA: MAJOR. C. 
. B.P. Menthe aquatique, crois- 
sante dans des fossés et les: eaux 
basses, Sp. 21,5 Water-mint. 
_ Mexrma SPICIS-BREVIORIBUS.; et 


:HABLFIORIBUS, FOLUS MENTHÆ 


+ 
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. FUSCÆ, SAPORE FERVIDO PIPE- 
Ris, Raïi Syn. Menthe poivrée , 
croissante, dans des endroits aqua- 
tiques. Sp. 6. Pepper Mint. 

MENTHA SYLVESTRIS, LONGIORI 
FoLIO. C. B.P. Menthe sauvage, 
croissante dans des lieux incultes. 
Sp. 4. Horse-mint. 

MERCURIALIS TESTICULATA , re 
MAS, et SPICÂTA, sIvÈ FŒMINA 

Droscoripis et Prinrr. C.B. Pl. 

., Mer curiale mâle etfemelle , crois- 


_ sante à côté. des chemins. Sp. 2. 


French Mercury. 
MesrrLus Apit FOLIO, SYLVESTRIS, 
. SPINOSA, sivè OXYACANTHA. C. 
. B.P. Aubépine o Epine blan- 

che, croissante dans les haies, 

Sp.4: Withe ho. où haw Thorn. 


Mesrrrus vuLGARtS. J. B. Le Nef- 


 flier commun. D 1. Common 

_medlar. = 

Meum FoLuS C, B. P. Le 
Meun. Athamanta. Sp. 1. Me , 
: OK -spignele 

Mrcrum SEMINE LUTEO vel. ALBO. 
€. B.P.. Millet blanc ou jaune, 
"Sp. 1, Miller. 

MILLEFOLIUM VULGARE ALEUM. 

e. B. P. _Millefeuille croissant 
partout à coté des chemins. 
Achillea. Sp. Farrow, Milfoil, ou 


noseblecd. 


MyrRaS MAGNO , SEMINE LONGO 


SULCATO.]J. B. Cerfeuil. Séandix. 
Sp..$- Swcet cicely , ou sweifirn. 
Narus SATIVUS. C. B; de Nayer 
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Rap Sp. 2. Swc: Navew, ou 
french Turnep. 

Napus syLVESTRIS. C.B.P. Navet 
sauvage, croissant sur les bancs. 
Rapa. Sp.3. Wild Mare ou Cole- 
seell, 

NASTURTIUM AQUATICUM SUPI- 
num. C. B.P. Cresson aquatique, 
croissant dans Les fossés et eaux 
‘dormantes. Sisymbrium, Sp: I, 
Water Cress. 

NASTURTIUM HORTENSE  VULGA- 
rum. C. B.P. Cresson de jardin, 
- Sp: 1. Garden Cress. 

NEPETA MAJOR VULGARIS, Park. 


Herbe aux Chats, croissante dans’ 


les champs secs et crayeux, Sp 
T1. Nep ,ou Car-Mint. 

NICOTIANA MAJOR LATIFOLrA. C. 
BP: Tabat, Sp. 2. Tobacco. 

NiGÉErA FLORE MINORE SIMPLICI 
CANDIDO. C. B.B. Fleur de Fe- 
nouil o7 Nielle. Sp. À Fennel-Flo- 
Ver. 

Ocymum VULGATIUS. C. B. P. . 
- Hc. Sp: 1, Basil. Nes 

OLEA sATIVA. C. B.P. Olivier. Sp. 
TI. Olive-tree. 

| OrkroGLossUx VULGATUM. C. B. 
_P. Langue de Serpent, croissante 
dans ue bhmides Addbrs- 
Longues 


-OrCHIs MORTO MAS, FOLIES mAs- 


cuLaris. C, B: Fe Satirion mâle , 

croissant dans les bois et les prai- 
. tes humides. Sp, 2. Male Rene 
. Où fooës-stones, 


CATALOGUE 


ORCHIS MORIO F@MiNA. C.B, P. . 
tyrion femelle , qui croit dans des 
prairies. Sp. 1. Female satyrium, - 

OkiGANÜM SYLVESTRE , CUNILA 
BUBULA PLinrr. C. B.P. Marjo- 
laine sauvage, croissante dans des 
places seches et incultes, Sp, É, 
Wild marjor am. 

ORIGANUM ON1ITES. C. B.P. Co 
de Crète. Sp. 6. Origany of Crete. 

OROBUS SILIQUIS ARTICULATIS, 
SEMINE MAJORI, C. B.P. Orobe. 
Ervum, Sp. $. Bitter Verch. 


-OsMUNDA REGALIS. Ger, Fougere 


_ fleurie oz lOsmonde, Sp. 1. Flo: 
wering ferz , où Osmund royal. 
Oxys. Inst, K.H. Oseille sauvage ; 
croissante dans des bois humides, 
Oxalis. Sp. 1:W00d sorrel, 


P&ONTA FGMINA, FLORE RUERO 


MAJORE. CG. B.P. Pivoine femelle, 
Sp. a. Piony. 

P&ONIA FOLIO NIGRICANTI SPLEN- 
DIDO , QUÆ mas, C. B; P. Pivoine 
mâle. Sp. 1. Male Piony. 


_PANAX COLONT, et MARRUBIUK 


AQUATICUM ACUTUM. Ger. Pana- 
‘cée croissante à côté des fossés 
et dans des lieux aquatiques.  Sta- 
<hys. Sp. 8, Clownrs all=-Heai, 


PANAX PASTINACÆ FOEIO. C:BP.. 
_ Pastinaca.Sp. : :. Hercules’ s all Hal. 


Panrcum GERMANICUM : sivè PA- 


NICULA minor. €. B,P. Sp. Je 
- Le Panis. Panic 


Paoagee HORTENSE MINE ALBOs 


S ‘ 
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€. B.P. Pavot blanc. Sp. 9. Whike. 
Poppy. 
_ PapavEr HORTENSESEMINE NIGRO. 
-C.B:PF. Payot noir. Sp. 8, Black 
. Poppy: 
PAPAVER ERRATICUM, RHEAS Dios- 
« CORIDIS,T'HEOPHRASTO, PLINIO. 
:C..B. P. Payot rouge 0 Coqueli- 
: Cot, croissant sur les terres labou- 
tables." Sp, 1. Red Poppy. 
PARIETARTA OFFICINARUM. C. B.P. 


‘ Pariétaire des boutiques, crois 
.… Sante sur.des murailles. Sp. 1. Pel- 


 ‘ Zitory of thewall,… 
PARONICHIA RUTACEO FOLIO. Ger. 
Herbe aux Panaris , croissante sur 


des murs et bâtimens. Saxifraga. 


* Lin. Rue leawed Whitlow. 


PASTINACA SATIVA LATIFOLrA. C. 


 B.P. Panais, Sp.-2. Parsnep. 

us SYLVESTRIS LATIFOLTIA, 
. C. B.P. Panais sauvage, croissant 
dans des lieux incultes. Sp.r. Wild 
… Parsrep. : 

D ben Lotoes ARGENTINA 

 DICTA. Raïi Syn. Quinte-feuille , 
Argentine ox Tanaïfe sauvage, 


_..Crôissante sur les communes, età -: 


. côté des fossés. Potentilla. Sp. 1. 

- Silverweed où Wild Tansey. 
“PERFOLrATA VULGATISSEMA , sivè 
“ARVENSIS, C.B.P. Perce - feuille 


croissante sur les. terres laboura-. 


bles. a Shi: or 


ax. 


Ë Perrerymenum NON PERFOLIATUM 
Tome V/1IL, è 


Caranre (GB:P, Ghevre, 
feuille ; croissant -dans'les haïes. 
Sp. $.-Honey suckle. 

PERSICARTA MITIS MACULOSA. C.B. 
P. La Perfcaire , qui croît sur les 
tas de fumier. Sp. 2. re Arses- 
mart. 

PERSICARIA URENS, 594 HYDROPI- 
PER. C.B.P. Poivre d’eau oz Cu- 
rage croissantà côté des foflés et 
dans des lieux aquatiques. Se. r. 
| Arsesmart , OÙ Water PePP£r 


. PETASITES MAJOR ET VULGARIS. C. 


B.P. LePétafteozHerbeaux Tei- 
gneux, GrOissante à CÔTÉ des fossés. 
Sp. 1. Buttor-Bur. 


PEUCEDANUM GERMANICUM. C. B. 


P. Fenouil de Porc oz Queue de 
Pourceau. Getre plan:e eft fort rare 
en Angleterre. Sp. I. De s-Fennel, 


Où sulphur-wort, 


PHELLANDRIUM , -vel CICUTARIA 


AQUATICAQUORUMDAM. J.B. Ci- 
gué aquatique, croissante dans les 
eaux dormantes. Warer hemlock. 


:PILOSELLAMAJOR REPENS'HIRSUT A. 


C. B.P.Piloselle, :croissante sur 
des murs , et dans des communes 
_secheset-sraveleuses. Mouse-ear. 


PimMPINEL LA SANGUISORBA :MINOR. 


C.B. P. Pimprenelle: croissante 
sur lesterres:cray euses. Pareil. 
Sp. 1: Burner: LA EP 

PrMPINELLA SAXIFRAGA MAJOR AL- 
TERA, C.B.P. Leplusgrand Saxi- 


€ 
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frage , croissant dans des pâtures. 
Sp. 1. Burner Saxifrage. 
PIMPINELLA SAKIFRAGA MINOR AL- 
TERA, UMBELLA CANDIDA. C. B. 
P. Saxifrage de Pimprenelle, crois- 
sante sous les haies et à côté des 
champs. Sp. 2. The Jeffler Burnet 
Saxifrage. : 
PisuM ARVENSE , FLORE CANDIDO , 
FRUCTU ROTUNDO ALs0. C. B.P. 
Pois de champ. Sp. 1. Pea. | 


PLANTAGO LATIFOLIA SINUATA, C, 
B.P. Plantain croissant dans les 
Heux humides. Plantain. 


PLANTAGO ANGUSTIFOLIA MAJOR. 
€. B. P.Plantainà feuilles étroites, 
. croissant sur des tas de fumier et à 

côté des chemins, en tous lieux. 


 Narrow - Leaved Plantain , Où Rüp- 
WoT£ : 


PLUMBAGO QuoRUMDAM. Clus. Élist. 
La dentelaire, Herbe au Canar ou 
Maleherbe. SP. 1, Toothwore ; OÙ 
Leadwort. 


POLIUM MARITIMUM ERECTUM 
: Moxsrezracum. C. B. P. Polium 
de montagne. Sp. 4 Poley Moun- 
: tain. 
Porium -ANGUSTIFOLIUM CRETI- 
cum. C.B. P. Polium de Candie, 
Sp. 5. Poley of. Crete. 


POLYGONATUM LATIFOLIUM VUL- 
GARE. C. B. P. Le Sceau de Salo- 


mon, croissant dans quelques . 


- bois, mais qui n’eft pas commun, 


CATALOGUE 


Convallaria. Sp, 3. Salomon’s 


Seal, 

POLYGONUM LATIFOLIUM. C. B, P, 
La renouée ox Trainafle, On 
trouve cette plante dans des lieux 
incultes. Krot-grass, 


Porzyropium vuLeare. C.B.P, 


Le Polÿpode: il croît sur des 
bancs ombrés’ et sur des muraile 
les. Sp. 1. Polipody.. 
PORRUM COMMUNE CAPITATUM 
C. B.P. Porreau. Sp. 1. Leek, 
PORTULACA LATIFOLIA, siyè SAs 
riva. C. B.P. Pourpier. Sp. 1, 


Pruslane 


. PRIMULA vernis. Inst. R.H, Prime: 


_vere, qui croît dans les bois et 
‘sous les haies. Sp. I. Prémrofe. 
PRIMULA VERIS MAJOR. Ger. Primex 
_vere oz Primerolle, croissante 
dans les prés. Sp. 2. Couslip, ou 

Paigles. 

PRUNELLA MAJOR , FOLIO NON DIs- 
SECTO. Petite Consoude; elle se 
plaît dans les prés et pâtures. Sp. 1 
Self Heal. - 

PRUNUS SYLVESTRIS, C.B. P. Pru- 
nelle croissante dans les haies. 
Sp. 1. S/oe-rree, 


PsyLrium MAJUS ERECTUM. C. B, 


_ Herbe aux phces: 1 1, Fear 
Do... 
A FOLIO LON: 
_ GO SERRATO, FLORE ALB0O. J. B, 


Herbe à éternuer, Cette plante ef 
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commune dans les bois etfous des 
… haies. Achillea. S5. 10, 7 
Wort. 


. Purecrum rATirrorrum. C.B.P. 
_Pouliot croissant dans des com- 
munes humides. Sp. 1. Penny 
royal. 


PuLEGIUM ANGUSTIFOLIUM. C. B. 
P. Pouliot de Cerf. Sp. 3. Marés 
Penny royal. 

PULMONARIA MASCULOSA LATIFO- 
L1A. Park. Pulmonaire tachetée, 
Sp. 1. Spoted Lungwort, ou Jeru- 
falem fage, 

PunicA sATivA. Inst. KR. H, Grena- 

… dier. Sp. 1. Pome granate. 

PUNICA SYLVESTRIS, FLORE PLENO 
MAJORE. Inst. R.H. Grenadier 
sauvage, à double fleur. Sp. 2. 
Wild Pomegranate with a large double 
flower. 

PyreTHRUM HispANICUM. C. B. P, 
Pariétaire d’Espagne. Anthemis. 
Sp. 1. Pellitory of Spain. 

PYROLA ROTUNDI-FOLIA MAJOR. C. 
B.P. La Pyrole croissante dans 
les bois au nord de lAngleterre. 
Sp. 1. Winter Green. 

 QUINQUE-FOLIUM MAJUS REPENS. 

‘ C.B.P. Quinte-feuille croissan- 
te danslespâtures. Potentilla. Lin. 
Cinque: Foil.… 

RANUNCULUS PRATENSIS , RADICE 
VERTICILLI MODO ROTUNDO. C. 

_B.P. Renoncule, Tubéreuse ox 
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Grenouillette fott commune dans 
les prairies. Crowfoot, 
RANUNCULUS APII FOLIO, LÆVIS. 
C.B.P. LaRenoncule des marais, 
qui croit dans les eaux ftagnantes. 
Marsh Crowfoot. 
RapaA RoruNDA saATIvA. C. BP, 
| Navet. Sp. 1. Turnep, 
RaAPHANUS MINOR OBLONGUS. C.B. 
P.Rave. Sp, 1. Radish. 
RapHANUS RUSTICANUS. C.B. P. 
 Raifort, qui croît ordinairement 
sur les tas de fumier, ersur le bord 
des champs. Cochléaria. Sp. $ 
Horse Radish, 
RHAMNUS CATHARICUS. GC. B. P. 
Nerprun ou Noirprun croissant 
dans leshaies. Sp. 1. Buck-1horn. 


Raus rozro uLmr. C. B.P, Sumach. 


- Sp. 1. Sumach. 

RIBES VULGARIS, FRUCTU RUBROe 
H. L. Groseiller à fruit rouge. : 
Sp. I. Red-Currant.. 

Ros soLIS FOLIO ROTUNDO. “es B. 
P. Le Rossolis ou Rosée du soleil, 
croissant sur des rosées où 1l y a 
des marais. Rosa solis, où Sundew. 


Rosa ALBA VULGARIS MAJOR. C. B. 


P. Le Rosier à fleur blanche. Sp. 
16. Whierose, 

Rosa DAMASCENA ,; FLORE:PLENO. 
. Hort. Eyst. La Rose inçcarnate ou. 
Rofier de damas à double fleur. 
Sp.15. Damask Rose. | 

Rosa RUBRA MULTIPLEX. C. B. P. 

e ÿ 
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La Rose rouge. Sp. 20. Red Rose, 

ROSA sYLVESTRIS VULGARIS, FLO- 
RE ODORATO , INCARNATO. C. B. 
P:Rosier sauvage où Chinorrodon 
croissant dans les haies. Sp. r. 
Dog Rose, ou wild Briar. 

ROSMARINUS HORTENSIS, 
TIORI FOLIO. CB. PB, Romarin. 
Spa I. Rosemary. 


RUBIA TINCTORUM sATIVA. C.B.P, 


Garance. Sp: I. Madder. 
Ruzus VULGARIS ,,.sivè RUBUS 
FRUCTU NIGRO, La Ronce crois- 
_saite dans les baies. Sp. re The 
Bramble, ou Black-Berry. 


Ruaus IDÆUS SPINOSUS, FRUCTU 
“RUBRO.. J. B. Framboifier oz 
Ronce. du mont Ida, CrOIssant 
dans les: bois, Se 3: F2 ET 
Bash, 


Ruscus MYETI- “FOLIUSACULEATUS. 
Inst. RH. Houx-Frelon, Buis 


piquant où Petit-Houx qui se: 
: trouve danslés bois &surles com- 


nünes, Sp: : Rs OÙ But- 
chèps Broom.… cest RER 
Ruscos ANGUSTE-FOLrUS , FRUCTU 
- FOLIO EINNASCENTE. not, R. H. 
ee Alexandrin , à feuilles 
étroites, Sp. D. Horse-Tongue , OÙ 
double: A 
Ruscus a FRÜCTU. FO- 
LIO INSIDENTE. Fast. R: FH, Le 
Laurier Alexandrin:, à larvesfeuil- 
+ les. Sp. 3. Bay of Alexandria, 


ANGUS-= 


GA-T'AL:O 6 Der 


RUTA HORTENSIS LATIFOLTA. CB, 
bed Rhue des jardins. Sp. 1, 
Rue. 


RUTA MURARIA. C. B.P. La Rhne 
de muraillé; croissante sur les 
murs, & sur des:bâtimens » dans 
les lieux humides. White maider 
hair, Où Fall Rue. - 


SAINS FOLIO TAMARICI Droscorr. 
- pis. C. B. P. Le Savinier oz la: Sa- 

bine. Sp. 1: Sayin. 
SaLvra NrerA. C. B.P. La ae 


rouge commune, Sp: F. Common 
Red Sage. 


SALVIA MINOR , AURITA et NON AU- 
_RITA. C.B.P. Ia petite Sange, 


Sauge franche oz Sauge, de Pro- 
vence. Sp. 3.Sage SF rite 


Sameucus FRUCTU. IN UMBELLA 
NIGRO. €. B. P. Le Sureau ,crois- 


sant. dans. les. haies. sb de EE 
- der. 
ns RACEMOSA RUBRA. C, 
.B.P. Sureau de montagne. She + 
Elder. 22 
Sampuous HUMILIS . ÆBULUS. 
C.B. P. L’Yeble ov petit Sureau 
-qui croit près de Londres, mais 
qui n’eft pas fort commun, Sp. 4 
… Dwarf Elder: où Danewort, + 
SANICULA OFFICINARUM.--C: B, P. 
 LaSanicle, croissante danses. bois 
et places ombrées. Sanicle. 


M OUTLAIR 


none FOLIES TERETIBUS. Re 


EL. Santoline oz petitcyprès com- 
mu. Laverder-Cotton.. 
SAPONARIA MAJOR LÆVES. ce. BP. 
Saponaire, croissante à côté des 
bancs. Sp.1. Sopemort. 
SÂTUREJA HORTENSIS, 52 CUNILA 
*'SADIVA PLENT. C: B. P. Sarriette. 
Sp T. Savory. 
eo MONTANA DURIOR. C.B. 


© Sarriette d’hivér ou de os 


“Spe 3. Winrer Savorÿ= FR 


SAXIFRAGA ROTUNDI- FOLrA. ‘ALBA. 
*C: Fi P° Sax x fase blanche, “Cro is 
“'santé: dis Les prés. Ses Fe ue 


} \£ 


“Saxifrages 0" se en 


* 


ScasrosA PRATÉNSSMIRSUTA, QUÆ 


 OFFICINARUM: C. B.P. Scabièuse 


velue de prairie et dés boutiques, 
+ croissante. sur les terres ‘laboura- 
suis 7 À. Séabions. 77 


Sous RADICE SUCCISA ; ; RLORE 


_GLOBOSO. Raï Syn. Scabieuse 


| ‘sauvage, Mors du Diable oz Suc- 
- cise, croissante dans Les: bois: et 


© sous les haies. Sp: 3: Da is Dir Où :, 


Wood Scabious. 
Scoxprun LEGITIMU ME Park. Ge 
: mandrée: aquatique. ou:le Scor- 
dium ; croissante dans des dieux 
aquatiques. Cette. plante eftrare. 
 -Teéucinm.:9ps FE Sora OÙ 
Water Germander. Da oh 
| SconDiv ALTERUM:; si NEDA 
_Acrpsris. G.B.P. Sauge sauvage 
ou le faux Scordthmsxeroissant 
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dans. les Dos et sur les Bryce 
… Teucrium. SP. 19. Wood save. 
SCORZONERA LATIFOLIA SINUÂTA. 
C.B.P. La Scorsonere. Sp. I, 
<Scarzonera , Où Viper grass. 
SCROPHULARIA !NOPOSA F@TIDA. 
C.B.P. La grande. scrophulaire 
croissante dans des bois et lieux 
couverts. Sp. 1. Fig-wors, Le 
y Us AQUATICA MAJOR. 
ee B.P.. Scrophulaire aquatique 
OH Bétoine, d’eau, Herbe qu fiége, 
croissante sur le bord des. fossés. 
NP. 2. Water. one Qu. Hater 
“Bury. : 
SECALE vel MAJUS. G. 
_B. L'LE plus grand Seigle où Sei- 
_gle hiver, Sp. 1 Re. 
SEDUX . -MAJUS. VULGARE. je B. PB, - 
: La grande Joubarbe. ; croissante 
sur le LOI. des MAISONS & sur. Jes 
murailles, = si Le 
Housleek. 


SEDuM MINUS TERETLFOLIUM ar- : 
BUM.C, B.P. Petite, Joubarbe ou 
- Trique-Madame . » croissante, sux 
_les: murailles, EG! .$Pe 4 Lesser 
 Housleek. 
Sous, - MENUS VERMICULATUM 
AGRE be. La Vermiculaire 
brülante, croissante sur des. mu- 
_railles &. bâtimens. Sp. ÿ. Hal 


Pepper, OU sione- crop 


À 


: SENEGIO:. MINOR: VULGARIS €. a, 


… P, Seneçon ,: groissant-sur des 
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- murs, sur desterres labourables, 
et dans les sentiers, dans toute l’Eu- 
rope ; et dans les jardins. Ground- 
sel, Simsorn. 

SERPYLLUM VULGARE MAJUS. C. B. 
P. Thym oz le plus grand Serpo- 
let , croissant sur les Bruyeres et 
communes. Thymus. Sp. 6. Mo- 
ther-of-Thyme, 

PRATENSE, (C. B.P. Saxi- 
frage des prés , croissant dans 
des pâtures humides, Mezëdow 
saxifrage, ae 

SILER MONTANUM MAJUS. Mor. 
Umb. La Livêche bâtardeozle La- 
ser de montagne. Sp. 1. Sir 
mountain, bastard lovage, OÙ common 
hartwore, 


SINAPIS RAPI FOLIA; C. B.P. La 


Moutarde oz Senevé., croissante 


sur des tas de fumier, etc. Sp. 2, 
Mustard, 


SINAPIS HORTENSE , SEMINE ALBO. 
C. B.P. Made blanche. Sp. Le 
Whice Mustara, 

Sisarum GErmaNorum. C.B.P. 
Chervi sie Sium, Sp. 4 
-Skirres. 


Sium Lamrorru. C.B.P. Le 
grand Chervi, à à larges feuilles, 
croissant dans des eaux dorman- 
tes. Sp. I. Broad leaved water, ins 

FLEPe — | 

Sium AROMATICUM , SISON OFFICI- 
- NARUM. Inst. KR. H. Berle bâtatde 


CATALOGUE 


et aromatique, o l’Ammon + 
boutiques, croissante sous des 
haies et dans des allées ombrées. 
Sison. Sp. 1, The German, où com- 
mon À mmomum, 

SMYRNIUM, Maith. Le maceron com. 
imun , Croissant à côté des champs, 
et qui neft pas commun. Sp. r, 
Alexanders, 


SOLANUM HORTENSE. Ger. Morelle 
qui croît sur des tas de fumier. Sp, 
1. Nphtshade. 

SOLANUM SCANDENS, Siyé DULCA- 
MARA. C.B.P. Morelle grimpante 

+ 04 Vigne-Vierge, croissante dans 
les haies. Sp. 8, Woody Night 
Shade, 

SOLDANELLA MRRITIMA MINOR. Ce 
B.P. Soldanelle 04 Chou marin, 
croissante sur le rivage de la mer. 
Convolvulus. Sp.29. Seacole-worts 

où Ses-Bindweed, 

ASPER LACINIATUS. C. B. 
PL. Laiteron épineux, croissant 
sur les terres labourables. Prickly 
sowthisrle, | 


_SoNcausLÆvIs LACINIATUS LATI- 


- FOLrIUS. C.B.P. Le Laiterons 
croissant sur les mêmes terres. 
- Smooth Sowrhisile, : 
CHIRURGORUM. Ger. Tha- 
lictron des boutiques ox Herbe de 
! Félix, croissantsur les mêmes ter- 
res = a Ps 
6. Félixweed, : fl 
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Sorgus saTIvA. C. B.P. Sorbier. 
Sp. 2. True service, 

.Sorgus TERMINALIS. Ger. Cormier 

- à feuilles d'Erable , croissant dans 
les haies. = SD. 2 me 
service, 

SPINACHIA VULGARIS ,; CAPSULA 
SEMINIS ACULEATA, Inst. Epi- 
nard. Sp. I. Spirach. 

STAPHYSAGRIA. Matth. La Staphi- 


saigre ox Herbe aux Poux. Del- 


phinium. Sp. 8. Staves-acre.. 


STECHAS PURPUREA. C.B.P. La- 


vande françoise. Sp. 1. French La- 
verder , Où Szick-adore. 

Sr&CHAS CITRINI TENUI-FOLIA 
NaRBoNENSis. J.B. Immortelle 
jaune où Stoœchas citrin. Gnapha- 
lium. Sp. 1. Go/dy-Locks. 

STRAMONIUM FRUCTU  SPINOSO 

 OBLONGO , FLORE ALBO. Inst. K. 
H. Pomme épineuse, croissante 

sur les tas de fumier. Datura Sp. 

2. Thorn- ‘apple. : 

SYMPHYTUM CONSOLIDA MAJOR 
FŒMINA , FLORE ALBO, YelPAL- 
LiDÈ LUTEO. C.B.P. Grande 


Consoude, croissante dans des 
TiTHYMALUS LATIFOLIUS , CATA- 


. lieux incultes, Sp, 1. Comfrey. 

Tamartécus NARBONENSIS. Lob. 
Tamaris ox. Tamarin 
bonne. Sp. 1. Tamarisk. 

MANACETUM VULGARE LUTEUM, 
C.B.P, Tanaisie croissante dans 
des allées qui ne sont pas fré- 
quentées. Sp. 1. Tansey. 


Teceraum VULGARE. C. B,P, Or. 


de Nar- : 


r) 
pin , Longuévie,, Reprise 04 Jou- 
barbe des vignes , croissante dans 
les bois et dans lesterres humides, 
- Sedum. Sp. 14 Orpine. 

Tuarsra Carorz roro, C.B.P. 
La Thapsie. Sp. 3. Deadly Carrot. 

THLASPI ARVENSE SILIQUIS LATIS. 
C. B.P. Le Thlaspi à larges si- 
liques , croissant dans les terres 
labourables, et qui est rare. Sp, 2. 
Treacle Mustard. 

THLaser ARVENSE, VACCARIÆ IN- 
CANO FOLIO, MAJUs. C.B.P. 
Thlaspi sauyage , Croissant dans 
les terres labourables, et près des 
haies. Sp. 1. Mirhridate Mustard. 

Tauva THropxrasrr. C, B.P.Ar- 
bre de Vie. Sp. 1. Tree of Life. 

THyMELzÆA Focus LiNr. C. B. P. 
Saint bois ox Garou. Daphne. Sp. 
7. Spurge-Flax. 


THYMUS VULGARIS , FOLIO TE 


NUIORI,. C. B.P, ie Sp. 2e 
Thyme. …. 

TirHYMALUS PALUSTRIS FRUTICO- 
sus. C.B.P. Espurge de marais 
en arbrisseau. Euphorbia. Sp. 22. 
German Spurge , Où greater Esula. 


“PUTIA DICTUS. H.Espurge à larges 
feuilles. Euphorbia. Sp. 18.Garden 
Spurge. 

TiTHYMALUS FOLIS PINI, foriè 
Droscoripis rITYMA. ©. B.P. 
Plus petit Espurge. Euphorbia, 
Sp. 27 The lesser Esula. - 


ToRMENTILLA sYLVESTRIS. C. B.P, 


TFormentille., -croissante sur -les 
Bruyeres, Sp. x. -Tormenril. 
TrAGAcANTHA. G.B.P. Adragant 
où Barbe Rate SP E, Gou s- 
‘a T'horns Gb 
TRICHOMANES, sivè MPOTRLCUE 
OFFICINARUM. C.B.P, Le Poli- 
#ric “croissant ‘sur les:mufs ét sur 
: le bord des bancs ombrés, Sp. I. 
Maiden-Hair. 
TRIFOLIUM PRATENSE PURPUREUM 
* sragus. C. BP. Trefle oëTriolet 
dest prés , croissant ‘dans les pur 
tes. Sp. de Trefoil. | 


TRiForTUM ARVENSE HUMILE SPI- 


CATUM , swè LAGOPUS. C. B.P. 


Trefle où Pied de Lievre, CKOIS- 


sant sur,les terres labourables. 
Sp. 9. Hare foot Trefoil. | 
TRIFOLIUM PALUSTRE. .C. DD. 
_… Trefle d’eau oz Herbe aux Punai- 
 sés, oz la Ménianthe > croissant 
dans les terres marécageuses. Me- 
ny anthes, Bog-bean , Où #3ar5h Tre- 
es Fe 


TaITICUM | HYBERNUN se 


+ Lire 


Wheaz. 


Mes B. P, e. 
silage ‘ou Pas- (e Âsne, croissant sur 
les terres SES a SPru “.. Cols 
7 door. Re 

Me HorTENsis.,. -PHUTFO- 
LIO OLUSATRI Dioscorrprs, C. 


SARENS, G, B. de Froment, Sp. Æe 


€ À FA E © GUrbe 


:B.P, Valériañe. Sp, 1, Valerians 

VALERTANA PALUSTRIS MINOR. °C, 
B. P. Petite Valériane , croissante : 
dans des, prés humides. et dans les 
bois. The Lesser Valerian. 

VALERIANA SYLVESTRIS MAJOR FO= 

4 LIISANGUSTIORIBUS: Rand, 
Grande Valériane sauvage }  CrOis- 

sante sur desterres crayeuses, se 
2, Wild Valerian. 

VERBASCUM MAS LATIFOLIUM LU- 
TEUM, C. BB. P.- Bouillon blanc ok 
Molëne, croissant sur des bancs 

“secs , et sur les terres sablonneu- . 
ses. Sp. 1. Mullein. | 

VERBENA COMMUNIS , C@RULEO 
FLORE. CB, 2 Grois- 

sante près des cours des Feriniers 
Sp. I: Vervain. 
VErONrcA MAS SUPINA , ET VULGA- 


TissiMA. C. B.P. Véronique mile 
ou Thé d'Europe, croissante dans 
dés lieux déserts ét couverts de 

bois. pe. 1. Speed La où Pauls 

Betory. 


_Varonrca AQUATICA MAJOR , FO. 


LIO SUB - ROTUNDO. Mor. Hist, 
Le Beccabunga : à feuilles rondes 
ou Cresson de fontaine, croissant 
dans les eaux dormantes. Sp. de 


- Brooklime. 


Vicra SATIVA VULGARIS, SEMINE 
_NIGRO. es B.P: Jvyraie-ou Vesce. 


= :Sp. L. 4 etch ou Tare. 
Vinca PERVINCA VULGARIS. Ger. 


Pervenche 


F2 
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Pervenche , croissante dans les 
haies et bois, Vinca, Sp. 14 Peri- 
_winkic. 

Vrora MARTIA PURPUREA , FLORE 
srMPLICI , ODORE. C. B.P. Vio- 
lette de Mars, croissante dans les 
bois et près des haies. Sp. I, 
Violer. 

VIOLA TRICOLOR HORTENSIS RE- 


PENS. 
commune dans le nord de PAn- 


gleterre. Sp. 10. ÆMearrs-case où 


Pansies, 
| 


ViRGA AUREA ANGUSTI-FOLIA MI- 
Nus SERRATA. C. B.P. Verge d’or, 
croissante dans des bois et près 
des haies. Solidago. Sp. 1. Golden 

Rod, 


 ViTEx FOLIIS ANGUSTIORIBUS , 
CANNABIS MODO DISPOSITIS. C. 


B.P. Agnus-Castus. _ 1. The 


chaste trees : 


Vrris IDÆA, FOLIIS OBLONGIS CRE- 
NATIS, fructu nigricante. C, B. P. 
- Airelle ou Myrtille, croissante sur 


Tome FEI. 


C. B.P. Pensée, Herbe 


41 
des Bruyeres marécageuses. Vac- 
cinium. Sp. I. Bilberry. 


Viris venrFerA. C. B.P. La Vigne. 
Sp. 1. The vine.- : 


UzmarrA.Clus. La Reine des Prés, 
croissante dans des prés humides . 
ét à côté des fossés. Spiræa. Sp. 
12. Meadows-swet où Queen of the 
Meadows. 

URTICA URENS MAXIMA. C.B.P. 

-Ortie CHOISS ante près des haies et 

bancs. Sp- Æ Nertle, 


URTICA URENS, PILULAS FERENS , 
pRIMA DioscoriDis ; SEMINE 
Lan. C. B. P. L’Ortie romaine o4 
ortie à pilules. Sp. 1: The Roman 

_nettle. 

Xanrarum. Dod. Petite Bardane ox 
petit Glouteron. Sp. 1. The Lesser 
Bordock. 

LEA BRISA DICTA, vel MONGCOCCOS 
GrræanicA. C.B.P. Triticum 
Monococcum. Sp. 7, L, Pépece 

. d'Orge à épis. . ou S, Peters 
Corn. 


CATALOGUE. 


ATALOGUE 
DES grands Arbres compris dans les T rairés de Médecine 
de Londres » à Cañfe de leurs propriétés médicinales , 
mas qui,s’élevant à une trop grande hauteur, ne peuvent 
étre _ dans de perirs Jardins. - 


ABrES MAS CONIS SURSUM SPECTAN- 
TiBus. C. B. P, Le Sapin argenté, 
Sp. x. The silver fre 

 ÂBYES TENUIORT FOLIO, -FRUCTU 
DEORSUM INFLEXO. €. B. P. Le 
Sapin de Norvege oz Arbre à a pOIx. 
Sp. 2. The common ou Spruce ie 

… Où Prrch-rrée, 

AMIGDALUS sATIVA. C. B.P. L’A. 
mandier. Sp. 1. The Almond-tree. 
ARMENIACA FRUCTU MAJORE. pst. 
R. H. L’Abricotier. Sp. 1. The 

Apricor. 

BETuLA, C.B, P. Le DL. Il 
croît naturellement dans les bois. 
Sp. I, The Birch-tree. 


- CASTANEA sATIvA. C. B, P. Ée 


 taignier. Sp. 1. 
tree. | 
CERASUS MAJOR AC SVYLVESTRIS 

FRUCTUSUB-DULCI,NIGRO COLO- 

RE INFICIENTE. C. B. P. Cerisier 

à fruits noirs, 
haies et dans quelques bois. Sp.2. 
> The Black Cherry. 


The Chestnur- 


Croissant dans des . 


CERASUS SATIVA ROTUNDA » RUBRA! 
et ACIDA. C. B.P. Cerisier à fuit 
_Touges. Sp. 1. The Red Cherry... 

CYDONIA FRUCTU OBLONGO LÆ- 
VIORI. Inst. KR. H. Le Gognassier, 
Sp. I, The Quince-tree, 

FICUS COMMUNIS. C, B,P. Le. pi. 
guier. Sp. 1. The Fip-tree. 

FRAxINUS EXCELSIOR. C. B.P.Le 
Frêne , qui croît dans les rangées 
des haies. Sp. r. The Ashztree, 

FRAXINUS ROTUNDIORE FOLIO. CO, 
B. P. Le Frêne à Manne, Sp. 2; 
The Manna ask. 

ÎLEX ACULEATA COCGr-GLANDIFE- 
RA. C. B. P. Chêne Kermes. 
Quercus, Sp. 18. The Kermes oak. 

LARTX FOLIO DECIDYO CONIFERA. 
J.B. Le Larix o7 Méleze. Sp. 1. 
The Arch-tree, 

MALUS SYLVESTRIS, ACIDO FRUCTU 
ALBO. [nst, R. H. Le Pommier 
sauvage, qui croit dans leshaies. 
Sp. 1. The Crabiree. 

Marus saTiva, Raiïi Syn. Le Pom- 


mier., Sp. 2. The Apple-tree, 
Morus FRUCTU NiGRo. C. B. P. Le 
Mürier, Sp. 1. The Mulberry. 
NuxJUGLANS, siyè REGIA VULGA= 
Ris. Le Noyer Juglans, Sp. x. The 
Wainur. 
PERSICA MOLLI CARNE, et VULGA- 


Ris, VIRIDIset ALBA. C. B.P. Le 
Pêcher. Sp. 1. The Peach-tree. 


Pinus sATIvVA, C. B.P, Le Pin, Sp. 
1, The Pine-tree. 


Pinus syzvesrris. C. B.P. Le Pin 


. sauvage. Sp. 1. The Wild Pine ou 
* Pinaster. 

Popurus niGrA. C.B.P. Le Peu. 
Qier noir , croissant dans lesran- 
 gées des haies. Sp. 3. The Black- 
Popler, 
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Pyrus sarTivA. C. B.P. Le Poe 
Sp. 1. The Pear-tree, 

QUERCUS EATIFOLIUS F@MINA, C. 
B. P. Le Chêne , qui croît dans les 
forêts et les bois. Sp. 1, The Oak- 
DZ 

SALIX VULGARIS ALEA ARBORES- 
CENS. C. B.P. Le Saule, qui se 

trouve sur le bord des rivieres, 
Sp. 1. The Willow. 


_ SUBER LATIFOLIUM ,; PERPETUd 


_VIRENS, C. B. P. Le Liége. Quer- 
cus. Sp. 20, The Cork-tree. 

TirrA F@MINA , FOoLIo MAJoRr. 
C.B.P.5Le Tilleul. 1. The 
Lime-tree. 

E - CAMPESTRIS nn 

.C.B.P. L'Orme qui croût 
a. les rangées des haies, SE. 
The Æ lm-tree. 


N. 


INDEX: LATINUS. 


A. 


À srrs. Sapin. Fir-tree, Angl, 
ABROTANUM. Armoise, Southern- 
good. Voyez Artemisia. 


ABROTANUM fœmina. Voyez San: 
zolina. : 


Agrus. Voyez Glyeine- Abrus. 
ABsINTHIUM. Absinthe, Worm- 
wood. Angl. Voyez Artemisia, 
_ABuTILON. Voyez Sida. 
AcacrA, Voyez Mimosa. 


 AcAcrA GERMANORUM. V, Prunus- 
sylvestris, 


ACACrA-VIRGINIANA, Voyez Ro- 
binia. 


AcAJou, Voyez Anacardium. 
ÂCALYPHA. Mercuriale à trois 


fementces, Three-Seeded- 0) 
An gl. 


f : | 
ACANTHUS, Acante , Ou Brane- 


Ursine. Branca-Ursina ou Bear’s- 
breech. Angl. 


ACARN A, Voyez Cnicus, 

_ AcAuLrs, Plante sans tige. 

Acer, Erable. Maple-trec. Angl. 

ÂGETOsA, Oseille, 

AcEserra, Voyez Oxalis. … 

Acrirrra. Mille-feuille. Mil-foil 
arrow, ou nose-bleed, Angl. 


ACHYRANTHES. 
Tome V LIT, 


ACiINos. Voyez Thymus. 
AGINUS, Pepin ou Grain. 


ACoNITUM. Aconite, Walfs bane, 


ou Monks hood, Angl. 


AconrTum. Hyemale. Voyez Hel- 
leborus. ke, 


ACORUS, Jonc odorant. The Sieer- 


Rush. Angl, £ 


AcrivroLA. Voyez Tropæolum. 
AcTÆA. Herbe de S. Christophe, 
. Fierb Christopher , ou Bane- 
bérries, Ang 
ADANsSONrA. Gourde acide dE- 
thiopie , ou Pain-de-Singe ; 
Ethiopian, Sourd Gourd, o 
Monkey-Bread, Anpl. 
ADELIA. Adelie. 
ADENANTHERA. Flaie fleurie bâ- 
tarde , ou Poincillade Bâtarde ; 
 Bastard-Flower-Fence ; Angl. 
ApHAToDA. Voyez Justicia. 
ADIANTHUM. Capillaire , o4 che- 
veux de Vénus ; Maidenhair : 
Angl. 
ADNATA. Rejettons , ou petites 
bulbes produites par . racines 
bulbeuses. 


Aponis-Horrr. Plantes et fleurs. 


unies en pot. 


Aponis. Œil d'oiseau, ou aïle de 
re | : 


> INDEX LATINUS. 


Faïsan ; 
eye ; Angl, 

ApoxA. Moschatelle tubéreuse ; 
racine creuse , ou Herbe mus- 
quée ; Tuberous moschatel , Où 
Hollow-Root 3 Angl. 


Bird's-eye, Pheasanrs- 


Æcirops. Gramen ; He “fesiucs 


Anpgl. = 

ne nr. Peute Angélique 
sauvage, o4 l'Herbe-à-la Goutte; 
Small. Wild-Angelica , ou Gour- 
worts Angl. 

ÆSCHYNOMENE.  — sensitive 
. Pâtarde, Sesban ; Bascard sensi- 
tive Plant ; Anel, 

Æscurus. Marronier d'Inde; Lo. 
se-Chesinur; Ançl, 

ÆrHer. Voyez Aimosphère et air. 

AGAVE. Aloës d'Amérique; Ame- 

Angl, : 


ÂGERATUM. Aigremoine, ou Chan- 


fican Aloe; 


.avre bâtard; Bastard Hemp Agri< 


. mon); Ang. 
Acrnarun -OFFIcINARUM. Voy. 
Achillæea.. - 
AGBRATUN-PurPurEux, Voyez 
Erinus- -Alpinus, 
AGNUS- Cäsrus. Voyez Viter. | 
AGRIMONTA. Aigremoïne ; A gri- 
mon; ; Ag _ 
AGROSTEMMA. rca sauvage, ! 
où Compagnon; Wild Lychnis. 
Où Campion ; Angl. 


Anovar, Voyez Cerbera; Thevetia. 


AryGa, Voyez Bugule, | 


AIZOON. SEMPER - VIVE ; re 
vive; Angl. 


ALA, Aîle, ou Aïsselle, 


ÂLABASTRA, Feuilles qui envi- 
ronnent les Fleurs avant qu’elles 
soient épanouïes, 

ÂLz. Aïles de Fleurs légumineu- 
ses; ou membranes des semenses, 
ou des feuilles courantes. 


ÂLATERNOIDES, Voyez Physica,. 


Clutia et Celasirus. 
ÂLATERNUS. Alaterne; Troesne 
toujours vert; Ever green-Privers 

Angl. os. 
ALBUCA, Étoile de Bethléhem bä- 
tarde ; Fleur étoilée , ou PAlbu- 
que ; Bastard star Beshlehem ; 
Anol. 
ArcEA. Mauve tremijere , ou q Où 
tremer ; Passe rose , 04 Mauve- 
- roses Alcée ; the Holy - re 
Angl. 
ALCHEMILLA. be de Lion; Min 
- telet des Dames; nu AE 
Angl, = = 


ÂLETRIS. Espece 
_ ALLELUTA, Voyez Oxalis. 
ALLIARTAS Voyez Hesperis. 


ALLIUM. Aïl; Garlick ; ne 
LNUS.e Voyez Betula. 


ALNUS NiGRA BaAcciFERA. Voyez 
Franoula. 


AÂLOE. Aloës d'Afrique, 


k 
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ALOÏDES , ou Aloës de Marais, V, 
Stratiotes, 

ALOPECUROS, Queue-de- Renard ; 
Fox-tails Anegl. 

D neinra. Alpine. 

ALSINE. Mouron ; Morgeline ; 
_Chick-Weed ; Angl. 

ALTHÆA, Guimauve; Marsh. Mar 
lows; Angl, 

ALTHÆA-FRUTEX. Voy. Hibiseus: 
Lavateras | : 

Arvssoïprs. Voyez Alyssum. 

ALYSSON ALPINUM Lureu. VE 
 Draba. 

À son SEGETUM. Voyez Mya- 
 grum | | 

_ Arysson SERPILLI ne Voy. 

 Clypeola. 

ALysson VEronIcæ Foro. V, 
Draba. ee 
Acvsson-Vureare, Voy. Draba. 
Arvssum. Herbe à fa rage ; É- 

melme-Alysson ; Madwort; Anol, 

AmaRANTHOÏDES. V. Gomphrena. 

AMARANTHUS. Amarante ; Flower- 
Gentle ; Ang, 

AMARANTHUS-CRISTATUS. Voy. 
 Celosia. 

AMARVLLIS, Lvs Asfodele; Lys 
Narcisse , où Amarillis ; 
Daffodis ; Ang. - = 

AmBRosrA. Ambroiïsie, 

ÂMELANCHIER, Voyez Mesilus- 
Amelanchier, | 


Lily 


AMELANCHIER- VIRGINIENS1S. V, 
Chionanthus. 


ÂMETHYSTEA. Amethyste;  : 
thyst; Angl, 

AMMANNIA, 

AMMTI. Herbe-à-lEvéque; lAmmi; 
Bishops-Weed ; Anel. 

Ammr PERENNE. 
- Ficaria, 

AMOMUM. Gingembre ; - Ginger ; 
Appl, = : = 


Voyez Sium 


AMOMUM PLINYT. Voy. 


Amoris Pomum. V. Lycopersicon, 
AmorPHa, Indigo Eâtard; Bastard | 
Indigo ; Anel. 
G : y À 7 
AMYGDALUS. Amandier ; {/mond- 
Tree; Angl, 
Amyris, Voyez 
Pinnatum. 


Toxicodendron 


ANACAMPSEROS. Voyez Sedum. 
KRhodiola. 
ANACARDIUM. Pommier d'Aca- 
jou; Cashew-nur,ou Acajou; Angel. 
ANACYCLUS. Santolinoïde, 
ANAGaALLISs. Mouron; Pimpernel:; 
Angl, 
ANAGYRIs, Bois puant ; Stinkinp 
Bean Trefoil; Angl 
J Bi: 


ANANAS, Ananas ; Pine- “ample 5 : 
Angi. 

ANAPODOPHYLLON. . Podo- 
_phyllon. - 


ANASTATICA. Rose de Jéricho : ; 
Rose 0 f Jericho; 2 Anal. 
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ANCHUSA. Buglose ; Orcanette ; 
 AlKkanet ; Angel, 
ANDRAGCHNE. Orpin bâtard; Bas- 
tard-Orpine ; Angl. 
ANDROMEDA. Andromède. 
ANDROSACE. . 
ANDROSÆMUM. Voyez Hypericum. 


ANDRyALA. Laiteron velu; Dore = 
Sowihistle ; Augl. 


ANEMONE. Fleur-au-vent ; Ane- 
mone ; Waind-Flower : Anof, 
ANEmoNoïnS, Voyez Anemone. 
ANEMONOSPERMOS. Voy. Arctotis. 
ANETHUM, Anet; Dill; Ang. 

ANGELICA. Angélique, 

AnGuiINa. Voyez Tricosanthes. 

AnçGurra. Melon d’eau ; Citrouil- 
le, ou Pasteque ; Water - Melos, 
ou Cütrul; Angl. 

ANiL. Voyez Indigo -fera, 

ANISUM ou ÂNIS. Voy. de 
Anisum. 

ANNONA. Pomme-de Flan ; Assi- 
minier; Guanabane ; Cœur-de- 
Bœuf, ou Annone 3 The Custard- 
apple‘ Angel 

ANONIS, Voyez Ononis. 


ANTHEMIS, Camomille ; Chamo- 


Angl, 


ANTHERICUM, Herbe - à- FAraë 
gnée ; Spider-Wort; Anel. 

ANTHERÆ. Antheres ; Sommet 
des Étamines, - 

ANTHOLYzZA, Antholyse ; Espèce 


mile ; 


de Gladiole. 

AnrTHorvza-MERIANA. Voyez 
Waïsonia-Meriana. 

ANTHOSPERMUM. Arbre d’Ambre; 
ÆAmber-Tree; Angl. 

ANTHYLEIs. Doïgts-de-Dames ; 
Vesce-de-reins ; Barbe de-Jupr- 
ter, ou Vulnéraire ; Ébene-de- 
Crète ; Ladies-Finger, ou Kidney- 
Veich; Anel. 

ANTIRRHINUM. Mufle-de- Veau ; 
Snap-Dragon ; Où Calves-Snout ; 
Angl, : 

APARINE. Herbe-aux-Ofîes ; Gra- 

_ teron ou Rieble ; Goose- Grass ; 
ou Clivers; Angl. 


APHACA, Voyez Lathyrus- -Aphaca. 


Apices. d’apex ; Sommet, Extré 


miié, Pointe, 

Apros. Voyez Glycine- Apios. 

Apium. Âche ; Persil ; Céleri ; 
 Parsley; AD 

ApPrum ÂANisuMm dictum, Voyez 
Pimpinella. 


AprumMaceponrcum. V. Bubon, 


. ApiumM-PyreNAicumM. Voy. Crith- 


HUIT = | | 
ArocyNum. Apocin ; Tue-chien; 

Houette ; Ouatte, ou Soyeuse; 

Dogsbane ; Angl, 
AQur-Forium. Voyez Ilex. 
Aqui-Lecra. Colombine; Anco- 

lie; Columbine ; Angl. 
Aragis. Moutarde Bâtarde ; Bas- 

tard Tower- Mustard; Angl. 

. ARACHIS: 
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Aracis. Noix-de-Terre , Salse- 

pareille de-Terre-Neuve , Pista- 
- chier-de Terre; Éarth,ou Ground- 

Nur, Anol. 

ARALTA, Angélique-à- ne ; Ber- 
ry-Bearins- Angelica, Angl, 

ARALIASTRUM. Voyez Panax. 

ARBOR - CAMPHORIFERA. Voyez 
Laurus - Camphora. 

ArBOR-CoraL, Voyez Erythrina. 

Arsor-Jupx. Voyez Cereis. 

ArBoREUs. Tout ce qui tient à Ia 
nature des Arbres. 

ARBUTUS. Arbousier , Fraïsier en 
. Arbre ; 3 The Strawberry - Tree , 
- Anpgl. 

ArBuTUs REPTANS, V. Episca. 

AreTrum. Bardane ou Glouteron, 
Herbe-aux-Teïgneux , le Pétasi- 
te ; Burdock, Angl, 

ARETOTIS, ApERenoNpee Aré- 
totide. 

ARENARIA. Voie Gypsophila. 

ARGEMONE. Pavot épineux, Pavot 
du Mexique, où Chardon béni 
des Américaïns; Perickly-Popry, 
Angl. 

 ARrA-THEOPHRASTI. Y. Cratægus. 

Arisarum. Voyez Arum. 

ArisrA. Filets appelés Barbe. 

ARISTOLOCHIA. Aristoloche ; 
Birth-svorth , _Angl 

. ARMENIACA. Abricotier ; 5 the RAP 

COi, Angl. 

Tome LILI, 


- ASPALATHUS. 


AruErtus. V oyez Dianthis Barba- 
tus Arenarius , et Silene Armeria. 
ARNICA, He a Do- 
& ronic; Lecpard’$bane, Anegl. 
ARTEDIA. | 
ARTEMISIA. Armoise, Auronne 
Absinthe ; ; Mugwort, Angl, 


AKUM. Pied- desVeon ; Fake: or. 


AS 


Aus Éd Calla. 


ARUM-SCANDENS, V> Dracuntium. 

ARUNDO. Canne ou Roseau; The- 
Reed, Angl. 

ARUNDO-SACCHARI-FERA, Voyez 
Saccharum. 

ASARINA. Asarum bâtard , ou Orel. 
le-d'Homme bâtarde ; Bastard- 
Asarum , Angl. 

Asarum. Le Cabaret ; ou Oreille- 
d'Homme ; Asara-Bacca, Angl. 

AscrerrAs. Dompte-Venin, Apo- 
cin, Soyeuse, Ouatte; Hirundi- 

… maria, où Swallow-wort. 

ASCyYRUM. Herbe-de-Saint Pierre ; 
S. Peters-wort, Angl. 

AscyruM - Ba- 
LEARICUM. 

Ascyrum-Ma 
GNO-FLORE. 

ASCYRUM- 
VULGARE. 


Voy. Hypericum. 


Genest Africain, 

Aspalathe ; African-Broom, Angl. 

ASPARAGUS, Asperge ; Sparrow 
b 


6 . 
Grass, Angl. 

ASPARAGUS SCANDENS. Voyez 
-Medeola- -Asparagoïdes. 

ASPERI - FOLIA. Toute Plante à- | 


feuilles rudes. 


AsPERUGo. Petite Buglose sau-. 


vage, Porte-feuille où JaRapette; 
Srail-Wild Bugloss, Angl. 


ASPERULA. Hépatique des bois ; 


Foodroof ; Ang. 
a Lance- 


.de-R ot; King's Spear , Ang, 
AsPrenium. Le Cétérach , Capil- 
_ Jaire commun, Polytric, Sauve- 

vie, où la Doradille-Cctérach : 


Spleen- -wort,où Mili-waste, Fuel 


ASTER. Eerbe-à- TÉtoile 
Starwort, Angel. 


AsTeriscus. Voyez Buphthalmum: 


ASTEROÏDES: Âstre bâtard. Voyez 
Inula. a 


ASrRAGABOIDES … Ph aca. 
ASTRAGALUS.. Réglisse sauvage, 


_Astragale; Wild- = Liquorice, Li: 
quorice - Werch , où Ailk- Veich . 


Ang. ——. es — 
ASTRANTEA, San: icle - de. Mont ta- 


gne ; Master. or. , Âng, 


ATHAMANTA: Lé meum des s Bou 


tiques ; son Aigl. 


BAcca. Baie, 


Bacouäus. Aspic ou Lavande-du: 


+. 


ATRIPLEX | = BACCIFERA. 
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ATHANASIA. Floccon d’or; Gol- 
di-Lock, Angel. 

ATRACTYELIS. Chardon . en Que- 
nouile; Distaf- Thistle Angl. 


ATRACTYLIS- OPPOSITI + FOLTA, 
Voyez Gorteria EF rUTICASA. 


ATRAPHAXIS. 


ATRIPLEXx. Arroche, Pourpter des. 
Mer; Orach, où Arach > Angl. 
Voyez 
Blum. - es 
Arrora. Morelle mortelle , oz 
Fees ; 0 Nishs 

Angl.. 

AVENA, Avoine;: Oats . sé, 
AURANTIUM. Oranger, Bigara- 
diet ; the Orange Tree, Angl, 
AuRrICULA MURIs, ou Pilosella; 

la Piloselle E, ou Oreille de- Rat; à 
Mouse-Ear PAR 
AURICULA Urst , Oreille d Ours; 
Auvicule; Bear's Ear, où Auri- 
nel. 
ee Ursi Mycowr. Voye 
- Werbascum Myconi, Hope 1 


cula, 


AZALEA. Chevrefeuil é érige d .. 
rique ; American à aprig ne. 
: Suckle, Angl. 

2. Fe en Le 
1as- des-Indes. . Milias “1 


Laboureur, sn à 
mans- Spitenard Er 


dr 
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BACCIFER. Qui porte Baïe, 


BarausrrA. Balaustier , Grena- 
dier ; Voyez Punica. | 


Barausrium. Calice de la Fleur 


du Grenadier-à fruit. 


BALLOTA. Marrube noir; Black 
Horchomd, Angl. 


BALSAMINA. Balsamine femelle, 


EE 
æ, re 


Voyez Impatiens. © ie 


BALSAMITA. Voyez Tinacetur, 
BANISTERIA. Érable PR 


Baozas. Voyez Adansonia. * 


BarpA CAPRÆ, Voyez Spirær. : 


Banga Jovis. Voyez Anihyll 


BarBaREa, Voyez Eryssimum Bar. 


barea. 


 BarLERIA, La Be 


BarTRamrIA. Voyez Triumfette. 

BaskrLA.. Morelle grimpante de 
Mälabarre ; Climbins nisih shade 
from Malabar, APS 

BasTertA. La Pompadour ou fanx 


Girofier ; AL Spice ; Angl. zs 


Quatre. Épices. ee 
Bauminia. Ebénier de Montagne, 
BELra Donna. Voyez Atropa. 
Brrrrs. Petite Marguerite , ou Pa- 

querette ; he Daisy , Anol, 
Brrris MAzor. V, Chosanhemun, 
Berconra. La Bellone. 
Becvenere, Voyez Chenopodiu 

Scoparia. … 

BENzoiN. Voyez Laurus. 
Berseris. Epine-vinette; the Ber- 


1 


ü 


berry, où Pipperidge- Bush, Ant - 


BERmuDrAN:. Voy. Sisyrinchium. 
BERNARDrA. Voyez Croton. 
BESLERTA. La Besler. 


BerTA. Poirée , Ou Soie blanche ; 
the Beer, -Anol, 


Po où AQU , Bétoine; 
- Betony. 


| BETONIcA squarrea. Voy. Scro- 


phularia. 


BETON ICA PAULE. Vos. Veronica. 


BETULA. Bonleau; ihe Bird. : 


Angl. 


Bipans. Chanvre A ah 


gremoine ; Water- Hemp rte 
ny , Angl. 
Brrorrum, Double feuille ; Voyez 
Ophrys: ee 
BIGNONIA.:. Fléur-à -à- nee. , 


- Jasmin écarlate de Virginie ; rhe 
, ou Scarlet-Jas= 


mine ; Angl.. 
in Musa 7, + 
BISCUTELLA. Moutarde bâtarde ; 
Buckler- Mustard , Où Bastard 
Mithridate-Mustard, Anol. 


BrssEruLA, Le Rateau, - 
BrstinquA. Voyez Rite 


BrsTorTA, La Billorte ; Bistort, =: 
ou Snakaweed , Ang 
Bixa. Rocou ; Anotta : AU 
BÉATTARIA, Voyez Verbascum. 
BLiTUm. Epinat-Fraise, la Blerte; 
Strawberry Blite, Ang]. 


X 


s 
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BocconrA, La Boccône. 

BorrauaaAviA. La Boërrhaave:; 
Hogweed , Angel. 

BomBax. Arbre à coton-de-soie, 

Fromager; Silk Cotton-Tree, Angl. 

Boxpuc, Voyez Guilandina. 

Bontra. Olivier sauvage des Bar- 
bades; Barbadoes Wild - Olive, 
Anol. - 


Boxus-HenNricus. Voyez Cheno- 


podium. 


Borassus. Voyez Palma HUE 

BoRBoNrA. 

Borraco. Bourache ; me ) 
Anegl. 

Bosea. La Verge-d'or; Shrubby 
Golden-Rod, 

BoTrys. Voyez Chenopodium. 

BRABEJUM. Amandier d'Afrique ; 
African- Almond , Angl, 

Branca-URsINA. Voy. Acanthus. 


. Brassica. Le Chou ; The Cabbage, 


_ Angl, 

BRevnra. Voyez Capparis: 

Brometra. Espèce d’ Ananas s sau- 
Vase 

BROVALLIA. - À 

BRUNELLA , Sanicle.  . Pru- 
nella vulgaris, 

La Ban 


Bruscus. Voyez Ruscus, 


BRUNSFELSIA. 


BRyoNrA. Bryone coulevrée ; 


Vigne blanche ; Briony ; Angt 
Bayonta-Nicra. Voyez Tamus 

communis, | 
Buson. Persil de Macédoine, Fé- 

rule; Macedonian-Parsley , Angl 
BUDDLEJA, 


BucLossuM. 


Voyez re  . 
Lycopsis. 


BucuraA. Bugle ou petite Consou- 
de ; Buple, Angl. 

Buzso-CasTANUM. Voy. Bunium, 

Burpo-Coprum. Campane jaune, 
Campanette et Ajau. 

BuNrAS. Roquette, 

Bunrum. La Terre-Noïx; Pig- -Nur, 
Or Earth-Nur, Anpl. > 

Buraraazmum. Œil-de-Bœuf; . 

 Ox-Eye. | 

Burzevaoïpes. V. Phyllis-Nobla. 

Burrevrum. Oreïlle-de-Liévre, ou 
Perce-feuille ; Hare’s-Ear, Angel. 

BurmanniA. La Burman. 

Bursa-PAsTORIS. Voyez Thlaspi. 

Buromus. Le Jonc fleuri, ou 
Glayeul aquatique ; ; The Flowe- 
ring-Rush , où Waicr- Gladiole , 
AE. 

BuTTNerrA. Voyez Basteria 3 les 
Quatre- Épices. 

Buxus. L’Arbre de Buis, ou Bouis; 

the Box- Tree ; Angl. 
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CaarezA, Voyez Cissampelos. 
CACALIA. Pas-d’Ane, Cacale ; Fo- 
_reign-Colisfoot. 
CACALIANTHEMUM. V. Cacalia. 
Cacao. La Noix-de-Chocolat , le 
Cacaoyer ; the Chocolare- Nur. 
 CacHrys. Armarinthe.- 


 Cacrus. Cierge , Flambeau , Me- 
lon, Chardon. 


_CæsazpiNra. La Cæsalpine. 


+ CarniTo. Voyez Chrysophyllum. 


ÿ: 


CaxiLr. Voyez Bunias. 


CaLaAmiNTHA. Voyez Melissa. 


CarceoLus. Voyez Cipripedium. 
CALEA, 


CALENDULA. Le Soucy:; Marixold. 
CazLa. Arumd'Éthiopie ; Wake- 
Robin, ou Erhiopian Arum. 


Carricanra. Voyez Johnsonia. 

CALTHA, Souci de Marais; Marsh 
Marisold. 

De Voyez Basteria. 

CAprx. Calice,  paitie d'une Fleur 
complette, 

Camara. Voyez Laniana. 

CAMERARIA. 

Camocrapra. La Prune-Vierge; 
the Maiden Plumb. 

. Campawx-Formis. Shupe. 

CampanuLA. Campanule gante- 


lée, cu Gant-de-Notre-Dame; - 


Corn. Violer. 
Tome [’HL 


CamraoraA. Voyez Laurus. 


CAMPHOROSMA. GUrre . 


Camphrée.- 
CannA. Roseau fleuri des Indes, 
Balisier , ou Canne d'Inde ; In- 
.… dian-Flowering-Reed, 2 
CANELLA. Voyez Winterana. 
CANNABINA, Chanvre bâtard, V. 
Datisca 2 + | 
CANNABIS, Chanvre; Hemp. 
CanwNaconus. Balisier ; V. Cannd. 
CapiruLum. Petite Tête, ou Som- 
met des Plantes en fleurs. 


CAPNOIDES. 


S Voyez RER 
CAPNORCHIS. + Ÿ* ie 


CAPPARIS, Le Capier ; the Capa 
Bush. 

CarpAris-FABAGO. Voyez Zyg0- 
phyllum ; Caper \ Bean). 

CAPRARIA Herbe douce ; Siveet- 
Weeds 

CarrrForium. V. D Drrichitns 

Carsicum. Poivre d'Inde ou de 
Guinée; Guinea Pepper. 


CarACALLA. Voyez Phaséolus. 


| CARAGANA. V. Robinia- Caragasa. 


CARDAMINDUM. Voy. Tropæolum. 
CARDAMINE. Cresson-Cardamine ; 
 Ladies-Smock. 
Carpraca, Voyez Lecnurus. 
c 


TA 


CARD:osPERMUM. Pois- de.Mer- 
veil; Hearf-Pea. 

Carouus. Chardon; Thisle. 
CARDUUS - BENEDICTUS. 
Centaurea-Benedicta. 
CARDUUS-FULLONUM. Voy. Dip- 

SACUS, 
CARICA. Papaie ; Papa. 
C&RLINA. Chaméléon oz Carline ; 
the Carline-Thisile, 
CARPEsIUM. Espèce d’Astre ; Nod- 
ding Starwort, 
CaRPINUS. Charme; the Hornbeam, 
- où Hardbeam. | 
joe Carthame, ox Safran 
- bâtard; Bastard Safi Où Saf- 
floiver. 


Carum. Chervi, Carvi, ox Cumin 
des Prés ; Carvi ou Carraway, 


CARYOPHYLLATA. Vovez Geum. 
Carvornyzius. L’Arbre de Gi- 


rofe ou de toutes Epices; te 


Clove-Tree, où All-Spice. = 
Casra. Voyez Osyris. 
-Céssra. Casse ou Séné sauvage ; : 

Cassia ; Où Ÿild Senna. | 
Cassrpa. V.  Scutellaria ; > Casque. 


 CassiNE. Buisson à Baies dé Casse, 
Thé de la Mer Méridionale 02 


 Phillyrea du Cap ; the Cassiober- 
cr) Bush, and Soxik- Sea Thea. 


Cassyrna. Cuscute, 
 CaSTanra. Chataïgnier ou Mar- 


+ onier ; 5 _ Chesnus-Trée. 


Voyez 
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CASTANEA ÆQuINA. V. Æsculus. 
CASTOREA. Voyez Duranta. 


-CATALPA. Voyez Bignonia Catalpa: 


CATANANCHE. Pied-de-Lion-de- 
Candie ; Candia Lion’s-foor. 


CATAPUTIA MAgonr ; V,. Ricinus, 


CATAPUTIA MINOR ; Vo Eu- 


pPhorbia, 
CaTarrA, Voyez Nepeta. ; 
Caress#a. La Catesbie; ; Epine de 
Lys ; the Lily Thorn. 


CAUCALIS. Persil bâtard ; Bastard 
Parsley. 


CAULES.- Tige d'une Plante. 


CEANOTHUS, Thé du Nouveau: 
Jersey; New-Jersey Thea. + 
CEcroprA. Arbre à Trompette ; 

bois de Serpent ou deCouleuvre; 
the Trumper Tree, où Snakevood. 
CEDRUS, où CEDRELA. Cédre des 
Barbades et le Mahagony ; vhe 
Cedar-Tree of Barbadoes, and 
the Mahagonry. 
CErsa. Voyez Pombax, 
CELASTRUS. Arbre à bâton: : 1e 
Staff Tree. 
CerLz. Cellules , Le lesquelles 
sont en les semences. 
CELOSIA. Amaranthe ; Amaranib. 
CELA. Espèce de Bouillon- Blanc. £ 
CELTIS. Micocoulier; she HE 
Netile-Lree. 
CENTAUREA. Grande Centaurée . 
Ambrette ; 3 Greater Centaury ) 
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Knapweed , Blue Blotile. 
CEenrTaurIUM Minus, Voy. Gen- 
tiana, 
CENTINOPODIUM. Knot Grass, V. 
Polygonum. | 
- CEPA. Oignon ; : the nice 
CEPHALANTHUS. Boïs à bouton, 
_Céphalante; Buiton Wood. | 
CERASTIUM. Oretile-de- Souris ; 
Mouse-Ear, Chickweed, : * 
Crrasus, Be Cerister, Bigarotier, 
Merisier ; the Cherry-Tree. 
CErRAsSUS RAcEMOSA. Voyez Padus, 
_CERATONIA. Le Carouge ou Ca- 
roubier ; she Carob , où S. John's 
Bread. 
CErgErA. Ahovas, Manghos. 
CErcis. Le Gaïnier , ou Arbre de 
Judée ; rhe Judas-Tree. 
Cersrozium. Cerfeuil > Voyez 
Chærophyllum. | 
_CEreus. Le Chardon en flambeau, 
ou cierge;the TorchThistle. 
CErintue. Mélinet; Honey sort. 
CesTRuM., Jasmin bâtard, ou Jas= 
minoïde ; Bastard Jasmine, 
CETERACH, Voyez Asplenium. 
CHÆROPHYLLUM, Cerfeuil; Cher- 
A 
CHAMÆCERASUS. Voyez Lonicera, 
Xislosteon - ie Alpigena - Ce- 
rulea. 
CHAMÆCISTUS. 
Helianthemum. 


Voyeze Cistus , 


If 
CHAMÆCISSUS. Voyez Glechoma, : 
CHamÆCLEMA, Voyez Glechoma. 
CHAMÆCYPARISSUS. V. Samiolifa. 
CHAMAÆDAPENF, Voyez Ruscus, 

Hypophyllur, 
CHamzæÆDrys. Voyez Teucrium. 


ÆA. Voyez Cnecrum. 


MELUM. Voyez Anthemis. 
CHAMÆMESPILUS. Voy. Méspilus. 
CHamæÆmonus. Voyez Rubus. 
CHAMAÆNERION. Voyez Epilobium. 
CHamzæprrrys. Voyez Teucrium. 
CHAMÆRHODODENDRON, Voyez . 
Azalea, Kalmia. : 
CHAMÆRIPHES. Voy. Choncun: 
CHamzærops. Palmier han, Pal-. 
metto, le Sabal; PE 
où Palmeito, = 
CHamærueus. Voyez ee 
CHamæsvce. Voyez Euphorbie. 
CHrtRANTHUS. Giroflier ou Vio- 
lier, Giroflée jaune ; Stock Gilli 
Flower, and Wall-Flower. 
Carciponium.Chélidoine, Eclair 
ou Cclandine ; Celandine , ou 
Greater-Celandine. 
CHELONE. Tortue. 
CHeLoNe PEnsTEmoN, Voyez 
ASarinA EPeCIA EG CRE 
CHENOPODIOMORUS. V. Blium. 
Cuenoroprüm. Pied-d’'Oie, Arro- 
che, bon Henri, Piment ox Bo- 
tris, Ambroisie ou Thé du Mexi- 
que; Goose-foot où Wild-Orach. 
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CHioNANTHUS, Arbre à franges, 
Snatdrap, 04 Arbre de neige, 


Amelanchier de Virginie, Ées : 


Hollandois le nomment Snec- 
Baum et les Abglois, The-Frin- 
ge, Où Snowdrap- Tree. : 


Centau- 
Seau, - 


CHiroNra, La plus pett 

rée d'Afrique en Aïbrf à 
age , Chico- 
Chondrille ; 


CHONDRILLA, Cartil 
rée de Gomme, 
Gum Succory. 

CHRISTOPHORIANA. Voy. Actæn, 


CHRISANTHEMOIDES OSTEOSPER. 
MON. Voyez Osreospermum. 


CHRYSANTHEMUM. Souci des 
Bieds , ou Marguerite dorée ; 
- Corn Marigold.… 
CERYSOBOLANUS. Prunier-Coco, 
Icaque , ox Prunier des ÂAnses, 
que les Espagnols nomment . 
Co, et les Angloïs, Cocoa Plumb. 


CERYsocoma, Flocon ox Toufe 
dor; Goldy Locks. 
CHKYSOPHYLLUM, Pomme étoi- 
- Ie; the Srar Apple. 
ee Scolopendre , 
Saxifrap ge dor; Golden Saxifrage. 
Cicer. Pois Chiche ; 
 Choh Pers = 


Ex > HORICH, Chicorée : ur. : 
Succory, 
CacuTs. CTEUX entre deux nœuds 


d’une tige, CoOmine dans les : To- 
Sgaux, —— 


EX 


_ ou 


LATINUS. 


CICUTA. Cigue aquatique ; Water 
Hemlock. 


CicurarrA. Voyez Ligustrum. 
CINARA. Voyez Cyrara. 
CINERARIA, Jacobée 


maritime ; 
Sea Ragwort. Ë 


CracrA. Circée , Herbe-aux Ma- 


giciennes , ou Herbe de S. Etien- 
ne ; Enchanters Nishtshade, 
Crrkur. Vrilles ox mains qui sou- 
tiennent les Plantes grimpantes 


+ et sarmenteluses, 


Cinsium, Voyez Carduus. 
CrssAMPELOS , Caapeba, Liseron 

du Brésil, espèce de Clématite, 
Cissus. Raisin ou Vigne sauvage; 

Wild Grape. 
Cisrus. Ciste ; RockRose. 
CITHARExYLUM. Bois de Guitarre : 

ou Bois côtelette ; Fiddle W00Û 
Crrraus. Citronnier, Bergamote; 

che Curon- Tree. 


"CLAVICULA; Vrille ou main. 


CLAYTONrA, La Clayt On 
CLEmATis, Berceau-de- Vierge , 
Herbe-aux-Gueux , où a 
üte ; Virgins Boner, 
Cirowr, Moutarde des Indes w 
. éirangére. - 


CLEONrA, Sanicie de Portugal; 


Portugal Self-Heal. 


CLETHRA, Jasmin de Virginie. 
CLiFrortia. La Clifford. 


ELINOPODIUM Pasilie des 
Champs 


Champs ou sanvage ; Field Basile 
Ccirorra, Haricot des Indes. 
Ciusra. L’Arbre de Baume, Pa: 

letuvier de Montagne ; de Bal- 

sam = Treg. 
CLuTiA. [a Clute, ne de 

Croton. 

CLymENum. Voyez Larhyrus, 
 CLvyprorA. Jonthlaspi:; 
- Mustard. Fe 


Cros Voy. Daphne Créorim, 


Treacle 


CNEsonum. Camelée ; Âidow-wail. 

Cnrcus. Chardon étran ger ; Blessed 
Thisile, 

Coa. Voyez Hippocratea. 

CocciIGRIA. Voyez Rhus. 

Cocarrarra. L'Herbe-aux-Cuïl- 
liers ; Spoon wort, Où Scurvy- 
Grass, 


Cocos. Le Coco, Palmier ; s the 
Cocoa Nut. 

: CoccocosA. Raisinier du bord de 
la-Mer ; Sea-side Grape. : 
CorreA, Le Cañier ; rhe Coffee- 
tree, : 
Corx. Larme de Job ; Jobs tear. 
Corcaricum. Safran des Prés, Col- 
_ chique, 04 Tue-Chien ; Meadow 

Saffron, 
Cocpenra. La Colden. 
CozzinsonrA. La Collinson, 
Corocasra. Voyez Arum. 
Cococynrars. Voyez Cucurbita. 
CocLumnea. La Columna. 

Tome VIIL, 
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CoOLUTEA. Séné en vessie, Bague- 
_naudier , 6u faux Séné ; : Biadder- 
Sena, 
CoLuTEA Scorpioïpes. Voyez 
Emerus. ; 


- Coma AurEa. Voyez Chrysocoma. 


Comarum. Quinte-feuille de Ma- 
rais , ou le Comaret ; Marsh Cin- 
_que-foil,.: 
CommerrNa, La Commelin. 
Conrum. Ciguë ; Hemiock. 


Connarus. Sumach de Céylan ; 
_Zeÿlon Sumach, 


:CONOCARPODENDRON. V. Protens 
ConNocarpus, Arbre à Bouton; 


- Button-tree. 
CoxsorrpaA Magor, Voyez Sym= 
. Phytum, 
ConsoLipA MeprA. V.. Bugula. 
Consoripa Minima. Voy. Bellis. 
ConsoripA REGALIS, Voyez Del. 
phinium. 
CONTRAYERVA JAMAÏCENSIS. V. 
Aristolochia Indica. 
ConvarLarra. Lys de Vallée, 
Muguet; Lily of the Valley. 
ConvozvuLus. Liseron ; Bind- 
weel, = | 
ConyzA. Herbe-aux-Püces, la Co- 
nize ; Flea-Bane. 
CoparFerA. Baumier de Copahu; 
the Balsam of Capeyi. 
CoRALLODENDRON. V. Eryihrina, 


CorcHorus. Mauve de Juif; 
| d 
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- Jews Mallow. 
CorprA. Sebeste ; Sebesten, 
Corropsis. Tick-seed. 
CorranpruM. La Cortañdre; Coz 
riander, 
CorrarrA. Sumach 04 Rondon à 
feuilles de Myrte , l’Arbre à tan- 
ner; Myrile- Leawed Sumach. 
Corinpum. Voy. Cardiospermum. 
Corts. Low:Pine Heath. 
 ConrrsPeRmUM. Tick-seed 
Connus. Cerise de Corneline , 


Cornouiller; she Cornelian- Cherry. 


CornuUTIA. La Cornute: 

CoROoNA EMPERTALIS: Voyez Fri- 
tillaria. 

Coroka Socis. Voyez Helianthus. 

CoronILLA. Coronille ; Jointed- 
rodded Colutea. 

Coronorus. Voyez Plantago. 

CEorTusA. Sanicle d'oreille d'Ours 
ou. Cortuse ;. Bear's-Ear-Sanicle. 


Corycrus. Noïsetier , Avelinier, 


Coudrier ;. the ue y Où Nur- 
_iree. 


Consmnosus, disposé en a Gorynibe. - 


CoRYMBIUM. 
CoryMBUS, Corymbe. 


Cosrus. Le plus nn 
sauvage, le Zédoaire. 


Corus. Voyez Rhus Coninus. 


CoronEa Marus. Voy. Cydonia.. 


COTONEASTER, Voyez Mespilus.. 
£oruLA. Herbe de Mai sauvage; 


Le 


CrRoToN.-Ricin bâtard, 


May weed.. 
Coryrzpon.Cotyledon, Nombril 
de Vénus; Navelwort. 
Coursarit. Voyez Hymenæa. 


CrAmse. Chou marin; Sea.Cabbape, 
CRANIOLARTIA. 


CRrassuLA. Plante grasse ; Lesser: 


Orpine, ou Live-eyer, 
CrATAGUS. Alisier, Azerolier + 
EÉpine, Aubépin, ou Aubépine,, 


Cormier sauvage, the Wild-Ser- 


vice. 
CRATEVA. Poire à odeur d'Ails 
Garlic Ptar. 


Creprs. Herbe à l'Epervierbatards: 


Bastard Hawk-weed. 
CRESCENTIA. Arbre à Callebasse 
_ Callebassier d'Amérique, ou Pain: 
de Singe ; Calabash:tree.. 
CriNuMm. Lys Asphodèle; 4spho: 
del-Lily, 


Criramum. Perce-Prerre, Fenouil 


marin , Bacille , Herbe de S. 


Pierre, Criste- Marine, Samphire.. 


CRisTA GALLr. Voyez Pédicularis.. 
CRiISTA PAVON:—S, Voy. Poinciana:. 
Crocus, Safran ; Saffron. 


-CroToLARIA. Crotalaire. 


ou Noïx 
Médicinale ; Bastard Ricinus… 

CRUCIANELLA. Petite Garance ÿ 
Petty Madder - 

Crucrata. Voyez Valantia. 


Cucusazus. Mouron portant 


” 


INDEX LATINUS-. 15 


baies ; Berry- beari no Chick swced, 


€ucULLATUS. Plante chaperon- 
née, 


Cucumrs. Concombre ; Cucumber. 


Cucumis SyLvesTris. Voy. Mo- 
mordica Elaterium. 


CUCURBITA, Potyron, Courge ou 


Callebasse ; Squashes, 


.CUJETE. Voyez Crescentia, 


CuLrmrrerus, Tige de Plantes 
noueuses et €reuses, 
Cuminoïipes. Voyez Lavaecia. 
CumiINuM. Cumin; Cumin. 
CuniLa. Voyez Sideruis. | 
Cunonra. Espèce de Gladiole, 


CUPRESSUS, = ; the a 


ÎTCCe 


CURCUMA,  . Safran des 
Indes ; Turmerick. 


CEuruRru. Voyez Paulinia Cururu. 
CusPrpaATus, Pointe de feuilles 


en forme de lances 
CYANELLA.: 
Cyanus, Voyez Centaurea. 
Cycas.-Arbre de Sagou; the Sagos 
__irees 
CycramEen, Pain-de-Pourceau : 
Sow-bread, 


CyDonraA. Gognassier; E Quince= 
iree. £ | 


CYNANCEUN. Épéce House 


ee ARA,. Artichaud ; Artichoke, 

Cynocrossum. Cynoglosse, ox 

“ Langue-de-Chien; Hound #-Tongue, 

Cyrerus. Herbe de Chypre ; Sous 
chet ; Cypress-Grass, 


CYPRIPEDIUM, Sos Ladies- 


Slipper. a 
CYSTICAPNOS. Voyez Fumaria. 


CyTiso-GEnisTA. Voyez Spartium. 
Cvrisus, Cytise; Bean-tree Tre= 


foil. 


D. 


DarecHAMPrA, EE Daléchamp, 
DamasonrUm. Plantain : aquatique, 
atête étoilée ; Star-headed F a= 

° ter-Plantain, 

Darane. Laurier d'Epurge, Au 
réole , Garou , Boïs- Gentil ; 
Spurge-Laurel, où Mezereon. 

Darisca. Chanvre bâtard; Bastard 

Hemp. 


DatTura. Pomme épineuse , ou 


l'Endormie ; Thorn-apple. 
Daucus. Carotte ; the Carror, 
«. DAuCuS CRETICUS. Voyez Ash 

mante. | 
 DAYENTA, La Dayen. _ 


Derrminium. Pied d'Alonette ; 
Herbe-aux-Poux, ou la Staphisai- 
gre; Larkspur ; ou Egrksheel , ou 
Lousewort. | 

Dexs Canis. Voyez Erythroniurmr 
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Dens Leonts. Voyez Leontodon. 

DEnTARIA. La Dentaire; Tooh- 
WOT 

DranraErA. La Dianthere. 

DranTaus. Gillet ; Clove Gilly 
Flower , Carnation Pink. 

DaarensrA. Voyez Sanicula, 


Dicramus. Fraxinelle , ou Dic- 
- tame blanc ; White De ou 
Fraxinella 


Drcramnus Crerrcus. Voy. Ori- 
Qanuil. 


DrrrvILLA. Diem, espèce de 


Chevrefeuille. 
Dicrraris. Digitale ; Fox Glove, 
DioscorEA. 
Diosma. Millepertuis on ; 
African Spiræa. 


Drospyros. Datte des A. Pla- 
queminier , ox Gayac du Japon, 
Pishanim ou Persimon, ow Prune 
de Pitchumon ; the Indian Date 
Plumb. 

 Drpsacus. Chardon à Foulon, ou 

-Chardon à à Bonnetier; the Teazel. 


Drrca. Bois de Plomb ; Leather- 
Wood, 


DoparrraA. La Dodur, — 
DoDECATHEON, Voyez Vos, 


_Dorrcnos, Espèce de Haricot ; 
K idney- Bean. 
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Dorra. Voyez Solidago et Othonnas 

Doronicum.Pet de Léopard, Do- 
ronic ; Leopard's Bane. 

Dorsrrerus. Plante qui produit 
ses semences sur le dos de ses 
feuilles. 


DorsTEenNrA. La Dorsten, Contra- 
Ye Vas 


Dorycnrum.Lorus- DorycNibtw: 


_Dra54. La Drave. 


Draco Arsor. V. Palma Drac 
DraAco HErBA. Voyez Abroranum, 
Artemisia , Dracunculus. 
DracocePmazum, La Moldavi- 

que , ou Mélisse des Moldaves, 
ou fausse Digitale; Dragon-Head. 
Dracoozrmazum. Voyez Ruys 
chiana. ; 
DraAconTIum. La Serpentaire, 
Dragon ; Dragon. 
Dracuncurus. Voyez Arum. 
DrACUNcULUS PRATENSIS. Voyez 
Achillza Prarmica. = 
DrAcon. Voyez Dracontium et 
Arum Dracunculus. 


_DroserA. Rosée du Soleil, ou Ros: 


solis 3 Ros Solis, ou Sund-Dew. 
Dryas. Quinte-feuille, le Drua; 

Cinque foil avens. 
Durcamara, Voyez Solanumi 
DurANTA. La Durante, 
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E, 


EsENus. Ébénier; Ebony. 
EsuLus. Voyez Sambucus Ebulns. 


Ecxino-MeELo- CacTus, Voyez 

… Cactus. 

EcHINoPHorA. Panais épineux ; 
Prickly Parsnep. 

EcHinors. Chardon D. la 
Boulette ou lEchinope ; 3 Globe- 
Thistle. 

EcxiNus. Tête ou enveloppe de 
semence épineuse. 


Ecxium. Viperine, ou Ho -aUX- 


Viperes ; Wiper's Bugloss. » 
Epera QuinquE-Forra. Voyez 
 Hedera. 


 ÉHRETIA, 


Eræacnus, Olivier sauvage, ou 
Olivier de Bohême ; Oleaster 
Wild Olive, 

BLATERIUN, Voyez ones, 

LATINE. Voyez Linaria. | 

Ecepmantopus. Pied-d’Eléphant; 
Elephants Foot, 

Errrmas. Voyez Rhinanthus. 

ELicarvsum, Voyez Gnaphalium. 

Ercisra. | 

Euerus. Séné de Scorpion, Bague- 
naudier des Jardiniers ; ; Scorpion- 
Senna. 


EuPerru. Bruyere à baïes noïres, 


Camarïgne; Black Berried Heaïh, 
. Tome VIII, 


ENULA CamPANA. Enule Campa- 
ne ,ou Aunée. Voyez Helenium, 
Toula Helenium. 

EPHEDRA, Queue de Cheval en ar- 
Prisseau , Raïsin de Mer: Shrubbz 
Horse-rail, 


Ernemerum. Voyez Tradescantie. 


ÉprcrAa, Voyez Abies picea. 
EPIDENDRUM, Voyez Vanilla, 
EPrDENDRUM. Vanillier. a 
EriGÆA, Arbousier rempant; Trai- 

- Ling Arbutus. 

Eprcogrum. Lierre herbacé , ou 
Lierre françois , PEpilobe , ox 
Herbe de S. Antoine ;: Æillow 
Herb, ou French Willow. : 


Errmeprum. Le Chapeau d'Evé.: 
que ; Barren. wort. 


_ ÉprpHyLrosPermos, Voy, Plantes 


Epiphyllospermos. 
Equiserum. Queue de Cheval; 
Prèle ; Horse-tail. 
ErANTHEmUM. Voyez Adonis, 
EricA. Bruyeré ; Heath. 
Erica BaccirerA. V, Empeirums 
ErIGERON. Herbe-aux-Puces , es- 
pèce de Séneçon:; Groundsel. | 
EriNus. Eupatoire, 
ERIOCEPHALUS, Estragon du Cap; 
Eriocéphale. : 
ErucA, La Roquette ; Rocker. 
€ 
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ErvcAco. Voyez Bunias Erucapo. 
Ersoum. Vesce amère, Lentille ; 
Bitter VWetch. 
Eroum orientale, Voyez Sophora. 
ErvNGrum. Houx maritime , Pa- 
nicaud marin, Chardon-Reland; 
Sea Holly, où Eryngo. 
Ervsrmum. Moutarde de Haie , 
Vélar, Tortelle, Herbe-au-Chan- 
tres; Hedse-Mustard, 
EryYTHRINA. Arbre de Coraïl ; 
Coral- Free. 
Ervraronium. Dent-de-Chien, 
Violette en Dent-de- Chien ; 
Dogs- Tootk , où Dogs. Too:h- 
Violet. 


ESCHYNOMENE. se Æschyno= 


mene. 


Faza. Féve de Jardin, Féve de 
_Maraïs ox Févyerolles ; she Bean. 

Fasa ÆcypriACA. Voyez Arum 
Ægyptiacum, ou Arum Colocasia, 


_Fara crASsA. Voyez Scdum Ana 


campseros. 
FABAGO. V. _Zigophytlum  . 
Facara. Bois de fer; Zron Wood: 
FaconrA. La Fagon, 
Facoryrum. Voyez Elxine. 
Façus. Hêtre, Fau ov Fayard; 
the Beech- Tree. 


Far FæcunNDaNs. Poussière 
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EScHYNOMENUS, nom donné aux 
Plantes sensitives. 
EscuzenTus, fe dit des Plantes. 

bonnes à manger. 
EuGENrA. Le Jambolier. . 
Evonymus. Fusain , Bonnet-de- 
Prêtre, Boïs-de-Chien; the Spine 
dle-Tree, où Prick-:y00d. 
Evonvmoïpes., Voyez Celastrus. 
Eurarorro PHaracron. Voyez 
Verbesina. : 


EuParorrum. Eupatoire , Chan- 


vre d’Aïgremoiïne ; Hemp Apgri-, 
mony, 

EuPxorgra. Euphorbe , Tithy- 
male, Epurge , Esule ;1he Bur- 
ning Thorny Plant. | 

Eururasra. Eufraise ; Eyebrighr. 


F, 


qui se trouve dans Îles Antheres 
et qui féconde les germes. 
FrrrAntA. Plante bulbeuse êt He 
lacée, 
Ferrum Eçurnum. Voyez Hippo- 
_ crepis. : | 


FERULA, Férule, Ground F'enouil 3 
Fennel Giant. 


Ficoïpes. V. Mesambryanthemum, 

Ficus. Figuier ; rhe Fig-Trec. 

Frcus Inprca. Voyez Cactus et 
Opuntia. 


Firago, Herbe- -à- - coton , 0 
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Cu Cotion-W'eed , ou 
 Cud-Weed, 


FrrreeNpuLA. Voyez Spiræa, 
FrcarrA, Voy. Phyllyrea laifolia. 


FrammuLA Jovis. Voyez Cle- 
Mais. 

Frizius ANTE PATREM. Plantes 
dont les fleurs paroïssent avant 
les feuilles. 


# Frzix. Fou gère ; Brake. 
FLorENTULUS , Fleur couverte 


de Fleurs. 
Fcos Arricanus, Voyez Tapgetes, 
ELos Passionrs., Voyez Passiflora, 
FLos Sozis. Voyez Helianrhus. 


Fros TriniTATis. Voyez Viola. 


Fenicuzum. Fenouil ; Fennel. 


 Fenum BurGuNDracum. Voyez 


Vedica sativa, 


Fexux Græacum. V. Trigonella. 


FRAGARtIA. Fraister ; Strawberries, 


FrAnGuLA. L’Aune notr, Bour- 
* gene portant des bares, ou Bour- 


daine ; Berry-bearins Alder, 
FRAXINELLA Voyez Dictamnus, 
FRAxINUS. Frêne ; 3 the Ash-Tree, 


Frrrrcrarra, Fritillaire, Tulippe 


ou Couronne Impériale ; Friril. 
lary , ou Cequered Tulip , and 
Crown. Imperial, 

FRITILLARTA crASsA, Voyez Ass 
clepias ; Stapelia. 

FRONDOsUs , fe dit d'une Plante 
très - a de feuillages et de 
branches. 

FRUCTIFERUS, qui porte du fruit. 

FRUCTUS, Fruit, 


FRUMENTACEUS, semblable à [a 


Plante du Froment, 
FRUMENTUM INpicum, Voy. Zea 
FRUTEXx. Arbrisseau. 


-FRUTEx Pavonius, V. Poinciana: 


FruTrcosus, Plantes ligneuses. 
FucusrA. La Fuchsius. 


Fumarra. Fumeterre, ou F'iel de 
terre : ; Fumatory, 
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GALANTHUS, Perce- neïge ; the 
Snow - Drop. 


= GALBANUM. Voy. Bubon , Ferula. 


GALE. Voyez ÂMyrica. 

GazecA. Galéoa, cu Rhue-de-Chè- 
_ vre; Goars-Îtue, 

Garenra. La Galien. 
GaLzopsis, Ortie morte et puante; 


Stinking Dead Neïtle. 


GazEopsis FRUTESCENS. Voyez 
Prasium. à 
Gazium. Caïlle-Laït, ou petit Mu- 
- guet; Ladies Beéirans ou Cheese» 

Rennet, - 
Garcinia. Mangoustan; the Mana 
gosteels | 


20 
GARDENrA. Voyez Jasminum Ca- 
pense, ss 
GARIDELLA: La Éd 
GAULTHERIA ou GUALTHERIA: 
Myrtille du Canada, 
GAURA, 
GENISTA, Genest; Broom. 
GENISTA SPI-S. “ec 
NOSA, Voyez Ulex. 
GENISTELLA. 
GENTIANA. Gentiane, petite Cen- 
taurée; Gentian , où Felliorr, 
GENTIANELLA. Voÿez Genciana. 
GERANIUM. Bec-de-Gruë, Herbe 
de la Squinancie , ox Herbe-à- 
Robert ; Craneés-Bill, 
GEROPOGON, 
Goaës Beard, 
GESNERA, La Gesner, 
GEUM. Benoîte ox Herbe de Saint 
Benoît, Gakiot ou Récis 
- où Herb Bennet, _ 


ÉINGIDIvu. Voyez Artedia, 


GLADIOLUS. Glayeul , Gladiole ; 


Cornf lag. 
GLANDULUS, Racine composée. de 
Glandes ox Tubercules, 


GLAUGIUM. Voyez Chelidonium, : 
GLAU x. Mouron: maritime > OU 


.Æerbe:à-Laït : 5 Sea Chickweed , 
-Qù Milkwort , et Black S ardt. 
GLECHomA, Lierre rempant ; Gill- 


80-by-Ground , , OÙ 47e UE ou 
ue Isy, 
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GzepirsrA. Carouge à Miel, 6x 
Acacia à trois Epines ; Honey 
Locust,ou Thrée Thorned Acacia, 
GLoguLartrA. La Globulaïre , 
Marguerite bleue ; Blue Daisy, 


-GLoriosa. Le Lys superbe; de 


Superb Lily. 

GLvcine. Réglisse à racine noueu- 
se ; Knobbed-Rooted Liquorice 
Veich. : 

GLycyrrHizA. Réglisse; Liquos 
TC 

GNAPHALIUM. . Go 
Locks , ou Eternal Flower. a 

GNAPHALODES, Voyez Micropus, 

GNIDIA, Espèce de Raiponce, 

GOMPHRENA, Amaranthoïde , Im- 
mortelle, - 

GonTtEr A, Chardon d'E No : 

GossyPIUM. Coton ; Cotton. 

GRAMEN. Chiendent ; Grass, 

GRANADILLA, Voyez Passifloras 

GRADIOLA. Hyssope de Haie, 
Herbe à-pauvre-homme , Gra- 
tiole ; Hedge Hyssop, 

GrewiA. La Grew. 


_Grias. Poire 0 Anchoyy= 


Pear. 
GRONOVIA, La Gronovius. 
GRossuLARIA. Groseïller ; Goosez 
berry. 
GUAJABARA. Voyez Corcoloba, 
GUAJACANA. 1 . Vire 


giniands. 
GUAJACUM: 
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GUAJACUM. Gayac ou Boïs-saint ; 
Lignum vite ; ou Pock wood, 
GUALTHERIA. Voyez Gauliheria, 

GuasavA. Voyez Psidium, 


GUANABANUS. V. Annona squame 
MOS A. 


GuazumA. Voyez Theobroma. 

Gurponra. Voyez Samyda. 

GUILANDINA. Bonduc ou ras = 
the Nickar tree. 


GuNDELtTA. La Gundel, 
GYPSOPHYLLA.- 


. | - 


HzÆmANTHUS. Fleur-de-sang, Tu- 


Hippe du Cap; Blood Flower. 
HæmaToxyLum. Bois de Campé- 


che; Bloodwood , Logwood , où 


_ Campeachy w00d. 


. Hazesra, La Fales. 
HazrcACABuMm. Voyez Physalis 


angulata. 


HaLicAcABUM PEREGRINUM. V.. 


Cardiospermum Halicacabum, 


Harimus. Voy. Atriplex Halimur. 


Marcerra. Chevrefeuille mou- 
cheté d'Afrique ; African Fly 
Honey Suckle, 


Hamamezts. Noïsetier magique ; 


où Ja Mort aux-Rats ; the Witch 

Hazel. : 
Hamezcra. La Duhamel. 
Hanuwaca, Voyez Peganum. 
HassecquisrrA. La Hasselquist. 


_ Hrpera. Le Lierre ; the Ivy-tree, 


HenerA TErresrris, Voyez Gle- 
choma. 

Henypnoïs. Voyez Hyoseris. 

Hepysarum. Chevrefeuille de 
Tome VIII, 


France , Saïnfoin d'Espagne ; 
French Honey - suckle. : 
Hrossaaos ZeyLANICUM MAJus 

et Minus. Voyez us 
purnila, 
Hepysarum Mimosxæ Forrts. V. 
Æschynomene Americana, 
HecEeNIUM. Fleur du Soleil bé- 
tarde; Bastard Sun-Flower. 
HELENIUM: ENULA CAMPANA. V. 
Inula Helenium. 
HELIANTHEMUM. Ciste naïn , ox 
Fleur du Soleil , Tournesol : 
Dwarf Cistus, ou de 
HELIANTHUS. Fleur du Soleil ; 
Tournesol, oz Soleïl : Sn bo 


HELICTERES. re à VE ;  Screw- 
tree. 

Hezrocarros, Le Fruit solaire. 

HecrornicA. Girofier ou Violier 
d'Afrique. - 

HELxoTroPIUM. Héliotrope, Her: 
be-aux-Verrues ; Turnsole. 


Herceorus. Feïlebore noir 
Fleur de Noël, Pied de Grifon; 
ee. f 
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Black Hellebore , ou Cristmas 
Flower. 

HeMEROCALLIS. Lys de S. Bruno, 
Lys Asphodèle, Hémérocalle ; 
Lily Asphodel, où Day Lily. 

HemionNrris. Herbe-à-Mulet , 
Fougère en forme de Lune; 
Moon - Fern. : 

HeparicA. Hépatique de Jardin ; 
Hepatica , où Noble Liverwort, 

Heracceum, La Beérce , fausse 
Brane-Ursine , Panaïs sauvage ; 
Cow Parsnep. 

Hensa Gerarpt. Voyez Anpelica 
sylvestris minor. 

Herga Paris. Voyez Paris. 

HermanNrA. L'Hermann. 

HermoDACTyLUs. Hermodacte, 
Tête de Serpent; Snake’s Head 
Tris, — 

HerNaNDrA. L’Hernandie, Jac- 
ques dans une Boite , Myro- 
bolan ; Jack-in-a-Box ; vxlgo. 

HerNrARIA. Herniaire, Herniole, 
ou la Furquette; Ruprure wore. 

Hespergs. Violier des Dames, Ro- 


guette, Julienne ou Juliane, AI- 


aire; Dames Violet, Rocker ou 
Queens Gilliflower. 

HrucHgra. Sanicle de Amé- 
rique ; Sanicle. 


Hierscus. La Mauve Syrie: - 


Syrian Maïlow. 
Hreracrum. L'Herbe Al'Epervier, 
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la Pulmonaire des Francois 

Hawk weed. 
HiprocasTanum. Voyez Esculus 
HIPPOCRATEA. : 
Hrprocrepis. Fer de Chorale 

Horse-shoe-vetch. 


.HrpporaraTaum. Voyez Rumex. 


HrpromMANE. La Mancantille ou le 
Mansalinier ; the Manchineel. 
HrrroPpxar. Le Rhamnoïde ; Bas 
tard Rhamnus, où Sea-Buckthom, 
HipposeziNuM. Voyez Smyrnium 
HrruNDiNaRtA. Voyez Asclepias. 


Hozcus. Millet des Indes , Sor- 


gho d'Afrique ; Indian Miller ; 
ou Corn. 
Horpeum. Orge : Barley. 
HormiNum, L’Ormin; Clary. 
Horminum. V. Sclarea glutinosa. | 
Hozronra. Violet ou Violier 
d'Eau, ou la Plume d'Eau, W- 
ter-Violet, : 
Humuzus. Voyez 7 
Hura. Sablier ou Pet-du-Diable ; 
Hura , ou Sand-box-tree. 
Hyacnraus. Jacinthe; Hyacinih. 
HvaciNTaus Tusrrosus. ue 
Crinum Polyanihes. 
HyDRANGEA, - 
Hyprasris. Voyez Warnera. 
HynrocoryLe. Ecuelle d'Eau ; 
Water Navelwort. 
HyDroLAPATHUM. Voyez Rumen 
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 HyDROPHYLLON. nn d'Eau ; : 
Water Leaf. _ | 

Hyprorirer. Persicaire ou Poivre 
d'Eau, Cu-écorché commun et 
piquañt ; Common biting .Arse- 
smart. : 


Hvmenza. Le Carouge; Locust- 


tree, 


_ Hyoscyamus, Jusquiame ; 
bane, 


JaccA, Voyez Centre 

JacoBÆA. Voy. Senecio, Ottonna. 

JacqurnrA. La Jacquin. 

Jacapa. Voyez Mirabilis. 

Jasrone. Raïiponce à tête de Sca- 
Bieuse, Jasione; Rampions with 
Scatious heads. 

Jasminoïpes, V. Cestrum Lycium. 

JasmiNum. Jasmin ; the Jasmine, 
où Jessamine-tree. | 


- JASMINUM AramÇum, V 


V. Coffee, 
Nyctanthes. 


Jasminum ILrcrs Fo£ro. Voyez 
Lantana. 
Jasminum PERSICUM. V. Syringa. 
JaArroPHA. Cassave , Noix médi- 
 cinale d'Arabie ; Cassada on Cas- 
sava. 
IBERIs. 
_ de Thlaspi ; Sciatica Cress. 
Isiscus, Voyez Hibiscus. 


Hen-. 


+ IMPATIENS. 
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Cresson sauvage, espèce - 
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Hvrecoum. Cumin cornu. 


Hypericu. D housS. John’s 
Wort. 

HypPEericum FRUTEXx. Voyez 
Spirat. | 

IvrocHzÆRris. Porcelle. 

HyrornyLospermus, Plante qui 
porte ses semences sur le dos 
de ses feurlles. 


Hyssorus. L'Hyssope ; Hyssop. 


on ÈS 


Icaco. Voyez Chryscbolanus. 


ÉLEx Le Houx : ; Holly: tree. - 


ILLECEBROM. Rs aux-Panaris. 


Balsamine 3 Female 


Balsarmine. 


IMPERATORIA. ‘Impératotre se 
Benjoin deF rance ; Masterworr. 


INpieorera. E Indigo ; UE 


INGA, Voyez & 


Inryeus. Voy. Cichorium Pniybus. 


IxuLa. L’Aulnée ; EÉlecampane. 
Jonnsonta. La Johnson. 
JONTHLASPE, Voyez Chypeola. 
IromÆaA. Quamoclit, ou Liseron 
écarlate ; Quamoclit , ou Scarlet 
Convolyulus. 
Iris. Flambe 04 LE ; Floner-de” 
Luce. e 
Iris BULBOSA, 


ris PERSICA, Voyez Xp Lum 
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IsaTrs, Le Pastel ou la Guède; 
Woad. 


Isopyrum. Hellebore. se 
Isora. Voyez Hélicieres Isora. 
ITEA. 

JvaA. 


Jupaïca Argor, Voyez Cercis, 
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JuGLans. Noyer ; Walnur:: 
Juncus. Jonc; Rush, : 
JUNIPERUS. Génevrier ; Junipere + 
Jussreva. La Jussieu. 
Jusricra, Noyer de Malabar, à 
Ixxa. | 
IxorA’ Espèce de Jasmin. 


K. 


Kzæmr-FertA. Zodoaire rond, 

Kacr. Voyez Salsola, 

Racmia, 

KaraTAs, Le Pinguin ou Ananas 
sauvage ; the Penguin, où Wild 


LagLas. Voyez Phaseolus, 
Lagrum VENERIS. Voy, Dipsacus, 
LABRusCA. Voyez Vins, 
Lasurnwum. Véyez Cyrisus. 
Lackvia JoBr. Jobs Ter, Voy. 
Coix, ee 
Lacruca. Laitue ; Lertuce, : 
Lacruca AGnNt. Voyéz Valeria- 
nella, Valeriana Locusta. 


Lagorcra. Cumin bâtard, ou le 
Cuminoïde; Bastard Cumin, 


Lacopus. Voy. Trifolium arvense, 
Lamrum. Ortie morte, où Archan- . 


ge, le Lamier; Dead Netrle. ou 
Archangel 
LampsanA. Voyez Lapsana, 


- Ananas, + 
KReTmrA. Voyez Hibiscus Trionum: . 
KIGGELARIA, 


KLEINIA, Voyez Cacalia, 
KRNAUTIA. La Knaut, 


L, 


LANTANA. Viorne d'Amérique, où 
Camara ; 5 American Viburnum, Où. 
nn. 

Lanvernosus. Lanngineux 

LAPATHUM, Voyez Rumew. 

Lapsana. La Lampsane , Herbe 
en Mammelon ; Nipplewort. 

Larrx, Méleze , et Cédre du Lis 
ban 5 the Larch-1ree. 

LASERPITIUM. Le Laser ; Laser 
wort. | 

Larayvrus. La Gesse:; Chichling 
Vetch. 


LaTirouius. 

LavaTera, Espèce de Mauve. 

LaveNDyLa. Lavande; Lavender, 
LauRrOoLA, 
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LAuREOLA, Voyez Thymelea. 
Lauro CErasus. Voyez Padus. 
Laurus. Laurier ; the Baÿ-tree. 


Laurus ALEXANDRINA, Voyez 
Ruscus, fe 


Laurus Tinus, Voye Tinus. 
LawsonrA. Troëne d'Egypte ; 


Nerpran de Malabar : ou VAI 
kanne. 


LEpum. Ciste de ie. où Roma 
rin sauvage ; Marsh Cistus , OU 
Wild Rosemary. 

LEmNA. Lentille de Marais, Len- 
tille d'Eau ; Duck meat. 

Lens. Voyez Ervum. 

LenrTiscus, Voyez Pistacia. 

Leowtrce, Pied de-Lion ; Lions- 
Leaf. - 

LEoNToDoN. Dent deLion , ou 
 Pissenlit ; Dandelion, _ 

LEoNToroprum. Voyez Plantago. 

Leoxurus, Queue-de-Lion; Lions 

11. 

Leprniuwm, Poivrée, Passe-rage, 
ou Cresson ; Dittander, ou Pep- 
perwort. : : 

LEPrDO-CARPODENDRON. Voyez 
Protea. 

Leucanræsmum. Voy. Anthemis. 

Leucoïium. Violier, Violier blanc, 
grand Perce-Neïge ; Snowdrop. 

ES 

. anthus. 


Lsvcoïum Lureum. Voyez Cheir= 
Tome VIIT, 


LicHEN. 


anthus, 


Leucoiïum BULB0sUM. Vôye Gas 
lanthus. 
Elerbe-au-Foie ; Lirer- 
wort ; Remède contre la rage, 
Licusrrcum. Lèvècheou Livèche: 
Ache de Montagne; Lovage. 
Lrcusrrum. Troësne ; Privee. 


= Lrrac. Voyez Syrinoa. 


Licrasrrum, Voyez Hemerocallis. 
LirraNTHos, Voyez Mularia aim- 
plexicaule. 


LiLro- ASPHOBELUS. Voyez re 
rocallis et Crinum. 


Lirio-FritiLLarrA. Voyez Fri- 
tillaria, 


Lirnio-HuaciNraus, Vo. Scille 


Lizro:- Narcrssus. V. Amaryllis, 
Lrcrum. Lys; che Lily. 


Liciun CoNVALLIUM. Voy. ce 
vallaria Maïalis bifolia. 

Licivum PErsicum. Voyez Früil: 
laria Persica. 

Licium SUPERBUM ZEYLANICUM. 
Voyez Gloriosa, 

Limoporum.Helleborinebâtarde; 
_Bastard Hellebore. 


Limoporum. Voy. Orchis abortivas. 


Lion. Citronier , Limonier ; the 
Lemon-tree. : 
LimonNiuM. Lavande de Mois Sea: 

Lavender. 


_Tanarra. Linaire ; Toad Flax. 


ÉxnGuA CErviwA. Langue de 
_ 
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Cerf, ou Scolopendre ; Harv s= 
ones | 

Linum. Lin; Fax. 

Linvm Umsrricarum. Voy, Cy- 
.noglossum Linsfolium, 


Lrppra.: La Lippe. 


LrourpamsaR. Arbre de dx: 5 


 Liquidamber Sive Gum, où Sto- 
Tax-tree. 
Lrrropenprum. Voyez Tulipifera. 
ErraosPermum, Gremil ou Herbe 
aux Perles, Gromwell, Gromill, 
où Graymill, 


LOBELIA. 


LosezrA CarpiNALIs. Voy. Ra 


puntium Cardinalis Lonsiflorum, 
LoserrA Loncircora, & toutes 
- Les autres espèces , Idem. 


Losus EcxiNaTus, Voyez Gui- 


“Tandina PBonduc. 


Lorrum LoLrAcEA.  . Dar- 
- nel Grass, 
Loxcarris. Scolopendre rude , 
: Lonchite; Rouph 
- LonicrrA. Chevrefeuille érig 
== Upright Honey:fuckle. | 
LORANTHUS, Espèce de Guy. 
Eorus. Lotier; Birds s Foot or 


= 


M res. Voyez Cu 
MaGNozrA. Magnolier, Tulipier 


= 


es 
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Lotus Arsor. Voÿez Cehis. | 
Lupwrera. La Ludowie, ‘ 
Lurra. Concombre d'Egypte, la 
Pampaie ; Egyptian Cucumber, 
Eunarra. Lunaire , Bulbonac : 
Moon wort, Sattin Flower , où 
Honesry. — | 
Lupinus. Lupin ; Lupine, 
Lupucus. Houblon ; rhe Hop. 
LUTEOLA, Voy ez Reseda Lutcolai 


| Lycanis. Campion. 


Lycrum. Jimivoide. Jasmin bâ= 
tard Box Thorn. 

LycorersiICON. Pomme d'Amour; 
Love’s Apples, ou Wolf Peach. 


Lycopus. Marrube aquatique; Lie 
ter Horehound. 


LysrmacarA. Corneïlle , Chasse- 
bosse, ou Perce-bosse : ; Loostrife, 

LysimaAcurA GatERIGULATA, V, 
Scutellaria, 

LysimACHrA Non PArrosA. Voy: 
- Œnothera, 

LysiMACHIA Sirrqvosi: Voyez 
Epilobium. | 

LyrErRum. Corneille potipre, où 
Salicaire ; Willow Herb, ou Pur= 
_…. ; _ 


Lea Tulip ire. 


ManaLre, Voy. Cerasus Mahaleb, 
à feuilles de Laurier ; Laurel Mazorana.V, . : 


Ci 


Mara ÆrmiopicA, Voyez Lyco- 
Persicon. 

Mara ArMENrACA, V. Armeniaca. 

Mazracoiïines. Voyez Malope. 

Marus Coronea. Voyez Cydonia, 


Mara IxsaNA. Voyez Melongena, 


Marope, Mauve bâtarde, où Mal- 
vée ; Bastard Mallow, 


MazpricHra. Céïisier des Barbas 


des ; Barbadoes Cherry. 
Mazva, Mauve ; Mallow. 
MALVA ARBOREA. Voy. Lavatera. 
Mazva Rosea. Voyez Alcea, 
MazcviNpa. Voyez Sida. 


 Marus. Pommier; rhe Apple-trees 


Marus ARMENrACA, Voyez Ar- 
_ meniaca. 

Marus AuranTrA: V. Aurantia. 
 Mazus Lrmonra. Voyez Limonia. 
Marus MepicAa. Voyez Citrum. 
Mazus Persica, Voyez Persica. 
Marus Punrca. Voyez Punica. 


Mammea, MamMMer. Abricotier de 


- $, Domingue; he Mammee-iree. 


MancANILLA. Voyez Hippomane: 


MANDRAGORA, Mandregoee 
Mandrake. : 

MançcHas. Voy. Cerbera Manghas. 

Mancirera. Arbre de Mango ; 
the Mango-tree. 

Manimot. Voy. Jatropha os 

Maranra. Racine à Fièche des 
Indes : Indian Arrow-Root. 

MARRUBIASTRUM. -Bastard- Hore- 
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lourd, Voyez Sideriris. 
Marrusium, Marrube; Æorehound, 
Marrusium Nicrum. V. Ballota, 
MarTAGON. Voyez Lilium. 


MaARTyNrA Martyne, Plante COr- 
nue, 

Marum, Voyez Teucrium Marum. 

Marum VurGarE, V. Satureja. 

MATRIGARTA. Marricaine ; Fever- 
Fa. 


MaAurocENTA, Cerisier des Hot- 


tentots ; the Hortentor Cherry. 

Mavs. Voyez Zea. | 

MEaDra, Oreille d'Ours de Vir- 
ginte; Bears Eur, of Virginia, 

MEprora. Asperge d'Afrique 
petit Martagon ou Lys. 

Meprca. Luserne ; 3 Medick, OU 
Lucerne, : 

M£eDicAco, Trefle, Luserne: 
Snail Trefoil, 

Merampyrum. Bled-de- Vache; 
Cow-Whear. 

MELANTHIUM. 
Star-Flower. 

MELASTOMA, Groseiller d’Améri. 
que ; che American core 
tree, Vulgo, 

M£zria. Arbre-an-Chapelét, Lilas 
des Indes, ou faux Sycomore, 
Azédarach ; the Bead-iree. 

MELTANTHUS. La Mélianthe , ou 
-Pimprenelle ee 5 Honey 
FloDer, ee 


ÿ 


Fe 


étoilée 5 
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MaerrcoërA, Voyez Sapindus, 
Mezrcotus, Voyez Trigonella. 
Mexissa. Baume ou Mélisse,, Ca- 
‘Jament, Pouliot sauvage; Boum. 
Merrssa  Turcrca, Faye Dra= 
cocephalon. 
Merirris. La plus grande One 
_ morte; Greaer Dead Netile. 
MxL0. Melon; che Melon, 
Mrco-Cac- 


TUS. - L 
Mrco-Car-? Voyez Cactus, 


DUUS. 
MecLocnraA. Mauve de Juif, Es= 
pèce de Betterave d'Egypte ; 
Jews Mallow. | 
MELoNGENa. Mélongene, Mayen- 
ne , où Aubergine ; Mad apple. 
MeEroprsro. Voyez Cucurbiea, 


MELOTHRrA, Petit Concombre 
rempant ; Small Crecping Cu- 
cumber. 


MENISPERMUM. Ménisperme , ou 


semence en forme de Croissant ; ; 
- Moon-Seed. 


MentHa. Menthe; Min. 
MENTHA ‘CATaRrA. Voy, Nepeta, 
MENTZELIA. La Menitzel, 


MENYANTHES, Trefle d'Eau , 1a 


Ménianthe oul Herbe . 

Trifoliurm Palustre , où Bog Bean, 

Mercurraris, La Mercuriale 3 
- Mercury, 


MESEMBRYANTHEMUM, Figue 
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d'Inde ox Ficoïde; Fio Marigol, 


Mesrrcus. Nefllier, Buisson ardent 
où Pyracantha; the Medlar. 


MErHonrcA. Voyez Gloriosa 
Meum. Voyez Athamanta. 
MezereoN. Voyez Th}melæa. 
MicroPus ; Bastard Cudweed. 
Mrcium. Millet ; Miller. 
MrcceroLirum. Voyez Achilleas 
MiLLERrA. ee. 
MrirmMosa. Sensitive ou Acacia ; 
the Sensitive Plant. 
MrmuLus, Le note ou la Mo- 
navie, 2. 
Mrragicrs. Merveille du Pérou, 
. ou Belle-de-Nuit ; Marvel.of Peru, 
où Four o’clock-Florer, | 
MrrecrA. Sanicle bâtard d'Amés 
rique, ou petite Mitre ; Bastard 
American Sanicle. 
Mirerza Maxima, Voyez Bixe. 
MorpavrcA. Voy. Dracorephalum. 
More. Voyez Schinus.. 
Morzuco. Grateron, Morgeline: 
MoruccezLcA. Molucca Balm. 
Mozv. Voyez Allium 


MomorpicA. Pomme de Mervel- 


le; Male Balsam. Apple. 
Monarpa. Monarde, 
Mons. Voyez Spondias. 
MonTtra. Voyez Heliocarpuss 
MorÆa. La Morée, 
MoriNa. La Morin. = 
Mogus, Mürier; the Mulberry-tree, 

_ MoscHATELLINA 


= 
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MOsCHATELLINA, Voyez Adoxa, 
MunrTinera. La Muntingie. 
MorucusrA. Voyez Passiflora. 


Musa. Bananier, Frouier d'Adam ; 
the Plantain-Tree. 

Muscarr. Musc , où Grappe de 
_Jacinthe ; Musk, où Grape Hya- 
cinth vulgè. 


Muscrrura. Voyez Silere. 
Muscus. Mousse; Moss. = 


Myacrum. Cameline : 
Plednres =" 
 Mvosortis, Oreille-de-Souris ; 


Myosurus. 


Gold of. 
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* Mae F 

Queue - de - Souris ; 

| Mouse- Lail, = 

MyricA. Myrte à | Chandeles - 
Gale ou Saule doux, Myrte Hol. 
Jandois ; ou Piment royal ; the 
Candle Berry , Myrile , Gale, ou 

- Sweet Willow, Durch Myrile. 


MYRRHIS. Voyez Chærophyllum ; ; 
candix . Sison. a 


Er 


MyrTus. Myrte; Mile - 
MyrrusBrABanNTICA. V. Myrica, 
Mvxa. Voyez Cordia 


NN, 


 Narezzus. Voyez Aconitum. 


 Napæa. Nimphe des Bois, espèce 


de Mauve. 

Narus. Voyez Brassica et Rapa. 

Narcrsso-LEeucoium, Voyez Ga- 
Janthus. 

Nancrssus. Narcisse, Asphodèle, 
Jonquille , de Mé- 
- duse; the Daffodil.… 

NasTurTIUM. Voyez à 

Nasrurrium INpicum. Voyez 
Trophæolum minus. 

Necunro. Voyez Vitex Neg undo. 

NEpErA. Herbe-aux-Chats ; ; Cat- 
minth, où Nep. 

: Nerium. Laurier-rose ; ; the Olean- 
‘der, où Rose-Bay. | 
Nicotrana. Nicotiane ou Fabac; 

Tome VIII, 


“Tobaccos 

Nrcezra. La Nielle; Du Flo=. 
iver ; OU Devil i in a Bush. 

NIGELLASTRUM. Apé 
SICMIRe 

NrruRI. Voyez Phyllanthus Niruri, 


Voyez 


Nussocra. V Oyez Lethyrus. 


NoLANA. 

Nor: me TANGERE, V. Impatiens, 

NummuLarta. Voyez Lysimachia, 

Nux AveLLAnA. Voyez Coryluss … 

Nux Jucrans. Voyez Juglans 

Nux VesicarrA. Voyez Siphylo- 
dendron. 


_NYCTANTES. Jasmin “d'Arabie : 


Arabian Jasmine. 
NyxPHEÆA. Néaufar, ou MES d'Eau; 
the wraier-Lily. 
2 ee , 
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OBELrS CoTHECA. Voyez _: 
beckia. 


Ocxrus. Voyez Pisum Ochrus. 


OcuLus CHRISTr. Voyez Hormi- 


num SUR 
Ocymum. Basilic ; Basil, 
ŒNANTHE, Filipendule aquatique, 

ou lŒnanthe ; water-Dropworr. 


ŒNOTHERA. Primevere en Arbre, 
: l'Herbe-aux-Asnes; Tree Primose.. 


OLpenranpra. L’Oldenlande, 
OLEA, Olivier ; rhe Olive. 


OmPHALoDEs. Voy. Cynoslossums. 


OnaGrA. Voyez Œnoihera. 


ONosrvemis, Voyez Hedysarum,. 


ONoNrs. Arrête - Bœuf , ou Bu- 
gronde.; Reste. Harrow ; Cam- 
mock Pettywin. 


Cora ctn Chardon ; . Woolly- 
Thisile.. 
ONosma. 


OpmxoGzossuar Langue de: Ser- 


“pent ; 
. A dder’ Tor ngue. 


OPHRys. Double: feuille ; Se Tige 


blade.. ee Se 
OPuLus. Voyez 2  .  — 
OruNTrA, Raquette, Figue d'Inde, 
Cordasse ; che Indian. Fe, > OU. 
Prickly. Pears. 
ORCHIS.. Satyrion ; Sxiyrion , 


- FHerbe. sans. couture ; i 


Fool Siones. 


OREOSELINUM. Voyez Aihamanta: 
ORIGANUM. Origan, Marjolaine; 
Origany , où Por Marjcram. 


ORNITHOGALUM. Etoile de Beth. 


léhem, Jacinthe du. Pérou : ; Star- 
of Berhlcliem. 


ORNITHOrODIUM.. Voyez Qrni= 
thopus.. 


ORNITHOPUS. PiedLd'Oisean ; à 
Bird’s- Foor. 
OROBANCHE, Rave sauvage à Ge- 


nêt ou à Balay ; POrobanche, OU 
Broom Rape. 


Oronus. Orobe : ; Ditter V. ah 
ORLESTIA Hana + 


: ORYzA. Le Riz ; ; Rice.. 


Osmunpa, L'Osmonde royale, ou 
Fougère fleurissante; the Osmund! 
royal. ou Flowerins-Fern. 


OsTEOSPERMU. Marguerite à à se 
mences dures ;. Hard - Secdea. 
Chrysanthemum.. 


OsYris. Casie des Poëtes ; S Po 
Castas. 


OTHONNA. Bose:  Chiflons, Es». 
-pèce de Jacobée ; Ragwort, 


OxaLrs. Oseile ue. Afelura;: 
Wood Sorrel.. 


OxvACANTHA. + Berberiss. 
Qxxs. ss a 
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Panus. Le Cerisier d'Oïseau < 
Laurier-Cerise, he Bird- Cherry, 
où Cherry Eard, 


Pæonra. Pivoine; the Peony.. 


Parrurus. Paliure , Epine de 


Christ, Porte. Gispeas -Chrisiss 
Thorn.. =. 


PALMA.. Palmier. ; he Palm-tree.… 

PaANax ,  … eL NINZIN ; 
Genseng ou Ninseng. 

PancRaATium , Asphodèle mari- 
üme; Sea Daffodil.. 

| PANICUM, Panrs. Panic. 

Panrcum. Voyez Cynorosus Coro- 
canus ; Holeus Spicatuss 

Payot , Coquelicot 3. 

Poppy. 

-PAPAVER. CoRNICULATUM; Voye 

_Chelidonium glaucium, 


Papaya, Voyez Carica.. 

PAPILIONACEUS , Papilionacé. 

ParretanrrA, Pariétaire ; Pellitory. 

Paris. Raisin de Renard, Vérita- 
bie-Anour; True-Love, ou One- 
Berry. : 

PARKINSONTA. Genêt épineux , Ca- 
raïbe, la Parkinson. 


PARNASSrA. Herbe où Gazon du. 


* Parnasse ; Grass of Parnassus. 
_ Raronyomia. Voyez Jlecebrum. 


SE 


PARTHENIUM. Matricaire bâtarde ; ee. 
Bastard Feverfew. :  . 

PasseriINA. L'Herbe à l'Hiron- 
delle ; Sanamonde ; 
Wort. | 


SPAITOW— 


PassrFLorA, Fleur de la Passion :, 
Grenadille ; Passion- Plone 

PASTINACA, Panais ou Pastenade ; 5: 
Parsnep, 

PAvrA. Maronier d'Inde écarlate 
et à fleurs ; the Scarlet Flowering, 
Horse Chest nur 

PAUELINIA, SERJANE , CURURU. 

Pepicuraris. Barbe de Coq, 
Crête de Coq, ou l’Ferbe-aux-- 
Poux; Ratile , Cocks- Comb . ou 
Louse wort.. - 

PEcanum. Rhue sauvage d’Assy- 
rie, l'Armel; #ild Assyrian Rhue.. 


_Pececinus. Voyez Birerrula, 
Srinosum, V. Argemone.. 


PerTarrA, Thlaspi de Montagne ; 
Mountain Treacle Mustard. 

PENTAPrETES, Espèce de Mauve 
des Indes. 

PenraPHyL£oipes. V. Porentillas. 

PEenraorum. Espèce de Sédum ai 
Joubarbe. | - 


Prro. Voyez Cucurbita.. 
PERESKIA» Groseiller d'Amérique; 
… Gooseberry. 


PERICLYMENUM. _Chevrefeuille 3; 
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Honey Suckle, 

PErrpLocA. Soie de la Virginie, 
Apocin , Bourreau des Arbres; 
J'irgian Silk. > 

PrrseA. Espèce de Laurier, Poire 
d’Avocat; the Ayocado , ou.Ayo- 
gato Pear. 

PersicA, Le Pêcher; the Peach- 

ce : 


PerasiTes. Voyez Tussilago. 


Periverra. L'Herbe aux Poules 


de Guinées ; Guinea Henweed, 
Psrræa. La Pètre. 
PETROSELINUM. Voyez Apiam. 
 PEucEpANUMm. Fenouil de Porc, 
THerbe au Soufre , Queue de 
Pourceau ; Hogs-Fennel ; ou Sul- 
Dhur wort, 


PHacA, Vesce de Laït bâtarde, ou 
Astragaloïde 3 Bastard Milk- 
Veich, ou Astragaloïide, 

PHALANGIUM. Voyez Anthericum. 


PHazanrrs. Bled ou Graine d'Or- 

seau, Alpisie ; Canary Grass, 
PHaskOLOÏDES, Voyez Glycine. 
Pirasor.us. Haricot , Faseolie ; 
K idney-Bean. 


PHELLANDRIUM. Ciguë aquati- 
que ; # rater: Hemlock, 


PHILADELPHUS, Sin où ESS 


RINGA ; Pipe-iree , Syringa, ou 


 Mock- Orange. 
PHILLYREA. Phil Hyréa ou Lara, 
+ Phillyres, où Mock ni 
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PHILLVREA CAPENSIS. Voy. Mau: 
rocena Phillyrea. 


Promis. Arbre de Sauge > OUSai 
ge de Jérusalem, Bouillon sau- 
vage, ou Sauge en Arbrisseau ; 
the Sage-tree , où Jérusalem sage, 


_PLxox. Lychnïde, ou Lychnis bâ< 


tard ; 
Lychnis. 
PHysicA. Alaterne bâtard , Apa- 
fanchine , ox Thé du Cap-det 
Bonne-Espérance ; Bastard Alu: 
Lernus. | 


Lychnidea , ou Bastard 


PHYLLANTEHUS. sauter maritime; 


\ 


Sea-side Laurel. 
Payzris. La Belle- feuille ; Bas- 
tard Hare’s Ear. 
PuysaLrs. Cerise d'hiver, Alké- 
kange , ou Coqueret ; Wanier= 
Cherry. 


_PHyTOoLACCA. Morele ou Raïsin 


d'Amérique ; 
Shade. 
Prcra. Voyez Abies Picea: 
Prercea. Solanoïde, Morelle d'A: 
mérique ; Nighr-Shade, 
PiLOsELLA. Voyez Hieraciume 
PIMPINELLA. Pimprenelle, Bou 
cage, Bouquetine, Pimprenelle 
blanche , ou Pimprenelle Sax 
frage ; Burner Saxifrages 


PrNAsTER. Voyez Pinus. 


American Night- 


PrnqurcucAa. Grassete , Herbe 
grasse ou huileuse ; Baiter aorte 
PINUSI 


æ 
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Pinvs. Le Pin; Pine-trees 

Piper. Poivrier ou Queue de Lé- 

owzard; Pepperjou Ligard’s- Tail. 

Prscipra. -Boiïs-de-Chien en Ar. 
bre:; Dog-Wooditree. EL 

PisonrA. Fringego 3) Fingrigo 
vulo. 14 


PrsrAcrA: Térébinthe:, Pistachief, 


Arbre. au Mastic,, ou, Lentis- 


que ; Tarpentine-treer, Pistacia- 
Nat, and Mastick- A à 
PLU. Pois; ; Pen. a 


Prsum CoRPATUN. Voyez. Care 
diosparmum. 


PITTONIA. Voyez pr 


 PLANTAGO. Plantain, Herbe aux” 


Puces ; Fleawort , et Plantain. 


Ho Pline ou Piatane'; 


Plane-tree. 


PrumsAco. La Dentelaire, l'Her-: 


be-au-Cancer , ou Maïcherbe ; 
… Leadwort. EE RIT UETA 7 
PLumerrA. Frapgipanier; RédJas 
mine, Jasmin rouge, 
PoporxvLium, Pied:de-Canard'!, 
: eu: Pomme: de-May ; : Duck? A 
Où May Apple. 
Porncran A. Poincillade , Fous de 
Paon, Haie fleurie, ou Fleur de 
pions D hadoes Flower feuce. : 


où Spanish Carnations. + 


POLEMONIUN. Vaïérienne 0 ou y Va- ; 


‘Tériane grècque, Echelle de Ja- 
:cob ; Greek V'alerian , où Jacobs 
Tome VIL, - 


Ky 
(PE) 


Poryantees., Tubéreüse ; Tube» 


POSCs 


Porieaza /Voy.Polygèla vulparis. 
Poirum. /Polium de: Montague; 


Mountain Poley. 


PozvANTHUS, Voyez Primula,- 
Porvears.'LePolypala, ox ler. 


be-au-Laït ; Milk ivorr: 


PozycowATuM. Voyez honvala 


Tia Uvularia. F4 
POLYMNIS. Sn à se- 
.mences dures; Hard. Seeded a 
santhemum. 
Porxroprux. Polypode; Pobpods. 
Pomum Apamr. Voy. Aurantium. 
PontenerrA, Pointe de Flèche. 
PoruLAGo. Voyez, Caltha, 
“Poruzus, Peuplier , Tremble ; s 
Poplar-iree. 
PoRRUM. Porreau ou Poireau; Leek. 
PoRTULACA. Pourpier ; ; Purslane. 
POTENTILLA. Quinte-feuille, Ar- 
gentine ; Cinque-foil. 
POTERIUM. Pimprenelle ; Burner. 
Prasrum. Ori de Haie ; Shrubby- 
Hedse-Nettle. 
PRENANTHES. Laitue sauvage ; 
Wild Lettuce. PP 
PérmuLA.Primevere, Roue: 
Coucou; Primrose, on Cowslip. 


PrINOS. Baies d'hiver ; PRE 
_berry. 
PRoTrEA. Arbre argenté; Sülver-trees 


i 
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PRUNELLA, 
Self-Heal. 


Prunxus, Prunter; Plum tree. 


Santcle ou Brunelle ; 


Pssupo-Acacra. Voyez Robinia, 


PsEuvo- et Voy. Mar- 


rubium, | 
Psiorum, Guayavier oz Poirier des 
fndes, Plaqueminier; Guaya-trée, 
PSORALEA. 
PrELEA. Trefle. en Arbrisseau . 
Orme à trois feuilles ; Sub 
+ Trefoil, - 
Purecrüm. Pouillot; Penn) royal, 
ou Podden  — 
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Quamocrir. Voyez Ipomæa, 
QuErcus, Chérie; me Oak-trée, 


E) 


RACEMIFER. Racemiferous : Plante 


qui Fproduit ses Fleurs err Brabpes 


Racemus. Une Giappe, 
RanNDrA. Le Grate- Galle. 
RanuncuLus. Renoncule; Crowe 


_foor. 


Raps, Rave, : Turnep où Naret; 
Turnep. — 


RAPHANUS. Raïfore, Ride; £ Ra 
sh. 


Rapisrrum. Voyez Sinapir, 
RarunCuzUs. Riiponce; Rampion 


à 


« - « 2 2 < 
KR: 5 PRE a CRE 
5 u 
; * 
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PULMONARIA. Tops eres Linge 
0fte 
PUESATILLA. -Pulsatille , Coque 
“lourde, Herbe-au- Vent, ou Fleur 
de Pâques ; Pasque-Flower.. 
PunrcA. Grenadier ,. D 
Pome Granaie-tree. 


PYRACANTHA. Voyez Mespili. 


Pyrora: Verdure d'hiver, lé Pys 


rolle ; inter-Green. 
Pyrus. Poirier , Éspèces et Varie 
tés ; Pear tree, er 


PyKus CypoNrA. Coignassier ; 
ou ce 


% AUS) LÉ EN STI EE 


QUNQUEFOL TU, Voies, Phtens 
tilla, 


ANR PA € 


RAPUNTIUM. Raïponcé je Fleur 
Cardinale; Rampionss ;ou a Cardi- 
nals- ds Ce 


River Ea Raunvolfe. 

REsrDA. Roquette: bâtarde, Gaïde 
ou Flerbe maure; Basrard- Rocher, 

RHABARBARUI. Voyéz Rieums 


RHABARBARUN Mon aconur 
Voyez Rumez. . 


Ÿe 


RHAGADIOLUS, Voy ez | Lapsana. ; 


RHAMNOÏDES. Voyez H ppophaë. 
RHAUN NUS, Nerprun, Bourg: 2 


“TS RÉTRE 
NE LS 
La Le 


2 


/ 


*Raus. Sumach; 
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the Bueckihorn. 
Raeum, Rhubarbe ; the nn 
RHEXxIA. 


RaiNanTHus. Herhe aux Poux , 
Crête de Coq ; Rartle, on Louse- 
wWort, 

Mangles , Paletu- 

RHonroca. Racine à odeur de 
Rose ; Rose-Root. 


Laurier - Rôse 


nain ; Dwarf Rose Bay, 
Sumach. 
RrBes. Groseïller; the Currant-tree. 


Rrceoïnes. Voyez Jatropha. 


Ricinus. Ricin où Palme de Christ. 


RiIVENIA, 
Roginra, Le faux Acacia; False 
Acacia, | 


Rosrnra. Voyez Æschynomene 


grandi - flora. 

RONDELETIA. : 

Rosa. Rosier, Eglantier ; ; the Rose- 
tree. 

Rosa Sinensis. Voyez Hibiscus 
Sinensis. 

ROSMARINUS. Romarin; Rosemary. 

ROSMARINUS. Voy. Ledum Palus- 
tre ; Teucrium Creticumr. 


ROYENA, La Royen, 


Royoc. Vovez Morinda Royoc, 


Rurroa. Voy. Sherardia Arven- 
t6 Asperula et Galium, 
Rugra. La Garance; Madder , dans 

Jequel article est la construction 
des Moulins pour la préparation 
de Ia Garance. | 
Rugus. La Ronce, Île Framboisier; 
the Bramble, où Rsp Berry-Bush. 
RupgEeckrA. Tournesol nain ; 
Divars-Sun-Flove er ; vulod. 
RUELL TA. Mufle de-Veau delA- 


mérique ; Snap-Dragon of Ames 
rica. as 


RUMEX. Oseille, Patience; Dock.” 


Ruscus. Brusc , Buïs piquant ; 
Houx frélon , ou petit Houx, 
Balle de Boucher, ou Houx de 
Genou; Knee. Her ou ButcheFs= 
Broom, ; 


RurA. La Rine: Rhue. 


RuTA CANINA. Voyez 
ria Canina. 

Rura Murarra, Bhue de Mu- 
“raille, Cheveux blancs des Da- 
mes, ou Sauve-vie ; #all-Rhue, 

ou White Maiden Hair. : Voyez 
Adianthum. 


RüUTA: SYEvESTRIS. Ve Peganum, 


RUISCHIAN A os 


8 


SABINA. Voyez Juniperus Sabina. 

$Saccmarum. Canne à Sucre ; the 
Ougar Cane.. - 

SAGITTARTA, Tête de Flèche ; 
Arrow Head, 

SALICARIA.  — ur Sali- 
caria. 

SAricoRNrA. Salicorne , espèce 
de Soude ; Jointed Glass-wort , 
Où Salt-wort. 

SALIx. Saule, Offer , Marseau ; 
the Sallow, où Willow-tree, 

SALSOLA. Soude ; Glass-xrorr, 

SALVIA. Sauge ; Sage. 

— AGRESTIS. Voyez Teu- 
scrum Scorodonias” ©: 5 


SAMBuCUS, Süreau “the Elder-tree. 

SAMOLUS. Pimprenelle aquatique 
à feuilles rondes; Round Lieaved 
Water-Pi impernel. 


Samvpa, La Guidone, “ 


SANGUINARIA. La plus. grande 


 Célandine ou Éclaire ; Puccoon. 
Sanqurs Draconis, V. Palm. 
Sanouisonsa. or ; 
Burnet. ns 
SANICULA .. Sanicle ; ee Hu; 
SANTOLINA. Herbe - sainte, | petit 
Cyprès, Santoline, Aurône fe- 
melle , Gardershe 3 the Holly 
Herb , 0 Cotton, 


[NDEX LATINUS. 


SANTOLINA. Vôvez Aïhanasia et 
l'añnacerum. ; 
SAPINDUS. L’Arbre à baïes de Sa- 

von , Arbre-aux-Savonnettes , ou 
Savonier; the Sope Berryiree. | 
SAPONARIA. Herbe-à.Savon , Sa- 
ponaïre ox Savonaire ; Sope-wort, 
SAPOTA. Sapotille de Mammée, 
Sapotier ou Sapotillier; the Mamk 
mee Sapota. 


SARRACENTA. Fleur de Selle ‘def 


«Femme; the Side Saddle-Flowr, 


SASSAFRAS. Voy. Laurus Sassafras, 


SATUREÏA, Sarriette ; Savyory. 


SATYRIUM. Satyrion ; Orchis.» 
SAURURUS. Queue. de. Do 
Lizard-Tail, 


SAXIFRAGA. Saxifrage ; Saxifrage 


Scagrosa, Scabieuse ; Scabious. 
SCANDIx. Aiguille de Berger; 
- Peïgne: ou Aiguille de Vénus, 
Cerfeuil ; Chervi ; Shepherds- 
.Needle , ou- Venus-Combs 
Su Jonc à Fleur. 


ScxiNus. Mastic des Indes, Mole; 
Poivrier: du Pér QUE Trdian Masticks 
Scirra. Oignon de Mer, Sauille, 
ou Scille ; Squills, 
SCLAREA. Orvale,ou one. Bone: 
Clary. 
SCLERANTHUS. Sanguinaire 
d'Allemagne, 


INDEX LAFINUS : 


d'Allemagne , Knavel des Alle- 
mands ; German Knot-Grass, ou 
Annual Knawel 

SCOLYMUS. Épine jaune ; the Gal. 
den Thistle.- 

ScoLyMUs. Voyez Cynara: 

Scorarra. Herbe douce , Réglisse 


sauvage , 
Sweet Weed, où Wild Liquorice. 


Scoroium. V. Teucrium Scordium. 


Scorprurus. Queue de Scorpion, 
Chenile ; Caterpillars. 


SCORzONERA. Scorsonere; Viper’s- 


Grass. 


_ SCROPHULARIA. La Scrofulaire ; = 


Fiswort. : 
ScurezLArrA. La Toque; Skull- 
Cap. = # 


 SECALE. Seïgle ; Rye. 


SecurrpACA. Vesce en forme de 
Hache ; Haïchet-Vetch, 


Sepum. La Joubarbe; House-Leek. 


 $SELAGo, Camphrée, | 
SELINUM. Persil laiteux, ou le Per- 


sil des Marais ; Milky Parsley. 
SEMEN SANTONICUM. Ho Arte- 
misia Santonicum. 
, SEMPERVIVUM. Sempervive, Jou- 
- barbe ; House Leek, 
SENscIo. Séneçon ; Groundsel, 
SENNA. Séné ; Senna. — 


SENNA. Séné à Vessie; V. Colutea. 


_SENNA. Le Scorpion ; ; V. Emerus. 
Serarras. Hellebore bâtard, Hel- 
Tome VIII. 


ou Balay des Antilles; 
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_ Jeborine ; Bastard Helleboré. 


SERJANA. Paulinia. 

SÉRPENTARIA. Voyez Aristolochia. 

SERRATULA. Herbe à Scie, Sar- 
rette ; Saw-wort 

SESAMUM. Graine hsileuse. , JUgO+ 
line, ou Sésame ; Oil; a 

SEsELr, Sésélt, Fenouil sauvage ; 
Wild Spignel. 

SHERARDIA. Petite Garance «des 
Champs, ou Flerbeà1 EÉsquinan- 
cie; Little Field Madder, 

nas. V. Verbena Orubica. 

_SIBBALDIA. Quintefeuille bâtars 
de; Bastard Cinque-foil, - Æ 

SistHorPia. Corneille bâtarde, 
ou Sibthorpe ; Bastard Money: 
WOTE . 

SICY OS. Concombre, Aune, sim- 
ple semence ; Single É 
cumber. >. | 

SiCYOÏDES. Voyez Sicyos. 

Sipa. Mauve des Indes , fausse 
Guimauve , Abutilon ; Indian 
Mallow. . 

Srperitis. Crapaudine ; fronworr. 

SiperoxYLUM. Bdis de Fer, Ar- 
bre laiteux des Antilles, Thé de 
Boëérhaave ; Zron-Wood, 2 

SrceseecxtA. La Sigeshbeck.. 

SiLAUM. Voyez Un . 

Scene. Compagnon, où Eychnis 
visqueux ; Viscous Campion ; ou 


3$ | 
Sirer. Voyez Laserpitium Siler. 
SiLIQUA. Voyez Ceratonia Siliqua. 
SrriquAsTRUmM. Voyez Cercis, 
SrLiQuosA , se dit des Plantes dont 
les semences sont renfermées 
dans une Cosse, Légume, ou 
Silique. 


SizPHIUM. Marguerite bâtarde ; 


_Bastard Chrysanthemum. 
SINAP:S, Moutarde , Sennevé:; 
Mustard. 
SiNAPrSTRUM. Voyez Cleome. 
SssarumM. Voyez Sium. 
Son. La Berle, où Ache d'Eau; 
Bastard Stone Parsley. 
Sisvmerium. Cressôon de Fontar- 
ne ; water Cresses. 
SISYRINCHIUM. Bermudienne. 
Srum. Chervi ; ; water Parsneps, et 
Skirrers. 
Surcax. Liseron épineux , Salse- 
pareïile ; Rouch Bindweed. 
Smyrnium. Le Maceron, ou gros 
Persil de Maccdoine ; Alexan- 
ders , où Alisanders. 
Sopa. Voyez Salsola Soda. 
SOLANOÏDES. Voyez Piercea. 
SoLANUM. Morelle ;  Nighe shade, 
SOLDANELEA, | Soldanelle ; : L 
danel. de Se 
SorrpAgo. Verge do. 
* Rod, où Saraceus onde 


Soneaus. Le Laïtron, où Chardon 


de Pourcean ; Sow Thisile. 


STAcuys. Marrube Bas, | 
Base Horehound. 


Caen 


INDEX LATINUS. 


SOPHORA: 

Sorgus: Sorbier, Cormier, Co- 
chêne ; she Servicetree. 

Sorsus SyLvesrris. Voyez Cra- 
L&QUS, | 

SPARTIUM. Genèêt; Broom. 

SPERGULA,. Speérgule , 
goute. 

SPrRMACOCE,. Élerbe à bouton s 
Button Weed. 


SPHÆRANTHUS, Fleur de Globe: 


ou Centaurée : Globe-Blower. 
SPHONDYLIUM: Voyez ne 
SPIGELIA. Barboutine, où Poudre- 
- aux- Vers ; Worm-Grass. 
SPINA ALBA Voyez espilus et 
Craregus. 
SPINA NIGRA. Voyez Prunus.. : 
SPINACIA, Epinard > Spinach , Où 
Spinages. | 
SPIRÆA.. 
SPIRÆA ÂFRICANA. Voy. Diosmas 
SPONDIAS, Prune noîïre d’Améri- 
que , Monbin,, espèce de Miro 
bolan ; Black American Plum: 
Stachis 3 


ou Epi fleuri ; 


STÆEHELINA. 
STAMINA. Etamines,  … in4=- 


les: de Ja génération des Plantes 


ou Espar. = 


La 


STarELIA. Apocin, Eleur de Cras 


- peau, ou | l'Herbe à l'Hirondelle; 
Swallow - ors ,. ou: E HAN 
Crassas. 


INDEX LATINUS. 


STAPHYLODENDRON, Ve Sta= 
phylæa. . : 
 STAPHYLÆA. Nez coupé, ou faux 
.Pistachier ; Bladder-Nur. 
StarTrce. Gillet marin ,; Gazon 
d'Olimpe, Statice, Herbe à fept 
têtes ; Thrist , Ou Sea Pink, 
STELEATUS. Fleur étoilée, 
STEWARTIA, 
STŒBE. 
Srecxas. Lavande de France, ou 
Cassidony ; Cassidony , French 
Lavender, où Stickadtre. 


STRAMONIUM, Voyez Daiura. 
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STRATIOTES. Agées de Marais ; 
-Waier Soldier. 

STYRAx. Storax en Arbre , Al- 
bousier; Srorax-tree, 

STorax, Voyez Liquidamber, 

Suser. Voyez Quercus Suber, 

Sumacn, Voyez Rius. 

SURIANA. 


SVERTIA. Espèce de Gentiane, Ja 
Swerte, 
Sn Ve. Cedrus. 
SYMPHORICARPOS, Voy. Lonicera. 
SxmPHyTum. Consoude; a 


SYRINGA, Lilach, 


E ‘ 


Le 


TABERNÆ MoONTANA, 


TacamaHAGA, Voyez Populus Ta- 


| camahaca. = : 
Taceres. Gillet d'Inde ; African, 
où French Marigold.  — 


Da cn Tamarin € en Arbre, 
ou Tamarinier ; the Tamarind- 
tree. 


Tamarrx. … the Tamarisk, 


TAMUS. Espèce de Brione noire, 
Sceau dé Notre-Dame ou Ra- 
cine vierge ; the Black Briony. 

Tanacerum. Tanaïsie , le Cox, 
ou Côte de Marie, Herbe-au- 
- Coq, ou la Menthe- Coq; Tansey: 

Pavra, Voyez Craiewa, 


LARCHONANEHUS. Conise d'Afrie 


que en Arbrissean, ou Sange du 
‘ Cap-de-Bonne- Espérance ; the 
African Fleabane.  - 
Taxus. L'If; the Yewctree. 
Tecspioïpes. Voyez Andrachne 
Telephioïdes, 
Tezrrarum. Orpin , Herbe-aux- 
Crapeaux ; Orpine. : 


TerrBsINTHUS. Voyez Pistacie. 


TERNATEA. Voyez Clüoria. 


TETRACERA. 


TETRAGONIA.. 
TETRAGONOCARPOS, 
TETRAGONOTHECA. Fleur du So= 


Jeil ; Sun-Flower , vulgo.. 


Teucrium Germandrée en 


LE 


Arbrisseau, Ivette , Chamædris ; 
. Sange sauvage ; tree Germander. 


ThacicreumM. Rhue des Prés, le 


Pigamon,, Racine d’or, le Tha- 


} 


lictron ; Meadow - Rue, 
Tuapsra. La Thapsie, Maleherbe, 
ou Tuïbith végétal ; che Deadly 
_Carrot, ou Scorching Fennel. 
Tusriconum. Chou-de-.Chien ; 
Dogs-Cabbage. 
TuHsozroma. Cédre bâtard ; Bas- 
tard Cedar. 
Æaraspr Thlaspi où Taraspic ; 
Mithridate , ou Treacle Mustard, 
TuLasripium. Voyez Iberis… 
Tauya. Arbre de vie; the Arbor 
vite. 
Tavmra. Espèce de Sarriette, 
ou d'Hyssope de Montagne. 


THYMELÆA, Voy. Daphne et Pas- 


SriN Ge 
Tuymus. Thin; Thyme. 
TrarscLa. Sanicle. 

Trcra. Tilleul ou Tillau ; the Lime, 
ou Linden-tree. 


Tinus. Voyez Viburnum. 


Tirsymazus. Épurge, Tithyma- 


le; Spurge. 


TITHYMALUS. Voyez 
Baume de _ ; 


FOLVIFERA. 

Balsam of Tolu-tree, 
LOMENTUM. Substance cotonneu- 
_ se qui couvre quelquefois les 
+ plantes et feuilles, 


INDEX LATINUS. 


Torpyrrum. Espèce de Pers saut: 
vage; Hart wort. 


ToRMENTILLA, La Tormentille, 


FOURNEFORTIA. La Tournefort: 
Plumier la nomme la Pitton. 
ToxrcoDENDRON. Vernis ou Arbre 

à poison, 


TRACHELIUM. La Gantelée; 


Throatwort. 


JRADESCANTIA. Herbe à l'Araï 
gnée de Virginie, ou l’'Ephémere, 
de Virginie ; Flower of a Day, 
ou Virginia Spider wort. 

TrAGACANTHA. Epine de Chèvre, 
Adragant , ou Barbe de Renard; 
Goats Thorn, 


 TRAGIA. 


Tracorocon. Barbe de Bouc, 
Sersifr où Salsifi ; Goais Bearb, 
TRAGOSELINUM. "on Pimpinella. 

TRIANTHEMA. 

Trrmuzus. Croix de Chevalier ; 
Tribule terrestre , Chausse-trap- 
pe; Calérops. 

TRICHOMANES. Espèce de Capil- 
laire , Politric ; Maiden Hair. 

TRICHOSANTHES. Coycombre de 
Ja Chine en Serpent ; China Ser- 
pent Cucumber. 

TRICHOSTEMA. Cassida de Mary 
fand , Germandrée de Virginie. 


Tripax. Herbe étoilée de l'Ame- 


rique 3; American Starwort. 


TRiFOLIUM. Trefle ; Trefoil. 
TRIGONELLA* 


ENDE X LATINUS. : 


TRIEONELEA. Fenugrec! ,; Sène- 
sie Fenugreck.. 


Tri cium. Herbe à. Pâris d’Amé- 
rique, la Trillée ; American Herb 
Paris. 


TRIOSTEUM. Lerbe sauvage du 


Docteur Tinkar , ou le faux 
Ipécacuana ; Docteur Tinkar’s- 
Weed , ou false lpecacuana. 


_ Triorrum. Voyez Aster: 


TriTicuMm. Bled frofrent 3 Whear. 


TerumrerrA. Cousin-Mahot des : 


- Antilles, la Triumfette. 


Mrozrrus. Renoncule globulai- 


re; Globe-Ranunculus, où Locker- 


4é 


Gorlans. 


<: 


- Trorxorum. Cresson d'Inde, la 


Capucine ; Indian Cress. 
Turipa. Tulipe. 


TULIPIFERA, Tubpiér ; ; he Tulipe 
free. 


TurNERA. Espèce de Ciste, Tue: 
nere. 


TürRITIS. Moutarde eo . 


la Tourette ; 5 Tower Musterd, 


TussiLAGo, Tussilage ou Pied de. 
Poulain, Pas d'Asne, Péraste, 
Herbe-aux- Tergneux ; Colrsz 
ot 


\2 


VACCARTA. ‘o Saponaria Va ac= 


caride = 


Vacornruw. ASréhe où 1 Myreille ; : 
the Bill-Berry , W hartle-Berry - 
où Cran-Berry. 


d Herbe en croix, . 
 Croïsette ; Cross-wort, 


VarErranA, La Valériane ; Vale-. 


. Tian, Ses 


VarEtrans GRÆCA. Voyez Po- 
* lemonium. HS Le 


VarERrANErLA. Voy. alériana, 


Vamicra. Vanillier. 
_ Tome VUIL, 


VELLA, Cresson «Pipes 
Spanish Cress. = 


V ERATRU M, Re  . kr 
White Hellebore. 


Versascum. Bouillon blanc , Mo- 
Iène ; Mullein. 


 VerseNA, Verveine ; Vervain. 


VersEsNA. La Verbésine. 

Veronica. La Véronique ; Male. 
Speed well, où Fluéllin. 

VisurNum. Viorne ,. Hautier- 
Thym;iheWay- FRE ARR 


ÎMeally - “ire. isa LE DA 
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VrcrA. La Vesce; J’eich. 
VrNcA. Pervenche ; Periwincle, 
“Vincr-Toxicum. Voyez Asclepias, 
Vioza, Violette ; Violet. 
(Vrorna. Voyez Clematis. 
VirGA AUREA. Voyez Solidago, 
Viscum. Gui; Misleto. 

VisnaGA. Voyez Daucus. 


ViTex, AGNUS CASTUS, Arbris- 
seau chaste ; the Chaste-tree, | 
Vrris, La Vigne ; the Wine. 
Viris InÆA. Voyez Vaccinium, 
Viris Svzvesrris. V, Clematis. 
Urex. Genêt épineux, ox petit 
Houx, Ajonc ou Lande, Brus. 
que ; Furze, Gorse, où Whins. 


INDEX LATINUS. 


Urmarra. Voyez Spirea. 
Urmus, Orme ; the Elm-tree: 


UmBELLA. Ombelle, Sommet d’une 
Tige divisée en plusieurs pesge 
cules ou Rayons. | 


ÜUmBELLIFERUS, se dit des Plantes 
. dont les Fleurs sont disposées 
en Ombelle. 


UrEnA. Mauve d'Inde ; Indian 
Mallow. 

UrTica. Ortie; de Neitle. 

Uva Unsr. V. Arbutus Uve Uri. 

VurnerarrA. Voy. Anthyllis Vul- 


neraria, 


UvuLARIA. L’Uvulaire, , espèce de 
Laurier alexandrin. 


WF, 


WacnenDorrrA. La Wachendorf. 


WaLTasrrAa. La Walther, 


VWaARNERA, La Warner, ou Racine 


jaune, 


WaATsonrA, La Watson, Linnée a 


XANTHIUM, Petite Bardane. D 


petit Glouteron; Lesser-Burdock. 


XANTHOXYLUM. Arbre du mal de 
Dent, F rêne ue de Tooth- _ 


- Achéciree, © | 
XERANTHEMUM. de , Où 


Kérantheme; Eternal. Flower , ou 
Prarmicæ, vulgd, 


mis ce genre sous le titre d'An- 
tholyza , et Le ;, sous celui de. 
Mériana. = 


WiNTERANIA. Canelier sauvage 
ose, ; PPxAIAE S= is 


XimeNrA, La Ximenès, 
XIPHION ou XIPHIUM. Iris bül- 
beuse , Fleur-de: Lys , dris sde’ 
Perse ; Bulbons Iris , où Flower : 
de- Luce. EE 
Xzton. Voyez Bomocs, : 
XYLOSTEUM, Voyez ] Pomiae ee 
TENAÏC A a 


INDEX LATINUS. B 
: | 


Yucca, Yucca des Iudes, ou Vucca , ou Adams Necdle, 
YEguille d'Adam ; he Indian 


: Z. 


Re 


ZANTOxXYLUM, Voyez Xantoxy- ZizremorA. Basilic des Champs; 


lum, | Field Basil. 
ZsA. Bled de Turquie , Bled Zxrzrraus. Jujubier, ou Phsles 
d'Inde, où Mays ; Indian, ou the Jujube, 
 Turkey-Corn. ZYGOPHYLLUM. Faux Caprier ; 
Zinziger. Voyez Amomum, Bean Caper. 


FIN, 
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CATALOGUES 


François & Latin des Plantes contenues dans le 
DICTIONNAIRE DES JARDINIERS. 


: EE Voyez Armeniaca. 
ABRICOTIER DES INDES, V, Marn- 
“med. 
ABRIS HORISONTAL, 

ABRUs. V. Glyeine-abrus. 
ABSINTHE , o4 ALVINE. V, Are 

cemtfa Abfinthium. 

ABsINTHE D'AMÉRIQUE. V. Par- 
- thenium Hysterophorus, . 
ÂABSINTHE MARITIME A FEUILLES 

DE LAVANDE. V. Arlemisia cæ- 
rulescens. 

© 'ABsINTHE DES ALPES , OÙ. Gr= 

NEPI. V. Artemisia glacialis. 

_ AgsiNTuE pu CANADA. V. 4m- 
_ brosia DRE = 
AsseTHe DE Virginie. V. 4m 
. brosia Artemisi-folia.. 
AguTiLox, V. Sida. 

_ AcacrA À TROIS ÉPINES, ou Ca- 
* ROUGE À MIEL. V. Gleditÿia. 
ACACIA ÉPINE D'ÉGYRTE , 04 

… ARBRE DE FÉVES ASTRINGENr 
TE Sp Ve Mimosa. F 
 . FAUX, V. Robinia ee. 
Acacia. 2 
ACACIA ROSE. V. Re roses 
ÂCACIA VÉRITABLE. V. Mimosa. 
Acacre, ou Gassrs, V, He 


Fernesiana. 


Some VII, 


: ACONITE , CASQUE, 


AcAsou, ou Norx p’AcAIoU, V4 


Anacardiur. 


 ACANTE. V. Acanthus. 


ACuE, V. Opium. 
ACHE D'EAU , 
Szurm et Sisoz. 
ÂCHE DÉ MONTAGNE, ou: Lever 
CHE. V. Livusticum Levisticum. 
ACHIOTI. DE HERMENDEZ , ok 
Rocou. V. Bixa Orellana. 
ou Tur- 


OL BERLE: Vs 


LOUP. V. Aconttum. 
ACONITE D'HIVER. V. Helleboris 
hyemalis. 


ACoRUS FAUX , OZ + JAUNE» 


V. fris Pseudo- Acoruse 

Apres. V.-Adelia. 

ADRAGANT , BARBE DE RENARD; 
ou EPINE DE CHEVRE, V. Tra- 
gacantha Massiliensis, 

ZETHER. V. Atosphere et Air 

AHovarï. V. Cerbera, 

AIGREMOINE Aprimonia ; AÂgeraz 
sum et Bidens, 

ÂAIGUILLE DE VENUS, 04 PFIGNE 
DE VENUS, V. Srandix pecterts 

Aïic. V. Allium. 

AÎLE DE FAIsAN. V. Adonis, 

AJAN D CAMPANE JAUNE , où CaAMe 
PANERTE. À Ÿ. Bulbocodium, 

d 


2. | ÉATALOGUr 


AJONE, GENÊT ÉPINEUX , JONC 


MARIN, LANDE , ou BRUSQUE. 


V. Ulex Europeus. 


Arr. Dissertation sur cét élé- 
ment ; et son rapport à ‘la 
végétation. 

Le 


AIRELLE, ou MYRTILLE, V. Vac- 
CLILLUIT 
ALATERNE. V. ÆAaternus, 
ÂLATERNE BATARD , o4 APALAN- 
CGCHINE, où THÉ pu ; Cap 
DE BONNE - ESPÉRANCE, ou 
ÂLATERNOÏDES. V. Physica, 
Clutia et Ceanothus. 


ALBUQUE, EToiIrE DE Bsruré- 


HEMBATARDE , o4 FLEUR ÉTOI- 
°LÉE. V. Albuca. 

ALCÉE. V. Alcea. Malya- Alcea. 

ALIBOUTIER. VW. Siyrax. 

ALISSON, HERBE À LA RAGE, 
CAMELINE. V. Alyssum. 

ALISIER. V. Cratægus. 

ÂLKEKENGE , ou COQUERET, V. 
Physalis. 

Arrée. Manière de les. faire et 
dreffer. 

ALEELUrA. V. Oxalis. 

ABLIAIRE , o4 VIOLETTE DES 
DAMES A ODEUR D’AIL. V. 
-Sinum- Alliaria. 

PR NV. Alliaria. _ 

ÂALLOUCHE, où I ARBRE A FEUIL- 
RES BLANCHES. VW. ee 
aria. : 

ALoËs no.  … A 
LILSs. 

ALOËS D'AMÉRIQUE. V. Agave 

Aroës DE MARaïs, o4 ALOïpEs. 
V. Strariores. # 


ALPINE. V, Alpinia. 
ALPISTE. V. Phalaris Canarien- 
SES. | : 
ALVINE, ou GRANDE As SINTHE, 
V. Artemisia- Absinthium. 
ALYSssoN. V. Draba. 
ÂAMaANDIER. V. Amygdalus. 


© AMANDIER D'AFRIQUE. V. Bra- 


bejum. 

AMANDIER NAIN À DOUBLES 
FLEURS. V. Persica- Amyg- 
dalus. à | 

AMARANTE. V. Amaranthus. Ce- 
losia.s= 


-ÂMARANTE A CRÈTE. V. Celosia 


cristata. < 
AMARANTOÏIDE. V. 
AMBRETTE, ou CENTAURÉE. V, 
Centaurea. 
Amsrosre. V. Ambrosia. 
ÂAMBROISIE, où THÉ-pu MeExr- 
QUE. V. Chenopodium-Arbro= 
SOLS 
AMELANCHIER. V. Mespilus-ame- 
. lanchier. 
ÂMELANCHIER DE VIRGINIE. V. 
Chionanthus. | ? 
ÂAMENTACÉE ; FLEURS RASSEM- 
BLÉES SUR UN CHATON ; 04 
FILET. | 
AMETHYSTE. V. Amerhystea. 


- AMETHYSTE (Espece de Panicaud 


pourpre ). V. 
thystinum. 

AmMANE. V. Ammannia. 

Ammi, ou L'HERBE À | L'EVÊÈQUE: 
V.'Ammi. 

Ammome, ou LE Lison. V. Sium- 
Amornum. 


LA 


. FRANCOIS. 

Amomum,. o4 MORELLE CERI- 
SETTE. V. Solanum Pseudo- 
Capsicum. 

Amomum DE PLINE. Idem. 
AMOMOM BATARD DES BOUTI- 
QUES. V. Sison-Amomum. 
AMPHITHÉATRE. ( Décorauon des 
Jardins. 
Ananas. V. Ananas. Culture et 

soins qu'il exige peoans toute 
l'année. 
ANANAS SAUVAGE , O1 Éreuin. 
V. Karatas et ane 
ANATOMIE DES PLANTES. 
ANCOLIE. V. Aquilegta. 
ANDROMEDE. V. Andromedu, 
ANDRosACE. V. Androsace, 


ÂNEMONE, o4 FLEUR AU, VENT. 


V. Anemone. Culture de cette 
fleur. 

ANET. V. Anethum. 

ANGELIQUE. V. Angela. 

ANGELIQUE À BAIES. V. Aralra. 

ANGELIQUE EN ARBRE. V. Ara- 
lza spinosa. 

ANGELIQUE SAUVAGE. V. Ægo- 
podium. 

ANGELIQUE DE ne V. Ci- 

_ cata maculata, 

ANniL. V. Indigo - fera tinctoria. 

Anis. V. Pimpinella-ani/um. 

ANNONE, POMME DE FLAN, Assr- 
MINIER , Guüanabane , CœŒUR 
DE BŒUF. V. Annona. 

ANoNIs. V. Ononis. 

ANTHERES, OU SOMMETS DES ÉTA- 
MINES. V. Apices Apex 
où Antheræ. 


ET BATIN. 3 


ANTHOLOGIE, (Discours. ou traité 


des fleurs ). : 
ANTHORE, ou Aconire. V. Aco- 
niturn-anthora. + 
APALANCHINE, CASsiNE, 04 THÉ 
DES Mario ji Cassine= 
Baragua. - 
APALANCHINE , 04 Tue pu CAP 


DE BONNE- ESPÉRANCE. V, PRy= 


Sie 
APETALES (fleurs) ; 
pétales. 


F le sans 


APOCIN , ou ÉIOUETTE. V. _. | 


cynum, asclepras , Se , 
Periploca, Stapelia. = 


: APOCIN EN ARBRISSEAU. V. Mal- 


pighia-paniculata. 
ARBOUSIER ; hou FRAISLER EN 
ARBRE. V. Arbutus, 
ARBRES. 
ÂARBRES-NAINS. 
ARBRES D’AMBRE. 
SPETIMUM. 
ARBRE ARGENTÉ, V. Paie ar 
: gentea. 


. ARBRE À BATON. V. aie: 


ARBRE DE BAUME. V. Clusia. 

ARBRE À BOUTON. V. Cono 
carpus _ 

ARBRE A CALLEBASE, où CALLE- 
BASSIER D'AMÉRIQUE. V. Cress 
ceritia. 

ARBRE A CHAPELET, FAUX SYCO- 
MORE, LILAS DES INDES, ow 
AzEparAC. V. Melia. 


ARBRE DE CIRE , PIMENT ROYAL 


ouCrrier. V. Myrica cerifera. 
ARBRE A CHOUX: Palma altis= 
SIM ; 


& C4 T A L:0:G,U.E- 


AngBre DE coraie. V. Erythrina. 

ARBRE A COTON :DE SOIE. V. 
Bombax, 

(ARBRE DE DRAGON. V. Palma 
draco. 

ARBRE À ENCENS, V, Pinus tæda. 

ARBRE A GIROFLE 04 GÉROFLE, 
ou DE CLOUX DE GIROFLE. V. 
Caryophillus, 

(ARBRE A GRIVES, SORBIER DES 
OISELEURS , 04 COCHÈRNE. V. 
Sorbus aucuparia. 


(ARBRE DE JUDÉE, ou GAINIER. 


V, Lereis. 
ARBRE LAITEUX DES ANTILLES. 
V, Sideroxylum. 
ARBRES LANIGBRES, O4 couÿerts 
x d’une substance laineuse, 
ARBRE DE MaxoGonr. V. Cedrus 
Rahogony à = 
ARBRE DE Macaw. V. Palma spie 
aïe. à 
ARBRE A MAMMELLES, V.Mammeas 
ARBRE AU MASTIC , ou LENTIS- 
QUE. V. Prstacia-Lentiseus. 
ARBRE DE NEIGE, SNAUDRAP, 


ARBRE À FRANGGS ou. ÀME- 


ce LANCHIER DE ViRGINIE. V. 
LChionanthus. 

ArBRE. A PARASSOI, V. Magno- 
lia {Tipetala, 

ARBRE À Poison. V. Toxicoden- 
FOR EE à en ru 

ARBRE, 04 Bots Por, Y. Ana 
3 * 

ARBRE DU SAGOU, Y, Palma Sn. 

se {Wnodiefolias 7. 

ARBRE. qu BOIS DE SAINTE: 

_. V. Padus avium s fer 
Senr Mañar 


ARBRE AUX YONNE 
pindus. 

ARBRE À TANNER LES . CUIRS, V, 
Coriaria. —. 

ARBRE DE TOLU, ou produisant 

. le Baume De Toru. V, To, 
vifera 

ARBRE A TROMPETTES, ou Bons 
DE COULEUVRE. V, Cecropia. 

ARBRE AUX,TULIPES, O4 Tuzr- 
PIER. V. Tulpifera. 

ARBRE DE VIE, V. Thuya. 

ARBRE À vis, V. Helideres, 

ARBRISSEAU, / 


- ARBUSTE. 
ARC- -EN-CIEL. 


/ 
# 


ARCHANGE , ou OnRTrE MORTE, 
V, Larnium. s 

ARGENTINE, V, Piano ar 

| genteas | 

ARGILE. Terre glaise de Poitiers. 

ARISTOLOCHE. . Ariftolochia, 
Tordylium,. 

ARMARINTHE. V, Car Libar 
AOtis, 

ARMOISE. V. Ariemisia, : 

ARRÊTE-BŒUF. V. Ononis. 

ARROCHE. V. Chenopodium. 

ARTICHAUD, V. Ge: Culture 
de ve légume. = 


- ARTICHAUD DE JÉRUSALEM , T0- 


PINAMBOUR ». 04 PorrE DE 
MERE: . Hearts tube | 
US ane: 
ARTICHAUD SAUVAGE D'ESPAGNE. 
 V. Cynara hurmilis. 
ARTICHAUDSAUVAGE , où CHARr 
DON- -Marte,. Ÿ Cr - Maz 
- rianuss 
ARTIGHLATION ÿ 


FRAN G ÔOIS 
ARTICULATION , 04 JOINTURE, 
ARUM D’ETHiopPie. V. Calla. 


 ARUM VIOLET , ou CHOU CA= 


RAÏBE. V. Arum-escuientiim. 
ASsPHODELE. V. Asphodelus. 
ASPHODELE MARITIME. V. Panc- 

r'atiuti. 

AspaALATH. V. Robinia, Caraga- 
na, Pigmæa et Aspalathus. 

AsPEcT DU NoRD- 

ASPERGE. V. Asparagus. 


ASPERGE 2 V> Me 


deola. 
Asprc, V. Lavendula. 
AspPic , ot LAVANDE PU LABOU- 
 REUR. V. Baccharis. 
ASTRAGALE, ou RÉCHISSE SAU- 
vacr. V. Astragalus. 
ATMOSPHERE. : 

Arrrare- MOUCHE. N. Silene 
muscipula , Lychnis viscaria. 
AUBERGINE, 01 MELONGENE. V. 
Melongena. : 
AugeriN. V. Cratægus - oxya- 

cantha. 
AUSEPINE A FLEURS, ou ERGOT 
DE coQ. V. cocci= 
RAA TS 
AUBEPINE NOIRE , où CROTIN DE 
BREBIS, V. Viournum - Pruni- 
folium. 
AUBIFOIN , BARBEAU, BLEUET, 
ou Oasse-LuNETTE. V. Cen- 
ÉaAlLreL- -CVATUS « 
Ausours. V. Gycisus Laburnum, 
AVELINIER, NOISETIER. Y= Ce= 
ry lus- _maxima. 


Auxe. V. Berula a 


AUNE NOR. V. Frangula TT e- 


Tome VIII, 


ET. LATIN. ç 


.AUNE produifant baie. V. Mau- 


rocenia Americana. - 
AUNÉE. V. Inula Helenium. 
AVOCAT , Porn D’AVOCAT. V. 
a Persea. 
AVOINE. V. Avena.. 
AUREOLE, GAROU, o4 ue 
D'ÉPURGE. V. Daphne. 
AURONE V. Artemisia ArBOLE 


PLU 


AURONE SAUVAGE. V. Artemisia * 


campeftris. 

AURONE FEMELLE , PETIT CY- 
PRÈS, GARDE-ROBE. V.. San- 
tolina. 

Axe. ( Centre d'un chaton. de 
fleurs qui y sont rassemblées. ) 

AZARERO , où LAURIER DE PCOR- 
TUGAL. V. Padus Lusitanica 

AZEDARACH ( Faux sycomore) ; 
ou LILAS DES bone Me 
la. 


Azerorter. V, Cratægus- aza= 


rolus 


B 


BaccxanTE, V. Baccharis. 
Bacrze., PAsse-PrERRE, ou FE- 
NOUIL MARIN. V. Crithmum. 
BaGuENAUDIER , FAUX sÜNÉ, Va 

Colutea. 

BAGUENAUDIER DES JARDENFERS, 
EMERUS , SÉNÉ BATARD,, ou 
SEcURIDACA, V. Emerus. 

BALAUSTIER , o GRENADIER. V. 
Puniça, 


| BALAUSTE, Calice de la due au 


Grenadier à fruit. 


à 


\ 


Æ. CATALOGUE 


Barister. V. Came. 
BALSAMINE. V. He Balsa- 
MAS 
Bampou. V. Arr Bamboa. 
BANANIER, ou F IGUIER D'ADAM, 
V. Musa. 
: Baopas. V. Adansonia. 
BARBE DE CHEVRE. V. Spiræa 
adunca. 
 Bange De Jupiter. V. Anrhyl- 
* Lis, Barba-Jovis, Ebenus, et 
Psoralea. 
BARBE DE BOUC , ou SALSIPIS. 
se V Tragopogon et Geropogon. 
Bars DE RENARD. V. Traga- 
cantha. 
 Barsrav, ; BLEUET, 
ou CASSE-LUNETTE. V. Cen- 
taurea -cyanus. 
BARBOUTINE, o4 POUDRE AUX 
VERS. V. Spipelia. 
BARDANE, GLOUTERON , HERBE 
AUX TEIGNEUX , o4 LE PETA- 
SITE. V. Aretium. 
BaroMETRE. (Instrument qui me- 


sure le poids de l’atmosphere.) . 


Basrric. V. Ocymum - Basili- 
CUT. 

BasrLrc SAUVAGE. V. Clinopodiim 
vulgare. 

#Basirrc Des cHAmrs, V. Zizi- 
phora 

BassiNET ( Éspece de Renon- 
cule ). V, Ranunculus Rutæ 
folio. 

Bassins o1 FONTAINES ( Maniere 
de les construire &-d’en faite 
la construction )}. 

Baster, V. Pasreria, 


BELLADONE 


BATATE DES INDEs. V. Convol 
vulus - Batatas. a 

BATATE DE VIRGINIE , Pomme 
DE TERRE, TRUFFE. V. Lyco- 
Persicon tuberosum. 

BAUME, 04 MENTHE DES JARDINS. 
V. Mentha. 
Baume DE GiLe4aD. V. Dracoce- 
phalum Canariense. : 
BAUME DE Toru. V. Tolvifera. 
Baumrer DE Copauu. V. Copai- 
fera. 

BAUMIER ou TACAMAHACA , V. 
Populus-Tacamahaca. 

BAUMIER DE GILEAD, V, Abies. 
_balsamea. 

B:. D'HIVER. V. Prinos. 

Bare p’ours. V. Ayrbutus uva 
LTSL, 

BECCABUNGA , où VÉRONIQUE 
AQUATIQUE. V. Veronica Bec- 
cabunga. : = 

Bec DE GRUE , 0 Herse À Ro- 
BERT. V. Geraniurm. 

BEHEN BLanc. V. Cucubalus- 
Behen , Cucubalus - fabarius. 
-Centaurea Behen. 

BRHEN ROUGE. V. Limonium ma= 
TÉCLINULIN- -MAJUSS 

) Lvs-NARcIssE. V. 

- Amaryllis- Belladonna. 


 BELLE-DAME, où ARROCHE. V. 


Atriplex hortensis. 

BELLE - FEUILLE. V. Phyllis- 
nobla. 

BELLE de jour. Y, Convolyulus 
tricolors 

BELLE DE NuüIr. V. Mirabihs 
Fe 


FRANGOIS. 


BELVEDERE, o% 
V. Chenopodium-scoparia. 

BENZOIN DE FRANCE, ou [m- 
PÉRATOIRE. V. Împeratorta. 

BENZOIN , ARBRE DE BENZOIN. 
V. Laurus Benzoin. 

BENoITE , HERBE DE SAINT-BE- 
NOIT ,; GALIOT , ou RECIZE. 
V. Geum urbanum. 

BERCE, PANAIS SAUVAGE ; 04 
Fausse BRANCURSINE. V. He- 
racleum sphondylium. 


BercEaux. ( Ornement de Jar- 


din. }) 

BERCEAU DES VIERGES, 04 HERBE 
AUX GUEUX , où CLEMATITE. 
V. Cleriatis. - 

_ BERGAMOTTE ;, CITRONIER. V, 

Citrus. 


BERGAMOTTE , Poire, v Py-° 


TUS 
BERLE , ou AÂCHE D'EAU. V. 
Sison, et Sum eue fo- 
Lium. 
BErMUDIENNE. V. Sisyrinchium. 
Bérece, BETRE, ou TEMBOUL. 
V. Piper-Siriboa. : 
Bérons. V. Betonica … offi- 
ou “HERBE DU 


nalis. — 
BETOINE D'EAU; 
s1ËGE ( Scrofulaire aquatique). 
V. Scrophularia aquatica. 
Berre, TEmsOUL, ou BÉTELE. 
V. Piper-Siriboa. 


Berre , o4 Porrée. V. Beta. 
BETTE - . RAVE. V. Beta yul- 
— gars 


BETTE - RAVE D'EGYPTE, ou 


Rave Des Juirs V. Melo= 


chiae 


PyRAMIDALE. 


ET LA FIN. "7 
BicARADIER. V. Aurantium 
BiGaroTIER. V. Cerasus, à 
Brnar. V. Musa, 
BisTorTE. V. Bistorta. 
Brvazve. ( Cosse ou gousse à 
deux valves. } | 
BLANCHETTE , MACHE , POULE- 
GRASSE, Où SALADE DE CHA- 
NOINE. V. Waleriana Locusta. 
BLeD DE Turquie, BLeDp D'INDE. 
ou Mays. V. Zea. 
BLED FROMENT. V. Triticum. 
Bzen DE Mars. V. Idem. 


‘BLED D’OISEAU, ou ALPISTE. V. 


Phalaris. 
BLceTre. V. Bltum. 


Berre BLANCHE. V. Amarans 


= thus Blirums 
BLETTE ROUGE. V. Amaranthus 
lividus. 


BLEUET, AUBIFOIN , CASSE-LU= 


NETYE, BARBEAU. V. Gentau- 
rea cyanus. 

Boccone. V. Bocconta. 

BorRRHAAVE.. V. Boërrhavia. 

Bors. 

Boïs D’ALOËS, ou SÉBESTE. V4 
Cordia. 

Bois À BouTOnNs. V. Cephalan< 
thus-conocarpus. 


. Bors À BRACELETS. V. Chase 


phyllum armillare. 

Bors CAZRIL BATARD. V. Eretia 
Bourrert. | 

Bors DE CAMPÈCHE, BOIS D'INDE, 
ou Bois DE LA JAMAÏQUE. W, 
Hematoxy lum. 

Bors COTELETTE, où Bois DE 
GUITARRE, Ve Citharoxylume 


& 


A TROMPETTE. V. Cecrepia. 

Bors À ENIVRER. V, Phyllanthus 
nLrUrL. 

Bors DE FER., o4 ARBRE Laïr- 
TEUX DES ANTILLES. V,. Side- 
roxylon, 

Bors DE FER. V. Fagara Pre- 
TO 

Bors GENTIL nn 0. ou LAU- 
REOLE FEMELLE. V. Daplne 
MUISETEU IT. 

Bois DE GUITARRE, 
roxylum. 

Bors ImMOoRTEL. V. Erythrina Co- 

 rallodendron. | 

Boris LArreux. V. Taberna mon- 
tana citrifolia. =. 

Bois pe PLoms. V. Dirca. 

Bors PUANT. Anagyris fœ- 
-tidas 

Bors PuNAIS, ee , ou CoRr- 
NOUILLER. V. Cornus sangui- 
red a 

_Bors ROUGE, ou Bors DE sANG. 
V. Ceanothus Arborescens. 

Bois SAINT , ou Gavac. V. Gua- 

jJacum. 

Bors DE SanTe-Lucre. V. Pa- 
dus avium, Cerasus Maha- 

lee | | 

Bois DE sANDAL, ou SANTAL 
BATARD, 04 BRASILETTO. V. 
Cæsalpina Basiliengis. 

Boxouc , ou CHicoT. V, Gui- 

+ landina, 

Bon-HEnryv , o4 EPINARD sAU- 

-VAGE: V, Chenepodium. Bonus 
Hevions, 


V: Citka- 


2 


# 


Bourse À PASTEUR , 


: CATALOGUE 
Bors DE COULEUVRE , o4 ARBRE BONNE-DAME ; 


ARROCHE , ox 
BELLE-DAME. V, Atriplex hor- 
ÉeNSES, | 

BONNET DE PRÈTRE , ou FUSAIN, 

… V. Evonymus. = 

BoRDURES DE PLATES-BANDES. 

BosquETs. 


BoTrys, ou PIMENT. V. Cheno- 


podium Botrys. 
Bouace. V. Pimpinella. 
BourLLoN - BLANC. V. Werbas- 
CUITLe 
BOUILLON SAUVAGE , ou SAUGE 
EN ARBRE. V. PAlomis fruti- 
cosa. | 
Bouts , ou Burs PIQUANT. Houx. 
FRELON. V. Ruscus aculeatus. 
Bouts, ou Burs. V. Buxus. 


Bours ; ou Buis DE “SABLE. V. 
Hura. 


BourEau. V. Betula. 
. BOULETTE , ou L’Ecainor»es. V. 


Echinops sphæro-cephalus. 


BORRGENE ou BOURDAINE , o% 
AUNE Noir. V. Frangula Al- 
AUS, > 

BoURREÂU DES ARBRES , SOIE OZ 
APOCIN DE LA VIRGINIE. VW 
Periploca. 

BOURG-ÉPINE , NERPRUN. = ou 
NorrpPrUN. V,. Rharmnus Ca- 
tharticus. 

ou LE TA- 
BOURET. V. Bursa paftoris. 

BouRACHE. V. PBorrago. 

BOUTON D'ARGENT D’ANGLE- 
TERRE, V. Rammeulus Aconiti- 
folius, 

Bouron 


FRANCOIS 


Bouton D'or. V. Ranunculus 
acris multiplex. | 


BouToN pe Ra a VE 


Lychnis Diæci. 
BrANC - URSINE, VW. Acanthus. 
BRANC-URSINE FAUSSE ; BERCE, 
OU PANAIS SAUVAGE. V. He- 
racleum fphondylium. 


BRroNs COULEUVRÉE, OU VienE 


BLANCHÉ. V, nn re 


BRIONE NOIRE, ScraU Dr No- 
TRE-DAME, ou RACINE VIER= 


GE. V. Tamus. 

BRUGNON. V. Payie. 

BRULURE. 

BRUNELLE ou SANICEE. V. Bru= 
nella , où Prunella vulgaris. 


Brunseris (LAS. Ve — 


Sa, 

 BausQouE , GENÊT ÉPINEUX , 
- JONC MARIN, 
LANDES. V:: Ulex pi 

D V. Erica. 

BRUYERE A BAIES NOIRES, 04 
- CamariGUE. V. Empetrum. 

Bucre, ou PETITE Lonete 
V. Bugula. | | 

BuGLosE. V. Anchusas 


BuGLosE SAUVAGE. V. Aspe- 


rugos 

BuGLose JAUNE (la plus petite ). 
V. @rofma Echioides. 

BucroNDE, ARRÊTE: BŒUE , OU 
ANONIS. . Ononis. | 

Burs , oz Bouis. V. Buxus. 


Buisson ARDENT , PYRACANTHA 


ou. ÉPINE TOUJOURS VERTE. 
N- -Mespilis-pyracantha. 

Boire , ou RACINE BULBEUSE: 
Tome WIIL, 


TONG., 04. 


BULBINE. V.  Anthericum Aspho- 
deloïdes , Anthericum - Aloïde. 
Frutescens. =. 

BULSONAC, où LA GRANDE Lu 
NAIRE,. V. Lunaria. 

BURMANN C LA ) \: Barman : 
Aa 

BussEROLE ; ou RAISIN D'OURSe 
ne his Uvaursi. ; 


Gr V. en 

CABARET ; OREILLE  D'HOMME; 
ou NARD SAUVAGE. VŸ. Asa= 
TU. 


CABINET. Ornement . Jardin. 


Cacao > =NOIX DE CHocoraT ; 
: ou CACA-OYER, V. Cacao. 


CACHIMENT, où LA POMME POUR | 


PRE. V. Annena Asiaticas z 
CesALPIN (ra) y CULE Bras 


LÉLTO OFFIGINALE, V. Casal= 
pind. 

CAFFIER. Ÿ. Coffea, 

CaAyaN , ou Pos DE _. Ÿ. 
 Cytsus Cajan. : 

CA LAIT, OÙ PRÉTIT MUGUET. 
V. Galium. 


 CAïLET, ou PETIT CRESSON D'EAU 


V. Sisymbriums y lvestres 


CaAINITO. V. ARE Cai= 
CAKILE , ou ROCKET. V. oi 
- Cakile. see 
écn ment Ve. Melissa Calame 
thé ne | 
Ë 


10 


L 


CALEBASSIER D’AMÉRIQUE , ou 


L'ARBRE À CALEBASSE. V. Cres- 


or . 

CALEBASSE , CITROUILLE , o 
Covrcr. V, Cucurbita Lagena- 
ride 

Carice. Partie d’une fleur, 

CAMARIGUE , ou BRUYERE A 
_ BATES NOIRES. V. Empetrum. 


 CAMÉLÉE, V. Ercorum. 


CAMELINE , o4 L’'HERBE À LA 
RAGE. V. Alyssum. 


CAMÉLÉON, ou CARLINE. V, . 


lina, 

CA V. a xyL- 
“OS CELL T Ie = 

Cours ROMAINE. V, Anrhe- 
Ines nobilis, 

CAMPANE JAUNE , CAMPANETTE 
et AJAN. V. Bulbocodium. 


Campanr-Forme. Fleur en forme 


de cloche. 
CAMPANULE. V. Campanula, 
CAMPHRÉE. V. Camphorosma. 
CAMPHRIER , ARBRE DE CAM- 
PHRE. V. Laurus Camphora. 
CANELIER. V. Laurus Cinnamo- 
- num , et Canella. 
CANELIER SAUVAGE DES BArpa- 
DES. V. Wnrerania. 


CANNE-RERGE, V: F7 accinium OXY= | 


COCCOS, ee. 
CANNE, o4 RosEAU : DE JARDIN, 
V. Arundo. 
CANNE D'INDE , ox à 
NW, Canna. 
OANNE & SUCRE. V. Saccharum. 
CANNEFICIER BATARD, V, Cassia 
 bicapsularis, 


So 


CAPILLAIRE 


CATALOGUE 


CaAPILLAIRES. Plantes sans tige, 
qui produisent leurs femences 
sur le dos de leurs feuilles, 

CAPILLAIRE COMMUN. V. ASples 
mur , Trichomanes. 

CAPILLAIRE DE MONTPELLIER, 
V. Adianthum , Capillis Ve- 

| neris, 

DU CanApA. V. 
Adianthum pedatum. 

Carnorcuis. V. Fumar!a. 

CaPRÉOLOÉEs, Plantes garnies de 
-vrilles. 

CapPriErR. V. Capparis. 

CapPsuLE. Vâse des semences. 

CAPUCHON DE Moine. V. Arai 
Proboscideurm. 

CAPUCINE, ou CRESSON D'TDz. 
V. Tropæolum. 


 CARACOLLE, V. Phaseolus Cara= 


colle. - - 

CARAGANA, V. a Gara- 
L'ATLAe 

CarDAGE, RAQUETTE, ou FiGuz 

D'INDE. V. Opuntia. 

Car DAMON , CAR DAMOMUM » 9 
GRAINE DU PARADIS , où Ma 
NIQUETS. V. Amomum. 

CARDINALE. V. Rapuntium Lo= 
belza. 

CARDON D'ÉSPAGNE, V. Cynara 
Cardunculus. = : 

. V. Carlina. 


CAROTTE. V. Duncus. _Carotas 


CAROTTE MORTELLE, Thap+ 
Si es 

CAROUBIER, 04  … Va 

| - Ceratonia Jiliquas | 


FRANÇOIS 


“CAROUGE ; ox CourBARIL. V. 


Hymenæa. | 

: CAROUGE À MIEE, ow ÂCACIA A 

TROIS ÉPINEs. V. Gleditsia. 

CarouGe. V. Pseudo- 
Aecacia. 

CARTAME ; ou SAFRAN BATARDe 
V. Carthamus. : 

CARTILAGE, ou GHicone DE 
GOMME. V. Chondrilla.  e . 

Cargr , CHERVI, 04 Canne: DES 
pRÉs, V. Carum Sison verticilla- 
tue | 


CassaAve, Cassapa , ou Manr- 


“HOT. V. Jatropha Manihor. 
Casse. V. Cassia. ; 
 CASssE-LUNETTE, BLUET , 04 AU- 
= Bron. V. Centaurea Cyanus. 
Cassre. V. Mimosa Farnesiana. 
Cassis. V. Ribes niprum. 
CarTarpA. V. Biguona, 
CaAuLIFERE, se dit des Plantes 

supportées par une üge. 
C£pre. V. Cedrus. 
CÈDRE DE VIRGINIE , OU Cione 

ROUGE. V. Juniperus PE 

TAN 


CÉDRE DE LA CAROLINE. Y. Ju- 


niperus Caroliniana. 


CÈèDrE DE BERMUDE. V. ra. 
rus Bermudianu. 


CÉDRE DE LA JAMAÏQUE A BAÏIES. 
V. Juniperus Barbadensis. 
-Lisax. Ve 


CÈèDRE DU TIRE 


Cedrus. 


Cire BATARD. V. Theobrata 


| + Guazuma. 
Cépre LE Lycre. V. Juniperus, 


ET LATIN. 


TÉ 
CÉDRE DE PHENICIE. V Junë 
perus. : : Re 
CÉDRE DES. Bin nes ‘ét LE 
Manacony. V,. Cédrus. 
CergA. V. Bombax. 


. CELANDINE (LA PLUS GRANDE) 


pu CanADpa. V. Sanpuinaria 
Canadensis. 
CELANDINE , V. Chelidonium. 


Cécerr. V. _ dulce. Apiurs 


=  - 
CELLULES. Loges ou cavités for< 
mées par des partitions ou cloi- 
sons dans les légumes, & qui 
_ contiennent les semences. 
Cenpres. Usage que lon en do 
faire. 


 CENTAURÉE (PETITE). .  Gen< 


tiana Centaurium. 

CENTAURÉE (GRANDE) Centau« 
rea Centaurium. - | 

CENTAURÉE, ou FLEURS DE GLO= 

BE. V. Sphæranthus, 

HALANTE , o4 Bois A BOU< 
TON. V. Cephalanthus. 

CERCIFI , ou SALSIFI COMMUNA 
V. Tragopogon porri-folium. 

CerFeuiz. V. Chærophyllum à 
SCANIXe 

CERFEUIL SAUVAGE. V. Chæro< 
phyllum sylvestre. 

CERFEUIL MUSQUÉ V. Scazdix 
odorata, 

CErisiEer. V. Cerasus. 

Cerise p’aiver. V. Physals. 


CERISE DE CORNELINE: 7, Cor< 


TS 
Cerrsrer pes BARBADES. V. Mak 
Pig : 


Le 
CERISIÈR DES HoTTENTOTrs. V. 
Maurocenia frangula | 
CERISIER NAIN DU MONT IDA, 
ou CHAMAÆCERISIER, V, Has 
lus Orientalis. 
GEsTerac. V. Aspire 
CHADOCK , PUmPELMOUSE. V. 
“Aurantium de cumana. 


Craur. Substance pulpeuse -dans 


des fruits, &c. 
ee ;s LAURIER DE 
* SAINT-ANTOINE, le petit Lau: 
RIER ROSE. V, Epzlobium An- 
gusti-foliums 


Camprenox RON A MANGER. se 


se % Aparicus catRpestris 


Cnawriexon. +. Moufferon. Et 


maniere de faire une couche 


pour s’en Procurer. 


Dane. MALE et FEMPLLE, Ÿ, 
Cannabis, | 


Cramvee AQATIQUE, o4 AIGRE- 


MOINE. V. Bidens. 


4 


Cranver D’ArG: REMOINE, V. 
patorium. e . 


Cnamvre BATARD. . Ageratum 


Dastica 


CHamves DE Vinenur, V, A 


: aida . =. 
CHAPEAU : 

TEUTRe = 
CHARDON. V. Onopordum. 


CHARDON - ROLAND, ou. Pane 
CAULT, MARIN, V, Eryngium 


Campestre, 
non A CENT TÊTES. Idem: 


CHAR Dow EN FLAMBEAU, V, Ce 


fre 


Enr de. Epimes 


CATALOGUE 


CHARDON = MARTE, V. Ce 
Marianus. : 

CHARDON AUX ANES. V, Corduus 
Eriophorus. 

CHARDON-BENT, V. Centaurea Les 
nedicta, 


. CHARDON- -BÉNI DES PARISIENS, 


V. Carthamus lanathus. 


CHARDON-BÉNT DES AMÉRICAINS, 


ou PAVOT ÉPINEUx. V. 47 
gemorne, . =. 
CHARDON A FOULON , ox des 
BONNETIERS. V. 
lonurm. 
CHARDON EN QUENOUILLE, V. 
Arracty lis. F 


GHÂRME, V. Carpinus, 


CHARME VISQUEUX, 
PISCOSARS ES 


a“ Peclea 


_  CHASSE-BOSSE, PERCE-BO$SSr , ot 


CoRNEIT LES V. Lysimachia. 
er ou MaronniIER, 
V. Castanca. 
CHATON. Filet sur quel sont 
rapprochées plusieurs fleurs Mâ= 
les de certains arbres. 


CHausse- =TRAPE, V.. Tribulus. 2e 
| CHELIDOINE ) O4. L'ÉCLAIR, Ve 


_Chelidonium- -majus ee 


_ CHELONEz PENITEMON. +. Asa. 


TEA erectas. 


_CHEMSE DES DAMES, V. Cars 


a 


= danines ee 
CHÊNE. V. Quercus. 
GHÈNE (PETIT), où GERMANs. 
. DRÉE.  V, Re 
drise . A 
CHÈNE ROUGE, 0% ECARLATR, | 
An Quereus TUBRGE ES ASS. 
CHÈNE-y ver, 


FRANÇOIS 


CHÈNE - VERD , ou L'YEUSE.«V. 
Quercus Ilex. 

CHENILLE. : V. Scorpiurus. 

CHENILLES, Maniere de les dé- 

_ truire. 

CHERvIS , ou CHrRONIS. V. . 
sisarum et Scandix. | 


CHEVEU DE VÉNUS, ou NIELLE- 


DE Damas. V. Nesle buse 


CETLEe 


CHEVELURE DORÉE, . Ro où 


TourFE D'OR: V: Chrysocoma. 


CHEvELUs. Filets qui tiennent aux 
racines des plantes. 


CHÈVRE - FEUILLE. VW. Lonicera 
Capri-folium ; et fepeyne 


HÉR a = 
CHÊÉVRE- FEUILLE D'Aénrque. 
V. Azalea. Haileria. 


CHrconée , ENDIVE, V. 
T2LLIILe 

CHICORÉE DE a. OU > LA 
Lampsane, V. Larmpsana Za- 
cintha. < 

CHICORÉE BATARDE , OZ LA Cu- 

 PIDONE. V. Carananche CŒTU= 
lea. 


CHICORÉE DE GOMME , CHoN- 


DRILEE ; où CARTILAGE. V, 
Chonérilla. 
CHICORÉE SAUVAGE. V. Cicho- 


ru Hey bus 
CHICOT., 04 Bonpue. 1e our 
landina. = 
CHiENDENT. V. Cane. Li 
ceue ee 
CHIxoRRoDOoN, ou ROsIER sAU» 
_vAGE, V. Rosa canira.. 


_Towe FIL, 


PE LTPEN. + 

CHONDRILLE, CARTILAGE , ou 
CHICORÉE DE GOMME. V. Chon 
drilla. 


-CHou.'V. Brassicas se 


CHOU CARAÏBE. , 04 VIOLET. V. 
 Aruin Esculentum. 
Cou - r£Eur. VW. Brassica Bo= 

ABLE 
For -MARIN ; 04 SALDANELLEs 
NN Convolyiilus Soldanella. 


Crow - MARIN. V. Crambe Inari= 
Ta de 

Cou PALMISTE. +. Palma al- 

. ISSU. 

CHou-PormmE BLANC, Ÿ. Done : 

oleracea.  . 

CHou DE ‘CHIEN. _% Theligo= 
AU 

CisouLr. V. CLphe 

CrcuTAIRE. s. Ligusticum Pelos. 
_POTIESIAC TE — 

Crercr. V. Cereus s Cactus. 

CiGUE.. V, Cicuta , Coniue 

Cicus AquATIQUE. Vi Cicuta ; 
LLollsticuire Peloponnestacum. 


Crrcée , HERSE DE St. ÉTIENNE, 


Here D£s MaGicr£nnes. V. 
- Circa Exretiana. 


CiRCULATION DE LA sEvE. V, 


Seve. 
CisTE, V. Cistus. . 
CITRONELLE , MELISSE DE JAR- 
DIN, ou BAUME COMMUN. V 
Melissa officinalis. 


CITRONIER. V. Citrus. 


 Cranpesrins. V. Lathæra Class 


destina. ( Suppl) 


Œ4, | | 

CLÉMATITE , BERCEAU DE Vrer- 
GE, Ou  . AUX GUEUX. 
V. Clermatis. 

CLIFFORD (LA), V, Clifortia. 

CLIMAT. 

- CLOTURE, 
mer. 

CLUTE eo. V. Clutia. 

CoCHÈNE , CoRMIER , SORBIER 

_ DES OISELEURS, o4 ARBRE À 
GRIVES. V. Sorbus Aucupa- 
TL. 

Coco, Parzmrer. V. Cocos. 

Cœur DE sœur. Fruit du Guana- 
-bane. V. Annona Squammosa. 

CorGnassrEer. V. Cydonia. 

COIGNASSIER NAIN. V, Mespilus 

_ Cotoneaster. 

COLCAIQUE, Tuer CHIEN, on SA- 
FRAN DES prés. V. Colchi- 
SELS 

CoLLiNe. Avantage dans la situa- 
üon d’un Jardin. 

COLLINSON( LA). V. Collinsonia. 

COLOMBINE > 0H ANCOrE: VV: 
Aquilepia. ee 

COLOMBINE PLUMACÉE, V. Tha- 
-Lctrum Aquilepifoliur. 

CoLoquixrr. V. Cucumis Colo= 
cyntius. ( Suppl.) 

Corumna. V. Columnea, 

COMARET. V, Comarum. 

CoOmMELrINE. V. Commelina. = 

Communes. V. Landes. =. 

COMPAGNON , ou LyCHNIs sAU- 
VAGE. V. Agrostemma , et S7- 

lene. 

| COMPARTIMENS, Ornément de Jar- 

- dins, 


Mic de les for- 


CATALOGUE 


COMPOSITIONS D’ENGRAIS , 04 
FumxERs. 

CONCOMBRE ORDINAIRE. V. Cu- 
CUMIS Sativis, 

ConNcomere DE TurQutE. V. Cu= 
cuis flexuosus. 


ConNcomere D'EcyrtTe V. Cucu- 
ms Chara, et Luffa. 


CONCOMBRE SAUVAGE. V. Mo 
mordica Elaterium. | 
CONCOMBRE LE PLUS PETIT. V, 

. Melosthria Pendula. 


CONCOMBRE A SIMPLE SEMENCE: 
V. Sicyos. 

Conconsre DE LA CHINE EN SER« 
PENT: V. Lrchorarrhes. 

COÔNE. Vâse de femences de figure 
conique, 

ConrFer. Arbres qui produisent 

des Cônes. 

CoNIsE, où L'HERBE AUX PUCES. 
V. Conysa squarrosa. 

CONISE D'AFRIQUE EN ARBRIS- 
SEAU, V. Tarchonanthus. 

Coxsoupr (GRANDE), V. Sim- 
_phy£um orientale. 

CONSOUDE (LA PETITE), @ ou LA: 
BucLe. V. Bupula. | 

CopaLme y STYRAX, OU STORAXe 
Ve .Liquidamber. 

Coe DES JARDINS , o4 LA MEN- 

LDHE Coo: V:-Tunacerum Balsaz 

FLLG 

Coco pu LEvanr. V.  : 
num Canadense, 

Coauerrcor, ou PAVOT ROUGE 
DES CHAMPS, V. Papaver K Rheasi 


FRANGOIS. 


CoqQuE-LOURDE, L'HERBE AU 
VENT, PULSATILLE, ou FLEUR 
DE PAQUES. V. Pulsatilla yul- 
garis. 

oo LOURDE DES Done 
V. Aprostema coronaria.. 

COQUERET , o4 ALKEKENGE. V. 
Physalis alkekengi. 

CORAIL DES JARDINS, O4 Poivre 
DE GUINÉE. V. Capsicum An- 
AU, 

CORTANDRE. V. . : 
CoRrMIER , ou SoRBiErR. V. Sor- 
bus domestica. 
CoORMER SAUVAGE. 

BUS°e 

Conte DE CERF, 04 PLANTAIN 
DÉCOUPÉ, V. Plantage Coro- 
AOpus. 

CoORNEILLE. V. Lysimachia vul- 
Lars. 

 CORNEILLE POURPRE , 04 SALI- 
CAIRE. V. Lythrum. 

CorNicHoN. V. Cucumis sati- 
VUS : 

Cornourzer. V. Cornus. 

CORONILLE. V. Coronilla, 

Corossor , ou PAPaw. V. Arr 
nona triloba. 

CoRTUsE., ou SANICLE D'OREILLE 

-D'OURS. V. Cortusa. 


V. _— 


Cosre pe Marie. V. Tanace- 
LUI = 
CoTow, COTONIER. Gossy- 

Pile. 


COTONEASTER , ou CoIGNASSTER 
NAN. V. Mespilus Cotoneaster, 
 Corvrepon, Nomsriz DE Vé- 
nus. V. Cotykdon : 


2 


ÉTESTIN. 1$ 


Coucxes. Maniere de les faire. 

COUCHE A CHAMPIGNONS. V.Cham- 
pignons. 

Coucou. V. Cardamine pratert= 
SIS. i 

Coucou , PRIMEVERE ; 04 Pre 
MEROLE. V. Primula elatior. 


COULEVRÉE , BRIONE , o4 VIiGNE 


BLANCHE. V. Bryonia alba. 
Courgariz. V. Hymenæa. 
CouDre MANCIENNE , o4 VIORNE. 

NV. Viburnum Lantana. 
COUDRIER , o4 Norserrer. V. 

Corylus. 

CoURGE LONGUE , où CATLE- 

BASSE, V. Cucurbira lagenaa 

. . 
COURONNE IMPÉRIALE. V. Fri 
, tillaria imperialis. - 
CousiN MAHOT DES ANTILLES, 

V. Triumfetta lagenaria. 
CRAN, ou RAIFORT SAUVAGE, V. 

Cochlearia Armoracia. 


-CRAPAUDINE, V. Sideritis. 


CRESSON DE JARDIN ALENOIS, O4 
NasiTor. V. Lepidium sati- 
VUTILe 

CRESSON DES PRÈS. Ÿ. Cardamine 
pratensis. 

CRESSON DE FONTAINE ; 04 LE 
BECCABUNGA. V. Veronica Bec- 
cabunga. 

CRESSON DE FONTAINE, 04 CAIL= 
Li. V. Sisymbrium sylvestre. 

CRESSON D'HIVER: V: Erysimum 
Ver ILLM= 


CreEssoN sAUVAGE. V. Jberise 


Ciesson DE 80c. V. Tberis Medi4 
Cauks, 


sé 
CRESSON D'INPE, où CAPUCINE. 
V. Tropæolum. \ 
CRESSON D'ESPAGNE. V. Fella. 
CRÊTE DE coQ V. Rhinanthus 
Crista galli, et Pedicularis. 
CRISTE-MARINE, PERCE-PIERRE, 


ou FENOUIL MARIN. V. Cri 


FILLL772 IMAFLELIRUT. à 2 

CROIïSETTE VELUE, V. Y’alantia 
Cruciaide 

CBoix DE CHevaLrer. V. Tribu- 
lus terrestris. 

CROIX DE JÉRUSALEM, ou FLEUR 
DE CONSTANTINOPLE. V. Lych- 
ais Chalcedonica. | 

CRoTrALAIRE. V. Crotalaria. 

CROTTINS DE CHEVAUX Un 

* grand usage dans les couches er 
engrais. 

CuyJeTe, V. Crescentia, | 

CUL ÉCORCHÉ COMMUN ET pr- 


QUANT ; CURAGÉE. V. Hydro: 


Piper. 

Cumin cornu. V, Hypecoum pro 
cumbens. 

CUMIN BATARD. V. Lapæcia Cu- 
INLILOdeS. 

GQuain Des Prés, ov Carvr. V, 
Carum Carv:. 

Cum. ee  Cuminum, : 

CU»IDONE , ou CHICORÉE BA- 
TARDE, V. Catananche cæru- 
ea, 

Cururu. V. Paullinia . 

CusCuTE. V: Cassytha. 


CymBararre. V, Linarig Cymba- 


laria, 
CrNoGLossE 5 O4 LAnGuE DE 
CHIEN. V, Cynoglossum, 


C 4 T'ALO:GCE 


Cyprés, Cupressus semper virens 
fæmina. 

CyPpRÉS MALE. V. Cupressus sem 
Per VITENS INQSe 

CYPRÈS ( PETIT) , AURONE Fr2 

“ MELLE , o4 GARDE-ROBE. V. 
Santolina. 
CyTiISE, où Faux EsEnR. 
V. Cytisus Laburnum. 


D 


DaLACHAMR ( LA) V. Dalechams 
Pia. 

DATTE DES oe V. Dispy- 
TOS 

DATTrER , . V. Palma 
Dactylifera, 

DENT DE cKiex. V. Erythro- 
fniuime, 


 DENTRE LION, ou LE Pie 


V, Leontodon. 
DENTAIRE. V. Derraras penia- 
ee =. 
a HERBE AU CAN- 
s MATPREREE, V. 7. 
ae. 

DranTHERz (LA). V. Dianrhera, 
DiCTAME Faux. V. Marrubium 
Pseudo-Dictamnus, 
Drcrame n5 Crète. V. Oriva- 

num Dicramnus, 


= Dicians BLANC. V. Drctamnus 


Abus, Fraxinella. 
Dren virer. ( Espece de Chevre- 
feuille.) V. Diervila, à 
DiciTare: V, Dicitalis, | 
Dopar (LA); V. Orien: 
Fais, ss 
one ÿ 
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DoDECATHEON , 04 . 
- D'OURS DE’ VIRGINIE. V. Me- 
dia. 


DomMPTE-VENIN. V. Asclepias. 


DORADILLE CETÉRACH.- V. As= 


plenium ceterach. 


Doronic. V. Doronicum Parda- 


lianches , Arnica. 
DousLE FEUILLE. V. Ophrys. 


DoucEeTTE, MacHe, BLANCHET- 
TE, POULE =GRASSE , ou SA- 


\. Va- 


LADE DE CHANOINE. 
leriana locusta , Olitoria. 
DrAGoN. 
. ÂArum Dracunculus. 
 Drave. V. Draba. 
Duranwr (LA). V. Duranta. 


Eau Ç Elément ). Son rapport à 


1 végélations 
Re Ve Lie. 


—ÉBÉNIER DE MONTAGNE. V. Bau- 


Duras : 
EBéNrER FAUX, où CYTIsE, V. 
Cytisus Laburnum. 


 ÉCHALOTTE. V. Ce 7 


LICE 


Ecmerre DE JACo®, 04 VALE- 
RIANE GRECQUE. V. Polemo- 


TLUTTe 


Echio?r ,; o4 LA BOoUrETTE; 
V. Echinops sphæro-cephalus. 


EÉCLAIRE , 04 CHÉLIDOINE. V 


: - Chelidonum,. 
ÆCUELLE D'EAU, 
tyles 
Jome VIIL, 


V. Dracuntium , et 


| V. Hydrocc- 


C'ÔTS ET LATIN. 17 


ÉFLorEscr ENCÉ, > sn 
d’une fleur. 

EGrantrER. V. Rosa. 

ÉGUILLE ou PRiGNE-DE VE-. 
NUS. V. Scandix. 

ÉLAGUAGE 

ÉLATINE. V, Linaria Elatina.. 

ELLÉBORE BLANC. V, Veratrum.: 

ELLépore Noir. V.. Hellchorus. 

ELEEBORINE , où HELLÉBORINE, 
… HELLÉBORE 84$TARD, V. Sera=: 
pias et Limodorum. … 

ENDIVE COMMUNE. V. Cichoriure 
Éndivias à 
ENDIVE FRISÉE. 

CriSpUIN, 
ENDORMIE , o4 LA POMME Érr- 
NEUSE, V. Datura Stramo= 
UMR 7 2 
ENGRars. Ce qui le forme, et 
maniere de l’employer.… 
ExuLE- c MPRANE s QU AUNÉE, 
V. Helenium, 1nula Heétenium, 
EÉPATIQUE , ou HÉPATIQUE, 
EppimMere. V. Tradescantia. 
ÉPICES , LES QUATRE Epices. VE 


NV.  . : 


Basterta. 

EprcrA, Pesss, PECE, PicA , 
où FAUX sAPIN. V. Abies Pi- 
cea. 

Epr rreurt. V.S 

EpiNar D. V, Spinaciar 

EpinarDp-Frraïse. V, Blum Gaz. 
pLtaturn. res: 

Epine. V.  . 

Erine-2LANcue, V, Mespilus, 
Cratæpus. Oxyacanfha. 

EPINE DE CHÈVRE, OU L'ADRAr 

: GANT, V. Trapacantha. 


2 
L 1 


Stachys. 
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EPINE JAUNE. V. Scolyaus. 
EPINE DE LYS V,. Catæsbea. 


EPINE LUISANTE. o4 ÂZEROLIER 
DE VIRGINIE , ERGOT DE 
co. V. Cratæpus-Crud galli 

ÉPINE DE PincHaw, V. Cratagus 
tomentosa. 

ÆEPINE TOUJOURS VERTE ;ÿ ox 
Buisson ARDENT. V. Mespilus 
F yracantha : 

EPiNE DE CHRIST, ou PALIURE. 
V, Paliurus. 

ÉPINE - VINETTE. V. Berberis. 

EPINETTE , où SAPINETTE DU 
CANADA. V. Abies Canaden- 
Sie ee 

Epurce. V, Tithymalus. 

ÆEqQuinoxrAL. Grand cercle de la 
Sphère sons lequel PEquateur 
se meut dans fon mouvement 
journalier, 


ERABLE. V. Acer. 


ERGOT DE coQ , EPINE Lur- 


SANTE. V. Cratagus ; Crus 
_galli. 
V. Érvum Emilia. 


ERYNGO DE MONTAGNE, Pour- 
PRE. V. Eryngium amethysri- 
UM. 

ESCAROLE , SCARTOLE, ou EN- 
DIVE. V. Cichorium Endivia. 


EscoureEoN , ORGE QUARRÉE 


D'AUTOMNE.V.Hordeum Hexas- 


tichon. 
ESCULENTES, 
manger. 
Esparrer. Manière de les dresser 
et tailler, 


Plantes : bonnes à 


ÉTAMINES. 


ESQUINE , SQUINE , où RACINE 
CHINOISE. V. Smilax China. 
ESTRAGON. V. Artemisia Dyacun- 

culus. 

EsTRAGoN pu Car. V. Free 
phalus. 

EsuLE. V. Por » Euphor- 
bia. 

Parties mâles des 
fleurs. V. Séarmina. 

ETorce DE BETHLÉEN 5 Où JA- 
CINTHE DU | V. Orni- 
 thogalurm. 

ÉTOILE DE BETHLÉEM BASTAR- 
DE, où FLEUR ÉTOILÉE. V, 
Albuca. 

EUPHRAISE. V. A 

EuPATOIRE, V. Eupatorium » 
Achillea Ageratum Erinus. 

EvPATOIRE DE Mesué. V. Achil- 
lea Ptarmica. 

EUPHORBE, ou TITHYMALE. V. 
Euphorbia. 

ExCORTICATION. Opération par. 
_ laquelle on enlève l'écorce ex- 
térieure dès arbres où 

première peau des racines. 

Exotiques. Plantes qui sont ori- 
ginaires des pays étrangers. 


FAINE, où Fouesnr , fruit du 
hètre. V. Fagus. 


“FaseoLe. V. Phaseolus. 


FAUSSE BRANC-URSINE, 0% LA 
BERCE. V. Heracleum ei 


Lum, 


FR A N GC o IS 
FAUSSE RHUBARSE , ou RHUE DES 
PRÉS. V. Thalictrum flavum. 
Faux AcacrA, V,. Robinia Pseu- 
do- Acacia, 
Faux Aconus , ou Iris JAUNE. 
V. lris Psendo-Acorus. 
Faux Baume ou Pérou, ou Lo- 
TIER ODORANT. V. Trifolium 
Melilotus cærulea. 


Faux carrier. V. Z ogephy lu | 


. Fabago. 


Faux DicTAmE. V. M lu 
Pseudo-Dictamnus. 


FAUX  JIPÉCACUANA, 
_ ostelme À 


V. Tris 


Faux PISTACHIER, o4 NEZ COU- 


PÉ, V. Staphyllea Pinnata. 
Faux SCORDIUM, oZ SAUGE SAU- 
VAGE. V,. Teucrium nor 
TILG. 
Faux SÉNÉ, où BAGUENAUDIERe 
V. ee - 


Fux Tursirx. V. Thapsia vil- 
losa. 

Fausse GuimMAUVE , ou MAUVE 
Des Inpes. V. Sida. 

FELOUGNE, GRANDE CHÉLIDOI- 

° NE, o4 CLAIRE. V. Chelido- 
® nium 

Fenourz. V. Fæniculum. 

FENOUIL MARIN, PERCE-PIERRE; 
CRISTE- MARINE, BACILE , ou 

L’HERBE DE SAINT PIERRE. 

Crithmum. 

 FENOUIL SAUVAGE. V. Ses | 

FENOUIL (FLEUR _ V. N:- 
_ Eéllas 


ET-EASTIN. 19. 


FENOUIL BRULANT ,; où THar- 
SE. V. Thapsia. 1 
FenuGrec. V. Trigonella , Fœ= 
HUIN-OTÆCUTe 

Fer - A - CHEVAL. V, “Hippos 
crepis, 

FERULE ; GRAND FENOUIL, A 
Ferula. 

FERULE, qui le Galba- 
num. V. Bubon Galbanum, 
Ferula Galbani- fera. 

Feu, Elément, ‘son rapport à la 
végétation. — 

FÈVE DE JARDIN et FiveroLLE F 
ou FÈVE DE MARAIS. V. Faba, 


Feurzzes. Leur forme , leurs con- 
tours, surfaces , erc. 
Feuicce D'EAU. V. Hydrophylt- 
lun. 
FrcoïDE. 
UM. _ 
Fiçue D'INDE , ou Ficoïipt : 
RAQUETTE , ou CARDASSE. V. 
rt et. Opun- 
tit à 
FrEr. DE TERRE , OU LA FUME- 
TERRE. V. Fumaria. | 
Ficurer. V. Ficus. 
FiGurEr D'ADAM , ou 
NIER. V. Musa. 
Erxipenpure. V. Spiræa Fili= 
pendula. “- 
FrLiPENDULE AQUATIQUE. V. 
Œnanthe pimpinelloïdes. 
Fics AVANT LE PERE ; FILIUS 
ANTE PATREM ; S€ dit des 
- fleurs qui. Parsissens ayant des 
feuilles. 


V. Mesarbrpemhe= 


BANA= 


20 
Fisruraires. Fleurs composées 
de plusieurs petits fleurons 
Jongs et creux. 
FLAMBES , ou Iris. V, Fe Ger- 
mañica. AE x = 
FLAMBEAU , ou ee Ÿ. Cac= 
… sus: Cereus. 
FLEur. Sa définition, ses “diffé 
-- rentes: formes , et ses diffé- 
rentes compositions , ele. 
FLEUR CARDINALE., V. Rapun- 
tium Cardinalis. | 
FLEUR DE CRAPEAU. V. Sra- 
pelias : 
 . DE: GLOBE. V.  . 
-thUS. me: | 
F£Eur Dporés. V, Cérysanthe- 
_ IRUT e - 
FLEUR DE LA PASSION, V. Passi- 
_flora. : < | 
FLEUR DE PAON, ; POINCILLADE, : 
ou FTAIE FLEURIE , V, Poire. 
c2AT1G 
FLEUR DU GRAND SEIGNEUR, 
Ou L’AMBRETTE, V. Centaurea 
_moschatu, 
FLEUR DE SANG ; OL LA Horus 
by Car. NV, Haœmanthus. 
FLrur DU. SOLEIL, OU TOURNE- 
SOL. V. Helianthus : Eee 
gonotheca. É 
FLEUR DE Nosr, es DE ERIE 


.FÔN, où NOIR. Ve : 


“Helleborus nier. Een 
_—— DE PAQUES , o4E HDEE 


AU VENT ;- os per VS 


=: Pulsatilla. 
Freus ÉTOILÉE. V. Anal : 
Aelenchium, 


C Æ T:ASL OGQU:E 


FLEUR A TROMPETTÉ, ou JASMIN 
ÉCARLATE, V. Biononia.. 
FLEURISTES. Qui aiment et culs‘ 

tivent des fleurs. 
FLOCCON ou ToUFFE D'OR, 04. 
CHEVEUX Dporés. V. Chryso- 
coma. 
FLORIFERE. Qui produit des Heurs. 
FLUIDITÉ. Propriétés des fluides, 
EC, 
FeNucreEc. V. Trigonella. 
FOLETTE, Ace. ou BONNE: 
DAME. V. Atriplex, : 
FONTAINES. Leur utilité. - 
Foucise. V, Fix, “ 
FOUGÉRE EN FORME DE.LUNE. 
= NV. Hemionirise 
FOUGÈRE FLORISSANTE , 04 Os- 
MONDE. V. Osmunda. 
FRarsier. V. Fragaria. 
FRAISIER DES ALPES EN TIGE 
et STÉRILE, V. Potentilla Mons- 
peliensis et Grandi- - ford. 
FRAISIER EN ARBRE, 04 ARBOÿ- 
_ siER. V. Arbutus. 
Frameoisier. V, Rubus Jdœus. - 
FRANGE, FEUILLES FRANGÉES. 
FRANGr-PANIER: : V, Plumeria et 
Xantoxylon ; Clava Herculis. 
FRAXINFLLE. V. Dicrammus. : 
FRÈNE, VW. Fraxinuse 
EnèNe ÉPINEUX. as a 
re = 
ee ; OU ARBRE A COTON 
DE SOIE. V. Bombax pentan- 
dFLute : 
FROMENT, V. Tricieup. Se 
F RUCTIFERE, Qui porte fruit. e 
; FEVAS 


à | 


FRANGOÉSIRE BATIN. + 


FRUITS PRÉCOCES oZ . PRINTA- 


NIERS. Maniere de s’en pro- 
curer. V. Jardin printanier. 
FRUIT V. Heliocar-. 


POS» 
Fucasius (LA). V,  . 


FUMETERRE. V. Fumarra. 


FUMETERRE BULBEUSE. V. Fuma- 
T1A bulbosa. 


SOLAIRE, 


Fumer. Engrais, Ses différentes 
especes et la: maniere de les 
employer. 

FUSAIN, o4 BONNET DE PRÈTRE. 
V. Evonymus. 

Fusretr Des CoRROoyEURs. V. 
Rhus cotinus. 


G: 


GAINIER , o4 ARBRE DE JUDÉE. 
V. Cereise 

GaLBANUM. V. Fa. sn 
Bubon Gunutferum ,  Ferula 

- Galbanifera. 

GaALÉ, ou PIMENT ROYAL. V. 

+ Myrica. 


, + 


GALENGA , où ZODOAIRE, V. 


Kaæmpferia. 
GALIEN (ra). V. Ca. 


Garrior, RECIZE, ou BENoOITE. 


V7, Geum urbanum. 


GaLLERtEs. Ornemens de Jardins. 


Gaxp pe NoTre-DaAmE, ou CAw- 


PANULE GANTELÉE Ÿ. Campa- 
‘aula Trachelium. 
.GANTELÉE. V. Tracheliur 
Garance. V. Rubig, 
sr F HT, 


GARANCE (PETITE) DES CHAMPS, 
OU L'HERBE À L “ESQUINANCIE. 
V. Sherardia arvensis. 

GABANCE (PETITE). V. ré 
nella. 

GARANCE DE PRAIRIE. v. Galium 
Boreale. 

GARDEROBE , AURONE FEMELLE; 
ou PETIT cyPrRÈs. V,. Santo— 
lina. 

GARIDELLE de V, Garidelle, 

GARON , ou SAINT = BOIS. V. 
Daphne Gridum. 


GAUDE , ou L'HERBE À JAUNIRe 
V. Reseda Lureola. 

Gayac, ou Boris sAINT. V. Gua- 
Jacum. | 


Crucia- 


-Gayac pu Jaron..V. Diospyros 


Lotus. 


GAZON D'ÉSPAGNE. ou es 


PE, STATUE.; 04 L'HERBE A 
SEPS TIGES.  Siatice Arièer 
Tia, È 5 
Gruér. L'action du froid de Les 
_ fluides. : 


GÉNÉRATION DES PLANTES, 


GEnNEPr, où ABSINTHE DES ÂLs 
pes. V. Artemisia glacials, 

GENÊT. V. Genista spurtium. 

GENËT COMMUN , ou GENET A 
BALLET. V. Spartium ScOpPa> 
Tiu 1 

Cane D'AFRIQUE, V. DA 
thus, 

GENÈT ÉPINEUX ; PETIT HOUX ; 
AJONC ,; ou BASQUE. V. Ulex. 


Canèr épineux CARAÏBE, V. Par 


kinsonia aculeatæ 


Ê 


22. 
GENÈT D'Espagne, V. Genisra 
florida ; où Spartium Jun- 
ÉEUDe 
GENESTROLE. V. Genista tince- 
_ toria. | : 
GENEVRIER. V,. Juniperus 
GenouiLLETTE.. V. Ranurculus 
TEPENS 
GENTIANE. V. Gentiana. 
GERMANDRÉE, V. Teucrium. 
GERMANDRÉE AQUATIQUE , e4 LE 
SCORDIUM. V, Teucriun Scor- 
dillite 
GERMANDRÉE EN ARBRE, V, Teu- 
cru. LAVE Te 
GéRoFLEoZ GIROFLE, 01 CLou 
DE GIROFLE, ARBRE DE TOU- 
‘TES ÉPICES. V. Caryophillus. 


 GÉROFLIER ou GIROFLIER , Vio- 
LIER oZ GIROFLÉE. V. Cheï=. 
A ranthns cheïrr. 


GÉROFLIER A FEUILLES D’AL- 
LIAIRE. V. Erysimum Cheiran- 
thoïdes. 

GÉROFLIER D'AFRIQUE. V. Helio- 
phila. 

GESNER (ra). V. Gesneria, 


GEssE. V: Lathyrus sativus. 
GINGEMBRE. V. Amomum zingi- 


ber.… Re : 
GINSENG, . et Ne V. 
TTXe | 


GIROFLE. V. Co 


GIROFLÉE JAUNE, GÉROFLIER. 
V. Cheïranthus cheri. 


Pa- 


Ga Liqueur congelée ou fixée 
par le froid, ses FACE et 
ses cffets,  - 


GRAVIER ou SABLE 


CATALOGUE 


Gracrarr. V. Mesembryanthe- 
num Crystallinum. 
LACIERES. 


GLADIOLE , ou GLAYEUL. V. Gla- 


diolus. 

GLayeur. V, Gladiolus, 
GLAVEUL AQUTAIQUE , o4 JONC 
FLEURISSANT. V. Butomus. 
GLAYEUL PUANT. V. Isis fatidis: 

SUN 

GLANDIFERES. Arbres qui iprodui- 
sent des glands. 

GLAND. Sa forme. 

GLOBULAIRE. V. Globularia, 

GLOUTERON, 04 BARDANE. V. 
Aretium Lappas. 

GOURDE ACIDE D’'ÉTHIOPIE , 04 
PAIN DE SINGE. V. Adanso- 
A1ae = 

GRAIN D'ÉCARLATE ; ou KER- 
MES, V. Quercus Coccifera. 

GRAINE D’'AVIGNON. V. Rham- 
nus minor. Alaternus Augusti= 
folia. : 

GRAPPE D'HrACINTHE, ou Musc. 
V. Muscari. ce Les 

GRASSETTE , HERBE GRASSE 04 
HUILEUSE. V. Pinpuicula. 

GRATTE-GALE. V. Randiamitis, 


_GRATERON. V. Mollugo. 
GRATERON, 


L'HERBE AUX OIES 
ou RIERLE. V. Aparine. 


GRATIOLE , L'HERSE À PAUVRE 


_ HOMME. Ÿ. Gratiola. | 

propre à 
faire des allées. Le choix que 
Pon doit en faire. 

GREFFES. Les différentes ce 
maniere de les Lie 


FRANÇOIS. 


GREMIL, L'HERBE AUX PERLES. 
: V. Lithospermum officinale. 

GRENADIER , ou BALAUSTIER. V. 
Punica. 

GRENADILLE , ou FLEUR DE LA 

7 PASSION. V. Passiflora.- 

A où LYS DE GUER- 
NESEY. V. Amaryllis Sarnien- 
SES. , 

GREw (LA). GreWia. 

Gronovius ( LA ). V. Grono- 
Vi F 

GROSEILLER. Ÿ. a Ri- 

. bes. Æ 

Groseicce D'AmÉRIQUE. V. Me- 
lastoma. Pereskia. 

GuAJABARA , ou RAISINIER DU 

BORD DE LA MER. V. Cocco- 
Loba. 

Guayera. V. en 

GUAYAVIER , POIRIER DES 
Inpes. V.  . 

GUANABANE. V. Annona Squa- 
MOSS a. 

Guazuma. V. 

GuËDE, ou PAstTEL. V. Isatis 
tincÉOTIGe 

Gur. V. l'iscum. 

GurponE( LA). V. on 

Gurmauve. V. Alrhæa. 

Gurmauve FAUSSE. V. Sida. 


GuNDEL (LA). Gundelia. 


ares. Maniere de les dresser et 
planter. 


ET LATIN. 2% 
Haïgs vives. Plantes que l’on duit 
y employer. 

Hare FLEURIE. V. Pornciana. 
HaïEŒLEURIE BASTARDE, V. Ader 
nantkera. 

Hazesre. V. Halesia. 

HAMEL ( LA DÜ j.- V, ch 
Lia. 

HANEBANE , JUSQUIAME , ou Po- 
TELÉE. V. Hyoscyamus niger. 


HaricotTs. V. Phaseolus FAIRE 
Dolichos. 


| HASsELQUIST ee V. Hassel- 


quistia, # 
HELENIUM , AUNÉE ; O4 + 
CAMPANE. V. Inula Helenitum.: 


HÉLIOTROPE , ou L’HIERBE AUX 
VERRUES. V. Heliotropium. 


Her Ron V. Helleborus. 


V, Vera 


HELLÉBORE BLANC. 
true 

HezLésorINE. V. Serapias et Li= 
modoTli. 


V. Hemerocallis 


HÉMEROCALE. 
flava. | 

HÉPATIQUE DES JARDINS. V. He- 
paticas ; 


HépaTiQuE DES 201s. V. Asperula 
odoratd. 

HÉPATIQUE 04 L'HERBE AU FOIE, 
V. Lichen. Remede contre la 
rage. 

HäépPATIQUE ; où MoRGELINE %. 
Spergula. 

Hersr propre à semer les gazons 
de jardin. 

Herse AUX ASNES, V. Œnotherd 
bienniise 


EATAL'OGUE 


HERBE À L'ARAIGNÉE. V. Hemez HERBE À E’ÉperRvier. V. Hypo= 


rocallis Liliastrum, Tradescan- 
GR 

HERBE AU BENJOIN , ox dasEr. 
V. Laserpitiurm. 


%. 


 HerBe BLANCHE. V, Aéhanasia. 


maritime. 


HERBE À BOUTON. V. Sperma- 


COCE» : 
HERBE AU CANCER , oZ LA DEN- 


TÉLAIRE V. Plumbago Euro- 


pæa. 

“HERBE AU CHANTRE, LE VELAR, 
ou TORTELLE, V. Erysimum 
o'Renae : 

FIERBE AUX CHATS, V. Nepeta 

 cataria, 

HERBE À CHIFFONS, V. Ochonna, 

HERBE DE CHYPRE, ou SOUCHET, 
V. Cyperus. 

HERBE AU COQ , COQ ‘DES JAR- 
DINS, ou LA MENTHE COQ. V. 
Tanaçetum Balsamita. 

Here A coToN. V. Filago Ger- 
MaMcCas 

FIERBE EN CROIx. 

LG 


V. Je dan 


HERBE AUX CUILLIERS, 0% AU 
ScoreuT, V. Cochlearia officis 


HOLS.- 
FIERBE AUX CUREDENS, V. Dou- 
cus Visnaga, 


HERBE DORFE, V. Snap Alris- 


SUIS « 


FIERBE DOUCE , de MG. : 


 (yAGE. V. Scoparia dulcis, 
Hense AUX ÉCUS , ou LA Nux- 
, MULATRE, Lysimachie nummu- 
larias è 


chæris radicata. Seu Hieracium 
Crepis. 

FERBE À L’ESQUINANCIE , ou BEC 
DE GRUE. V. Geranium. Shez 
rardia. 

HERSBE A ÉTERNUER. V. Achillea 
Ptarmica, 

HERBE ÉTOILÉE DE l’AMÉRIQUE. 

© V. Tridax. 

HERBE AU‘FOIE, ou l'HÉPATIQUE, 
V. Lichen. 

HERBE AUX GENCIVES,. V. Daucus 
£Lengidium. 

HERBE 4 LA GOUTTE. V. Œropo. 
diurne 

HERBE GRASSE o4 -HUILEUSE, 0 
GRASSETTE. V, Pinouicula. 

HERBE AUX GUEUX , 04 LA CLÉ- 


MATITE. V. Clemaris vitalba. 


HERBE À L'HIRONDELLE V. Pass 


serina. Stapelia. 


HERBE À JAUNIR, 0% LA GAUDE. 
V, Reseda Luteola. 

ÉIERBE À LAIT. V. Glaux Mari- 

 Hma) 

HERBE DES MAGICIENNES, HERBE 
DE SAÏNT-ETIENNE , ou la Cir- 
CHE V. Circæa. 

HERgE DE Mar. V. eue at= 
VERSIS. 

Herse pe Mar SAUVAGE. V. Co= 
tula. 

Herse Des marAis, V. Menyan- 
thés. 2 


 Hense De Maure, ou le RÉsés 


pa: V, Reseda Lutea vulgaris. 
HERBE 


FRAN GOI S 
HERBE AUX MITES. V. Verbas- 
cum Blattaria. 


HERBE A MULET. V. Hemio- 


NLLIS 
 HERSE MUSQUÉE. V. Moschatel- 
lina. £ 
HERBE AUX oOïEs. V. Aparine, 
Asperugo. 


HERBE AUX PANARIS. V. 
: brum paroñychia. 


is. A PARIS. V: Pris. De 


Lume 


PE 


Herse DU PARNASSE. V. Par- 


AASSLA. 

HERBE À PAUVRE HOMME “oula 

+: GRATIOLE. V. Gratiola 1e 
cinalis. 

HER2E AUX PERLES, Of lé GE 
mil. V. Ethospermum offici- 
cinale. È 

_ HERBE AUX POULES DE GUINÉE. 

V. Petiveria. 

HERBE AUX POUX , ou la STAPHIS 


AIGRE V. Delphinium Sraphis- 


agria. Pedicularis Rhinanthus. 

“HERBE AUX PUCES, ANNUELLE. 
V. Plantago Cynops. 

HERBE AUX PUCES VIVACE, V. 
Plantago Psyllium. 


Henss AUX PUGES, ou la Co- 
ne  V: Conysa squarrosae 
Erigerons- 

 Hergs Aux PUNAISES. V. Conysa 
-lobata, > 

 HERSE À LA ru = ou CAME- 
LINE. V. Alyssum , Asperugo, 

. Hanse À LA REINE, ou la Nrco- 


TIANE. V. Nicotiana T'UEUC 
Tome FLE 


ET E ÆT IN. à 

HERBE À ROBERT. V. Geranium 
Robertianur. 

HERBE DE SAINT-ANTOINE , 04 
le pETIT LAURIER-ROSE, VW, 
Epilobium angusti-folium. = 

HERBE DE SaINTE-Barsr. V, 
Erysimum Barbareum. 

HERBE DE SAINT-BENoîiT, ou la 
BEnoirTe. V., Geum urbanume. 

HERBE DE SAINT - CHRISTOPHE-. 
V Actœa Jpicata 

Herse DE SAINT - ETIENNE. V. 
Circæa Lutetiana. a : 

Herse DE SAINT-JACQUES , 02 la 
Jacopée. V. Senecio Jacobæus. 


HERBE DE SAINT-PIERRE, PASSE 


PIERRE, FENOUIL MARIN, BA- 
CILE, ou CRIST-MARINE. Ve 
Aseyrum Critmium MaArUMUIT e 

HERBE sANS COUTURE, 04 LAN- 
GUE DE SERPENT. V. es 
glossum vulpatuim, : — 


LHERSE À SAVON, SON E 


ou SAVONAIRE. V. Saponarias 


HERBE À SEPT TÈTES , OU À SEPT, 


TIGES, ou GAZON D'OLYMPEe 
V. Sratice armeria. 


HERBE DU SERPENT A SONETTESe 


V. Eryngium aguaticum. 

HerBEe DU sIÉGE, la SROPHU- 
LAIRE AQUATIQUE ; 04 BÉ= 
TOINE D'EAU, V. D 
aquaticas 

HERBE AUX TEIGNEUX ; PETa- 
SITE , BARDANE , où GLOUTE- 
RON: V. Arcriurm 


HERBE A TEINTURE » OU GENÊT 


DES- TEINTURIERS, V, Genista 
Hinctoride 
L] 


Fa 
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HErRgE AUX TRACHÉES , V. Tra- 
cheliurn cœruleurm 
HERBE AU VENT, LA PursA- 


TILLE , 04 COQUELOURDE. V. 


Pulsatilla vulgaris. 

HERBE AUx VERRUES, ox l’HÉ- 
LIOTROPE, V. Heliorropium Eu- 
YOPŒUIMe 

HereE AUX viperes, om la Vr- 

+ PERINE. V. Echium yulgare. 

HERBEUX. 

HERSIFER, 

HERGIVORE. 

HERBORISTE. 

HERBORISER. : 

“HER manN (P). V. Hermannia. 


HeErmMoDACTES. V. 


où Îris tuberosa. 
HERMANDIE , JAGQUES DANS UNE 
 soire , Myrooran, V. Her- 
”_ mandia. 
HERNIAIRE , HERNIOLE, oz la 
TurQUET TE. V. Herziaria pla- 
bras = 
HErnrarRe A FEUILLES DE MOU- 
RON. V. Per 
la. 
‘HèTre, Fau, où FavaRD. V. 
 Fagus. 
“Hiver, PRoNosTIcs, etc. 
= HomocÈne. . 
: HERMINUMDE JARDIN. LE Sclarea 
glutinosa. ne. 
HOUBLON MALE ET FEMELLE. +. 
Lupulus Humulus. 
HouEr la terre, etc. 
HOUETTE O1 APOCIN. V. Apo- 
 cynum. Asclepias Syriaca. 
EHoux, V. Lex aquifoliums 


CATALOGUE 


Houx (Petit). V. ee Ars 
£glica. 

Houx-FRELON , BUIS PIQUANT, 
ou PETIT Houx. V. Ruscus 
aculeatus. 

Houx MARITIME, PANICAUT mas 


RIN , 0! CHARDON-ROIAND, 
V. Eryagium. 
HumiDiTé. 
HvyACIiNTHE ou  JACINTHE, V. 
Hyacinthus. 


HYACINTHE , TUBÉREUSE DA 
QUE, V, Crinum Africanum. ; 

HYACINTHE DES INDES, Tusr- 
REUSE, V. Polyanthes. 


 Hyacinrue pu Pérou, V. Orne 


thogalum. 
HyYDROSTATIQUE. | 
HiGROMÈTRE ou HyYcroscoprs. 
HycroscoPrE. 


HyroPxyicosPerMe, Plante qui 


“porte ses semenses sur le dos 
de ses feuilles. 
Hyssope. V. Hyssopus, 
HYSSOPE DE HAïIES, HERBE A 
- PAUVRE HOMME , 04 GRATIOLE. 
V. Gratiola, | 


Jacie DEPIDAURE. V 


 Ragüsina. . 
here DES. PRÈS. V. Centaurçæ 
- Jacea. 


- 
JACINTHE. V. Hyacinthus. 


JACOBÉE , ou l'HERBE DE SAINT. 
Jacques. V, Senecio Jacobæuse 

JACOBÉE MARITIME, Ÿ: Cineran 
Tia 


FRANCOIS 
TALAP FAUX , ou BELLE-DE- 
NUIF. V. Mirabilis Jalapa. 
Jarap vrar. V. Convolvulus Ja- 
lapa. 
JACQUES DANS UNE BOÎTE , l’'HER- 
NANDIE. V. Hernandia sonora. 
JacquiN (la). V. J'acquinia. 
JARDINS. Maniere de les établir, 
de les planter. 
JARDINS POTAGERS. 
JARDINS PARTERRES 
JASIONE. V. J'usione.. 
Jasmin. V. Jasminum. 


. Jasmin pu Car. V. Jasminum 


 Capense,. 

Jasmin D'ARABIE. V. Nyctantes 
et Coffea. | 

JASMIN ÉCARLATE , ou de cr 


NIE ; FLEUR A TROMPETTE. 


V. Bignonia. 

JASMIMOÏDE , ou JASMIN BASTARD. 
V. Cestrum. Lycium. 

- Jcaco , ICAQUE , ou PRUNIER DES 

= ASNES. V. Chyysobolanus. . 

JETS D'EAU. 

IMMORTELLE 04 AMARANTHOÏDE. 
V. Gomphrena. 

IMMORTELLE JAUNE ; 02 STHE- 
“cHAS- CITRIN. V. Graphalium 

_ Srhcæhas. 

TIMMORTELLE GRANDE , ou XE- 
RANTHÈME. V. Xeranthemum 
CTLILUUITT 

IMPÉRATOIRE. V. Tmperatoria os- 
truthiume 

Inpréeo. V. Tadigoere. 

Inpico BAsTARD. V. Amorpha. 

_Jonnson (la). V. Jonsonia, 

Jonc, V,. Juncus, 


ET LATIN. 


+ 

JONC FLEURISSANT., 02 GLAYEUL 
AQUATIQUE. V. Butomus. 

JONC ODORANT. V. Acorus. 

JONC MARIN ,; GENÊT ÉPINEUX, 
AJonc , LANDE, BRUSQUE. 

- V. Ulex. Europæus. : 

JonquiLLE. V. Narcissus Jon: 

. quilla, 

JontTHLaspr, V. Clypeola. : 

JoUBARBE (GRANDE). V. Semper= 
VIVLM CeCtOTUL I] 

JousaRBE (PETITE) » o4 Trr- 
QUE - MADAME, V. Sedum al- 
bum. 

JOUBARBE DES VIGNES, ORPIN ; 
ou REPRISE. V. Sedum Tele- 
phium. 

IPÉCACUANA BASTARD.  .  — 
pias Curassavica. 

Iris, ou FLamBe. V. Iris Ger« 
MaAnIcCA. l 

Jris BULBEUSE. V. se 

Iris DE PERSE. V. Îris Pseudo 
GCOTUS» 


Iverre. V.  . Chamæ= 


pilise 

JuGOLINE ; SESANE , o1 GRAINE 
HUILEUSE. V.Sesanum. | 

Juruerer, où JINGEOLE. V. Zi 
ziphus. 

JULIANE, ou JULIENE. V. Hés4 
peris. 

Tvrare. V. Lolium. 

JusquraAmE. V. Hioscyamuss 

Jussieu (la). Jussieva 


K. 


RALI Y, Satsolar | 
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KRerMes, V. Quercus coccifera. 

ReTmre. V. Hibiscus Trionum. 
(4 


+ L. 


Lagiée. Fleur labice. 

HABOUR. 

LABYRINTHE. 

LAITERON. V. Sonchus. 

LarreroN vELU. V. Andryalas 

BAITUE. V. Lactura. 

LAITUE SAUVAGE. 
thes. 

LaiTuE D'AGNEAU. V. Vaoleriana 
Locusta Vesicaria. 

LAMPSANE, o7 CHICORÉE DE ZAN- 
THE, V. Lapsana Zacintha. 

LANDE , GENÊT ÉPINEUX, JoNc 
MARIN , AJONC, BRUSQUE. V. 


V. Prœnan= 


- Ulex. Europaus. Genista Spar- 


zur 


LanGuE DE CERF, ou SCOLOPEN= 


DRE, V. Linoua cervina. 


LANGUE DE CHIEN , ou Cyno- 
CLOSE Y. Grnoglossur offici- 
nale, 


LANGUE DE SERPENT. V. Ophio= 
_glossum vuloaturm, 

“Lampsane, V. Lapsane. 

Lane DE Jo8. V. Coix Lechyyma 
Jobi, : 

Laser. V,  - Galli- 


CUT 
LavanDE. Y. 
LAVANDE DE FRANCE, ou Cassr- 
DONY. V. Shæchas. 


Lavawne DE MER. V, Limo= 
rs 


CATALOGUE 


LAURÉOLE MALE, o4 GAROU, V. 
Daphne Laureola. 


. LAURÉOLE FEMELLE, MÉséRéoN, 


où Bois GENTI. V. ne 
Mesereon. 


Laurter. V.Laurus. 

LAURIER ALEXANDRIN A FEUIL- 
LES ÉTROITES, V. Ruscus hy« 
pophyllum. 

LAURIER AMANDIER. V..Padus 
Lauro-cerasus. 

LAURIER cERISE. V. Padus Lauro4 
(CETASUS 

LAURIER D'ÉPURGE, LAURÉOLE, 
ou Gazon. V, Daphne Lau 
reola. 

LAURIER MARITIME. V. Phyllan- 
éhus. 

Laurier ROSE, V. Nerium Olean- 
der, 

LAURIER ROSE (merrr), HERBE 
DE SAINT-ANTOINE , CHAME- 
NÉRION, 04 LAURIER DE SAINT 
ANTOINE. V, Epilobium an- 
gusti-folium. 


LAURIER ROSE NAIN, V. Rhodan 


iron. 


LAURIER DE PoRTUGAL , où 


AZARÉRO, V. Padus Lusita- 


niCa, 


LAURIER THvm, V. Viburnum 


Thymum, 
nn 
LÉGUME. 
LÉGUMINEUX 
LENTILLE, . Ervum Lens, 


LENTILLE À FLEurs. V. Ervum 


… monanthos. | ee 
HRNRILEE D'EAU, V. Lenina. - 
LENTISQUÉ » 


F KR À N'GO PS 
LENTISQUÉ , ARBRE AU MASTIC. 
V. Pistacia Lentiscus. 
LEVECHE, LiVECHE, 04 ÂACHE 
DE MONTAGNE. V. Lipgusticum 
Levisticum. 
LycHnis ou LicHNis SAUVAGE. 
V. Lychnis dioïca. 
Lréce. V. Quercus suber. 
Lrerre. V. Hedera helix. 
LIERRE FRANÇOIS. V. vu 
biimsse 
LIERRE REMPANT. à. Sn 
LIERRE TERRESTRE. V. Glechoma 
hederacea. | 
Lrcac. V. Syringa. 
LrraAc Des INDES, où AZzEDA- 
rAcH. V, Melia Azedarach. 
Limonrer. V. Limon. 
Lin. V. Linum. | 
LIN VIVACE DE SIBÉRIE, V. un 
perenne. 2. 
LINATRE , o4 LIN SAUVAGE. Ve 
Linaria. Linum trenui-folium. 
Lipre (la). V. Lippia. 
LrRIoDENDRON. V. Tulipifera. 
Lis, V. Lilium. 
Lis ASPHODELE.V. Amaryllis Cri- 
num. Hemerocallis. 
Lis ATAMASCO. V. Fe Ata- 
mMASCO+ 
Érs BELLADONNE. V: Amaryilis 
Belladonna. 


Lrs ÉCARLATE D'AFRIQUE. V. 
Amary llis Ciliaris. 


Lis D'EAU où NÉNUFAR. V. dr 


phaa MAO 


Ans DE GUERNESEY. Y. | Amarylis 
Sarniensis. 


Tome VIT, 
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Lis re JAUNE - :PRINTA- 
NIÉR. VW Amaryilis Sbroulis. 


Lis pu MExiQUE. V. Anaryllis 
Zeylanica. 


Lis DE SAINT-BRUNO. Ÿ. Heme- 
rocallis Liliastrum. : 


Lis DE SAINT-JACQUES. V. Amaz-- 


ryblis formosissima. 
Lis SUPERBE DE CEYLAN. V. Glo- 
_ r1osa superba. 
Lis DES VALLÉES, ou Muceusr. 
.V. Convallaria. 
Lis DE CEycan V. er Ci- 
liaris, > 
LrseroN. V. _ 
LISERON ÉCARLATE , ou QuAMo- 
CLITE. V. Îpomaæa. 


LOCULAMENT., 04 CELLULE. 


LonKiTE. V. Lonchitis… 

Lorier. V. Lotus. 

LoTIER EN ARBRE. 
australis, - 


Vs | __ 


LOTIER où TRÉFLE AOURE. Ÿ. 


Lotus corniculatas 


“Lorrer ou TREFFLE HÉMÉRRHOÏ- 


pAL. V. Lotus hirsuta. 


Lorrer oporAnT, où le Merr- 


Lot, V. Trifolium Men lotus 
cærulea. 
LEupowiG (la ). er 
LUMIERE.- 

LUNAIRE (GRANDE ),-04, BUT: 
BONAC. V. Lunaria annua. 
LUAIRE CPETITE » V- Lunarta JE= 

diviva. 
Lupin. V. Eupinus. 
LUSERNE: V: Medica , € Medi- 


CAPO 


à 
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LUSERNF EN ARBRES V, Medica 
arborea. 


Lycanis BASTARD, V. Phlox. 
Lys . V. . 


MACANILLE . x OÙ  Mansawrere. 
AVR Hyppomane. 

MacAw. Grand arbre, V. Palma 

: SPITOSA. 

MACERON , ou Gros Persrr De 
MAcÉDOINE, V. Sy rniure Ou 
SASET UT, à 

Macns, Boursetre , Doucxr- 
. FE, O4 SALADE DES BLEDS, V. 
Faleriana. Locusta, 

MaGson. V. Lorhyrus 
FOSUS.… — 

MaëxoLcreR , où Turrprre à 
FEUILLES DE LAURIER. V. Ma- 
£gnolia. : 

. MAHAGONY.,, oz CèDRE DES Bar- 
BADES. V. Cedrus. 


MarAcony BASTADs V, Padus- 


Caroliana. , : 
. Martazes, V. Ceres Mate 
 leb,x : 
MAEEHEREE, > OL 
Eerse CANCERS, V. Pie 
bago. ee - 
MarPichie . Malpighie. Ceri- 
sier dés Barbade = 
MANCANILEE , 
 LIER,. V, opanee Manci- 
- nella, : 
MAanNCENILLE, MANCANIL LE > OU 
— Macanirre. Jdem. 
Maxpraconz V. Mandragora. 


tube= 


ou le. di 


CATALOGUE 


Manctfas, V. Cerbera Manghas, 
ManNGLE, V, Rkïzophora. 
Marco. Arbre.. V. Mongi-fera.. 
ManiGuETE ou CARDANONE, V. 
Amomum, . 
ManNeousran. Va Garcia. 
MANIHOT, ou Manroc. V. Ja, 
tropha Manihor. | 
MANTELET DE Dames. V. 4/he. 
Lie — 
Mao ; Mau, Manco, ou Man 
.. V. Mangi-fera. 
MaARCEAU. V. Salix Caprea. 
MarcoTtrs. Différentes especes » 
maniere de les faire, 


 MaRcOTrE ou ArcuATIoN. : 


MARGUERITE À SEMENCES DURES: 
Ve Osteospermum. : 

MARGUERITE DORÉE 3 OÙ SL 
DES, BLEDS. V. a 
MU 


Marcusrire Ç GRANDE s V.. 


Chrysanthemum leucanthemum.. 
MARGUERITE (PETITE ), où Pa 
QUERETTE. V, Bellis perennis. 


MARGUERITE pe JARDIN 4 
FLEURS DOUBLES. V. Bellis: 
hortenis. 


MARGUERITE BLEUE , 04 GLO- 


BULAIRE. V. Globularia. 
MARGUERITE BASTARDE. V. SE : 
phiums 
MARJOLAINE, Ÿ. rue 
Marne, Terre ; espece d’en- 
- grais, _… 
M noue, ou CAMOMILLE PUAN= 
DE, We à Cotula., 
MARRONIER + OX A 
NV, Castanea, 


FRANCOIS 


Marnonser D’INpe. V. Æseulus 

Hippocastanum. 
MARRONIER D'INDE ÉCARLATE, 
_ et À FLEURS. V. Payia, 
MARRUBE AQUATIQUE. V. Lyco- 
. - pus Europæus. 

MARRUBE BAS, STACHYS , ou 
ÉPI FLEURI V. Stachys, 
MarRuBE BLANC. V. Marrubium 

 vulgare. 


Marnuee NOIR OZ PUANT , OU 


la BaArroTE, V. Ballota ni- 
ET 
MARSEAU, SAULE. +. 
MaARTAGON. V. Lilium Pompo- 
HUM = 
MarrTacon DE Pompone. V, Lz 
lim angusti-folium. 


Salix. 


MARTAGON (PETIT ) DE VrRGr- 


_NIE. V. Medeola Wirginiana, 


MARTYNE o% PLANTE CORNUE: 
V. Martynia. 
Marum. V. Teucrium Maire 


Masque. V. Mimulus TIRER 


. MASSE ABEDEAU , ou ROQUETTE 


DES CHAMPS. V. Bunias > 
Caps : 


Masric DES INDES, 04. Morx. 


V. Schinus. 


Masric pe Syrie , où Marum 
| coMmux. Ÿ: Teucrium Ma- 
v: ic. 

MATRICAIRE BLANCHE. V. TE 


- lea Alpina. 
MATRICAIRE BASTARDE, v. Par= 
LS Hhenilm = - 


MAUVE, V. Malva. 


MAUVE ROSE, d'OUTREMER, ox 
DE D ; Où PASSE-ROSE. 
V. Alcea rosea, . 

MAUVE EN ARBRE. V. Lava- 
LE re 


« MAUVE BASTARDE. V. Malone: 


Mauve DE Jurr. V. Corchorus. 
Melochia. : 
Mauve De Syrie. V. Hibiscus. 
Mauve DES INDES, où Fausses 
 GUIMAUVE. V. Sida. 
Mauve D'INDE. V. Urena. 
Mauve DE VirGrNis, ou Nix 

PHE DES BOIS. V. Napea, | 


MAYENNE 04 AUBERGINE. V. We- 


- longena. 
Mass ou BLED DE inc V, 
ALES 


 MEDICINIER , o PLENON D'INDE. 


- NV. Jatropha Curcas. 
Mereze. V. Larix. : 
MELIANTHE , où PHRPRENELLE 

D'AFRIQUE. V. W elianthus, 
MEtILoT. V. Trifolium. Mel 


lotus, 


_MeLiNer, V. Cerinthe, 
MEÆrINEr ORIENTAL. V. Onosma 


orientalise 

Merisse, ou CITRONELEE. V. Me- 
lissa officinalis. 

MELISSE DES BOIS. V. Melicis Me- 
Uissophyllum. ne 

MELISSE -DES Moupauss.. ou la 
Morpavique. V. Dracocepha- 
lum Moldavica. 

Merisse pes MocuQuEs , ou la 
Mozuque. V. Molucella .læ- 
PIS 


- - 

MELON. Vs Melo, 

MELON D'EAU, ou PASTEQUE. 2. 
- Cucurbita Citrulus, Anguria. 


MTIELON CHARDON. V. Cactus Melo 


CHCELISe Ï 
MELONGÈNE , ou Mise > 
 AUBERGINE. V. Melonpena. 


OU 


Meronrere. Lieu propre à placer 
les couches. 
MENIANTHE, TREFFLE D'EAU, 

ou PHERBE DES MARAIS. VW, Me- 


Ï 


nyarnhes trifoliata. 
MENTHASTRE , ou MENTHE sAu- 
VAGE. V. 
MENTHE, V. Mentha. ” 
RÉENTHE AQUATIQUE. V. Mentha 
aguatica. 
MENTHE coQ, PEerse AU COQ, 
ou COQ DES JARDINS. V. Tana- 
ceturn balsarmita. 


Mentha sylvestris. 


MENTHE DES JARDINS , ou BAü- 
ME. V. Mentha gentilis, à 
MENTHE Frisée. V, Mentha 

CrISpae : 


MENTHE A POIVRE, V. Mentha 


piperilde 
Mercurrare. V, Mercure. 


MEncurraLe À TROIS SEMENCES. 


NS Acalypha. 
MERtSIER - CE ISTER. + Cerasus 
vulgarise re 


MERVEILLE DU PÉROU, o où aBerrx 


DE NUIT. VW. Mirabilis. =. 
Meun, V,. Athamantha Mo 
Micocourrer, V. Celris. 

+ MianarDrse > OÙ PETIT OILLET> 


. DE JARDINS. V, Dianthus bar= 
_batus, : 


CATALOGUE | 


MILLE FEUILLE. Nr. Achille 
MiczePeRTUIS. V. Hypericum. 
Mrirer. V. Milium. 
Mirciez Des INpes 5 MiLrer : 
NOIR , o4 SORCHO. V. Holeus 
Sorghurn. LE 
MiLLET NOIR ; ( GRAND ) V. 
Holcus. 
Miroïr DE VENUS. V. Campa- 
nula speculum , et Campanula 
+ hybrida, 
Miséréon, Boïs-GENTIL, oZ LE 
: LAURÉOLE FEMELLE. V.Daphne 
Mezereon. Fe 
MOoLDAVIQUE , ox Mer DES 
Morpaves. V. Dracocepha- 
lum Moldavicum. 


‘MorÈNE , ou BOUILLON BLANC 


MALE. V. Verbascum Tapsus, 
Morce , Mastic Des INDES, où 

Porvrrer pu Pérou. V. Sci 

nus, — =. à 


MoruquE , ou Mérisse Des Mo- 


LUQUES. V. Molucella lævis. 
Mozy. V, Allium. — 
MomtE , o% CIRE À GREFFER. 
MonARDE. V. Monarda. - 
MONAvIE , ou le Masque V. M. 
nulus, 


Monsin. V. Spondias lutea. 
Morée. V. Moræa. … 


- MORELLE CERISETTE , ; O4 ue 


mMÜM. V. Solanum Fee LE 
SICUIT. 

MORELLE A FRUIT NOIR. Y, So- 
lantm. nigrum.- 
MoRELLE GRIMPANTE : DE. Mars 
“BAR. Ve Basel me 

MorELLe 


F2 


F R A N (es o r Eds 

MoreLLe GRIMPANTE , ou NIGNE 

VIERGE. V. Solanum Dulca- 
IATEe 


 MORELLE MORTELLE, ou Porson, 
V. Atropa. 
MorELLEe où RaAïsiN 
QUE. V. Phytolacca. 
MorGeLine. V. Alsine media. 
Spergula Mollupo. 
Morin (la). V. Morina. 
 Mors pu DIABLE, SUCCISE, ou 
SCABIEUSE DES BOIS, V. Sea= 
brosa Succisa. 


D'AMÉRI= 


Mort aux RATS. V. Homellia 
patens.  Hamamellis. Virgi- 
niana. 


MoscATELLE TUBÉREUSE , 04 RA+ 


CINE CREUSE. V. Adoxa. 


V. Al- 


MouroN. 
Siñe 


Anagallis. 


MouroN CORNU , oZ OREILLÉ 
DE SOURIS DES BLEDS. V. Ce- 
rastium dichotomum, 


ARS PRODUISANT BAIES. V. 
. Cucubalus. 
: Mouron MARITIME, V. Glaux.- 


MouroN JAUNE SAUVAGE. V.Ly- 
simachia REMOTUTI. 


Mousse. V. Muscus. 

MOUSSERON , ou CHAMPIGNON. 

MOUTARDE ,. _SÉNEVÉ. V. Sina- 
pis NID. —. 

MouTARDE BLANCHE, V. ne 
pis alba. 


MOUTARDE BASTARDE. Y. Aya 


bis. 


Dore LR. 


MURIER NAIN. 


ET EATIN. 2$ 

MouTaRDE BASTARDE DE Mrrer- 
DATE , o4 MOUTARDE DE BOU- 
CLIER. V. Biscurella. 

MOUTARDE DES INDES, o4 ÉTRAN= 
GERE., V. Cléormne. 

MouTARDE DE Hares, VELar, 
ToORTELLE , où V'HERBE AU 
 CHANTRE. V.Erysimum. 

MOUTARDE CYLINDRIQUE. V.Tur- 
ti « 

Moxa DES CHINOIS. V. Artemisia 

_ vulparis. 

MucrrAGE. 

MUcILAGINEUX. 

MurFLE DE VEAU, V, Anrhirits 
AU 
Mueuer (eEriT}), ou CAILLES 
LAIT. V. Galium.. ; 
Murarrces. Construction, ettreils 

lages. 

MURAILLES CHAUDES. 2 cons= 
truction & usage. V. ar 

ét litiss | 


MURE DE RONCE. V. Robe CO = 
SIUS. 

Murier. V. Morus. 

Rubus Chamæs 

1NOTUSe 


Musc ou KETMIE d'AMÉRIQUE.- 


V. Hibiscus Abelmoschus, 

Musc,ou GRAPPE D'HYACINTHES 
V. Muscari. 

MYrTHE DU CANADA; Y. Sisot 
Canadense. - : 

Myrre. V. Myriuse 

MYRTE HOLÉANDOIS , 0% PIMENT 
RoyAL. V. Myrica. 


2% 

: MYRTE A CHANDELLE , ÂRBRE 
DE CIRE , GALE V. My: 
TIC 

“MyRTILLE où nec V. Vac- 
ciniutr Myrtillus. 

Mynrivre. V. Wiris Idæa. 


N 


Narrr. V. Aconitum Napellus. 

Narcisse. V. Naorcissus. 

NARCISSE D'AUTOMNE. NV. Ama- 
ryllis lutea. 

Narcisse DE CONSTANTINOPLE. 
V. Narcissus Tazerta, 

Narcisse DE MATTHIOLE.V.Pan- 
cratium [lyricum. 

NarD , Aspic ; ou LAVANDE 
MALE, V. Lavendula SPiCAe 


NarD CELTIQUE. V. 0 


Celrica. =. 
NASITOR, 04 CRESSON ALENOIS, 
V. Lepidinm sativum. 


NATUREL. Ce qui paroit tel que 


la Nature le produit. 


Narure. Différentes définitions. 
NAveT. V. Rapa Nopus. 


NaverTE > 0% NAVET SAUVAGE: 


eV. PBrassica Gongylodes. Na= 
PUS sylvestris, à 
Na V. Mespilus. 


NEIGE. Vapeurs : ee dans : 


Pair.  — 


NÉNUPHAR 4 oo Norma, 2" 


Nynphæa. - 
NErPruN, OH NorPruN, Bourc- 
ÉPINE. V. Rhammus catharticus, 


re 


CATALOGUE 


NErPRUN DE MALAraR. V. Las 
sonia SPINOS&, 

NEz COUPÉ, ou FAUX PISTACHIER, 
STAPHYLODENDRON. V. Sta- : 
phylea pinnata, 
NICOTIANE : 64 no V. Ni- 
cotLana. : 
NIELLE, où Toures épices, V, 
Nigella arvensise. 

NIELLE Des BLEDS, 072 COMPA- 
GNON DES BLEDs. V. Agrote 
Ina £githago. 


 Nreccr. Maladie des plantes. V. 


Nielle, 


NiELLE , BRUÏNE , 02 Rourcrr. 


Autre maladie des plantes V. 
Nielle , etc. 


Nirurr. V. Chloe Ni- 
Te. 
-NITRE, Sel volatil., ere. 


NivrAu. Iastrument Mathé- 
matique, son usage. 


NorrrruN. V. Nerprun 2 Rham- 
Aus catharticus. 


NorsETreRr MAGIQUE. V, Hama= 
mellis. 

NoïsETIER , o4 AvELINIER.. V. 
Corylus Avellana. 

Noix D’Acarou. VW, 

diurne 


Noix DE CHOCOLAT. V. é. 


Anacar= 


Noix: MÉDÉCINALE D "A MÉRIQUE. 
eV. Jatropha muliifida ; €t Cu 


TEAS « 


Norx DE BEN. V. . ina Mo= 
f1n2hae 


Norx DE TERRE. V. . 


ee > ‘ 


FRANGOIS. 


NovEr, V. Juglans. 

Noyer DE MaraBar. V. Justicia 
Adathoda. 

NUMMULAIRE, ou no AUX 
ÉCUS. V. Lysimachia Nummu- 
laria. : 


O 

Ogrer. V. Viburnum Opulus. - 

OcrE. V. Pisum Ochrus. 

ŒIL DE BGUF, V. Anthemis tinc= 
toria. Buphthalmum , et ee 
_santhemum. 

ŒIL DE BOURRIQUE V. Dolichos 

- UTENS. | 

riz DE CHRIST, 04 AsTER. V. 
Aster Amellus. 

Œrz D'orseau. V. Adonis, 

Œrcrer. V. Dianthus 7 
phyllus. 

@rrrer »'Ivpe. V. T agetese 

GILLET MARIN > Où STATICEs Ve 
Sratices 

ŒNANTHE y FILIPÉNDULE AQUA 

TIQUE. V. Œnanthe 

Orenon. V. Cepa. 

OIGNON DE MER , où SQUILLE, 
V. Scilla. ; _ 

OÔLDENLANDE. V. Oldenlandia. 

Orrvier. V. Olea. 

Oxrvriére DE BonèmE, 02% OLr- 
VIER SAUVAGE. V. Eleagnus. 
OLIVIER SAUVAGE DES BARBADES. 

V. Bonria. 

: Opazs. V. Acer Opale 

ORANGER. V. Aürantium. 

ORANGERIEs 

son usa9es 


Sa consiruction et 
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ORCANETTE. . _ inc= 
toria 


- OREILLE D'HOMME, ol Caraner. 


V. Asarurn, 
OREILLE DE LIEVRE , ou PERCE- 


FEUILLE. V. Bapleyrum roturdis 
folium. 


OREILLE p’ours. V. Auricula 
UTSLe 


OREILLE D'OURS DE VIRGINIE 3 


ou Dopécatréon. V. Mea- 

did. Fe 

OREILLE DE RAT , OZ : PILOSELLE. 
V. Aurieula muris. 

OR&ILLE DE soUrIS. V. Ceras= 
tium repens. Myosotrs. 


-OrGE. V. Hordeum. 


Or1GAN. V. Chu , Satureja 
_origanoides. 


ORIGAN SAUVAGE. V. Oripanure 


vulgare, 

ORME. V. Ulmnus. 

ORME À TROIS FEUILLES. V. Pie. 
Lea trifoliata.- 

OruiN. V. Horminur 

ORMIN SAUVAGE. V. Salvia ver- 
cillata , Horminum vertieu- 
latum. 

OROBANCHE, 04 RAVE SAUVAGE 
A GENÊT. V. Orobanche. 

OrosE. V. Orobus. 

OrRpin vraïr. V. Telephiurme. 


ORpin , REPRISE , 04 JOUBARSE 


DES VIGNES V, Sedum Lelc— 
phiune = 
ORprIN ROSE. V. Rhodioïa Rosea, 
ORPIN BASTARD. V. Aédrachñe y 
 @& Portulacca ARACAMPSETOS « 


36 CA TA LOUE 


OnTrE. V,. Urrica. 


ORTIE BLANCHE , où l’'ARCHAN- 
. GE. Ve Larnium album. 
ORTIE ( GRANDE ). V. Uytica 
dioica, 


ORTIE MORTE, la plus rdc. 
V. Melicris. 


ORTIE MORTE À FLEUR JAUNE. 


V. Galeopsis Galeobdolon. 


ORTIE MORTE ef PUANTE. V. 
 Galeopsis 

ORTIE ROMAINE, V. Urtica pilu- 
Ufera. 

ORTIE DE HAIE en atbrisseau, V. 
Pros um. 

 ORVALE, ou TourEe BONNE. V. 
Selarea. 

OSEILLE, V. Acetosa, 

Osrrre DES PRÉs. V, Acetosa 
pratensis. 

OSsiLLE, PATIENCE, V. Rumex. 

OsEILLE RONDE. V. Aceiosa SCU= 
Lata, 


OSEILLE SAUVAGE, ou ALLÉLUTA, 
V.:Oxalis. | 
Osrer. V, Salx vitellina. 


. OSMONDE, oZ FOUGERE FLEURTE. 


.V, Osmonda. 


OxvYcrDre. V. Juniperus De 
druss 


Oxvs, V. Oxalis. 


k 
# AS 


PAIN DE sINGE. V. Adansonia, et 


Crescentia. > 
PAIN DE POURCEAU, V. Cycla- 
 A16Ile 


 PALETUVIER, où MaAnGres. V; 


RAizophora. 


PALETUVIER DE MONTAGNE, V. 
Clusia venosa, 


PaArrurE. V. Poliurus. 

PALME DE CHRIST , ou RicIN. V, 
Ricinus. 

PALMETTO , ou THaLcx , V, 
Palma Prunifera. 

PALMIER. V,. Palma. 


PALMIER NAIN , ox PALMETTO, 
V. Chamærops. 


PAMPAYE , ou CONCOMBRE D'É- 
GYPTE, V, Suffa. 


PAMPELMOUSE, ou CHADOCK. V. 
Aurantium Decumana. 


PANACÉE. V. Heracleum Po 
I1ACES 

Panacxé. Feuilles rayées où mar- 
quées de plusieurs couleurs, ce: 
qui forme Îes plantes pana 
chées ; causes dé cette singu- 
larité. 

Due V. Pastinata sativa, © 

PANAIS ÉPINEUX. V. Echino- 
phora. ; 

PANAIS SAUVAGE. V. Heracleum. 


PANICAUT > AMÉTISTE. V, Eryn= 


£gium nc ont. 


PANICAUX ; CHARDON A CENT 
<= TÈDES , O4 CHARDON-ROLAND. 
v Eryngium Campeftre. 
PANIGAUT DE MER, V. Eryngium 
MArLLIMEUM. 
PanicuLe. Tige divisée en plu= 
sieurs pédoncules. 
Panis. V. Panicum.. __ 
PAPAYE ; 


FhANG 


Papaia, ; 
PAPILIONNACÉE. 


PAQUERETTE , ou PETITE Mar- 
GUERITE. V. Bellis perennis. 


PARASITES ( PLANTES ). 


PARELLE o% PATIENCE DES MA4- 
RAIS. V. Rumex 'aquaticus. 


PARIÉTAIRE. V. Parietaria. 


PARIÉTAIRE D'ESsPAGNE. V. An- 
themis Pyrethrum. 
PARTERRE. V. Jardin ue. 
Parterre. 
Pas-D’ASNE , ou TussrLAGE. V. 
Tussilago farfara. 
PASSERAGE (GRANDE), ou Por- 
VRÉE. V. a lati-fo- 
lun. 
PASSE - ROSE, Mauve ROSE D’OU- 
TREMER o4 DE TRÉMIER. V. 
Alcea Rosea. 
PASSE-VELOUR ; o4 AMARANTHE. 
V. Amaranthus candatüs. 
PasTEL ou GUEDRE, V.Jsatis tinc- 
tOrid. 
PASTENADE , où Pia, V. n 
LUCE 
PAsTEQUE , ou MELON D'EAU. V. 
Anguria citrullus. 
ParaconE. V. Boërrhavza dif- 
fusa. 
Parare ou BATATE. V. Convol- 
vulus Batatas. 

PATIENCE ; où RAHUBARBE DES 
Moines. . -Rumex  Patien- 
tite : : : 

PATIENCE ROUGE , 0! SANG DE 
DRAGON. V. Rurmex Sänguineus. 
Tome FI 
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| PAPAYE, ou PApAyERr. V. Curica PATIENCE DE MARAIS, o% la PA- 


RELLE. V. Rumex aquaticus. 

PATURE. 

PATTE p'orr. V. Chenopodium. 

Pavor cornu. V. Chelidonium 
glauciurm. se 

PAVOT ÉFINEUX ,; PAVOT. Du 
MExIQUE , ou CHARDON-EÉ 
DES AMÉRICAINS. V. Ærge- 
HAOAA 

PAyvOT DES JARDINS. V. Papa- 

ver fomniferum. 

Pavor pu ne V. Arge- 
172071; 

PAVOT ROUGE , 04 Coquerrcor. 
V. Papaver Kheas. : 

PÉcE ou PEssE, PiceA, où Erir- 
cIA , Faux sAPIN. V. Abies 
picea. 

PêcaEr. V. Pernica. 

PEDICULE où PEDONCULE. 

PEIGNE DE VENUS, ou l'ÉGUILLE. 
VW. Scandix pecten. 

(PELOTTE DE NEIGE, OBIER A 
FLEUR DOUBÉE, où ROSE DE 
Guezpees. V. Viburnum opu- 
lus. 

PENSÉE , VIOLETTE DE TROIS 
COULEURS , ox l'HERBE DE LA 
TRriNITÉ. Viola tricolor. . 


PENSTEMON. V. Asarina erectas 
PEPINIERE. 

PERCE-BOSSE , CHASSE-BOSSES OZ 
CorneïzLe. V. Lysimachia 
PERCE FEUILLE , 04 OREILLE DE 

LIEVRE. V. Buplevrum. 
Perce-mousse. V. Myscus capil- 
laceus minor. 


k 


a 
PERCE-NrIGE. V. Gulanthus. 
PERCE-NEIGE (GRAND), V. Leu- 
coËum. 
PERCE-OREILLES. lasectes. 
PERCE-PIERRE, CRIST- MARINE, 
o4 FENOUIL MARIN, 
MUR IMAFLÉLINUE 
BERSICAIRE 
CURAGE ,  CuEz ÉcorcHÉ. V. 
Hydropiper. 
PERSIL COMMUN, V. Apium Petro- 
seliniim. 
Pensiz BAstrarp. V. Caucalis. 
PERSIL FAES A FEUILLES 
Ve Pimpinella pere 
LT Le 
PERSIL DE MAcÉDoiNE (Gros ee 
sou le. Maceron. . _Siyr- 
RL, 
PErsiL DE MACÉDOINE. V. Pubon 
Macedonium. 

PERSIL DE MARAIS o4 LAITEUX. 
V. Selinum paluftre. 
PERSIMON. V. re VI ET= 

10H ere 
PERVENCHE, ve F: LICE. 
PERVENCHE DE Mapagascae. de 
Vinca rosea. 


Pesse ou PECE , FAUX sapin. V. 


Abies Picea, 
PET-D'ASNE , 04 ÉPINE BLANCHE. 
_V. Onoperdum acanthium. 

PET DU DIABLE, ou DER Ne 
Hura crepitanse ss 
PET DE LÉOPARD , o7 1 Dononic. 

Doronicum. 
-PéraLrer, 
Pérasrre. V. Tussilago, 
PLTRE (la). V. Per;æa, 


V. Crith= 


; POIVRE D'EAU , 


G À T AL O G UE 


PEUPLIER BLANC MALE ou FE= 
MELLE, V. Populus alba. 

PEUPLIER NOIR , MALE ou FE- 
MELLE. V. Populus nivra. 

PHizLyreA DU Cap. V. Mauro-= 
cenia Phillyrea. 

PIED D’ALOUETTE , ou l’Herer 
AUX POUX. V. Delphinium con- 
Solidum. 

PIED DE CANARD, ou PoMME DE 
MAr. V, Padophyllum. 

PieD DE cHaæ. V. Graphalium 
dioicilin.- - 

PIED D'ÉLÉPHANT. V. Elephanto- 
pus scaber. 

PLED DE GRIFFON , o4 HELÉBORE 
NOIRE. V. Helleborus fœtidus. 

Pieb DE LrEvre. V. Trfolium 
arvense. 

PiED DE LION. V. Alchemilla vuts 
guris ; et Leoncice. 


- PIED DE LION DE CANDIE. V. 


Catananche. Le 
PreD p’orr. V. Chenopodium. 
Preb D'oisEau, V. Ornithopus 

perpusillus. 

Piep DE PIGEON, V, Geranium 
rotundi-folium ; et Geranium 
perenne, | 

_Prep DE PourIN, 02 Paso ’ASKE, 
V. Tussilago. 


Prrp DE VEAU. V. Arurn, 

PreNoN D'INDE, ou RiciNOÏDE : 

eV Jatropha Curcas. 

_ Prenon D'INDE, RiciN, ou MÉ- 
DICINIER.V. Ricinus, 


PILOSELLE où ORaILLE pr RAT 
VY. Auricula mufis, 


FRA N C O ES 
PIMENT où BoTrys VULGATRE, 
V, Chenopodium Botrys. 
PIMENT ROYAL ou GaLe. V. My- 
rica Gale, 
PIMENT ou TOUTE Érice, V, 
Caryophyllus Pimenta. 
PIMPRENELLE ou BOUQUETINE, 
PIMPRENELLE BLANCHE ou Prm- 
PRENELLE SAXIFRAGE. V. Sar- 
guisorba officinalis Pimpinella. 
Poterium. - 


PIMPRENELLE oo À 


FEUILLES 

molus. 
PIMPRENELLE D'AFRIQUE , oz la 
 MÉrrANTRE. V. Melianthus. 


Pin. V. Pinus. 
PINASTRE. V. Pinus. 


RONDES: 


V. Sa= 


PrNGuIN. V. Karatas. 

Prrorce. V. Pyrola rotundi-fo- 
La. 

PISHAMIN, oZ PITCHEMON. V. 
Diospyros Virsiniana. 

_ PISSENLIT ; ou DENT DE LION. 
V. Leontodon Taraxacum. 

PiISTACHIER SAUVAGE , ou EE- 
RÉBINTHE, V. Pistacia Tere- 
binthus. 


Pisracaier, FAUX , ou Nez 
COUPÉ, V. du  pin- 
nata. 


PISTACHIER , - ARBRE AU MASTIC, 
ou LENTISQUE. V. Pistacia Len- 
LISCUSe = 

PITCHEMON ; 

 Diospyros virginiana. 

Prvoins. V. Pœonia, 

PLAINE. 


ou Pistamin. V. 
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PLANCHE DE TERRE propre à éle- 
ver et cultiver des fleurs, Ne 
Plate-bande, 

PLANE, ou PLATANE, VE, bar 
ÉQIIUS + ; 

PLANTAIN AQUATIQUE A TÊTE 
ÉTOILÉE V. Damasonium. 

PLANTAIN , HERBE AUX PUCES. 
V. Plantapgo. 

PLANTAIN EN ARBRE , ou BANA- 
NIER. V. Musa. 

PLANTE. - 

PLANTES. Épiphyllospermes. 

PLANTES. Vasculiferes. 

PLANTES yvaces.-à 

PLANTER. 

PLANTER en sens contraire. 

PLAQUEMINIER. V. Psidium Dios 
_pyros. +. | 

PLATANE ou PLANE. V. Platanus. 
Acer. Pseudo-Platanus. 

PLATE-BANDE. 


PLUME D'EAU, o4 VIOLIER AQU2- 
TIQUE. V. Hottonia. 
PEUTE. 
PorNCILLADE, FLEUR DE PAON, 
HAIE FLEURIE 04 FLEUR Du Pa- 
_RADIS, V. Pornctana. 


POrNCILLADE ( FAUSSE). V. Ade- 
zanthera. 

PoiNTE DE FLÈCHE. 
deride 

PorRE DANCHON. V. Griase 

PoIREDE TERRE, TOPINAMBOUR, 
ou ARTICHAUD DE JEÉRUSA- 
LEM. V. Helianthus tuberosus, 


V, Ponte= 


_ Porre D’arB. V. Crateva. 


Porrrer, V. Pyrus. 
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POIRIER D AVOCAT, 
Persea. 

POIRIER DES INDES où GUAYA- 
VIER. V. Psidium 


V. Laurus 


PorREAU ou PoRREAU. V. Por- 
YU 

Porrée ou BETTE. V. Beta. 

Pois. V. Pisum sativum. 


Pors Dp’ANGore. V. Cytisus Ca- 
Ja 

Pors cHicHe. V. Cicer arietinum. 
Ononts rotundi-folia. 

Pors poux DE LA MARTINIQUE. 
V. Mänosa fagi-folia 

Pois À GRATER. V. Dolichos pru- 
LENS. 

Pois MABOVIA o4 FÈVE DU DIA- 
BLE. V. Capparis cynophallo- 
phora. 

PCcrs DE MERVEIILE. ve Cardios- 

_ permum Halicacabum. 


Pors ODORANT. V. Larhyrus odo- 
FALUSS 

Pors DE PIGEONS ou Cazan. V. 
Cytisus Cajan. 

Pors vivace. V. Larthyrus lati- 
folius. Lathÿrus magno flore. 

PorvrEe D'EAU, ou Çurace. V. 
Hydropiper. 

PoIvRE D'INDE ox de GUINÉE, 
CORAIL DES JARDINS. V. Cap= 
Sécunt ALU. : 5 


PoOIvrtEe ou PASSERAGE, 4 Le- 


pidit LIT » 

Porverer. V. Piper. 

Porverer ou Pérou! V,. Schinus 
imoilrs. 


CATALOGUE 


PoLE ÉPINEUX. V. Palma £LTa= 
CLlES, 

Porium pe MonTAGxE. V. Po- 
lium. 


Poryrope. V. Polypodium vul= 


gare. 
Pocyrric. V. Asplenium 


POMME DE GRENADE. V, Pu- 
AICa. 

PoumE p’amour. V. Lyco-per- 
SÉCOIT. 

Pomme D'Apam. V. 
ÉLUM 

PomME ÉPINEUSE o4 VEnpor- 


ME. V. Datura Stramonium. 


Auyrars 


POMME ÉTOILÉE. V. Ho 
lum, 

POMME DE FLAN. V. De 

POMME DE Mar 04 PIED DE CA- 
NARD. Podophyllum. 

Pomme DE MErvercce. V. Mo- 
mordica Balsamina. 

POMME DE LIANNE. V. 
Laurifolia. 

PomMmé DE TERRE, TRUFFE ou 
BATATE DE Vienne, V. Ly- 
copersicon tuberosurm. 

Pommrer. V. Malus. | 

PomPApour , ou les QUATRE 
ÉPICES. V. Basteria. 


Poncrre. V. Citrus Tuberosa. 


PorurAgs. V. Caltha. 
Porerre. V. Hypochæris. 
PorREAU où Porreau. V. Por- 
TU 
PORTE-CHAPEAU, ou la PALIURE: 
V. Paliurus. 
FEUILLE » 


{ 


(FRANCOIS 


PORTE - = FEUILLE , ou la Ra- 
PETTE, \V. Asperugo. 
POTELÉE, JUSQUIAME , où HA- 
NEBANE. V, Hyoscyamus ni- 
SETe 
Porvron. V. Cucurbira Pepo. 
POUDRE AUX VERS, -ou BARBOU- 
. LINE NN. Spigelia, 
POULE-GRASSE, SALADE pe CHa- 
NOINE , la Macue ou BLAN- 
CHETTE. V. Valeriana Locusta, 
Pourron, V. Mentha - 
et Pulerium. 


Pourrier V. D asc ole= 

+ ace 

PourPrer DE MER. V,. Æériplex 
_Portulacoïdes, 


POURPIER DE MER EN. ARBRE, V: 
Atriplex Halimus,. 
Prés. 
PRÈLE. 
1e. 
 PRÈLE ou On DE CHEVAL. 
s V. Equisetum Arvense, Hip= 


V. Equisetum fluvia- 


PUIS». 


PRessorr. V, A la fin de l’art, 


Pit15e 2. 

PRIMEROLLE , 04 PRIMEVERE, 
ou Coucou. V. Primula offé= 
CELA LES 

Priuevere. V. Primula. 

PRIMEVERE DES JARDINS. V. Pre 
mula farinosa . 

PRIMEVERE. EN ARBRE, Y Œno- 
thera.  -— 

PRUNE NOIRE ve Y. 
. Spondias. 

Prose VIERGE. V. Camocladia. 
Tome VIIL 


- PYRETHRE DES 


ET LATIN. 48. 
PRUNELIER , o4 PRUNIER SAU« 
VAGE, V. Prunus spinosa. 

Prunrer. V. Prunus. 

PRUNIER SAUVAGE où PRUNELIER, 
V. Prunus spinosa. 

PRUNIER ICAQUE 0% ICACO , que: 


les Anglois nomment Coccos. 
V. Crysobalanus. 


Puccoon. V. Sanguinaria. 


 PuczmonNArRE. V. Pulmonaria. 


PULMONAIRE DÉS ee Ve 
Hieracium. . 


PULSATILLE , Courroie ÿ 
HERBE AU VENT ; Où FLEUR 
_ DE Pasques. V. Pulsarilla. 
PIRACANTHA ou Buisson AR- 
DENT. V. Mespilus Pyra= 
cantha. | - 
PYRAMIDALE 0Z GRANDE rose 
PANULE. V. Campanule Er 
ramidalis. + … 
PyreTHRE. V. Chrysanrhemum 
Alpinum. ne 
CaNARIES. à 
Chrysantemum frutescens. 


Pyrore (la). V, Pyrola, 


Q A 


QuamocLiT. V. Ipomæa. 

QUARANTIN ou QU'ARANTAINE( 
V. Cheïranthus annuuss 

QUARTIER DÉSERD ; 04 SOLI< 
TUDE: 

Queus. | Petiole et t pédoneule. 

QUEUE DE CHAT , 04 MassE DH 
ROSEAU: V. Tr 


#2 CATAL 
. QUEUE DE CHEVAL EN ARBRIS- 
SEAU , ou RAÏSIN DE MER. V. 
Ephedra. 
QUEUE DE CHEVAL, ou la PRèLE, 
V. Eguiserum arvense. 
QUEUE DE LEzARD. V, Sou- 
 rurus. 


QUEUE DE LION. V. Leonurus. 


QUEUE DE POURCEAU , ou le 
_ FENduIL DE porc. V. Peu- 
cedanum officrnale. 
Queur De souris. V. Myo- 
SUTUS 
QUINCONCE. Planta aton d'arbre 
disposée eu Quinconce. 
QUINTE-FEUILLE. V. Potentilla. 
reptans. L. Dryas. 
 QUINTE-FEUILLE DE MARAIS. V. 
Comarurm Palustres ee 
QUINTE- FEUILLE BASTARDE. +. 
Szbbaldia.. 


Y 


ACINE. 
KR 
SQuinE. V. Smilax China. 


RacINEGCREUSE, o4 MosCHATELLE 


_ TUBÉREUSE. V. Adoxa. 
RACINE . FLÈCHE. 
crante, à 
RACINE 
Rodiola — 
RACINE SALIVAIRE s. 


Alpinum. 


RACINE DE SERPENT, Ÿ 1. 
TACCTIOST 0 Se 


RAISIN DE RENARD. 
ACINE CHINOISE, oo 0%. 


Ma 
L OBEUR pr: ROSE, V. | 


- … : Pr = 
RETHRE. V, Chrysanthemum 


O0 GUE 


RACINE SERPENTAIRE, V. . 
tolochia serpentaria. 

RACINE VIERGE , o4 SCEAU DR 
NOTRE-DamE, V. Famus com= 
MUTLSs 

RaDix, ou RarForT. V. Rapha= 

AUS SAtIVUSe 

RacouminiEer. V. Cerasus per= 
mila Canadensis. 

RAïFORT , ou Radix. Y. Raph 
ILUS. SAtyus, < 

RAIFORT SAUVAGE ( GRAND). V.. 
_ Cochlearia , VE et Da- 
Hica. 


 Raïponce. V. Campanula. Re 


- punculns, Rapunculis, Rapun- 
TLUMRe — 
RaïsiN D'AMÉRIQUE. V. ee 
lacca Americanas 


RAISIN DE MER MALE ET FE- 


MELLE. V. Éphedra Dysta= 


cha. = 
RAISIN D'OURS ,  L Buste 
ROLE. V. Arbutus Uva ursi. 


= V. Péris 
quadrifolins. ee - 

RAISINIER DU. BORD DE LA MER. 
V. Coccoloba, 

_ RAPETTE o4 PORTE-FEUILLE. Y. 
Asperugos 

Rapont- 


Raroxrrc, _ 


RaQurTE  . ) OÙ Fr- 


GUIER D'INDE. V. Opuntia. 
RaTEaë. V. Biserrula. 


Rave. V,. Rapa. Brassica Ray 
Ro | 


- F k À NC 

Rive SAUVAGE , 
_Crobanche, 

RAUvVOLF (la) V. Rauvoflia. 

RÉCIZE, GALIOT ou BENoîTE. 
V. Geum Lrbanum. 


J01S 


à ballet, 


ou 


RÉGLISE ORDINAIRE, V, Glyceyr= 
rhiza Glabra. Glycine. 


REGLISSE DE pioscoripr. V, 
glycyrrhiza echinata.” = 
 RÉGLISSE SAUVAGE , ou l'AsTRA- 
GALE. V, EU 
phyllos. | 
RÉGLISSE SAUVAGE, ou Fr 
_ DOUCE. V. Scoparia. 


REINE Des Prés. V. Spiræa ul- 


Maria. 

 Rerxe MARGUERITE, oU GRANDE 
PAQUERETRE. ie Aster Chi- 
TLENISIS » 


_ REMEDE CONTRE LA RAGE. V, 
- “Lichen, He patiques 
RENONCULE. V. Ranunculus. 

| RENONCULE TUBÉREUSE , ‘ou 


 GRENOUILÉETTE. V. Ranun- 
culus Bulbosus. # 
— RENONCULE  GLOBULAIRE. V. 


Trolliuss 
Rernse : : Ok RPIN , où -JOUBAREE 
DES VIGNES. Ÿ. Sedum Tele- 
7. 
Résipa , ROQUETTE BASTARDE , 


Cu. PHERGE MAURE. 
. _Reseda. | 
ee ÉLÈMr. V. Bymenea COUT 

baril. ee 
Ru: ARBE (VRAIE, 

| compactulits 


é. Re 


Fe ROMARIN 


0 T- L AT I N. 
V, Rheum 


43 

RHULARBE. Rhabar- 
barur. . 

RHUBARBE DES MOoïINES, où PA- 
TIENCE. V. Rumex Parienria. 

RHUE DECHEVRE, ou le GALEGA. 
V. Galezga officinalis, 

REUE DES JARDINS. V. Rura hor- 
LeNSISe 

RauE Des PRÈS. V. Thalictrum 
flavurm. 

R&UE SAUVAGE. Pegarum. 

RICIN ou PALME DE Curisr. VE 
oo  . COMINUNIS. 

Ricin BASTARD. V. Croton. 

Ricrnoïpe. V. Jarropha. 

RIEBLE ou GRATERON. V. Apa- 
Tine. 

Riz, N. O7. — 

ROBIN EN LAMBEAUX. V. Lychnis 
flos cuculr. 

ROCAMBOLE. V. Allium Scorodo- - 
prasum. ee - ee 

Rocou. V. Bixa  - 

Romarin. V. _ offoi= 

nalis- . 


SAUVAGE , ee 
DE MARAIS. V. Ledum pa= 
lustres 

Ronce, V.-Rubus  . 

RoncE pu mont [pA, ou FRAM« 
Borster. V. Rubus ldœus. 

RONDON 02 SUMACH À FEUILLES 
DE MIRTE, V, Coran 

ROQUETTE DEs CHAMPS, oZ la 
Masse A BEDÉAU. V. Punias 
_Erucages- ÿ 

= RoQUEr TE BASTARDE. “e -GaupE À 
OÙ PHeRgE MAURE, V,. Ke 

- a 


N 
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ROQUETTE DES 
Eruca 

RoQUETTE DE MER, V, Bunias 
Cakile 


Rose, V. Rosa, 


Rose DE LA Cine. V. Hibiscus 
Sinensis. 

Rose pe Jérico. V. Anastati- 
ca Hieracuntica. 

Rose Dp'Inpr. V, 
EULG 

Rose DE Gurrpres. V, Wibur- 
num opulus. Roseurn. 


JARDINS. V. 


T' agetes pa= 


Rose mousseuse. V,. Rosa mus- 
COSae - 

Rose TREmMIERE. V, A/cea ro= 

: sed. 

RosEAU DE JARDINS. a Arurdo 
donaxe 

Rosie. 

Rose Du sorriz , ou le Ros- 
SOLIS>N 
* folia. L ; 

Rosrer. V, Rosa. 

RoSiER SAUVAGE 07 | CHINORRO- 
Don. V. Rosa canina 


NV. Drosera rotundi-folia. 
Roxoc, V. Morinda Royocs 
ROUILLE, V. Nielle, 


SABaL ou Pazurer NAIN. V. Cha 


IHŒTOPSe 


SABINE , ou SAviINIER. V, Juni- 
perus Sabine. 


SAFRAN DES RSS 


: V. Drosera rotundi= ; 


CA TA OGUE 


SABLE. Son usage et nl 


SABLIER, ou PET DU DIABLE. Ve 
Hura crepitans. 


SABOT. V. Cipripediurm. 
SAFRAN. V. Crocus sativus. 


SAFRAN BASTARD , ou CARTAME, 
V. Carthamus tinctorius, 

V, Cur=. 
CUITS 

SAFRAN DES PRÈS, o4 COLCHI- 
QUE. V. Colchicum. 

SAcou.  V, Palma 
folia. 

SaAcou (ARBRE DE). Cycas cir= 
cialis, _ 

SAINFOIN, où ESPARCETTE €n 
Dauphiné. V. Hedysarum ono> 
brychis. — 

SAINFOIN D'EsPAGNE. V. Hedy-. 
sarum Coronarium. 


| Polypodis 


SALADE DE CHANOINE , la Ma. 
CHE, ou BLANCHETTE. V. Wa- 
leriana Locusta , Valeriana oli= 
ÉOriae ss 


_ SALICAIRE, V. Lythrum Sali= 


CATIGe 


. SALICORNE. Éspece de soude. V, 
Rossor:s ou ROSÉE DU SOLEIL _ 


-Salicornia. 

SALLE. C’eft un ornement de … 
din. 

SALSEPARELLE. V.Snilas Ssae 
parilla, 


SALSIFr , 0% cr COMMUN. 


V. Tragopogon porri- -foliume 


-SALSIFI D'ESFAGNE, V, Scorse= 


I1EFE» 
SANG ED DRAGON , 04 ARBRE DH 
DRAGON, V. Palria PDracos 
__ SANG DE DRAGON; 


\ 


FRANÇOIS 


SANG DE DRAGON, ou la Pa- 
TIENCE ROUGE. V. Rumex San- 
£guineus, 

SANGUIN , Bois PUNAIS, ox le 
CoRNOUILLER , improprement 


appelé femelle. V. Cornus San- 


guinea. 
SANGUINAIRE ; 04 BEC DE GRUE. 
V. Geranium Sanguineurm. 


* SANGUINAIRE Do V. 


Scleranthus, 


SANICLE. V. Sanicula, Cortusa. 


Heuchera. Tiarella. 

SANICLE DE MONTAGNE. V. As- 
trantia InaJOr: 

SANICLE DE PORTUGAL. V. Cleo- 
Le 

SANICLE ‘BASTARD D’AMÉRIQUE. 
V. Mitella, 


SANICLE ou BRUNELLE. V. Pru- 


_ nella. 
SANTOLINE. V. Santolina. 


SAPIN. V. Abies. 
SAPIN FAUX , la PESSsE , PECE, 


“PicEA , ou Errera. V. Abies 
Picea. 
SAPONAIRE , où SAVONAIRE. V. 
Saponarta officinalis. - 
SAPOTILLIER , o4 SAPOTIER, V. 
Sapota. 
SARRETTE DES TINTURIERS. V. 
_ Serratula Tinctoria. 
_V. Satureia 


SARRIETTE. Hor- 


LeNSIS. 


 SARRIETTE DE CRETE. V, Saiu- 


reia Thymbra. 
SARRIETTE DE MONTAGNE. V, 
S'atureia MOntANG 


Tome FIIL 
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SARRIETTE VRAIE. V. Satureia 
Juliana. : 

Sassarras. V. Laurus Sassafras. 

SATIRION. V. Satyrium. Orchis. 

SATIRION FEMELLE. Ve ee 
_INOTLO® 

SATIRION MALE. V. Orchis MAS = 
cula. 

SAUGE. V. Salvia. 

SauGe D’AmériqQue. V. Tarcho- 
nanthus. SF 

SAVINIER , où SABINE. V. Juri- 
perus Sabina. 

SAULE , OsrER, où MARSEAU. V. 
Sabre. 
SAULE BLANC., MALE, Où FE- 

MELLE. V. Salix Alba. 
SAVONAIRE , ou la SAPONAIRE. 
V. Saponaria officinalis, 
SAVONIER, ARBRE A BAIES DE 
SAVON. V. Sapindus. 
SAUVE VIE V. Asplenium. Re > 
muraria. 
SAXIFRAGE. V. Sn - 
SAXIFRAGE DORÉE. V, Chrysosple= 
ñnlum. 
SCABIEUSE. V. ee 
SCABIEUSE DES BOIS, Oo Mors 
DU DIABLE. V. Scabiosa Suc- 
CIS A 
ScABIEUSE DU LEVANT. V. Knau- 
tia orientalis. 
SCAMMONÉE DE MoNTPELLIERS 
V. Cynanchum Monspelacum. 
SCAMMONÉE DE SYRIE. V. Con- 
volyulus Scammonia. 
SCARIOLE ; ESCAROLE , ou EN« 
pive. V. Cichorium Endivra. 
Lactua Scariola, 
GE 
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ScEAU DE NOTRE-DAME, ou Ra- 
CINE VIERGE, V. ee com- 
MUNLS 

ScEAU DE SALOmon. V. Conval- 
larta Polyponatum, 

Scrrre ROUGE ou SQUILLE, V, 
Scilla maritimes 

ScOLOPENDRE 04 LANGUE DE 
CERF. V. Lingna cervinas 


SCOLOPENDRE RUDE 04 LONKITE. 
V. Lonchiris. . 


SCOLOPENDRE ; 04 SAXIFRAGE 


D'OR. V. Chrysoplenium. 
SCORDIUM , ou 

AQUATIQUE. V. 

diurm, 
ScoRsonErE. V. 


SCROFULAIRE V. 


GERMANDRÉE 
Teucrium Scor- 


Scorzonera. - 

Scrophularia. 

SCROPHULAIRE AQUATIQUE ; BÉ- 
TOINE D'EAU, ou l’'HERSE Du 


SIÈGE. V. Scrophularia aqua= 
tica. 


 SCROFULAIRE (GRANDE). V. Scro- 
phularia nodosa. 

SEBESTE. V, Cordia Sébeflena. Cor- 
‘dia mixa. 

SEGMENS DE FEUILLESe 

DÉIGDE, V. Seule 

SEL. 

 SEMENCE, 

SEMENCE ÉcHinéE 4 
OU RUDE. 


SEMENCE EN FORME DE. CROIS- 


SANT ou MEXISPERME, V. Me- 


TISPErMUIM 
Seminr FERE. Plante qui 


produit 
les semences. 


. RIQUANTE. 


CATALOGUE 


SEMINAIRE. Lieu Propre à semer 
OU à serrer et à conserver les 
semences. 

SEMPER VIVE. V. Æixoon. 

SÉNÉ , o4 RADIX À FLEURS BLAN- 
CHES. V. Raphanus Raphanis- 
Cru, 

SENÉ, V. Serra. 


SENÉ BASTARD , l’'Emerus Obs 
CURIDACA , BAGuENAUDIER 
DES JARDINIERS. V. Emerus, 


SENÉ FAUX, BAGUENAUDIER À 
VESSIES, V. Corulea Arbores- 
CENS. : 

SENÉ DES PROVENÇAUX ; ou le 
TURBITH BLANC. V. Globula- 
ra Alypum, 

SENÉ SAUVAGE. V. Cassia. 

SENEÇON. V. Senecio. - 

SENEGA o2 RACINE DE SERPENT 
À SONNETTES, V. Polygala Se= 
NET 

SENEVÉ , ou MouTAR DE. V, 7. 
RAPIS. 

SENSITIVE, 
{iva, 

SINSITIVE BASTARDE. V. Æschy- 
nomene, | 

SERJANA. V. Paullinia. 

SERINGA , ou SyRINGA. V. Phi- 
ladelphus COTONGrIUS 

SERPENTAIRE. ee Dracontium.. 

SERPENTAIRE DE ViRGINIE > OU 
ŒCOLURBRINE. Y. Satureïa Vire 
_LIMANG. 

SERPENTINE, ou ESTRAGON. V. 
Artemisia Dracuneulus. 


SERPOLET, V, = Serpyt= 


lun 


V. Mimosa Sensi= 


FRANÇOIS 


SERRE-CHAUDE ou à FOURNEAUX, 
Construction ») et usage des 
Serres chaudes. 

SERSIFI ou SALSIFr. V. Tragopo- 
 gon Porri-folium. 

SESAME , ou JucoLINE. V. Sesa- 
- IUT 

SESBAN. V. ZÆschynomene. 

SESELI COMMUN. V. Laserpitiurn 
Siler, : ; 

SÉSÉLI,D'ETHIOPIE, 02 BuPLE- 
VRUM EN ARBRE. V, Buple- 
vrum Fruticosum. 


SÉSÉLI DE MARSEILLE , ou FE- 


NOUIL TORTU. V. Sesili £Or(UO= . 


SUN e 
SÉSÉLI DE MONTAGNE. V. jé 
ticum Austriacum. 
SÈVE , ou circulation de Ja séve 
dans les plantes, &c. 
SIBTHORPE. , ou. CORNEILLE BAS 
TARDE. V, Sibthorpia. 
SIGESBECK (la). V. Sivesbeckia. 
SILER. V. Laserpium Siler, 


SILIQUEUSE , se dit des plantes 


dont les semences sont. conte- 


nues. dans une cosse , Jégume, 


: ou Silique. 


SINAUDRAP, o4 ÂRBRE DE NEIGE, 


ou ÂMELUNCHIE DE VIRGINIE. 
V. CHIrONANTEAUS. 


 SOIE > CU APOCIN.LE LA VIRG1- 
NIE, BOURREAU DES ARBRES. 
Periploca. 

SODANELLE. V. So/danella, et 
Convolyulus Soldanella. 

SOEEIL , o4 Tournesor. V. He 
lianthus. 


ET LÂTIN. 


— 
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SOLEIL. Asere ; Planète sains 
nommé trés-improprement. Ses 
effets et son Tapport à la ve 
tation. 

SOLSTICE. 

SOMMETS ou ANTHERES DES ÉTA- 
MINES, V. Apices, 

SORBIER, ou CorMIER. V. Sor- 
bus domestica. 

SORBIER DES OISELEURS , ou AR- 
BRE À GRIVES, V, 
cHparias | : 

SORGO , SoRGUI , OU GRAND 
MIiLLET DES INDES, V. Hot 
cus. 


Sorbus au— 


 SOUCHET , l'HER»E DE Cuvpre. 


V. a 

SOUCHET DES INDES, Fe 
DES INDES ; ou TERRE MÉRITE. 
V. Curcuma. 

SOUCI. V. Calendula ofcinalis. 


SOUCI DES BLEDS, ou MARGUE- 
RITE DORÉE. V. Chrysanthe- 
TILULIN » 
SOUCI DE MARAIS. V. Calcha pas 
lustris. ; 
SOUDE ORDINAIRE. V. Sufsola 
soda. Salicornid. ge 
SOYEUSE , OUATTE, où HoOUET- 
TE, APOCIN. V. Asclepias sy= 
Jidca , et Apocynum. 

SPERGULE, o4 ÉSPARGOUTE. V. 
Sperpgula. 

SriC , LAVANDE, ou ASprc. V, 
Lavendula Spica. 

SPIRÆA D'AFRIQUE V. Diosma. 


SQUILLE 6% SCILLE , OIGNON 


MARIN. Y. Seclla maritimes 
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SQUINE ou ESQUINE. , ou RACINE 
CHINOISE. V. Smilax China. 

STACHIS , ou ÊÉpPr FLEURL V. 

: Srachys. 

STAPHISAIGRE, ou l'HERBE AUX 
roux. V. Delphinium Staphis- 
agrlde 

STAPHYLLODENDRON , 
COUPÉ. V. Sraphyllæa. 


STATICE , GAZON D'OLYMPE , 
PELERSE A SEPT TETES V. 
Sratice. 


STATUES et VASESs. Orriemens de 
Jardin. 
STEWART (la). V. Sreartia. 
STICADORE ; LAVANDE FRAN- 
* GoisE ; 0% CassiDoNt. V. Stæ- 
 chas. 
STIRAX ou STORAX, ARBRE. V. 
Liquidambar. 
STORAX, V. Srirax officinalis. 
STYLE , placé ordinairement sur 
-le sommet du germe, dansune 
fleur, 
SuccisE , où Mors DU DIABLE. 
 V. Scabiosa Succisa, 
SULPHUREUX , qui est d’ une cour 
leur de soufre. 
SULTAN DOUX, FLEUR DU GRAND 
SEIGNEUR , 04 AMBRETIE. V. 
Centaurea Moschatra. 


SUMACH. V. Rhus. 


SUMACH A FEUILES DE MIRTHE, 


ou ÂRBRE À TANNER LES CUIRS 

V. Coriaria. 
SUMACH DE CEÏiLAN. 

TATUSS 
SUREAU, V. Sambucus. 


V..- Cou- 


ou Nez - 


SYMPHORICAREPOS. 


GATALOGUE 


SurEAU ( PETIT) ou l’YEBLE. Ve 
Sarmbucus Ebulus. 

SURELLE, VINETTE , où OsEIL- 
LE. V. Acetosa pratensis. 

SURIAN (la). V. Suriana. 

SWERTE (ha). Syerria. 

SYCOMORE , ou ERABLE BLANC. 
V. Acer majus. Acer Pseudo- 
Platunus. : 

SYCOMORE FAUX , DE PROVENCE, 
où lAzéparacx , ou Litas 
DES INDES. V. Melia si 
Tache. - 

V: Dorrcre 
* Symphoricarpos. 

SYRINGA ou SERINGA. V. Phi= 
ladelphus, 


E 
Tasac, ou NicoTIANE. V. Ni- 
cotiana Tabacum. 
TABERNÆ MONTANUS (le) V. Ta- 
bernæ montana. 
TABOURET , BOURSE A PASTEUR. 
V. Bune pastoris. 
TACAMAHACA. V. 2 Taca- 
mahaca. 
Taïcrer,. L'art detailler les br ES. 
TALICTRON DES BOUTIQUES. V. 
Sisymbrium Sophia. 
TAMARIN , où Tamarinrer. V. 
Tamarindus Indica, 


TAMARIN D'ALLEMAGNE. V. Ta- 


marix Germanica. 
Tamarisc DE NARBONNE. V. Tu- 

marix Gallica 
TAN 
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T AN ou TanNée , propre à faire 


des couches et à servir d’ en- 
grais. 

MANAISIE , le Co, CosTE Dr 
Marte , HERBE AU €OQ , ou 
la MENTHE coQ. V. Tanace- 
LIL 

Tarasric. V, Thlaspi. 

Temps. Etat de l’atmosphère 


TÉRÉSINTHE , ou  PisTACHIER 
SAUVAGE. V. Pistacia Tere- 

 binthus. | à Se ; 

_TrRRasse Ornement. Il varie 
beaucoup. Elles sont plus ou 
moins hautes. 

Terre. En général. 

TERRE Marne, 

TERRE GLAISE. . 

TERRE GRASSE ARGILLEUSES. 


TERRE MEUBLE. ! 


Terres ou CHamrs , et leur 
amélioration. 
TERRE MÉRITE ; SAFRAN DES 


Inpes , ou SOUCHET Des In- 
Des. V. Curcuma. 

Terre NOIX. V. Bunium Bulbo- 

caftanum. 

Tère D'ÉLÉPHANT. V. RAinan- 

— thus elephas. 

Tère DE FLÉCHE. V. Sagit- 
_taride : 

Tère de fleurs suspendues , o% 
qui pendent vers le bas. 

TèTE DE MEDUSE, EUPHORBE. 
V. Euphorbia caput medusæ. 

TÊTE DE SERPENT » ou HERr- 
MoDAcTEs. V. Hermodactylus. 


Tome VIII 
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THALICTRON , RHUE DES PRÉS; 
le PrcamonN., la RacrNE D'or. 
V. Thalictrum.. 

THapste , MALEHERBE, ou Tur- 
BITH BASTARD. V. Thapfra 
villosa. rt 

THÉ D'EUROPE, où VÉRONIQUE 
MALE. V. Weronica officinalis. 

THé pu MExIQUE, ou AmBro- 
StE. V. Chenopodium Ambro- 
Soides. | 

Tué pu Nouveau GeErsev. V. 
Ceanothus Americanus. 

THÉ DE LA MER MÉRIDIONALE; 
ou BUISSON À BAIES DE CASSE. 

_ V. Cassine. 

THé Dp’Osweco. V. . 
didyma. | 

THÉ pu CAP, APALANCHINE, 
ou ALATERNE BASTARD. V. 
Physica. 

Tué DE BOERHAAVE, ou AR- 
BRE LAITEUX DES ANTILLES. 
V. Sideroxylon. 

THERMOMETRE. Sa COnstruCction et 
- SOn usages 

Tue moscore. V. Thermometre. 

Turaspr , ou Taraspr. V. Thlas= 
pi. Îberis. 

TuLAsPr DE MONTAGNE. V. Pel- 
tarla. 

THuva ou autrement ARBRE DE 
VIE. 


Taym commun. V. Thymus He 
garis. 
Taym DE CRÈTE V. Satureia 
capitatds 
# 


so CA TALOGGE 


Tavm Marüm. V. Teucrixm. 

Tavm masric. V. Sarurèra. 

Frcreur. V. Tilia, 

TiTHYMALE , ou EupHorse. V. 
Tithy malus Euphorbia. 

TonNnERRE. Ce qui l’occafionne, 
et ses effets. 


TopINAmBour. V. Hans ÊLe 


berosus. 
Toque. V. Scatellaria. 
TormenTiLLE. V. Tormentilla. 
ToRTELLE, ou VéLar. V. Ery- 
_ film officinale. 
Tourre o1 Touper DE CANDIE, 


Turasrr. V. Iberis semper vi- 


rens , et semper florens. 
ToUrFE o4 FLoccon D'or, CHE: 
VELUREDORÉE. V. Chrysocoma. 
TOURNEFORT (la). V. Turne- 
fortia. 
Tourvesor. V. Heliorropium. He 
Lanthemum. Helianrhus. 

_ ToURNESOL NAIN. V. Rudbeckia. 
ŒOURNESOL OFFICINAL. V. Croton 
Tinctorium. 
ToOURE BONNE , 

V. Sclarea. 3 
Tours épice, ou la Nrezre. V. 
Nigella arvensis. 
TOUTE sAINE. V. Hypericum An- 
drofæmum. 


Tracus (le). V. Tragia. 


TRANSPORTATION DES PLANTES, 


conuvent on doit s y prendre, 
TREFFLE, V. Trifolinm. 
TREFFLE BITUMINEUX, V. Psora 
lea biturmninosa. 
TREFFLE ou TRIOLET DES PRÈS, 
à iaur pratense, 


ou Our 


TREFFLEENARBRISSEAU.V. Prelege 

TREFFLE D'EAU, ou laMENTANTHE. 
V. Menianthus Trifoliata. 

TREFFLE ÉPINEUX DE CANDIE. V. 
Fagonia Crerica. 

TREFFLE HÉMORROÏDAL, ou le 
LorTier. V. Lotus hirsurus. 
TREFFLE JAUNE. V. Lotus corni- 

culatus, 

TREFFLE ODORANT, o4 Lorrer 
ODORANT. V.Tfolium Melilo- 
tus Cæœrulea,  — 

TREMBLE. V. Populus Tremula. 

TRIBULE , CRoIxX DE CHEVALIER, 
ou - - TRAPE. Tribu- 
lus. Le 

TRICOLOR , où AÂMARANTHE 2. 
TROIS COULEURS. V. Amarane 

hus Tricolor. 

Cr DES PRÈS, OZ Ré 
V. Trifolium prarense. 


TRIPÉTALEUSES ( Heurs ). Celles 


qui ont trois pétales. 
TRIQUE-MADAME ; ou PETITE Jou- 
BARBE, V, Sedun mminus. 
TRIUMFETTE (la). V. Triumferta. 
TROËNE, V. Lioustram. : 
TRoËNE p'Ecvrre. V. Laso- 
- NIQ (NET MTS. : 
FRUFFE, ou PAIN DE POURCEAU. 
V. de an 
TUBÉREUSE. V. Polyanthes. — 
TUBÉREUSE D'AFRIQUE À FLEURS 
BLEUES.. V. Crinum _Africanum. 
Tuséneuse DES HorLANDors. V, 
+. Hérmodacty lus. Iris tuberosa. 
TUBULÉES, se dit des plantes dont 
les tiges ou les fleurs sont creuses 
et-en no de Dee 


_FKA N ë (e} de s. 
TO£-CHrEN. V. Apocynum Col 
 chicurr Autumnale. 
Tuür-Lour. V, Acoritum Lycoc- 
‘COTNU Te : 
TuLire. V. Talipa: 
Turire pu CAP, ou FLEUR DE 
SANG. V. Hæmanthus. 
Muririer. V. Tulipifera. 
TULIPIER À FEUILLES DE LAU- 
RIER. V: Magnolia. 
“ÆURBITH OZ Tapsre. V. Tapsia. 
TURBITH:BLANC, ou SÉNÉ DES 
PROVENÇAUX. 
Alypum. - 
Turnipe. V. Rapa napus. 
TUurQUETTE , l'HERNIOLE , ou 
;. PHernrarRe. VW. Hemiepaute- 
a bras, TR 


TussirAGE ; OU. Pas D'ASNE, V.” 


- Tussidage. = 


Ce ; REPAS 


VS ST V F2 
Se er F PERLES NT LIN 
Géo. ei CSL HET Be EL FINE LIN 


Varrane. V. Pakrions 

VALÉRYANE ee Polemo= 
FUI — 

VANILLiEr. V. 7 drillas Epider- 
drum. 2 

VAPOREUX. Ce qui cause où ave 

- dit des PAPE ; 


VAPEURS 04 ExXHALAISONS. D'où 


elles se forment. 

Vases. Ornement de Jardin. 

VÉGÉTAUX. 

VÉGÉTATION. 

VéLar ou TORTELLE, V. Erysi- 
num vulpare. 

VELVOTE, o4 V2Ronroure FE- 
MELLE. V. Linaria où Veronica 
femina. 


V. Globularta 


D ris + 


VENT. Sa définition , ses causes 


et ses effets. 


VERBESINE. V. F erbesina. 


VERGE À PASTEUR. V. Dipsacus 
ee 
VERGE por. V. Solidago. Rosea. 


VNerGer. Choix du terrein , et 


maniere de le planter. 


VErGNE , ou l’AUNE ie V. 


Betula Alnus. 


VERMICULAIRE BRULANTE. Ÿ. Se= 


dum parvum aere. : 
VERNIS. V1 oxicodendron als 
JINUI TL 
VÉRONIQUE. V. Pare 


VÉRONIQUE AQUATIQUE.. V. Beë- 


 cabunga, Veronica Beccabungas 


VERVEINE. V. Verbena. 
 Vesce DE LAIT, où ASTRAGAS 


“Loïpes. V. Phaca, 
Vesce. V. Vicia. 2 


VeEscE AMERE ; Où ” Ÿ” Er 


nie 


VESCE EN FORME DE HAGHE V: 


Securidaca, - 
ViGNE. V. Pris ; 
Vicne sAUVAGE , ou MorrLie 
 GRIMPANTE. V. Solanum Dul- 
CAMAT(Ls 


VinE SAUVAGE. V. Cissus. © 


ViGNE VIERGE, ou Doux AMER. 
V. Solanuim Dulcamara, 


VIGNE BLANCHE, COULEVRÉEs 


“ou BRYONE, V. Bryonia alba. 
Vin, ou LIQUEUR VINEUSE. Sa 
fermentatioon , maniere de le 
faire, de le conserver, de le ré- 
oi s CIC 
VINETTE ,; SURETTE, 01! OSEILLE. 
V. Acerosa pratensiss 


2. 
VIOLET AQUATIQUE , oula PLUME 
D'EAU. V. Hollonia. 
-VioertTe. V. Viola. 
VIoLETTE À ODEUR D'AIL ; Ou 
ALLrAIRE.V. Erysimum Alliaria. 
VioerTE ou PENSÉE, V. Wiola 
tricolor. Viola calcarata. 
Vrocier ou GIROFLIER. V. Cheï- 
ranthus. 
VioLIER DES DAMES; ROQUETTE , 
ou ALLIAIRE ; JULIENNE. V. 
Hesperis. : 
ViorNe. V. Clematis vitalba. 
VIORNE D'AMÉRIQUE 04 en 
= V: Lantang. 


ViornE ou COUDRE MAUSIENNE. 


V. Viburnum Lantana. 
VrPeriINE , ou l'HERBE AUX VI- 
PERES. V. Échium. 
VIPERINE DE CRÈTE. V. Onos- 

ma simplicissimas 
VisnacA. V. Daucus. 
Vuznérarre. V. Anchyllis yulne- 
Farid E 
Uvuraire. Espece de Due 
Alexandrin. V. Uvularta. 


NW7. 


Wacaenporr (la). V. Wachen- 
= 


CATALOGUE ï 


WALTHER (Ra). V. W'altheria, 


WARNER (la) , ou RACINE JAUNE. 
V. Warnera. 


Watson (la). V. warsonia. 
XawraoxyLon Érineux. V. MOlè 
rus Xanthoxylum. + 


XERANTHEME , ou La GRANDE Iu- 
MORTELLE. V. Xeranthemurr 
ŒATLUMETT e 


XimENEs (la). V. Kiciès 


D. 


Yan ou Yammes. Racine qui se 

.. mange dans les Indes. V. Dios« 
coréa bulbifera. 

YEBLE, ou PETIT. SUREAUs V. 
Sambucus humilis, 


YEUSE, ou CHÊNE VERT. V. lex. 


YuccA DES INDEs, ou 4 PEGUILLE 
D'ADAM 


Z 


Zépoarre. V. Costus arabicus. 
ZÉDOAIRE ROND , ou GALENGA- 
V. Kæmpferim | 


+ IN 


2. | 


\ (o—— 


THE ENGLISH NAMES, 


Of plants mentioned in ris Work » referring £0 their Éa 


and French names. 


Âsere- Tres. Voyez Populus : 
Peuplier, Arbre d’Abeïlles, 

AcacrA, or EGypTrAN THorn. 
V< Mimose , Acacia ; Epine dE- 
gypte. 

Acacra the Le V, Robinia; 
faux Acacia. ° 


Acacta the GERMAN. V. Prurus 3° dens; Chanvre aquatique, 


. Pruuïer sauvage. 

"AcacraA the TREE- THORNED , 0r 
Honey- Locusr. V. Gleditsia ; 
Carouge à Miel , OÙ Acacia à 
trois épines. 

Acontre , or WoLr's- BANE. V. 
Aconitum ; Aconite # où Tue- 
Loup. 


Aconite the de V. Hel- 


deborus 5 ou Aconïte 
d'hiver. 

ADAMWS -APPLF. Voy. Aurantium 3 
Pomimne d'Adam. 


Hellébore , 


Apper’s-TONGUE. Voyez Ophio- 


olossums Langue de Serpent. 


Anpers-WorT, or SNAKE-WEED. 


. Voy: Polygonum, ou Bis-torta ; 

la Bistorte, ou Serpentaire. 
Aronrs - Fcower. V. Adonis, Gil 

d'Oiseau , ou Aîle de Fo 
AFRICAN Broom Voy. Aspala= 


HSRTS 


Tome V'IIL, 


thus; Genêt Aficai ; , où Aspa: 
lathe, 
AFRICAN Mar1GOLD. V. Tage- 
Les : Gillet d'Inde, 
AGRIMONY. V. Agrimonia ; Aigre: 
moine. 
Acrimony the Warer. V. Bi- 


AGuUE-TREE, or SASSAFRAS. Voy: 
Laurus ; Laurier Sassafras. 
ALECOAST , or COASTMARY, Voy. 


Tanacetum ; Tanaisie , ou Côte 


de Marie, : 
ALEHOOF, or GROUNDIVY,  Voy. 

Glechoma ; Lierre rempañt. 
Arper-TRrees. V. Alnus;lAune. 
ALper the Berry -BEARING. V. 


+ Frangula; PÂune noir, ou Bour- 


gène portant baïes , ou Bour- 
ane” 


ÂLHEAL, V. Panax ; Fe et. 


Ninseng. 
AL&EAL the Crown’s. V. Side 
ritis ; Crapaudine. 


4 


ALISANDER ,0r ALEXANDER. MOY. 


Smyrnium ; le Maçeron, ou gros 

Persil -de Macédoine. 
ALKANET. V.Anchusa;Buglose, ou 
. Orcanette.. Ë 
era - 


AExeLora ; ; or WO0D- SORREL.. 


Voy. Oxalis; Oseille sauvage, 04 
Alelia. : 
ALLIGATOR-PEAR. Voyez Laurus 


Persea ; Laurier. Poire de Cro-. 


codille, Poire d’Avocat. 


ALLSPICE, V. Caryophyllus; Aïbre 


de Girofle, ou de toutes Epices. 
ÂALMOND- FREE Voy, Arts; 
Amandier. 


AEmons the Dwärr. V. Pere 


sica ; Pêcher, 


ALMOND thé ETHiopranx. Voÿ. 


_Brabejum ; Amandier-d'Afrique. 


ALOF. Voy. Agave; Aloës ee. 


rique. : 
©'AMARANTE. V. OU 
Celosia ; Amatranthe à à Crête. 


AMARANTH the GLor, V. Gom- 
phrena ; Amaranthoïde,  . . 


Amser-Trer. V. Anihospermum ; 


‘ Arbre d'Ambre. 


ÂANATOMY OF: PLANTS.. Anatomie 


des. plantes. 

ANEMONY, Voyez Ares Ane- 

HA RONe. 1 À 

Anrs. Voy. on. SIvè le 
Anisum; Anis commun. 


Rois, ;, Maius; Pommier: 


-ÀPLE the. CusranD. V. Annonas. 
Pomme de EF lan, “Assiminier, : 
Guañabane, cœur. de Bœuf, OU <> 


Ajnoñe, 


APPLE of Love. . Lycopértien à 


et Solanums Pomme d'amour. 
APPLE the Man, V. Miloigéne; © 


# 
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- Mélongene. Re Auberà 
gine, 
APPLE , MALE BarsAm. V, Mo. | 
 . ; Pomme de Merveille.. 
AprLE the PARADISE. V. :Malus 
: Pumila 3 Pommier du Paradis, 
se the sou , or Soursor. V,. 
Annona muricata ; Annone 
fruits + et dont le goût. 
| 
APPLE the Sver , Of SL ÉE. Ÿ. 
* Anñona squamosa 3. Aïnone, où 
Cœur de Bœuf à fruit doux, 
APrLe the THôrn. Voy. Daiura, 
Siramoninm ;, Pomme. épineute, 
où: 'éndotie | 
APRICOT. Voy. Armeniaca ; Abri 
_cotier.. ; . 
ARCHANGEL, Voy. Lamium ; Or. 
tie blanche! ou P'Archangéli fque... 
ARON , or à ROBIN. Voyez 


X 


* Arum; Pied de Veau. 


‘ArRRow-ROOT, V. Maïranta ; : _Boïs: 
de Fleche, Rofeau où Canne. 
d'Inde: 


“ARSMART, Vor Bobi > Bis 


ou 
ARTICHOK. Artichaut, 
ARTICHOK of JERUSALEM. Voy.. 
Hélianthas cuberosus 3 Topinanre 
Pour, : où Poire de Sen 
A. \ >Cabarer, 


où Otelle Hot, 
Ac Voy. Frexinuss; Fi rÉnee 
Asa the MounTain. Voy. Sorbuss. 
de ne 


PA 


4 


TUE ENGLISH NAMES. 3 


AsPARAGRASS or SPARROWGRASS 

Voÿ: Asparagus ; Asperge, 
ASPEN- Tree. Voy. . ire 
- mula 3 Tremble, 


ASPHODEL. Voy.: Asphodélus ; ne 


‘phodele ; au. Lance de Roï. 2 


à the ArricAN, Voyez 

… Anthericum annuum. Asphodeloï- 
des ; Asphodele d'Afrique, 

AsSPHODEL Lriv. V. Hemerocallis, 
sivè Crinum ; Hemerocale , ; et 


BALM of GizEAD. Voy. Dracace- 
… Phalon Canariense ; ‘Baume de 
 Gilead. j dan 

Baru of GireaD FIR. k. Voy, Abies 


_ Balsameà ; ie dit Baumier ‘de 


Giléad… 

Baie Dé CAPEVr.  Voy. Copaïiba 
et Crpéifera 5. Baumier” . .Ca- 
© pahe. ee | re 

"BALSAM TREE. Voy.P Pisacie, Len- 

isCus ;  Lentisque, - 


+ 


BALSAMINE. Voy. Impatiens ; 5 Bal 
Le samine, S Æ 


Sais ae 


Sr fr rx 


BAL SAM: APPLE. Voy.. Moroubee: ; 


: Pomme de. Merveille. 5 
eo CaNE. V. Arundo Bem- 
boss Bambou , Roseau.. 
BaNAN AV, Musa ; sBananier. 
Banevserkres. V. Mcrcas Herbe 


de Saint Chriflophe , où pas 
: de Poïfon. : : 


Batsapors v. aa 


b Crinüm',le: Eys Asphodele,- 
AVENS. Voyez Ceum $ Benoite, 
Galior , ou Reïns. 


AVENUE. Avenue. - 

AvocADo PEAR. Ÿ> “Laurus Pere 

.. 464, €t -Persea ; Poire d'Ayocar.… 

Ax VeTcr. V. Securidaca ; Velce 
en forme de hache. 


AZAROLE. V. Mespilus , ét Crâtæi 
Bu Fee on F3 


: nes RAP fs SR 
B. FE E: à 


Glabra ; EE appelé Lo 


“sier des Barbades. 


Bantadoss ses Vase Vo: 


a des Barbades” 
Baneanr. V HS re 
fées "07/18 0 > 
Barrey, V. + Orge. 
Barcev theNAKED.V. Triticum.…s 


‘+ Orge 'nüd. Hordeum distichon.. 


BARRENVORT, Voy. Epidemium ; 5 
Chapeau d'Evêque. 


 . BE Ocyriuim ; a mate. ; 


Basrz the Stone. V. Thymus. 


Basrard AcacrA. Voy. Robinia; 


Pseudo- Acacia; faux Acacia. : 

BAsTaRD DiTraNv. V. Marru- 
= bium , Pseudo - Dictamnus ; : x 
* Dictame. 


BacHELoR’s -BurTON. Ÿ. Lick= 


nis Dioeci; Bouton de Bachelier. 
-Bacaeror’s-PEar. Voy. Solanum 
_mammosum ; Solanum dés Bar- 


s5# 


x$ 


bades à fruit couleur da , de 
Ja forme d’une petite Poire ren- 
verfée , appelée Poire de Bache- 
lier. 
BauLM. Voyez Mélissa ; Mélisse. 
Baume. 


BauLm the Morucca. V. Moluc- 


cella ; Mélisse des Moluques. 


-Bauzm the Turkev. V. Dracoce- 


… phalon.; la Moldavique, où Mé- 
Ile. des Moldaves. 

BAY. Y. Laurus ; Laurier. 

Bay of ArExANDrtA. V. Ruscus; 
Laurier Alexandrin, Houx . 
: Jon: 


Ba the CHERRY.  . Padus 


… Avium3. Cerisier d'Oiseau , Ar: 
bre de Sainte-Lucie. 

Bay the Inpran. V. Laurus Indica; 

Laurier des Indes. 

Bay the Rose. V. Nerium; Laurier 
Rose... ee 

Bay the ue Re = V. 


Magnolia ; Tulpier à — 


de Laurier. 
BeaD-Tres. V. Melia: A 


Faux Sicomore, ou Liüas des 


Indes. 


BEam the HARD ; or os 


Voy. de Charme. 


BEAMTREE the Vite. V. Cr = 


tegus aria 3 Cormier. SE 
- Arbre à feuilles blanches , 
YAllouche. ne. 

Bean. V. Faba : Le de Fr. 
et Féve de Marais‘, ou Féve- 
role, 


& THE ENGLISH NAMES. 


Bean the Hoc, or BoGgrAN. V. 
Menyanres ; Trefle d'Eau , Le 
Ménianthe. . 


BEA the KipNev , or Frencx. 


V. Phaseolus,; Haricot. 

BaAN Caper, V.Zycophyllum; faux 
Caprier. 

Bean Treroirz. V, Cytisus ; Cy: 
ser 

BEAN-TREE V. Errine Arbre 
de Corail. : 

Bean the KrDNEv-BEAN - un 
Voy. Glycine comosa, et Glycine 
iomentosa ; * Glycine , ou Haricot 
grimpant du Maryland , ou Axe 
rête-Bœuf grimpant. 

Bean the Ocpman’s. Voy. Cte- 
matis ; Clématite.' 
BEar’s-Brercu. Voy. Acanthus - 

Acante ou Branc-Ursine. 

Brars-Ear. V. Auricula ; Auri- 
cule, Oreïlle d'Ours. 

Bar iEan SANIGLE. Voy. Cor- 
susa , et Verbascum ; Saniïcle 
d’Oreïlle d'Ours. — 

BEaR’s- Foot. Y. Helleborus ; ; Her 
Jebore noir. | 

BEDINTAN , 07 POTTLE JonN. Y. | 
Melongena ; Aubergine. 

BED-STRAW OUR Lars. Voyez 
Galium ; Ge Lire. , ou Petit- 


_Bxe- FLOWER. Voy. Orchis bi folias 


Orchishmoüche , ou Papillon. - 


| qe Tree. V. Fagus ; Hêtre. 


Beer. Voyez Besa ; Poirée, Bette 
blanche. : RS 
: rouen 


(THE ENGLISH NAMES  O %# 


BEcz FLOVER. 
Becr’s the CANTEREURY. 


 Becc's Hair, V. Hyacinchus 3 Ja- 


cinthe. 


LEAvED, 


Becz-Frower the _. 
Bezc-FLower the SPLEE 


Becz-PEpper. V. a 
de Guinée. oo. 

Berry Acue Wern, V. aol 
Staphysagri-folia ; Ricin bâtard 
d'Amérique. 

BELMUSK , or  . Voyez 
Hibiscus Abelmoscus ; le Musc, 
JAmbrette , ox Alcée d'Egypte. 

BenJamiN-TRrez. V. Laurus Ben 
goin; Laurier Benzoin. 

BEnner-Hers. V. Geum; Benoite, 
Galiot , ou Récise. - 

‘Bergerv. V. Berberis; Epine-Vi- 

_ nette, 

BeTony. V. ne ; Bétoine. . 

Berony PauL's. V. V ee 

- ronique, 

BErony the Water. V. ou 
laria aquatica 3 Scrofulaire aqua- 
tique. - 

BETHLEHEM Stan. V. Ornithoga- 
lum; Jacinthe du Pérou , Etorle 
de Bethléhem. | 

Br-Foic , or TwavBLApr. Voyez 
Ophrys ; la Double-Feuille. 

Bicserry. V. Wac:inium; Airelle 

ou Myrtille, 

BinpwEeep. Voy. Convorulus; Li- 
seron, 


Tome LIL, 


Voy. Campanula decurrens 3 
à feuilles de Pécher. 


V, Campanula media; Campañule, ox Gan: 
telée de Cantorbery, 


Campanule 


BINO VELO he ni V. Tamus: 


- Racine-Vierge , Sceau de Notre- 
Dame. : 


BinpVerp the Prickry. Vs 


Smylax; Salse-Pareïlle 
Epineux 

Briecx TRrer of America. de. 
Pistacia Simaruba ; Grand-Féré- 
binthe à écorce de Bouleau , 
nommé vulgairement Bouleau 
la Jamaïque. 


-BirpD- CHERRY. V. Pulee hum: 


Cerisier d'Oiséau ; Ou Agrappe. 


BrrD’s-Eir. V. et Primula à 


Gil d'Orseau, er Primevere, 
Birv's-Foor. V. Ornihons: ; Pied 
d'Oiseau. 


Brap’sFoor Treroiz. V. PAS 


Lotier. 


-BrrD's-NEsT. Voy. Daucus ; Nid | 


d'Orseau. 


Brrp-PErrer. V. Capsicum mini- 


mum ; Poivre de Guinée, appelé 
Poivre d'Oiseau. 
BIRTHWORT. Voyez Aristolochia ; 
Aristoloche. : 
BISHOPS -Weep. V. Ammi; Herbe 
à l'Evêque, PAmmi. 


> a SVEET, V. Solanum Dul: 


b 


É 


camara; Morelle vivace et: grim= 
 pante , communément appelée. 


 Douce-Amere , Vigne.V'ierse. 
Brrrer-VETcx. V. Orobus; Orobe 
ou Vefce amere. 
Brrrer Wort. Voy. Gentiana; 
Gentiane. 
Le Berry. V, hour frire 
“sus ; la Rorce. : 
+ Briony. V, ee 
noires. 


Back THorn: V. Pas sylves-- 


ris ; Prunier ou Prunelher sat 
vage.. | 


BLAborrNur: Voy. te Le 
Nez coupé ; où faux Pistachier.. 


Bcapper-Nur the AFRICAN. V.. 


- Royenia; di ue d'A: 


frique. 
:BLADDER SENA. V. Cid Sa 
“en Véssie, Baguenaudier, faux 
: Séné: ; 3 ae 
Brie ; eee Biaine 7.04. 
© Rouille:. ee. 


| Brire, V. Blitum; la Blette. 


‘BLoon- D OV mile 3: 
Fleur de Sang, Tulipe du Cap... 
BLooD-Worr. V. Rumex. sangui-. : 
neus ; Patience. ro: 86. Sang. : 
ee Brookbnre 
BLUE BOTTLE. Voy.. Hyacinihus; 
ou Cemsaurea montana ; Centau-e 
Broom ArricaN. V. Aspalarhus;, 


de Dragon. ee 


rée, ou Bluet de montagne, 
BLue Darsy, V.Glicbularia; Glo- 

bulaire , ou Marguerite bleue. 
-BOLBONACE ,0r WHITE SATTEN 


BRrar the Wrcp, 


VAE: ENGLISH NAMES: 


Voy. Lunarta ; Bulbonie , où Ta: 

grande: Lunaire: ; 

Bonana. V. Musa: Bananier, 04 
Figuier d'Adam. 

Borpers; Plates bandes. Puces 
à élever des fleurs , EC. 

Bor£cOLE. V,. Brassica laciniata 3 
le Chou calibre: 

BorrAGE. V.. Borago; Bourache.. 

Box. V. Buxus; Buis. ie 


‘Box-THORN.. Vor. Deus Jasmè:. 


-noïdes. se 
BRAKE, V, Filix ; : Fougere.. 


BramBce. V, Rubuss Ronce, ot: 


: Frâmboisier, 


-Brank-Ursine. Voyez 


Acanthe, ou Branc-Ursine.. 
BREAD SAINT-JOHN’s. V. Cerato=- 
nia.; Carouge, où Caroubier.. 
Brrar the SWEET. “*° 

: staria ; Eylane- 
trier. 
Brion. V. Brionia , Bryone-cou:- 

-Tenvrée:; Vigne blanche. 
D orne ORT: V. Peucedanums. : 


= 


+ Quéué, de Pourceau. — 
Binsror-Bnovers Ve Lébniss… 


Broccozr. Voy. Brassica Talica ;. 
Broccolt: dittaÿ, Chou Broccoki. . 


Voy. Ver cronica Fe : 


NS Fe 


Mique aqu tique. 


Genèt Africain , ox Aspalathe. 
Breo. V. Genista; Genêt. 
Broomthe BUTCKER S4 Ve Ru 


V.Rosa Eglan:- ie 


Brusc , Buis piquant .. Balai de 
Boucher. 
_Breom the GREEN. V. Spariium 


Coparium ; Genét : à Balai, ou. : 
 Burry-Trer, V. Chrysophyllum 3. 


commun. 

:Broom the Spanish, Voy. Genista 
Florida ; Genêt d'Efpagne. 

Broom the. Wuite.. V. Spartium 


Lusitanicum ; -Génét. de Portugal _ 
Do the Lesser. Voy. Xan= 


Broom Rap. V: Orobanche ; Lo. 
_ sauvage à Genét, Orobanclie, 
Brown-WorrT. V. Scrophularia et 

Prunella ; Sanïcte: 
Bruise-Worr. V. Eychnis, ; 
<BucksHonN , or HARTSHORN 

PLANTAIN. V. Planrago; Plan- 
tain découpé , ow -Corne-de- 

Cerf. 


_ BUCKTHORN. V.-Rhamnus Cadlièrs : 


ticus ; Nerprun ou Noïrprun. 


BucKTHORN the SEA... N- Hippo- 


phaë; Rhamnoïde.. 


Bucx-WarAT. V. Helxire et Fago- 


 pyrunis; Bled noir...ou Sarrasin, 
MxiLer a: oublié cette. plante. = 
BuDDING. V. Inoculatine ; ; Greñe. 
- en Ecusson. : 
 BucLe. V, Ajava et Bague: 
gle, ou petite Confoude. 
Buross, Voy. Anchusa ; Buglofe, 
‘Orcanette 


Bu: 


BucLoss the. s-V. TRE ri 
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7 
Vipérine , Herbe aux Viperes. 


_BurrACE-TREE. V. Prunus sylves- 


tris , fructu majere albo; Prunier 
sauvage à gros fruit blanc. 


Pomme étoilée. 


-Burpocx. V. Arctium;: Bardme: 


. Glouteron , Herbe aux Teï-- 
_ gneux, le Pétasite, 


- thium ; petite Bardane. 2 
Be Sanguisorba ; Pimpre: 
nelle. 


BuRNET - SAXIFRAGE. V. Pimpis 


nella. ; Boucage = -Pimprenelle- 
Saxifrac ges. 


: Btronee s-Broom. Vos. Ruscuss. 


Brusc , Houx - Frelon ; Balai 
- dé Boucher. 


BuTrerBur, Ÿ, Parasites 5 Petaz 


site. | 

BUTTERFLY- LL V, Orchis: 
bi-folia; Double Feuïlle, ou Fleur: 
en Papillon. 

BurrerWorr. Voyez Pinguiculas. 
Grassette , Herbe grasse ou hui: 
1éHse.. 

BoTTon-TREE. Voy. Plaranus ou: 
Cephalanthus ; Bois à boutons, 
BuTTONTRrEE of JAmaïea, Voy.- 
Conocarpus ; Arbre à boutons, de- 

la Jamaique. … | 


 Cassacs.. V. Brassica : en 
Paie the. SEA, Voy. ne 


on Marin: nt 
Cassacr - Ter, Voyez ae. 


" 


altissima : Palmier-Chou. 
Casou. V. Anacardium ; Pommier 
d'Acajou. 


CazagAsH. V. Cucurbita; Potyron, 


Courge ou Callebasse. 
Cacazasx Tree. V. Crescentia : 

Arbre à Callebasse , Callebassier 

d'Ainérique , ou Pain de Singe. 


CaLAMINT. V. Melissa Calamin- 


tha ; Calament. 

CaLAMNT the WATER Voyez 
Mentha hirsuta ; Menthe aqua- 
tique. 


Cazrrors. V. Tribulus ; Chausse-* 


Trape, Croix de Chevalier. 


CALvE’s-SNOUT. V. Arras : 


Mufñle-de-Veau. 
Cammock. Voy. Ononis spinosa ; 
Bœuf. épineux. 
Camomi£e. Voy. Anthemis ; 
momille. 


| Ca- 


Campruire-TRee, V.Laurus Cam- 


phora ; Camphrier.. 


NS 


| CamrroN. V. Hchaiss CompREngn. 


ou Lychnis. 


-Canpcr-BErav-TREE. V. Mrica 


“Ceri-fera ; Arbre de Cire , Pi- 
ment Royal. 


-Canpy CARROT. V. Aihamantha ; 


Meum des Boutiques , Spignel 
V. Iberis semper 


Danny Toi virens; Thlaspi de 


£aANDY- Tuzr- 
Se, 


montagne tou- 


en Toufe,de Can- 
dre. 


jours v vert, Toupet 


= THE ENGLISH NAMES. 
Cane the Bampoo. Voy. Arundo 


Bambos ; Canne de Bambou. 
Cane the Dums. V. Arum arbores. 
cens; Arum tige érigée, ou Canne 
muette. 
CAE the FisaiNe-Rop. V. Aruns 
do; Roseau à Pécheurs, 


‘CAE the Sucar. V. Saccharum : 


Cinne à Sucre, 
(CANTERBURY- BELL. V. Can 
nula ; Campanule ; Gantelée, 


Carer the BrAN. V.Zygophyllum:; 
faux Caprier. 


CARAVAY. Voy. Carum3 Chervi, 


Carvi, Cumin des Prés, - 
CarDiNAL’s-FLower. V. Rapun- 
tium Lobelia : Fleur Cardinale. 
CaRLINE THiscLe. Voy. Carlinas 
Carline ou Chaméléon, 

Carcock. V. Sinapis, ou Rapha- 
nus , Raphanistrum ; faux Raï- 
fort, 


CarnaATION. V. Dianthas; Œillets 


CARNATION the SPANISH. Voyez 
Poinciana ; Poïincillade. 
Caros. V. Ceratonia ; LE ou 

Caroubier. 


_CarRoT. V. -Daucus; Carotte, f 
+ Cakrorthe Deapiy. V. Thapsias 


Turbith végétal, ou la Thapsie. 
Careot the Canpvy. V. Arhaman- 
ta ; le Meum des Boutiques ; Je 
Spignel. 
Carror the ScorcHING. V. Tiap 
sia 3 la Thapsie. — 
CAssADA ; 


a 


DE ENGLISH NAMES. 


CassADA; or Cassavr. Voy. Jatro 


pha ; Manibot, Cassave. 


Cassiponv, V.Stechas: Stæchas ou 


-Cassidony , Lavande de France. 


Cassinony the) Voy.Gnaphalium 
: MounTain, € Sræchas : Immor- 
Cassipony the( telle jaune , ou 


GOLDEN. Stæchas citrin. 


_Cassroserrv-TREE. Voy. Cassine; 


Buisson à baïes de Casse, Thé 


_ de la mer Méridionale, où Phil 


lyrea du Cap. | 
CarTcoxrzv. Voy. Silene Armeria : 

Compagnon pourpre et vis- 

.queux , communément appelé 


V'Atirape-Mouches de Lobel. 


CATERPILLAR PLANT. V, Scorpiu- 


rus; Chenille , ox Queue de Scor- 
pion... 


Caterpizzars, V. Chenilles, ma- Æ 


_ niere de les détruire, 


Car- Mir. V. Nas Hess 
aux-Chats. 


CauLrr-FLoweRr. V. Brassica Bons. 


tis ; le ChouFleur. 
= \. es Ber- 


a Ë Ber- mudiana , et Juni- 


MUDAS. perus Caroliniana; 

CEpar of Ca:f Cedres de Ber- 

ROLINA.. mude ef de fa Ca- 
—_ _—roline. 


 Crpar the BastArD, Voy. Thco- 


. broma ; Cecre bätard. 
CEpar of LiBanus. V. Larix Ce- 
drus 3 Cedre du Liban, 
- Tome VHL. 


CEpar. of Lycra. Y. Juniperus I Ly- 


cia ; moyen Cedre de Lycie, ou 
Genêvrier à feuilles de Cyprès, 
et à grosses baies. 
CEpar the Warté. V. Cupressus 
_disticha ; Gedre blanc , ou Cy- 
près , dont les feuilles font ran- 
gées fur deux rangs , ettombent. 
CELANDINE. V. Chelidonium ; Che- 
lidoine, Eclair. 


CELERL. V, Apium dure Tapaceum ; 
Célert, 


CELLES of PLANTS.  — 


dans les vâses , ou cosses de se 
mences., 
CENTAURY. V. Géntiana Centau: 
reum.; la plus petite Centaurée. 
CErerAcCH. V. Asplenium .; le Cé- 
térach, Capïllaire commun ; Po: 
Iytric. 
CHAmomILE, V. Anthemis; Camo- 
-mile. 
CHARLoCK. V. Se et Rapha- 
nus , Raphanistrum : Moutarde 
ou Sénevé , le faux Raïfort. 


. CHAsTE Tree, V, Vitex ; Aguus-.. 


LE 


 Castus, Arbre chaste. 
Curese-RuNNET. Voyez Galium ; 
- Caille-Laït , ou petit Muguet. 
CHerry-TREr, Voyez Cerasuss 
Cerisier. 
Cuerrv-Bay, V. Padus : Cerisier 
d'Oiseau , Laurien@erise. 
Caerex of BARBADOzS. Voyez 
Malpighia ; Cerisier des Bar- 
bades, 
g 


10 
- V. Paduss Ce- 
Carry the Bip. 

CHErry LAUREL. fceau, Laurier- 


Cerise, 


Cuerry the CorNezrAN. V, Cor- 


nus ; Gornouiller, 


Cuerry the PorTuGar. Voyez 


. Padus Lusitanica ; petit Laurier- 


Cerise de Portugal. 


CHERRY the CowxEeDpce. V. Mal: 
pighia ; Cerisier des Barbades, 


CHerry the Winter, V. Physalis. 
et Solanum ; Alkekenge, Caque-. 


ret. : 
Cuesrrv the Perrumep. V. Cera- 


sus Mahaleb : Mahaleb , Bois de: 


Sainte - Lucie, où Cerisier odo- 
+int 


CHerviz, V. Chærophyllum : Cei- 


feurt, 


CHervir. V. Sandi ; Cerfeuil , 
ou Chervi. 


CHESTNUT-TREE, Voy. Castanez: 


Châtaïgnier ou Marronier, … 


| Carsxurthe }V Æsculus Hippo=- 


Elorse, lcastanum , Æscu= 


CsesrNurthe plus Lo, ; Marro-. 
nier d'Inde. s ét ie: 


SCARLET 


Horse. IPayia. — 


Cuicues. VW Ca Pois. Chiches. 
CHiKLiNG PEA. V. Lathyrus od0= 
ratus 3. Gesse ou Pois odorant. 
Cmiekwerp. V, Alsine; Alsiné ou 

Mouron maritime. 


risier d'Oi- 


THE ENGLISH NAMES. 
 CHrExVEED the BerRyv-BEARING, 


NV. Cucubalus ; Mouton portant 
. 
Cives. V, Cepa sectila . 
Ciboulette où Civette. 
Caocozate-NurT. Voy. Cacao; la: 
Noïx de Chocolat, le Cacaoyer, 
Curistmas-Rose. Voy, Helleborus 
aiger; Hellébore noir. 
Curisr’s-THoëN. V. Paliurus; Pa 
-Hure, Epine de Christ, Portez. 
Chapeau. - 
CarisTopner-Hers, Voy. Acteas: 
Herbe de Saint-Christophe. 
Crsouzs. Voy. Cepa la CE 
boule.. 


Crcezv. V.. Charoph ll Cer: : 
-feuil 


CROQUER: OIL. } V. Pme 
CINQUEFOIL- & cosa; Quintefeurlle 
Sxrus:.  ÿen arbrissean.. 


CiNNamon. V. Laurus Cinnamoi 
mum ; Laurier Cinnamome. . 


Cisrus , or Rock Rose. V, Cis: 


tus 3 Ciste.:. 
Cisrüs the Dvarr. V. Helianthe 
_ mum; Cite nain, 04 Fleur du 

Soleil. — 
CrTRON-TREE. V. Chris; aie 

nier ;  Bergamotte, * | 


CrTRUL, Voyez Anguria ; Melon 


d’eau, Citrouille, ou Pasteque. 
Cives. V. Cepa sectila Junci fois . 
Ciboulette ou Civette. | 
Ciaryx. V, Horminum; ’Ormins 


THE ENGLISH NAMES. 
._ Coco4-Nur. V. Cocos où Palma 


CELxArY% th 
a Voyez Ge 


GARDEN, S 
auge sauvage et 
CLARY the ( , 8 b - 
= de jardin. 
WA115, La) 


CLimser. V. Clemaris et Viris ar 


borea : la Cléimatité er la Vigve, 


appelée le Perpetris des Anglois, 


CLivERs, V. Aparine ; l'Herbe aux: 


Oies 


, Grateron ou Rieble. 


CLoun BERRY. X.: Rubus  Chamz: | 


mMorus, 

CLover. V. Trifélium agrarium ; 
Trefle jaune des Prairies , ou 
— Trefle de Houblon , OÙ Trefle 
des Guérets. 


Crover the SNarr. V. Mediragos: 


Trelle, 


Lusemne, où Sainfoin. : 


Ciove GrLLIr- FLOWER. Voyez: 


Dienthus ; Œrliet, 


Crovys Wouxpwort. Voy. Si- 
deritis ; Crapaudine. 


Coasr Mary. Voy. Tanacetum ;. 


Tanaïste ou Cote de Marie, 


 Cos-Nur. Voyez Corylus.; Noï- 
oiÉe 


_Cocc YGRIA. Voyez Rhus Cotinus : 


Sumach., ou FE ustel des Gor- 
TOYEUNS, - 


"OCKSCOMB: nn  - 
Coc : V. Celosia cristata; . 
Cockscoms. Lt N AeA 

ee - —  (CAmarantheàcrète, . 

LAMARANTES Ÿ ee >. 


CocxsnraD, Voy.: Onobrÿchis, ou : 
Hedysarum Caput Galli ; plante 
Fe Dr Ma point traitées. 


IT 


Cocos ; le Coco, Palmier. 
CopLiN-TRrer. V. Malus ; pette 
espece de Pommier comme le 
Paradis, que l'on nomme Cod- 
lin, propre à se procurer par la 
orefle des arbres: nains. 
CopLins and Cream. Voy. Epi-- 
lobium hirsuum ; Epilobe , ou: 
Lierre velu à grosses fleurs. . 


 COFFEE. V. Cofféa ; le CaMier, où 


PArbre produisant le Cañe.. 

+ Brassica Orien… 

talis; Chou du Lez. 

vant:à feurlles enr: 

forme de cœur. 

CorEe-Worr the SEA, V. Convol-- 

vulus , Soldanelle Chou Marin, 
Soldsrelle. 

Cozrr-FLowen. V, Brassica Bo=- 

: ITYUS; Chou-Fieur.  . 

ÉOLOQUINTIDA. Voy. Cueurbite 3 
Coloquinte. 

GoLT's- Foot. V. Tussilago; Tus- 
silage , ou Pas- -d'Ane. 


Coze - SEEp. 
Core-WorrT, 


Cozr’s-Foor the ALPINE. Voyez 
Cacalia ; Pas-d° ALe des Alpes ,.- 
ou Cacale. 

CocumBine. Voy. Aquilepia; Ana 

— colie, 

CoLumsine the FFATHERED. V.. 
Thalicrrum Aguilege -Folium; Tha- : 
lictron, o Rhue-des-Prés plumas - 

- cée à-feuilies d'Ancotie. 


Come v.V.Symphytum; Consonde, . 


Y 


4  TUE-ENGLISIH NAMES. 


_ Comrry the SroTTED. V, Pulmo- 
naria ; Pulmonaïre. 
ComParMENTS. Compartimens de 
jardins. | 
. Compost. Engrais, Fumiers. 
CompPounD - Frowers. Fleurs 
composées de fleurons et de de- 
mi-fleurons , etc. 
Cone. Cône, vâse de semences de 
figure conique 
Consounpthe GREAT. Voy. Sym- 
- phytum officinale ; Consoude des 
Boutiques, | 
CoxsounD the MipDLre. V. Bu- 
gula 3 Bugle , ou petite Con- 
soude. + ce 
Consounp the LEAsT. V. Bellis 3 
. Ja plus petite Gonsoude. 
Coxsouxn, SARACENS. Voy. Soli- 
” da; Verge- d'Or. 
Conservarory. V, Green-House ; 
 Orangerie. 
ConvaL Lrzy. Voy. Convallaria; 
Lis des vallées, Muguet. 


Corar.Trer. V on Arbre 


-de Coral, 
CORIANDER. V. Coriandrum ; ce 
tiandre, 

Cork-Trer, V. Dur de. le 
Liège 
CORN BorTre. ve. Ce 
grande Centaurée, _Ambrette. 


À 


Glayenl, Gladiole, 


Corn Maricozn. V, Chrysanthe: 
mum; Souci des Bleds, ox Mar 
guerite dorée. À 

Corn Vrorert. Voy. Campanula; 
Campanule , Gantelée, 

Corn SALLAD. V. Valeriana lo- 
custa; Blanchette, Mâche, Poule 
grasse , Salade de Chanoine, 
Doucette, . 


CORNELTAN® : 
CHERRY. (V. Cornus ; Cor- 

CoRrNEL- (nouiller. 
TREE. 


CoRNICULATE PLants. Plantes 
oreïllées, : 

Cost-Mary. V. Tanacerum ; Ta: 
naïsie , on Côte de Marie. — 

CoTTon Voyez Gossipium; Co- 

CoTron the Srix, Voy. Bombaxs 
- Fromager - Arbre à coton de 
‘soie, 

CoTron Weep, V. Filago; Herbe 
à coton. 

Corymeus. Corymbe, 

Coucx, or Doc Grass. V. Graz 
men ; Chiendent, 4 

CovENTRY BELLs. V. Cemparula; ; 
Campanule. 

Co wWL the FRrARS, V. Arum Pros 
_ Boscidium ; >; Arüm sans tige à Cas 
- puchon de Moine, : 


_ Covsrrr. V. Primala elatior ; Pri- 
ei FLac. > Gladiolus : 


mevere. 


Çowszre of Janus AE. Voyez 


P ulmonarie 


_ THE ENGLISH NAMES. 12 


Pulmonaria Officinalis ; Pulmo- 
naïre des Boutiques, 

Covs LuneworT. V. Verbascum 
Tapsus ; grand Bouillon-Blanc, 
Pulmonaire de Vaches. où Mo- 
Iène. 


CRAB-TREE, V. Malus 5 
Pommier sauvage, 
CRrANE’s-81LL, V. Geranium ; Bec- 

de Grue , Herbe: -à-Robert, ox 

l'Herbe à lEsquinancie, 


Cress. V. Lepidium ; Cresson- Ale: 


nois ou Nasitor, 


Cress the INDrAN. V. Tropæolums 
Capucine ou Cresson d'Inde, : 


Cress the ScrarTica. V. Iberis : 
Cresson , Cresson. de 


Yoc,. 


CRESss the SwINESs, V. Glass 
… Herbe aux Cuillers. 


Cress the WA Voy. Sisymbrium; 


TER. 
Cresson de fon- 
CrESss the ie 
aine. 
NaiN un, 


CrImMsSON Grass VETCH. Voyez 
- Lathyrus Nissolia ; Gesse. 
Cross-Worr. V. Cruciata où Vu- 
_lantia; Croïsette. : 
Cross of JerusALEM. V. Lychnis 
Chalcedonica; Croix de Jérusa- 


lem , ou Fieur de Gonstanti- 
nople. 

‘CROWFOOT, V. ann . 
noncule. 

Crow GaARLICK, V. Cepa; l'Ail. 


Crow FLovers, V..Lychnis, . 


CrowN Imperrar. V. Frixillaria 
Imperialis; Couronne Impériale, 

Cucrow Frowyer. V.Cardamine; 
Fleur de Coucou. 

Cucumser. Voy. Cucumis : 3 Con: 
combre, 

Cucumser the nb: V. Montre 
dica; Goncombre sauvage. 

CunwErp.V.Gnaphalium et Filapos 
Herbe à coton. 

CuLL1oN. V. Orchis ; a 

Cumin. Voyez Cuminum; Cumine 


CURRANT-TREr. V. is: ; Der 
serller. 
CusTARD APPLE. V. Ars : Ase 

siminier , Pomme de Flan, 


CyPrEss-TREE. Voyez Si ; 
Cyprés. : 

CyYPRESs the GARDEN, or LAVEN-. 
DER COTTON. Voy. Santolina : 
petit Cyprès ; Santoline, 

CyPress the SUMMER, V. Chenopos 
dium ; Scoparia ; Betis o4 Be 
ramidale. 


Ë = = 2 | : a : à “ 
Darropiz, V. Nercissus ; Narcisse, 


Asphodele, 
Tome VTT, 


D Lo. V. Amaryllis ; 
Lis Asphodele, Lis Narcisse. 
d 


L4. 
Darropiz the Se. V. Pancratium; 
* Asphodele Maritime. 

Darsv. V. Bélliss petite ee 
rite , ox Paquerette, 

Daisy the Ox Eve. Voy. Chry- 
santhemum montanum ; Où Gru- 
mini-folium ; Souci de Montagne, 

“ou petit Œil-de-Bœuf de: mon- 
tagne , on SOUCI des bleds, Gil 
de-Bœuf à feuilles graminées. 

Dames Vrozer. V. Hesperiss JU: 
lienne, Violier des Dames. 

DanpEuioN. Voyez Leontodon :: 
Dent:de-Lion, Pissenlit. 

DAnEwoRT , 0 Dwarr ELDER.. 

 V. Sambucus; Sureau. 

Date-Tres. Voy. Palma. Dactyli- 
fera; Palmier-Datter.. 

Dare Prum. V. Diospyruss Datte- 
des Indes, Plagueminier.. 

Davy Lrav. V: Hemerocallis:s Lis, 
Hémérocale. 

Dean. Nerrce. V, Lamium: Or-- 

tie blanche. 

Drancy CarroT. Voy. ne. >: 
. Thapsie, Maleherbe ou Turbith. 
_ végétal. 

Deapry NicnrsHapz. V. Airopas. 
Morelle mortelle ou Poison. 

Devis in À Buse. Voy. Nigella 5: 3 
la Nielle, ou toute Epice.. 

DeviL’s Brr. V: Scabiosa sUCCisAs 
Scabieuse des bois, ox Mors-du- 
Diable, + 

Dev, La Rosce.. 


THE ENGLISH NAMES. 


Drer’s Broom. V. Genista floridas. 
Genêt d'Espagne des Teintu. 
riers, 

Diers Werp. V. Reseda lureola ; 
le Réséda, ou l'Herbe-Maure.. 

Dre. V. Anethum ; Anet. 


Disrare Taisrze. V. Atractylis; 
Chardon en Quenouille. 

DiTTANDER , or PEPPERWORT :. 
V... Lepidium ; Si, Cor 

* ou Nasitor.. 
DrTranv. V, Origanum Dictamnus;, 
. Dictame de Crète, Orfgan. 

Dirrany the sAsTArD. V. Mar-- 
rubium ; Pseudo-Diciamnus ; P 
Dictame.. 

Dirranv he Wire, V. Dicram- 
nus ; Kraxinelle , ou Dictame: 
- blanc. 

Docx. Voy. Rumex; Oseille, Par 
tience, Parelle.. . 

Docror Tinrar’s WeErp. Voy. 
Triosteum ; Herbe sauvage du: 
Docteur TiNkaAR , ou le faux Ipé- 
cacuana.. 7 

Doc’ssans. V. Apocynum, Asele-- 
pias, et Cynanchum ; Tue-Chien, 
Apocin; Dompte-Venin, Ouetie. 

Docserv- TREE, NV. Cornus ; Cors- 

= nouillen — 

Doc-Grass. Voy. Gramens Chiens 
‘dents. _ 

Doc’s Mercury. Voyez Mercu 
rialis perennis.; Mercuriale de’ 


montagne. 
= 


THE ENGLISH NAMES. 


Doë’s-Toorx. Voy, Erythronium; 
Dent-de-Chien. 

Doc’s-Sronss. Voy, Orchis ; Sa= 

= bron : 

Doc’s Toweur. V, Cynoglossum : 


Cynoglosse, où Langue-de-Chién. 


Docyoop. V. Cornus; Cornouil- 
_ der, ox Bois-de-Chien. 


Docewoop of Jamaica. V.. u Robi- 


_ nia alata; faux Acacia, où “Cor- 
nouiller de la Jamaïque. 


Docwoop: of Vrrernra. Voyez 


Laurus American ; Laurier , ou 
… Cornouiller de la Virginie. 
Dougze-LeAr , or TYrBLADE. 

V. SURE Dose euille. 

doux Ficlon. 

Dovr’s-Foor. Voy. Geranium Pe- 


renne , Orientale; Bece-de Grue 


Oriental, à racine d’Asphodele; 
Bec de Grue Ie plus grand, à 
_ pied de Pigeon, des Pyrénées. 
Dracons. V, Dracontium; Ser- 
_ pentaire ou Dragon. à 
-Dracow-Tree. V. Palme rie , 
+ ne : 


Dücrs-MEAT. Voy. D 


+ 

DRAGON the Wie, or TARRA.- 
on. Voy, Arai à Ou Ar- 
temisia Dracunculus ; Armoise : 
Auronne , Absinthe, + 7 


Dropworr, V. Spiræa Filipendula;. 
la Füipendule: 

DroPvorr the WATER. Voyez: 
Œnanthe 3 la Mie pque 
tique. 

Duck’ s-FooT: Voy. Paopyiutis 


- Pied-de. Canard , “ou: OF ne-dé- 
Mar, + 


ichla ou: 
Lemna ; Lentille d’eau. 
Dune; Fumier. ; 
DvALE, or Dray NIGHTSHADE.. 
Voy. Atropa ; Morelle mortelle, 
ou Poïson. 
Dvarr Bay. V. Daphne; Garon; 
om Bois gentil. ” 
Dwyarr Cisrus. Voy.  — 
mum; Giste nain, ou Tournesol, 


Dvwarr ALMonp. V, nana; 
- Pêcher nam, 


Dwyarr O1K. V. Quercus Rumilis; 
-Chêne nain, 


Dyars-TREEs ; Arbres naïns. 


E. 


EARTE : D Terres . ee 
EarTu-Nur. Voy. Li. S 
_ Noix. 

EaRT Peas. V, + =. 


EARTH PEAS ihe AFRICAN. Voy. 


Arachis ; Noïx= -de - Terre, o: 
Salse- Pareillé té Terreneuve. 


_Encine; Bordure: 


ÊGL ANTINE. V. Rosa Eglantarias, 
Rosier sauvage, Eglantier.. 


1.6 


ELcver- Tree, V, Sambucus ; Su- 


Teau, 
Erver the Mash. V,. Viburnum ; 

Viorne. : | | 
Ecper the Sears. V. Saururus; 

Queue-de-Lézard. 


Ezx-CamPANE. Voy. Inula - Hele- 


-nium ; vente ou 
née. ? 
EcmAReE, V. Ulmus ; Orme. 


ÆNCHANTERS NIGHTSHADE. Voy. 


4;  Circee, Herbe aux Ma- 
giciennes. 
EnDive, V. Cicorium ; Chicorée, 
Endive. . ; 
ÉQUINOCTIAEL, 


Equinox ; Equinoxes, 


Erixco. V. Eringium; Houx-Ma- 
ritime, Panicaud-Marin. 


EsrALIER ; Arbres en espalier. 


THE ENGLISH NAMES. 


ETERNAL - FcowEeRr. V. Gnaphas 
lium et Xeranthemum ; Immor- 
telle. | 

EVERGREEN HoNEysucKk£r. V. 
_Periclymenum ; Chevrefeuille. 


EvVERGREEN Oax. V, Quercus sem: 


per virens; Chêne vert. 


EVERGREEN PRIVET. Voy. FE 
“Tru; le ro ne. 
ÉVERGREEN Rose. V. Rosa semper 


virens ; Rosier toujours Vêrt. 

EVERGREEN THorN. V. Mespilus 
 Pyracantha ; Epine A 
verte. 

EVERLASTING Pra. Voyez Laïhy- 
-rus lati-folius 3 Gesse à large 
feuille. : 

ExorTic PLANTs. Plantes exotiques 

où étrangeres. es 


Eve BriçT, V, Euphrasie ; Enz 
“phebee . 


F. 


{ 


FEATHERFEW. V. Matricaria ; Ia 
Matricaire, 


F£ATHER the Parc. V, Ama- 


ranlus ; : Amaranthe. 
FELONVORT. V. Solanum. 


Fer LVORT.  Voy. Gentiana; Gen- 
tiane , petite Centaurée. 


Fences. Clôture, Flare, ee 


Fennec, Voyez Fœniculum ; Fe- 
nouil. 
Fexnezthe Hocs, Voy. Peucedu- 


_ num; Fenouil.de-Porc, ou Queue= 
de-Pourceau. | 

FENNEL-GrANT. Voy. Ferula; Fé< 

rule, ou grand Fenouil, + 

FFNNEL the ScorcarNe. Voyez 
Thapsia ; Thapste, Maleherbe, 
ou. Turbith végétal. 


FENNEL-FLOVER Voy. Nigella ; 3 


-1a Nielle, , 
FENUGREEK. V. Trigonella ; Fenu: 
grec, Sénegré, 
Fenn. V. Filix ; Fougere. es 
à FERN 


THE ENGLISH NAMES. 


FER the Swrer. Voyez Scandix 
odorata : Cerfeuil odorant, 
FEvERFEw,. V, Matricaria ; la Ma- 
_tricaire. 
FEvERFEW the 8AsTARD. Voyez 
Parthenium ; Matricaire bâtarde, 
Fippie Docx. V. Rumex pulchers 
Patience en forme de violon. 
Fippze Woop, Voy. Citarexylon. 
Boïs de Guitare, ou. Bois Côte- 
lette, 
F sELD BASIL, V. Acinos ou Thymus; 
_ Basïilic sauvage , ou Serpolet. 


Frce-TRree.)V. Ficus et Ficus 


Fre the Ar-( Indica ; Figuier 
CHED IN-{ commun, etle F1. 
DIAN. guier des Indes, 


Fre the INbrAn. V. Opuniia ; Ra- 
quette , Figue d'Inde, ou Cor- 
_dasse. 


Fre the InrenwaL. V. Argemone ; + 


Payot épineux, ox Chardon des 
Américarns. | 

Fire PHarAons. V. Musa ; Bana- 
pier , F iguier d'Adam. 

Fie Maricozp V. Mesembryanthe- 

 mum; Figue d'Inde, ou Ficoïde. 

Fie Wort. Voyez Scrophularia ; 
Scrophulaire. 

FriBerT. Voy. Corylus maxima; 
_ J'Avelinier. 

FiNcrico. Voyez Pisonia 3 Erin 
280. 

FixocuxrA.V. Ceneul ote 
Petit Fenouïl des Açores , nom- 
mé Finochio. 


Tome VIT, 


Lu 

Frs Trer, V. Abies; Sapin. 
Frr the Scorcx. V. Pinus ru 
bre ; Pin rouge. 

Free, Feu, Élément, 

FisTucArR FLowers. Fleurs fist 
tulaires, 

FLac the a. Voy. che 
Glayeul , Gladiole. 

FLaGsthe Common. V. Zris squa= 
Lens ; Flambe ou Iris. 

Frac the SWEET-SCENTED. Voy. 
Acorus. Jonc odorant, 
FLac the Yeccow Marsx. Voy. 
Tris Pseudo-Acorus ; Flambe, 

Fcax. V. Linum; Lin. 


FLax the Toap. V, Linaria; La Li. 


naïre. 


ELEABANE. Voy. Conysa ; Herbe- 


aux- Puces, Conise. 


FLEABANE the AFRICAN. V. Tar- 


chonanthus ; Conïse d'Afrique en 
Arbrisseau , ou Sauge du Cap. 

FLEAwORT. V. Plantago-Psyllium; 
l'Herbe-aux-Puces, vivace, 

FrrxwerDp. V Sisymbrium Sophia; 
Moutarde de Haie, nommée So- 
phia, ou Herbe de Félix, Talic- 
tron des Boutiques, 

FLoweRr. Fleur. 


Frover-DE-Luce. Voy. Zris et 


Xiphion 3 
Perse, 
FLowver GENTLE. V. Amaranthus; 

_ Amaranche. 


[ris -bulbeux , Iris de 


à 


“18 
FLowEr ErTerNaAL. V. Xeranthe- 
. mum; Immortelleou Xéranthême. 
FLowEer EVERLASTING. V, Gna- 
phalium ; Immortelle, 
Frover-FEences, Voy. Poinciana; 
+ Faïe fleurie. 
FLower the Four o C£ocx. V. 
Mirabilis , Merveille du Pérou, 
Ace de Nuit. _. 
FLow£r-SUN. Voyez Helianthus ; 


Feur-du Soleil, Tournesol , 04 
Soleil. 


FLUELLINE. V. Peroniess Véa- 
nique, 


FLYWORT, or CATCHFLY.V. Lych: 


nis et Silene Armeria; Compa- 
gnon , o4 Lychnis visqueux , 
communément nommé Pere 
Mouche de Lobel, 

Foozs STONES. . Orchis; Saty- 
TIon. 

Fox-GLove. Voy. Digitalis Di- 
gitale.. 

‘FouNTAIN. Fontime, - 

FRAMBOISE. V, Rubus Idæuss Fram- 
boïsier. | | 

Frencx Covwszir. V, Auricula : 
Auricule, Primevere, 

FRENCH Honey Suckce, V. He- 


| dysarum  Chevrefeuil de Fran. 
ce , Sainfoin d'Espagne. 


FRENCH LAVENDER. V. Stechas s- 


Lavande de France, Cassidony, 


Frencx MaricoLp, V, Tagetes ; $ 
Œillet Lee 


5 


î 
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FRencx Mercury. Voyez Mers 
curialis; Mercuriale. 

Frencu WHear. V. Helrine, ou 
Polygonum Fagopyrum; Blednoit 
ou Sarrasin ; non compris dans le 
Dictionnaire. 

Frenca Wircow. V, Epilobium; 
Lierre herbacé , ou Herbe de 
Saint-Antoine. | 

Frrars Cowe. Voy. 4rum Pro= 
boscidium ; Arum , ou Pied-de- 
Veau sans tige, ou Capuchon 
de-Moiïne. 

FRiner-TRer. Voy. Chionanthus 3 
Arbre à franges , Snaudrap , où 
Arbre de neige » Amélanchier 
de Virginie. - 


FRITILLARY. V. File Fidl 

_ Jaïre , Tulippe, où Couronne- 

… Impériale. — 

FRITILLARY. CRASSA. . - 
pelia; Apocin, Fleur-de-Cra- 
peau , Herbe - à- LH 
Fritilaire grasse. 

FRosT ; la Gelée. 

FrurT 3 Fruit. 


FUMATORY. Voyez Fumariés Fu 
meterre. : 


FuxaToRy he V. Fumaria bul- 


bosa; grande Fu: 


meterre bulbeu:- 
thel se à racine 50= 
7 lide. 


FUMATORY 
BLADDER. 


. Fumarorx the PoppeD. fem. 
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Furz. V. Ulex ; Genêt épineux,ou 
petit, Houx à jonc, Lande ou 
Brusque. 


EustTik-Trer, Voyez Morus Tinc- 


toria ; Murier des Teïnturiers. 


G. 


GALE , or SWEET Wic Low. Voy. 
Myrica; Mirte-à Chandelle, Gale, 
oy Saule doux , Mirte Hollan- 
dois , ou D. Royal. 

GALINGALE. V. Cyperus; Souchet, 
Herbe de Chipre, 

GALLERIES. 

GALLOAK. V. Quercus ; nie 

GARDENS ; Jardms. 

Garcick. Voyez Allium; Ail. 

 Garcicx the CrOW, or WiLp. V, 

Cepa ; Aïl sauvage. 


GaTToN-TReer. V. CunE Cor- 
nouiller. 


 GauLe, or DUTCH WiLLoY. V. 


Myrica; Gale, ou Piment Royal, 
_ GELDER. Rose. Voy. Viburnum 
… Opulus ; Rose de Gueldre. 

GENERATION. Génération des 


_ plantes, = 
(GENTIAN. )V. ei Gen. 
GENTTA- tiane, petite Cen- 

 NELLA Jüutée. 


GERMANDER. “yV. Teucrium; Ger- 
GERMANDER- mandrée en Ar- 
Tres. bre ,Ivette, Cha- 
GERMANDER \maædrÿs , Sauge 
sauvage. 


the WATER... 


Grzvr-FLowenr. V.Dianthus; Œi- 
let, 


1 


Giczr-FLowEr the QuEEN’s. V, 
Hesperis ; Julranne ou Julienne. 
GiLzzi FLower the Stock. Voy. 
- Cheiranthus ; GiroMier , ou Vio- 

Jier; GiroMée ; -Jétne. 


GILL-Go-2y-GROUND. V. Glecho= 


ma; Lierre rempart 


Gien. V. Amomum ; Gingembre, 


Se ; Clairiere, Allées , ou Per. 
cées dans Îles bois. 

GLADWIN. V. Iris fœtidissima, ow 
Xiris ; Ie Glayeul puant, 

GLANDULOUS ; Glanduleux. 


GLAsSsWORT. V. Salicornia et. Sal= 


*sola ; Salicorne , Soude. 


GLASTENEURY THorx. V. Mespi 


lus pyracaniha ; Épine luisante ; 
Buisson ardent. 


GLosE Darsy. V. Globularia là 


Globulaire , Marguerite bleue, 


GLose Crowrootr. V. Trollius = 


Renoncule globulaire, 

GLOBE AmARANTHUS. V. Gom- 
phrena ; Amaranthoïde, Immor- 
telie, | 

GLose-FLoWER; Po tir. Voy. 
Cenraurea ; grande Centaurée , 
Ambrette. 

Gzore THisTLe, Voy. Echinops à 
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Chardon globulaire, [a Boulette, 
ou PEchinope. 

GoaT's-BEARD. Voy. Tragopogon; 
Barbe-de-Bouc, Salsift, 


GoaT's-Rur. V, Galega ; Rhue- 


de-Chevre. 
GoAT's-STONESs. V. Orchis. 
GoaT’s-THorn. V. Tragacanthas 


Epine de-Chevre, Adragant, ou 


Barbe-de-Renard. 

_GoLp of PLEASURE. V. Myagrum; 
Cameline. 

Gozpy-Locks. V. Chrysocoma; 
Floccon ox Touffe d’or. 

. Gorpen-Frover-GENTLE. Voy. 

Amaranthus : Amaranthe, 


GoLDEn - Curs. V. Ranunculus et 
Trollius; Renoncule globulaire. 


GoLbEN - Ron, Voyez Solidago s . 


Verge-d’Or. 

GoossErey, V. Grossularia; Gro- 
selller. 

GoosBerry of BARBADors. Voy. 


Pereskie ; Cierge, Groseiïller des 
Barbades. 


GOosBERRY the AMERICAN. Voy. 


… Melastoma ; Groseiller d’Amé- 
tique. _ 


ie 


GoosE-GRass, V. Aparine:l'Terbec 
_ aux-Oiïes , Grateron Rieble, 
GoosE - Foot. Voy. Chenopodium ; 
Pied-d'Oie,Arroche Bon-Henry, 
Piment oy Botris » Ambroïsie ou 
Thé du Mexique, 
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Gorse or Furz. V. Ulex ; Genét 
épineux, petit Houx à Jonc, etc, 

GO:To-BED-AT-NOON. V. Tragopo- 
gon; Barbe-de-Bouc, Salsrfi, 


GourpD. V. Cucurbita; Po. 
Gourpthe ktiron, Courge, ox 
BITTER.  ÿCallebasse. 


Gourp the INDrAN-TREE. Voyez 
Crescentia ; Arbre à Callebasse, 
Callebassier d'Amérique, oPain- 
de Singe. 

Gourp the Sour. V. Adansonias . 
Gourde acide d'Ethiopie, ou Pain: 
de-Singe. 

Gout-WorT. Voyez Æsopodium; 
V'Herbe à la goutte, petite An. 
gélique sauvage. 

GRAFTING. 

GRAIN the Oicv. V. Sesamum ; 
Graine huïleuse , Jugeoline, Sé- 

same, ee 

GRAIN the SCARLET. V. Opuniia 
et Quercus Coccifera 3 Figue 
d'Inde , qui nourrit la Coche- 

. nülle, et le Chêne sur lequel on 
trouve le Kermès. 

GrAPE. V. Vitis; la Vigne, 
Grapethe SrA-S1DE. V. Coccoloba ; 
Raïsinier du bord de Ia mer. 
GrAPe HyACINTH,. V. Muscari; 

. Musc ou Grappe de Jacinthe. 

Grass. Voyez Gramen; Chien: 

dent. 


GrAss of PARNASsUS, V. Parnas- 


sia ; Herbe ou Gason du Parnasse. 
| GRaASS 
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Grass the THREr-LEAvED. Voy. 
Tri-folium ; Trefle, 


Grass-Vercx, Voyez Lathyrus : 


Gesse, 


Grass the Vrper’s. V, Scorzonera: 
Scorsonere, 


GRAVEL. Gravier pour former les 
. allées. 


Ru a NTI 


* GRAVITY. 


(GRAYMILL, or GRoNVELL. Voy. 
Lithospermum ; Grémil, Herbe- 
aux-Perles, 

GREEK VALERIAN, V. Polemonium. 
Valériane Grecque. 


GREEN HousE. Orangerie. 


GREEN the Winter. Voyez Py- 
_ rola s là Lyrole, 0: ou Verdure 
d'hiver. se 
GRomVELL. Voyez pa 

Grémil ,; Herbe-aux-Perles. 
GrounD-[vy. V. Glechoma; Lierre 
rempant. 


2r 

GrouND-Prne. V. Teucrium Cha- 
mapitys ; Îvette commune et 
jaune. 

GrounDseL. V.Senecio'et Erigeror; 
Seneçon , Herbe-aux-Puces. 
GROUNDSEL the AFRICAN. Voyez 
Cacalia Ficoïdes ; Senecon d’A- 

frique. 


_ GROVE. Bocage, ou petit Bois. 


GuavaA. V. Psidium ; Guayavier, 
ou Poirier des Indes ; Plaquemi- 
nier, 

Guiney Corn, V, Wilium; Millet 
d'Inde. 

Guiney HENwEED. V. Petiveria s 
Herbe-aux-Poules de Guinée, 

Guiney Pepper. Voy. Capsicum : 
Poivre de Guinée. - 

GUuINEY WHEAT, Voy. Zea; Bled 
d'Inde ou Mays. 

Gum Succory. V.Chondrilla; Car- 
tilage , Chicorée de Gomme, 


FHare- Barr. vor ie À de. 
cinte. , 


: HARDBEA N. ne Carpinus ; 
Charme. 


Harrs- Er. Vove our: À 
Orerlle- de- Lievre, Perce-feuille. 


Hares = FooT Tanerorc. V. Tri 
folium arvense ; Trefle; Pied-de- 
- Lievre, ou la Rougeole, 
Tome VIII, 


Harp's-LeTTUcE. Voy. Sonchus : 
Laiteron , ox Chardon-de-Pour- 
ceatr. 

Harr’s-STRONG, V. Peucedanum; 
Queue-de Fou ou Fenouïl- 
de-Porc. 

HarmEL.  Voy. Peganum ; Rhue 
sauvage. 

HARTWORT. Voy, D bin: Per: 
sil sauvage. ; 
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HarT'sworT of Erxropra. Voy, 
Buplevrum fruticosum ; Oreïlle- 
de-Lievre , ou Séséli d’Ethiopie, 

HarT's-Horn. Voyez Plantago ; 
Plantasn. 

HarT's-Toneue. V. Lingua Cer- 

. vina ; Langue-de-Cerf, - 

_Harcner-Vercx. V, Securidaca ; 
Vesce en forme de hache. … | 

Hawxwezp. V.Hieracium; Herbe 
à l’Epervier, 

HawTHonn. Voy. Cratægus coc- 
cinea; V'Aubépine. 


Hazez the VITE. Voyez Une ; 
Orme. 


Hrarr S- ÆasE. Ÿ. ce:  - 


Violette de trois couleurs , ou 
Pensée, 


_FfEATE. V. Erica ; ; Biuyere, 


Hraru the Berry BEARING. V. 


_Empetrum ; ; Bruyere à Baies noie = sn 
 HruLock. Ÿ. Cicuta ;  …. +. 


Tes, où Camarigne. _ 


Hrara the Low PINE. Y. Core; à - 


Coris. 
Hors. Haies, 
Hevce.: 


HEDGE - Ho Tax 
us ; Cierge, Melon. Chaï 


Hepce Hyssor. Voy. Craie 


Hissope de haie, Herbe-à-Pau- 
 vre-Homme, Graticle. 


_ Hence Musrann, V. Erysmum; 


Hoc. Voyez His: - 
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Moutarde de haie, Vélar, Tor. 
telle , Herbe-au-Chantre. 
Hspce Nerrre, Voy. Galeopsiss 
Ortie morte et Rime, Ortie de 
Baie. 
Hepce- NETTLE, SHRUC. V. Pre: 
.sium;  Orrie de haie en arbris- 
seau. … — 
HEcioTrore. Re Hdi ia 
Héliotrope, —— 
FIELIOTROPE , or SUN - FLOWER. 
V. Fleur du-Soleit, 
Tournesol. 


= 


borus ; Hellébore noir. 


Hazer. V. Corylus ; Noïsetier. : - Hrrcesore the BLACK. Y. Hd 


Hercesorgs the  . : 
. Serapias; Hellébore bâtard, Fer _ - 


- Iborine. 


Herresonr the Warre. Ÿ, or cra= 
um;  Heliébore blanc. . 


a FLoven. V. Seuellrie; _ 


6 Toque. 


Hemrocx the D Voyez . 
 Ligusticum Peloponnosiacu n; € 
_gué. bâtarde où aquatique 


HeuLock the 
= drium Crguë ae 2 


à Ve. Chanvre | 


male et femelle, 


fleme AGRIMONY. V. Eupatorium | 
Chanvre d'Aigremoine, - 


Hesme the BAsTAaRD, Voyez 


ar ER +, Phollane 
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Datisca : Chanvre bâtard. 
Hemp the Warer. Voy. Bidens ÿ 
Chanvre aquatique. 

HENBANE. Voyez Hyoscyamus; Jus- 
quiame ; Hanebane , Potelée. 
FTENBANE the Yerrow. V. Nico- 
tiana latissima ; Tabac , ou Jus- 
quiame jaune, 


V. 


 HErs BENNET. 


ne Saint- Benoît. Galiot, cu u Ré 


Hs no on. V- Acte ; 
Herbe de Saïnt-Christophe, 


Etere GERARD. ie EE FN 


| He Paris. +. Herbe: “de 
a — 


Here ROBERT. Voyez Ce 


Robertianum -Herbe-à à Robert. 


Hors T REFOIL. Voy. Trifolium ; ; 


_Treffie. _ 
Hers Trinrrv. V. Viola ; Herbe 
de Ja Trinité . Pensée. ee 
: Le. Trur-Love. Voyez Périss 
Raisin -de-Renard , Véritable- 
“ Amour , Fletbe-à-Paris. 

BEwyo-PENcE. V. Lysimachia 
PHerbe qux-Reus, 
la Nummulaire. | 


WicLow. Voy. 2 


l'Herbe de Lierre 


- herbacé, | 
“Hencuens. ALL-FIEA, . Hera- 


Geum : abe He 
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cleum et Pastinaca 3 la Berce ou 
fausse Branc D Panais ou 
Pastenade. 

HermobAcrTyL, Voyez Hermodac= 

._tylus; Hermodacte. 

HiGaTarer. V. Werbascum Tapsuss 
Bouïllon-Blanc, Molène, 

Montagne, Colline. 

NEL. V. Pencedanum 3 £ 
| dePorc, OÙ LES de- 
_ Pourceau, - : Le 
Hoc Prum. Voy. de Prime 
_ noire d'Amérique , Monbin. 
Hoc Were. Voyez Boërrhaavia : 
- Herbe - “à Fo » la. Ron 

Faave. Eee 

Horrow-Roor, Voyez ee 

_ Fumeterre ou F iel de Terre. 


Hors. Tides. Ÿ.  Alcea ; Mauve 


Fremiere, Alcée. 


Horry-Trer. NV, Ter qui-folims 


- Je Houx. 


HorLy the Kwsr; Voyez Ris: : 


Houx-Frélon, Buis piquant, pe- 
UE Foix. 
Horcy the Sra. Voy. Eryngium 3 
 Houx-Maritime, Panicaud-Ma- 
rin, ChardonRoland. 


Horm Oak. Voyez Se Le ; 
lYeuse, ox Chên verd. 

Foy Rose W. Cistus ; Ciste. 

Horx THisTLE. V. Cnicus ; Char: 
don bént, 

Honr - Worr, Voyez Sium ; le 
Cher 
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HonesTv. V. Lunaria; Bulbonac, 
ou Grande-Lunaire, 

Honey SucxLe, V, Periclymenum; 
Chevrefeuil. 

Honey SuckLe the FRENCH. V. 

Hedysarum ; Chevrefeuil de 

France , Sainfom d'Espagne. . 

Honey SuckLE the TRUMPET. V. 
Periclymenum semper virens 3 Chè- 
vrefeuil toujours vert, 

Honev SuckLE the UrriGHT, V- 
Lonicera ; Ghevrefeuil. 

Honey-Fcower, V. Melianihus; 
Méhianthe, 

Honey-WoRT, ce 1e Mé- 
iinet. 


Hop HoRNBEAM. +. ” Os- 
trya ; Le Charme à fruit de Hou- 
blon, ou Bois dur du Canada. 


Hop the Wizp. V. Prelea; Trefle 
en arbrisseau , Orme à tuois 
feuilles. 


Hors. V. Lupulus ; Honor 


HorEHOUND, V. Marrutium; Mar- 
rube. 


HoREROUND the BLACx. Voyez 
Ballota 3 


Re the BASF 


FS: tachys; 


Marrube bas, SRE > 0H ue. 


fleur. 
HoremounD the Basrarn. Voy. 
Sideritis 3 Marrube bâtard , ou 
. Crapaudine. 
Horsnouno the Warer. Voy. 
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Lycopus ; Marrube aquatique, 

HorISONTAL SHELTER ; Abri 
horisontal. 

HornBeam. Voyez Carpinus; le 
Charme. : 

Hornep Porpv. V. Cheidonium 
glaucur 3 Payot cornu à _ 
jaunes. 

Horns and Hepcrxoc. V. Me 
LEE Luserne. 


V. Æsculus Hippo= 


Horse CHEST- 
: castanum, Æsculus 


a Pavia; Marronier 
RSECHEST- 
ô , T° gd'Inde , et le Pa- 
T t 0 £ ; A Fe = 
NOT Ne dv. Châtaïgne de 
SCARLET:  . 


Cheval. 


Horse - MINT, Voyez Mentha E 
Menthe. : 


Horsr- RADISH. Ÿ. Chr Ar= 
moracia ; grand Raïfort sauvage, 
ou le Cran, 


orse-Tarr. Voyez. Equisetum; | 
Queue- -de-Cheval, Presle. 


Hose-N-Hosr. Y. Primula fai 


nosa ; Primevere de jardin. | 


Hipporrepis : 


PE ouche chaude. : 
Dons - ToNGuE. V. Cynoslos: 
sum ; Langue-de-Chien, Cynor 
glosse, 


Housceex, V. ne ‘et Sempar 
viyum ; Joubarbe, _ 
EHvueLE 
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HumBLe PLANT. V. Mimosa;Sen- . 


sitive. 
 HyaciNTH. Voyez Hyacinihus ; Ja- 
cinthe, 
HvacintTathes V. Muscari; Ja- 
 GRAPE, cinthe du Pérou, 


HyAcNTE off Musc , Jacinthe 
PERA. en grappe. 


Hxacnvræ the STARRY, V. Orni- 


Je 


JacinTE. Voyez Hyacinthus ; Ja- 

 cinthe. 

Jack 8y the HEper. Voy. Erysi- 
mum ; Moutarde de hate, Vélar- 
Tortelle , ox Herbe au Chantre, 


JACK iN À Box. Voyez Hernandia ; 
Hernandie , Jacques dans une 
boëte. 


JaAcor’s Lanper. V. Polemonium; 


Valerienne grecque. 

Jarar. Voyez Convolvulus Jalapa ; 
Jalap. 

JazapP the pALzsE. V. Mirabilis Ja- 
lapa; faux Jalap, Merveille du 
Pérou, Belle de-Nuït, 

Jasmine. Voyez Jasminum ; Jas- 
Due 

JAsMiNE the Inex-Lraven. Voy. 
- Lansana Africana ; Jasmin d'A- 
frique , à feutles de Houx. 


JASMINE the AMERICAN SCAREET. 
Voyez Bisnonia ; Jasmin d'Amé- - 
“Jer-n’EAU. Ornement de jardin. 


rique , à fleurs écarlate. 
Tome VIIL 


45, 
thogalum ; Jacinthe étoilée, Or- 
nithogalon. 

HyaAciNTH the Tugerose. Voy. 
Polyanthes , et CrinumA fricanum ; 
Tubéreuse. 

FIYDROSTATIES. L'Eydronratique. 

HycromETER. Hygrometre. 


Hyssor. V. Hyssopus ; PHyssope. 
Hyssor the Hence, V, Gratiola ; 
- Hyssope de haïe, Gratiole. 


72 


Jasmine the Rep of Jamaïca. V. 
Plumeria; Jasmin rouge de la Ja- 
mmaïqiie. x 


JAsMiNE the Persran. V. Syringa 
Persica; Lilas de Perse. 

Jasmine the FenNEL-LEAvED. V. 
Ipomwæa ; Quamoclite ou Liseron 
écarlate , nommé Jasmin à feuil. 

- les de Fenouil, 

ÎGE. Glâce. 

Ice-House, Glaciere. 


JERUSALEM ARTICKOKE, Voyez 
Helianthus tuberosus ; Poire-de- 
terre, ou Fopmambour. 

JeRusALEM Cowsrir. V. Pulmo- 

 naria officinalis, Puimonaire Pri- 
mevere de Jérusalem, 

Jerusazem SAGE. Voy. Phlomis; 
Sauge en arbgesos de Jérusalem, 

Jesuxrs Bank the FALSE. Voyez 
Baccharis… ; faux Quinquina des 

- Jésuites, ‘ 


_& 
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Jevws Marrow, Voyez Corchorus ; 
Mauve de Juif. 

ImMorTAL EAGLE FLOWER. à oÿ 
Impatiens, 

ImMorTAL Frower. Voyez Gna- 
phalium ; Tnmortelle, 

INARCHING. Greffe en arc, 

INDrAN Arrovw-Roor. Voy. Ma 
ranta ; Racine 2 à leche des In- 


des. 


INDran Cress. Voyez Tropæolum. 


Capucine, Cresson d’Inde, : 


TINpran Con. Voyez Zea ; Bled 
d'Inde. 


“Inpran Fret V, Opunta : Figue 
d'Inde, 


INpraAN Gop-Tree. Voy. Ficus In- 
dica ; Figuier des Indes. 

INpran Rep. V. Canna; Balisier , 
ou Canne d'Inde, 

Ixpico. Voyez Indigo fra 3 In- 
digo. 

INOCULATING. Ge en écusson, 


Jos's Trans. Voy. Coix Lacryma 
Job ; Larme-de-Job, 


Jomv's Brean. Voyez Ceratonia; 


Karin, Chaton 04 filet. 


Kiowey-BEAN. Voy. “Phaseols - : 


Faricot, 
_Kinneyx - WorT. V. Geum et Co- 
 syledon; Herbe orasse, ue 


EEK 
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le Carouge ox Caroubrer. 
Jonv’s Wonr. V. Hypericum ; le 
Millepertuis. 
JON's- Sy WEET. V. Dianthus ; Giller. 


Joioo. V. Narcissus Jonquilla ; 
Jonquille : 

Iron-Woop. Voyez Sideroxylum 3 
Bois - de- Fer, Atbre laiteux 
des Antilles , Thé de Boër- 
rhaave. 


IRoN-WonrrT, Voy. Sideritis ; Cra=. 


paudine. 
Tucca. Voyez Yucca; Yucca des 
Indes, Aiguille-d’Adam. 
Jupas-Tere. V. Cereis ; 
… Judée, 04 le Gaïnier. 
Jususe. V. Ziziphus; EBSE ou 
Gingeol e.. - 
JurrANs. V. Hesperis ; Julienne, 
Junirer. V. Juniperus ; Genèvrier, 


- Juprrer’s BEARD. Voy. Amhyllis 


Barba Jovis; Barbe-de-Jupiter. 
Lyv-TRer. V. Hedera; le Lierre. 
Ivy the GrouND. Voy. Glechomas 

Lierre rempant. ee 


Ke’ s ui V. Asphodelus; As 
phodele Lance-de-Ror. 


KITCHEN-GARDEN. Jardin potager 


KNAPWEED. V. Centaurea: ; grande 
Centaurée, Ambrette. - 


Arbre de . 


K 
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V, Ruscus da. 


KNEE-HoLLy. Le 
tus; Houx-Frélon, 


KNee - Hozm es 
Buiïs piquant. 


KnicnT's-Cross. V. Lychnis. 
-Knor-Berrres, V. Rubus; Ronce. 


Lasurnum. Voy, Cysisus Labur= 


DS D 


num ; Cyrise, Ebénier des Pre | 


Faux Ebenier.  - 
LABVRINTH. Labyrinthe. 
Lapres Bepsrraw. V. Galium; 

Caïlle-Lait, ou petit Mupguer. 
Liapres Bower. Voyez Clemaiis ; 


Clématite , l'Herbe-aux-Gueux, 


Lapres Coms. Voyez Scandix; 
- Peïgne - de - Vénus, CERN 
Chervi. : 


gaDiEs MANTLE. V. Alchemilla 5 
Pied - de - Lion , Mantelet - de. 


“Dame. 

Lapres Sear. V. Tamus;  - 
de-Notre Dame, Racine Vierge. 

Laores Scrrper. V. Cypripedium; 
Sabot-de-la-Vrerge. 

Laores Smock. Voy. Cardamine; 
Cresson Cardamine, 


LADIES ÆRacrs. Voyez Orchis. 


LADDER to Heaven. -Voy. Con- 
vallaria ; Lis, des Vallées. Mu 
guet. 

Lauss Lerruce. V. Waleriana 
Locusta ; Blanchette, la Mâche, 
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Knor.Grass. V. Polygonum Avi- 
culare la Renouée , ou Traïnasse. 


-Knor-Grass the MOUNTAIN. V. 


Illecebrum ; Herbe aux pana- 


TS, 


L, 


Poule- grasse , Salade de Cha- 


noine, où Doucette. 


. LanD, Terre. 


Larcu-Trer. Voyez Larix 3 la 
Meleze. 

Lark Spur. Voyez Delphinium; 
Pied-d’Alouette , Herbe - aux- 
Poux, 04 la Staphisaigre, 


LASEVORT. Vory. Laserpitium ; Te 
Laser. 

LAvENDER. _Voy. PHENUES ÊE 
vande _ 
LAVENDER-COTTON. Voy. Santo= 
line: Aurône femelle, Garde 

Robe, Santoline. 

Lavenper the Frence. V. Siæ- 
chas ; Lavande de France , Cas= 
sidony ou Siæchas, 


Lavenper the SEA. V, Eimoniumz 


Lavande maritime, 


LAUREL, 
V. Paduss La 
Éaurez the L- = 
rIeL de Portugal. 
PORTUGAL. ÿ = 


LaureL of ATExANDRIA. Voyez 
Ruscus; Tausier Alexandrin, 

Laurez the DYARF,0r SPURGE. 
Voyez Daphie 5 - Laurier dE 


ET ie 
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purge, Auréole, Garou, Bois- 
Gentil. 

Laurer the Sea. Sin. V. Phyl- 
lanthus ; Laurier du bord de Ia 
mer. 


ee Tayuus. Voy. Viburnum 
* Thymus, Lauriér- Thim à à feuilles 

 velues, 

Law. Plaine. 

LaAvers., Marcottes, maniere de 
les faire, 


LeapworT. V.Plumbago; la Den- 


telaire , l' Herbe au cancér, È 


Maleherbe. 

Leaves. Feuilles 

Leexs. V oyez Porrum ; Poireau ou 
Porreau. 

LEGUME. 

LEemom Tree. V, Limons Limo- 
nier, espece de Citronier. 


Lemon the Water. V. Passiflora 


Lauri-folia ; Pomme de Lianne, 


LENTILz, Voyez Ervum Lens; Len. 


tie 
LEopArDs-BanE. Voyez Doroni- 
-cum ; Pet-de-Leopard, Doronic, 
ne Lactucz ; Laï- 
tués 


LETTUCE the Late SV.  . 
locusta ; Laïtue - d'Agneau , > OÙ 
Doucette. ; 

Lerrucs the Wicp. Voyez Pre. 
nañthes ; Laitue sauvage, 

LEVEL, Niveau. 
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Licv the Daw, 
“Lrcvy SAINT- 


NAMES,. 

Leviry. Lépéreté. 

Lire EverLasrinG. V. Gnapha- 
Nlium ; Immortelle. | 

Licur. Léger. 


Lrev. V. Lilium; Lis. 


Lirv AspHopez. Voy. Hemerocal- 
lis et Crinum ; Lis Asphodele, 
Licv Darronir. V. Paneratium 
et Amaryllis ; Lis Narcisse, ox 

Lis Asphodele, Amaryllis. 


_Licy the BELLADONA. V. Ama- 


ryllis Belladonne, ou Lis rouge 
du Mexique, 


Voyez Hemerocal. 
lis Liliastrum : 
l’'Eémérocale, Lis 


BRUNO’s. = 
de Saïnt-Bruno. 


Lee en} 


Lrcy the Guernsey, V. Amaryl. 
lis Sarniensis ; Lis de Grenesey, 
ou la Grenesienne, 


Lrcv HvyacinTx. V. Seilla Lilio- 


Hyacinihus ; Squille ou Lis-Jacine 
the commun , .à fleur bleue. 
Lirvthe Vazrey. Voy. Conval. 

laria ; Lis des Vallées. 


 Errythe Mexr- Voyez Amaryllis 
CAN, ç Regina; Lismexi- 
Hier ofJAPAN, Caïn. . 


Lrcv the Pensran,  Voy.Fiitillaria 


Persica 3 Fritillaire » OÙ Lis de 
Perse. 


Lrry the Surrrs. Voy. Gloriosæ 
superba ; Lis superbe, 
Liv 
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Lricy the WaTer. V. Nymphea ; 
Nenufar ou L 1s d’eau. 

Lime TREE. Voy. Tilia ; Fileut ok 
Tilau. 

Lime the Sour. Voyez Limon spi- 

. : aosum ; Limonier à fruit aïgre. 

Lron’s - LEAr. Voyc Legs 
Pied- de-Lion, He 

Lrow’s-Foor. . Voyez Catananche; ; 
Pied- de-Lion de Candie. 


Lron’s-Tarr. V. Leonurus; Queue- 


de Lion. 
LIQUIDAMBER. Axbre de Storax. 


LiQuorrce, Voÿ: Chsniies j RE 
glisse, | 


LIQUORICE- Varcr. Vo. Orobus 
‘Orobe. 

Liquorice the Wir. Voyez 
Astragalus ; : Réglisse sauvage, 
ou Astragale.. 

Live-Ever. Voy. Anacampseros et 
Semper-V'ivum ; Joubarbe, 

Live IN IDLENESS, Voyez 7’ iola 3 
Violette. , 

LiverwoRT. Voy. Hepatica et Li- 
chen ; Hépatique ou l'Herbe-au- 
Foie. : 

Lizarp's.Tarr. Voyez Saururus ; 
Queue- -de-Lézard, 

Loam. Terre DrAdsEé 0 

Locker GouLans.: V. Toni ; 
Renoncule glcbulaire. 

LocusT,or SAINT-JOHN’s BREAD. 
- Noy. Cératonia; Carouge ou Ca- 

-roubier. 
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Locusz the sasrAarD, Voy. Hyine: 
næa ; Courbaril , faux Carou- 
bier. e = 

Locust of VrrGinrA. V. Gledie. 
sia et Robinia Pseudo-Acacia ; Ca= 
rouge à miel , ox Acacïa à trois 

_épines, 

Locvoop. . ie Bois 
de Campéche. + 2 

LonNpon PriIbe. Vos bare 
punctata ; Saxifrage ou Géum 
ponctué, nommé Orpueil - de= 
Londres ou le Point si joli. 

LookiNe-GLass Venus’s, Voyez 
Campanula Speculum ;: Cam panule 

- ou Miroïr-de-Vénus, 

Loose STRIFE Voy. Lysimachia ; ; 
Corneille. - | RE 

Loose Srrrre the Ponpep. Voy. 
Epilopium ; Lierre herbacé. 


Loose Srrire the Spixen. Voyez 


Lythrum , Salicaria ; Corneille 
pourpre. ou Salicaire. 
Lorpinc. Elaguage. 
Lore-TkRee. Voyez Celtis; Mico- 
coulrer. 
Eore the 8asTarp. Voy. Diospy- 
rus; Dattes des Indes, Plaquemf- 
- nier ou Gayac du.Japon, Pisha- 
min ou Persimon , Prune de Pit- 
chumon. ‘ SE 
Love -ApPpce, Voy. Lycopersicum 
et Solanum ; Pomme-d’Amour. 
no EN-A Mist. Voy. Passiftora 


_fœrida. ; Amour dans un brouil- 
h 
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lard, où Grenadille fértide. 
Love-Lres-A-BLEEDING. V, Ama- 

ranthus Sanguineus. 
Loveace, V.Liousticum; Liveche, 
LouseworrT. Voyez Delphinium ; 
Pied - d'Alouette , ou PHerbe- 
-aux- Poux. 


EucerN. V. Medicas 


M... 


Maccaw - ie v. Pine > Pal- 
mier, 


Man APPLe, osé MEmahes 


enne ; PSE Auber- 
Tu 
DER. V. Rubia : Garance 


Mapner PErTTy. Voyez Asperula;. 


Petite Garance. 

Macwvorr. V. 4/yssum; THerbeà 
rage, Cameline, Alisson. - 
Manocant. V. Cedrus: = de 

Mahogant. 


Maïpen Haïr. V. ee Ca- 
pillatre ou Cheveux-de-Vénus. 


MaïDen Haïr the Bracxk, Voyez 


Filicula et Acrosticume, Asplenium. 


Adianthum ; espece de. Capillaire 


où Fougeres , dont le feuillage 
est en forme de cheveux. 


MaiDeN Haïr the Encrrsx. Voy. 

Trichomanes ; Idem. tre 
-politric. 

Mainex Haïrthe Wnire, Voyez 


Ja Euserne.. 
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LunceworT. V, Pulmonaria ; Puf. 
monaire, 

LuxeyorT ‘Cows. V. V'erbaseum 
T'apsus ; Bouillon - Blanc, Pul- 

-monaïre de vache ,ou Molène. … 

Lurrnwe. Voyez. une on ; 
_Pois-Eupin. : 

LusTwoRT. Voy. Droiera ROSÉ: 
‘du-Soleïl, son : 


Bu ua Rhue-de- Muraille; 
où Cheveux-B! ancs- -des- Dames > 
ou Sauye-Vie. 
Marapar NurT. Voyez Jasticia 3 - 
Noyer de Malabar. 
MALE BALSAM APPLE. V. Momors 
dica;. Pomme de Merveïlle.. 
Marczow. V. Malva ; 
 Marcow theJews. V. Corchorus : 
Mauve de Juif. 
Marrov the Ixpran. V. Urena: 
et Sida ; Mauve des Indes. 
Marrow the Mars. Alien 3 : 
Guimauve. - 
Marcow the Rose. Voy: Alceas. 
_ Alcée, Mauve: Tremiere, Mau-- 
_ veRose. 


Mauve. 


Marcow theSvrran. Voyez His 
biscus ; Mauve de Syrie. 

Marrow the TREE. V. Lavatera ; ; 
Mauve en arbre. 

Marrow the VENITIAN. V. Hibise 
cus Trionum ; Mauve de Venise, 
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Marrow the YerLow. V. Aburi- 


lon où Seda ; fausse Guimauve. 


Marr Dusr, Racines ox germes 


de Dreche, grains moulus pour 


“faire de la Berre; espece d’en- 
grais regardé comme très-propre 
à fertiliser un sol stérile , et con- 
= tenant une,chaleur.nawrelle-qui 


OCcasionne une ». fermentation. : 


convenable dans le terres, sur 
; efquelles on le répand ; ce que 


ceux qui habitent les pays où … 


Von fait la Dreche ont expéri- 
meute 


Quelques personies pensent que 


rien tadoucit plus la terre que 


_ céne espece d'engrais , quand 1e: 


sol'est une glaïse aigre etrude. 
- soit pour ‘avoir été trop long- 


téms sans être cultivé et exposé 


à l’air, soit parce que l’eau yau- 
- roit trop séjourné. 
Mammer. Voyez Mammez. 
Mamner SapOrA. V, Sapota ; Sa- 
potille de Mammée, Sapotier ou 
Sapotillier. 
MANCHINEEL-TREE. Var. Hippo- 
_Mane ; Mancenillrer, 


MANDRARES V. Mandragora; Man- 


dragore. - 


MANGOSTEEN. Voy. Gus “le: 


-Mangoustan. 
_Mancrove-Tree. V. Hibiscus. 


Mançrone GrApe. V. Coccolobus; 
Raïsinier du bord de la mer. 


MaARJORAM. 


Po 


gx 
ManrTce Lapres. V. Alchemilla 5 
 Mantelet -de- Dame, Pied- de- 


æ Lion. 


MANURE. Engrais, de etc. 

Marce-TRer, V, Acer; Erable, 

Märacock, V.Passiflora Murucuïas 

Maricorp. V, Calendula; Souci. 

MaricoLD the : V. Ta- 
“ getes; Gillet d'Inde, 

Me the Conw. V: A 
themum ; Souci des _ » 0 
Marguerite dorée, : 

: Maricozp the Frc. v.” ‘Mesame 
brianthenum. 

MariGoLp the FRENCH. Y. Tages 
tes patula ; petit Œillet d'Inde, 
nommé Souci François. 

Maricozp the Marsa. V. Cali 

. thas Souci de marais. : 

MARJORAM. 

MarJORAM. 
Por. 

MaRJORAM 
WILD. 


the 


ie V. _Origanum F 
, Origan, . 


the: | 
V/iNTER. 
MARLE. MARNE, engrais. 
Marsx Ersrr, Voy. V'iburnums 
Viorne ou Sureau.desmarars. 
Mars MaLroW V. Athea ÿ Guiz- 
mauve. ï | 
Marsa TReroïz. V, Mentanthes;; 
Trefle d'eau, l'Eerbe des maraïss: 
MarrTaGon.VeLilium Pomponium;; 
Lis Martagon- 


_ 
MarveL of Peru. V. Mirabilis; 


Merveïlle du Pérou, Belle- de: 


Nuit, se 
Marum, or MasTrcH. . 
Sarriette, Maron, Mastic. 
Master Worr. V. Zmperatoria et 
Asirantia ; Impératorre, Sanicle 
_ de montagne. 
Masricu. V. Satureja ; Sarriette. 
MasTicH-TReer. V.Pistacia Lentis- 
cus; Lentisque , arbre à mastic. 
Masrrca - Tres of Jamaïca. V. 


. Cornus ; Cornouiller. de- la Ja= 


mique ft 


Masricu the INDIAN, V. Schinus; 
Masric des Indes, Molle , ou Poi- 
rier du Pérou. - 

MATFELON , or KNAPwEED. V. 
Centaurea ; grande _— : 
Ambrette. … 

Mauprix. Voy. Achillea Alpina ; 
Miüllefeuïlle des Alpes , ou Ma- 
tricaire blanche, 

May Busx. V. Mespilus. 


May Lrcv, V. Convallaria ; ; Mu- 
guet. 


May Wen. v. ne à arvensis; 


Camomil Hé, ou V "Hèrbe de Mar, 


MEapow. Prairie. 


MEapov RUE, V. The 
Rhue des-Prés , le Thalictron. 


Meinov SAFFRON. V. Colchicum; 
Coilchique, Safran-des -Prés, 


TER "SWEET. V, Spiræa to- 
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mentosa  Spiræa, ou Reïne-des- 
Prés de Virginie , à feuilles Ve« 
_ Jués en-deflous. 

MEADow TREFOIL. V, Trifolium 
repens , et drifolium agrarium 3 
Trefle de prairie. - 

MEALLY- Tree. V. Viburnumi Lans 

* sana 3 Viorne d'Italie où Coudre 
Mancienne. 

Menick. V. Medica ; Luserne. 

Meprcx Vercrinc. V. Onoby= 
chis ; Chevrefeuil de F rance , 
Sainfom d’ Espagne : Trefle. 

Maprcx the BAszARD. V. Medis 
Capo 5 Luserne bâtarde, . 


Meprar. V. Mespilus; Nefflier. 


MscancHoLy THisTLre. V. Cir: 
sium où Carduus Cirsium, Char 
don mou et doux d'Angleterre. 


MezcrLzoT. V. Trifolium ; Melilotus 
officinalis ; Melilot. 2 


Mezonthe Musk. V. Melo ; Mes 


- Ion. 
MELON …. WATER, V. Free 
Melon d’eau. 


MELoN Taistee. V, Cactus Me 
locactus 3 Melon épineux. - 

MERCURY+ V,. Mercurialis ; Mercu= 

- raale, 

Mercury the ENceziss. V, Cheno- 
podium, Bonus-Henricus; Arroche 
à feuilles triangulaires , nommée 
Mercure “ne ; Dour. Bon , ou 
Bôn-Henri. 


MeBCURY the FRENcr. Vorez 
Mercurialis 


Z 


THE ENGLISH NAMES. 


5 Mercurialis annua à:  Mercuriale 
de France. 1 
be or SPIGNEL, V. este 

! Meums Méum des ire ou 
 … ; 3 
MezErEoN, VW. Daphne; dhaneolé, 
‘Garou, Boïs-Gentil: 

Mtsehrs Microscope. 

Miro Niels, n à 
Pres. ue 

MALFOIL. Voyez. Achille; x Mie- 
feuille. | 


Mick-Vercn. V, Astragalis: As- 
2 tragale, Réglisse sauvage. 


Mrix-VETen ‘the BASTARD. doi 
Phacas Astragale Bâtard. 


MILKVORT. Voyez Polygala et 
Glaux;Mouronmaritime, Herbe 
à Jait, 


MILKWORT , or WARTWORT. vs 
Euphorbis ; ne Herbe à 


fait, 

 Miizer, V. Milium : ; Millet. 

MiLTWASTE. V, Asplenium;Te' Ce: 

* térach, , Capifaire commun. 

MINT. Voy. Mentha ; Mate. 

Mir the Carr. V. Nepeta, Herbe 
aux-Chats. 

Miscero.V. “Wiscum.; le Gui. 


MirriIDATE Mustarp. Voyez 
Thlaspi- et: Tberis. ; 
- Moutarde Brie  - 


Mocx ORANGE, V. Pad : 
Séringa, | 
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Mocx Prrver, V. Phillyrea. - 

MONEY WORT. Vs We 
mularia; la Nummulaire, 


Mon cx SHO0D. ee As 
Aconlite. > : 


-Monces. ROBARE: , ROAEE At 


num ; Patience dès Alpes, - 


Moon Srep, Vor. Menispermum 5 
—Méenisperme 3 ou semence en 


es, 


Moon doc Ier Linaria Lu- 
He à 


Moon TREFOIL. Ÿ. Wédicas Tref 


_fle en. forme de lance, : 
Moss. Voyez Muscus ; Mousse 


: MorxMuzLcin. V. Veshaseun ; 


: Bouïllon-Blanc:, Molène.... : 
MOTHERVORT. Voy. >: 5 
et Marricaria ; la Matricaire, 
Morxer of Tavme. V. Thymus; 
Thim. 
Mouzp. Terre meuble. 
MounTAIN HEATH. V. Saxifraga 
oppositi-folia; Saxifrage ou Bruyere 
de montagne... : 

Mogse EaR. Voyez Hieracium ; 
* Oreille- de-Sours. : ; 


Mouse. Taie, V. Myosurus Gien 


de- Souris. 


| Mucwonrt. Voyez Arieisid ; PA 


MS 
moise. Pr 4 


MuLBERRSE RE. Voyez Morus ; 
-Murier. ie 
Masenns ne V. Blitum : 
Blet oy Bet, Epinard- Fraise. : 
ô 
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MULLEIN, 
= , (V. Verbascum; Ra 
Murren the 
Molène. 
Mortu. 


Mummy. Momie , ou cire verte 
propre à grefler, . —. 

MusHroom. HO de: Cham- 
pignons , etc. - 
Musk Hvyacnrx. V, Miséaris : 
Musc ou grappe de Jacinthe, 
Musk-Sre. V. Hibiscus Abelmos- 
chus ; le Musc, l'Ambrette ou 
“Alcée d'Egypte. 

Musrarn. Voyez Sinapis ; Mou- 
tarde, 


MusTarD the CHINA. V. Sinapis 


 €t Brassica ; : Moutarde de Ta 
“Chine. = 

MusrarD the Hencr. V. ps 
mum; Moutarde de haie, Vélar, 
Tonelle, 
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MusrarD the MrITHRIDATE, Moy. 
Thlaspi; Moutarde bâtarde. 


Musrtanp the Tower. V. Zurritis; 


Moutarde anne > où la 
Tourette. 

MusrarpD. the Fe Voves 
Thlaspi et Lepidium ; fausse Mou- 
tarde, OÙ Moutarde de Théria 
que. . 

Myrex, V. Morris , où Gn 
lum., Scandix , Sison ; NP 
ou Étrfenil, 

MyrTtee, V. Myrtus; Myrte. 

Voyez Myrica ; 


Mvyrtee. the: 

Durcx. : ÿMyrte à chan: 
Mvyrrcre the hdelle, Myrte Hol- 
- CANDEEBER- landois. , Piment 

RYe Royal, Gale. … 


Nasperry-TREr. V, Chrysophyt. 


lum ; Parbrequi pour Ja Pomme 


nie 
Narure. Nature. 


NanezworT the BASTARD. Voy: 
our; Plantes 


os sum "ns _ _Gyno- 


glosse , nommée Nombril - de- 


Vénus. _ 
Navezworr the Warer. Voies 
… Hydrocoryle ; lEcuelle-d'Ean, 
Navew. V, Rapa ; Navet, 


NECTARINE. Brüugnon. 

NEGro-Oir, Palma ; 3 Pal 

: mier. —_ 

Nr. Voyez Nepeta ; 3 Habe-a aux< 
Chats, 

Nezves. Nervures. Do Nef. 

Nertre. Voy. Urtica ; Ortie. 

NeTTLe the Dean. V. Lamium 5) 
Ja plus grande Ortie morte, 

Nerrze the Hener. V. Galeopsiss 

— Ortie morte et puante. 

NeTTie the SHRuB8Y HEDGe. V. 
Prasium ; Ortie de haie en arbris= 
seau, 
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Nerrce-Trée, V, Celtiss Mico- 
coulier, 

Nicntsmane, Voy. Solanum; Mo- 
relle, 

NiIGHTSHADE the CLrimeinc. V. 
Basella ; Morelle He de 
Malabar. 


NIGHTSHADE the DrApzy. Voy. 


Æltropa, ; 5 Morcile moIteue., ou 


Poison, 


NIGHTSHADE the ENCHANTERS, 


Voyez Circea ; V'Herbe-aux-Ma- 
‘ giciennes, 
NicHrsHADE the AMERICAN. V. 


Piercea 3 Solanoïde , Morelle 


d'Amérique, == 

NrpreyorT. Voy. 7. Chi- 
ÉOICE 

Nirre. Nitre. 

NonE-so-PrEeTTy. Voy. Sea 
_punctata; Saxifrage ponctuée , où 
le Point-si-joir. 

Noxe-Sucx, or FLower of Brrs- 
“TO, Voyez Lychnis. 

NORTHERN ASPECT: Aspect du 
Nord. _ 


OAx. V. Quercus; Ie Chêne. 


Oak the Ever) V. Quercus sempet 


GREEN. vivens ; et [lex ou 
O1Kr the Gramuntia 3 Ché- 
HoLm. ne vert. 


Oak ofJerusALEM. Voyez Cheno- 


podium Borrys; Chêne de Jéru- 


: Nur the a Ve 
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Nose-BLEED. V, re pie 
feuille. 


Nursery. Pépiniere.' 

NüT the Hazer. Voyez Corylus 
Noïsettier. ne 

Nut the BLADDER, V. Ses ; 
faux Pistachier. 


DZ the Cocoa. V, Cocos: Coco; 


loye: Arachis; 
Noix de terre, Salse- Pareille de 
Terreneuve, Prat de terre, 


Nur the Peas, Voyez Lathyrus tue 
berosus, la Gesse tubéreuse , ou le 
Magjon. 

Nur the Pavsrc. Voy. Jatropha : 

* Cassave , Noix médicinale d’A= 
mérique, 

Nur the Pre. V. Bunium : Noix 
de terrre où de cochon. 


NurT the Maragar. V, Justicia ; 
Noyer de Malabar. 

Nur the Waznur. Voy. Juglans; 
Noyer. | 


O, 


salem, Botrys où Piment 
Oxrs. V. Avena; Avoine. sé 
Orcy - GRAIN. Voyez. “Sesamun ; 
Graine huïleuse, Jugeoline, Se. 
same. - 
OrLy-PaLm, vor? Paire .oleosa 3 
Palmier. 
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OLEANDER, Voy. Merium; Laurier 
Rose. 

-Ozive-TREEe V. Olca ; Olivier. 

Ozrve the Wrcp. Voy. Eleagnus ; 

. Olivier sauvage ou de Bohême. 


OLIVE the WiLD BARBADOES. V 


Bontia ; Olivier sauvage des par 
bades. — 


OLrve the SEURGE. Ÿ. Daphre; 
Laurier d'Epurge, Aureole. 

ONE BERRY. Voyez Paris : Raisin. 
de- Renard, 

OXxE BLADE, 7. Smilax ; ; Salse- 

: S Parenle. 

OKroN. V. Copa; ; Oïgron. : 
Ox1on the SEA, Voy. Scilla; Ot 
_ gnon de mer, Scille ou u Squille. 
OrAcH. Voy. Arriplex et Chenope- 

dium ; Arroche, 


ORANGE- Tres. Voy. > 
Oranger. 
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ORANGE - Mint. Voyez Menthe 
rubra. se. 
ORANGE: the Mocx. e Philadels 


phus ; ; Seringa,. 


OrcHARD. Veiper. 


OriGanv. V. Origanum ; Origan. 
ORPINE, DS se Sédum ou 
#Orpin. — _—— 


ORP1iNE thé TU Ÿ. Téfephium ; 3 
Orpin, Herbe-aux- Cripauds. : 


ORPINE the BASTARD. Voy. An- 


drachne; Orpin bâtard. 
OsrEr. Voy. Salix; Oster. 
Osmunr- -RoyAL. Voy. Osmunda ; : 
_ l'Osmonde-Royale. … 
Ox-Eve. Voy. Buphtalmum ; Œi- 
_ de-Boœuf, : 
Ox-Eve Darsy. V. Chrysanthemums 

Marguerite en Œil-de- Boœuf. 
OxsLrr. Voyez Primula; Prime- 

VELe, 


ne 


no or  Coustrr, Es Primula ; ; 
 Primevere, 


PaLu - TREE, Ps . Pruni- 
fera; Palmier nain, 


PALMETTO. 


PANrC, Voyez Panicum. Latium; 
le Panis. 


PANICLE. Panic, 
PANcres. V. Viola Tri-color : Vio- 
_ dette à trois couleurs , ox Pensée, 


PAPAW, V, Carica; Papaie, 


PAPPOSE Don Plantes succrts | 
Jentes. ee 


PARADISE APPLE. Voy. Malus Puz 


mila ; ; Pommier du Paradis. 
PARASITIGAE PEANTS, Plantes pa: 
rasites. 
Park Leaves. V. Hypericum Ans 
drosæmum; grand Millepertuis'en 
arbrisseau , ou la Toute-Saine. 


PaRSLEY. | Apium; Persil. 
| PaRsLEY 
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Pasirr the Basrarp, V. Cau- 


calis ; Persil bâtard, 

Parszevy the FooL’s, V. Æthusa ; 
petite Crgué, 

Parsrev the MounTaIN. Voyez 
Athamanta ; Persil de montagne, 
ou le Méum des boutiques. 

PARSLEY the Win Mick. VOL 
- SelinunsPersillaitez F 
#1 de Marais. 


PARSLEY the MACEDONTAN. Voy. 


Bubon ; Perstii de Macédoine, ow 
 Férule, 
Parsner, V. Pastinaca ; Panais. 


Parsner the Cows. Voy. Sphon- 
dylium ou Heracleur; Persil- de- 
Vache. 

Parsner the PrickLy - HEADED. 
= Voyez os ; Panaïs ee 
neux. | 

Parsnep the WATER. V. Sium ; 

- Chervi, Panais aquatique. 

Pasque Frower. Voy. Pulsatilla; 

Pulsatille, Fleur - de - Pâques , 
PHerbe-au-Vent , ox Coque- 
lourde. | 


Passron FLower. V. Passi HU ; 


Fleur.de-la-Passion. 
PAsTURE. Pâture, ou pâturage. 

PA TTENCE Ve. sRumex ; Patience ; 
Oseille. = _— 
Pra. V. Pisum; Pois. = 
Pracx. V. Persica; Pécher,. 
Praca the Wozr’'s, Voyez Lyco- 


persicon. 
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Pear-TrRer. V. Pyruss Poirier, 


PrASs EARTH =. 
V: Lahe lati- 


NurT. : 
PEAs EVERLAS- folius. ; Gesse à. 
die larges feuilles. 


Peas the HEART. Voy. Cardiosper- 
mum ; Pois-de-Merveille, 
PEas the PrGron. Voyez Cyisus 


D Citise - _S Pois - de- 


. Pigeon.  . es 
Pris the WiNGED. Y. ee teira= 
gonolobus ; Lotier rouge où Pois 


-aîlé, 


PEDICLE, Pédicule ou Pédoncule, 


= PELLITORY of RS Wazr,. V. Pa- 


_ rietaria; Pariétaire. 2 
PELLITORY of SPAÏN. V. Anrhemis 
Pyreihrum ; Cinanille > OU HE 
riéraire d’Espagne. 
PELLrToRY the pouce, V. 4chil- 
- Lea ; Millefeuille, 
PENGUIN. Voy. Karatas ; Ananas 
sauvage. 
Penny Ror. V. une Nom 
bril-de- Vénus, 


PENNYROVAL. V, Pulesium cervi- 
num ; Pouillot à feuïlles étroites, 


Penny WorrT the MansEe Voy. 
.Hydescotyle. 
PEONY. V0sa Pénia; Pivoine ou 
«Piofnes ae GRH 
PEPPER the JAmaAïcA. V. ŒE- 
phyllus Pimento ; Poivrier de Ja 
Jamaïque , ou Piment, 


_Æ 
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Pepper the Poor Mans. V. Zepi- 
dium3 Poivrée , ou Poivre-à- “Rance 
vre-Homme. 
Prprer the INDAN, V. Capsicum:; 
Poivre d'Inde ox de Guinée. | 
Pepper the WaALr Voyez Sedum: 
acre; petit Sédon-à fleurs jaunes, 
ou Poivre, de-muraïlle,, la Vermi<: 
_culaire brülante. 


Pepper the WATER. V. Persicaria,- 


où Polygonum, Lapaihi- folium.; 
Poivre d’eau. 


Pepper - MINT. V. Mentha Fe 


rita ; Menthe Poivre, 


Perper-Wort. V. Lepidium ; Pons. 


vrée , Passerage ou Cresson, 
PERENNIAL PLANTSs. Plantes vi. 

vaces. : 
PERIVINKLE, Voyez Vince; Per- 

venche. a 
— Wort: V. Petasites , 


ou Tussilago; Pétasite , Herbe-. 


aux-Teigneux. - 


PETER s-WorT- Voy. 7 et. 
Hypericum ; Herbe - de - Saint. 


Pierre. 


Prrey-Waun. Voyez Ulex; petit. 


Houx ; Frs spinosa , Anonis 
épineux, | 


PHEASANT'S- Eve. Voyez Admis 
- Bit de-Faisan. . 


PHEASANTS - EVE bre Voie 


Dianihas ; . Œüillet., Œïil.de-Faï-: 


Sans 


Paysic NUT,. V. Jatropha multi- 
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_fida 3 Noix Médicinale FicorsS 
d'Amérique , Ricinoïde.. 
Piceon PEA, Voy. Cÿtisus Caïan; 
Cytise Cajan , Pois-de-Prgeon, 
PrczeworT. V. Ranunculus; Renon< 
cule, Scrofulaire. 
PIrMENTO. or JAMAÏCA PEPPER, V4 
- Caryophyllus Pimenro ; Piment ou 
Poivrier de Ia Jamaïque. 
PimPERNEL. V. Anagallis; Mouron. 
PImPERNEL the WATER, Voy. Sa- 
molus ; Pimprenelle aquatique. 
Pruprcrow. V. Opuntia Curassa= 
vica 3. Peloton garni d'épine, ou 
le plus petit Opuntia de Cura- 
° Ççao. 
PimpiNez. Voy. Pimpinella et San 
 guisorba ; Pimprenelle, : 


PINEASTER, Voy. Pinus sylyestris 5 
_Pin. 


PrNE-APPLE. V.  - Ananas. 

PINE the-Dyarr. Voy. Teucrium 
Chamæpitys ; .Ivette commune 

coude 

PiNE-TREE. V. Pia : : Pin. 

Pine the Wicr. Voyez Kuraïass : 
Ananas sauvage. 

Pink. V. Dianthus; Gillet 


Pre. DReE Voy. Syringa ; Lilas. 


- Pipethe Puppinc. V. Cassia fis- 


tula 3 Casse purgative d'Alexan= 

drie ,.ou Casse-des-boutiques. 
Prreripce-TRrer, Voy. Berberis ; : 

RAR 


ä 
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PIS HAMIEN or PERSIMON. V. Dios. 
pyros ; Datte des Indes , Plaque- 
minier, Gayac du Japon , Pis: 
hamin , Persimon, ox Prune. de 
Pitchumon. 


PisTAGrA 5 PISTACHIER, 
Piron- Tree, Voy, Platanuss Plas 
tane. 


PLane-Tree-the-Faxpsr 
AE D : 


PLANT. +. Planta; Plantes 


PLANTAIN, y PL 

Zz tag 0: 
PLANTAIN the! . a lag; de 
Bucxsorn. antaine : 


PLANTAIN - Tran. V, ue; Das 


Hanna 

PLANTAIN SHOT. \' un ; Cane 
ou Roseau. > 

PLANTING. Planter, | 

PLANTING: REVERSE, Plantér en 
sens contiaire.. 


PLrANT- Ne V. Vibur: 
num ; Viorne. 


PLOWING ; or ne Of 

- Lanp, Labour. : 

PLOY MANS - SPIKEN AD Voyez 
Conysa ; Aspic ou Lavande du 
Laboureur. 

PLUM-TRÉES V.. sPrunus ; Pru nier, 


Pau the Ame: V. Chrsobolanus; 


RICAN, . ( Prunier- Coco, 
Prum the {Icaque, Prunier- 
BLACK. des-Asnes, Icaco, 


PLum the Hoc. Voyez Spondias ; 


SZ 
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Prune noire d'Amérfque , Mon- 
bin , espece de Mirobolan. 

PLum the MAïDEN. V. Gone | 
NUS Prunier-Coco. 

Prum the INDIA DATE, V. .. 
pyros; Datte des Indes, Prune de 
Pitchumon, : 


 Poccoon. V. Sanguinaria ; Ta plus 


grande Eclair, 
Pocxwoon.- Voyez « 7 jacum à 
Gayac.: | 


Éd 


Ports Rosemarv. v. Crus, OU 
Osyris ;.Casie-des-Poëtes, 
Voyez Toxicoden- 
drum ; : Vernis ‘ou 
ARS a Poison. : : 


Poison Asx. 
Poison QE 


Porson Bus. V. Tichymalus : 3 Tr 
: thymale , ox: Epurge.. 

PoxE ,.0r Pork Puvsrc. V. Phy- 
tolacca ; 5 Raïsin d Amérique, 


Porry. MOUNTAIN, Voy. Poliums 
Polium de montagne. 

PoLvANTHUS. Voy. Primala: Pri- 
mevéré. 

Porv#ony. V, Polypodium; Poly- 
pode. 

PomE GRANATE. V. Punica; Gre= 
nadier à fruit. 

PoXDYEED, V. Posdogeion:, ou 
Rumex aquatitus”; Pätience de 

- Marais, ou Ta Parelle. 

Poor Max’s-PEpper, Voy: Lepi- 
dium:; Poivrée ; ou Poivie - “= 
Pauvre-Homme,  : 


PopLar- TRrE. Voyez Populus 5 


Fe 
PoPrx the ForNeD. V. Chelido= 


“+ -nium “glaicum ; “Pavot Cornu ; à 
fleur jaune. S 


: Pavot. 


Porrx the PricxkLy. V. Argemone; 


Pavot épineux ; o4 Pavot du 
nn | 
Porry the SPATLING: V. Cucuba- 
lus lati-folius ; Pavot baveux. 
Porarto the SPanisH. V. Convol- 
vulus Batatas; Patates d'Espagne, 
. Liseron à petites. racines . 

- beuses. 


POTATOES. Voyez Lycopersicon = 


. berosurn ; : Pomme- de Terre. 


Pier PEAR. Voyez me et 
Gactus ; Poire épineuse , Ra: 
quette, 


Pricx-MADAN. \ Sedum minus 
ou album. Trique -Madame , o 
perte .Joubarbe,, - 


Price Timger. V. D ; Fu. 
sain, Bonnet-de- Prêtre, Bors- de- 
Chien. 


QUAKING GRASS. “Voyer: Gramen. 
- Trémalum MAXIMUM, SN 


QuEEn’s GiLEr FLover. Voyez 
Hesperis ; Violier des Dames, 


Raquette , Julienne , ou Al- 


liaire, . 
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PRIEST'S-PINTLE. Y. Arum; Pied- 
de-Veau. 

PRIMROSE Voyez rules ; Prime- 

yele — : 

PRIMROSE the Voyez Œnothera; 


NIcHT, PHerbe - aux :As- 
PrRimrose- (nes.ouPrimevere 
TREE. ; en arbre. 


PRIVET. V. Ligustrum ; Troëne … 

Priver the Mocx. V. ne | 5 
Fiartas 1 5 

PRUNING, De. 

PUDDING- GRAS, Te PE 
Pouillot. | 

* PUbDIRO Pire TRer. V. Casia : 

ou Osyris ; Casie des Poëtes, 

 Pumxin V. Pepo ; Citrouille. 


PURGING- Nur. V. Joe Noix 
purgative. ee = : 

PURPLE VORT. V. Trifolium rubens 3 
le Treffle rouge. F 

PURSLANE. V, Poriulata : 5 Pour- 
pier. 

PursLANE the Sea: V. Arbiss. et 
= RP à 


- Arroche. : ee . 


: ; : ? rs 4 
Q. Per RÉ NT der ER 


{ 


QUE if Fe MrADOY. Véyea 
«= Spiræa Ulmaria; Reïne- des: Prés, 
ou Barbe-de:Chevre. | 


Quick. Voy. Mespilus. 

Quicksram. 7 V. Sorbus;Sor- 

QUICKEN-T . bier , Cormier« 
QUINCE- TREE. 
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Quiner. TREE, V. Cydonia ; Co- 
gnassier, 


4 
QUINCUNx. "Quinconce. 


KR. 


RADIATED oo. Fieuts rà= 
diées. 

Raprsx. V, Raphanus; le Raïfort ou 
Radix, | 

Rapisx the Horse. V. Cochlearia 
Armoracia ; Grand KRaïfort s sau- 
vage, ou le Cran. 


RaccrD Rogi. iVoy. ie. fos- 
culi; Lychnis des prés, la Ma- 
: glonette, ou Robin en lambeaux, 

Racworr, V. Othonna ; : Herbe-à- 
Chiffons , espece de Jacobée, 

an Pluie, - :: ARRET 

RAIN5OW, L’Arc en ciel. 

RamrioN. V. Campanula Répurci- 

= lus; Raïponce. 

_Rampron WiraScasrous HrADs. 
Voyez Jasione ; Raïponce à tête 
de Scabieuse, | 

Ramsons. V. Allium Ursinum ; Ail 
sauvage , à larges feuilles, 

Rape. V. Rapa ; Rave ou Navet. 

Rare the Broom. V. Orobanche : 


banche, 


Rare the Wir, V. Sn nigra; 
Rave sauvager. _— 


Rasr BERRY. V. Rubus; la Ronce ; 
ou Framboïsier. £ 

Rarrze-Grass Voy, Rhinanilus ; : 
Tome VIIL 


+ Herbe-aux-Poux , Crête-de-Coq. 


Repwoon. V, Ceanothus’ arbores- 
cens ; Céanothus, nommé Bois 
rouge Où Bois de sang, 

REED. Voyez Arundo ; Canne ox 
Roseau. 


Rerpthe INDIAN FLOoyERING, V. 
Canna ; Roseau fleuri des Indes, . 


Balïsier , o4 Canne d'inde. … 


Rest - HaArrow. V. Ononis; ÀE 
rête Bœuf, ox Bugronde,: 

RaugBArs. V. Rheum Rhaponcicum ; 
Rhubarbe. 

Rausars the Monx*s. V. Rumex 
Alpinum; Rhubarbe des Moines, 

Riswort. V op. Siemers 5 Plan- 

= totlee x 

Rice. V. Orysas Riz. 

Rz PENING of FRUuIT. Méthode 
pour se procurer des suis pri- 
meurs, 

Ron WAKE. Voy. des Pied. 
de-Veau. 


: RoCKET. Voyez Eruca ; la Ro- 
Rave sauvage à balai, ou l o 


quette, 

Rocker the Con. Vos: Bunias 
- Erucago ; Masse-à-Bedeau# Ro: 
quette des Champst 

Rocket the@AR DEN. V. Hesperis 
matronalis ou alba, Rene où 
-Julianne, Fi 


ne 
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Rocket the Winter. V. Sisym- 
brium; Roquette d'hiver. 
Rocx-Rose, V. Cistus; Ciste. 
Roots. Racines, — 
Rose -Bav. V. Nerium; Laurier- 
Rose. = 
Rosr-Bay the MounTain. Voy. 
 Kalmia; Laurier -Rose de mon- 
tagnes, 
Rosx-CamProN. V. Asrostemma ; 
- Lychnis sauvage. 
Rosemarx. Voy. Rosmarinus ; Ro- 
. marim. 
Rose of JerrcHo. Voy. Anastica; 
la Rose de Jéricho. 
_ Rosr-Roor. Voyez Semper - V1- 
_vum ; Joubarbe. 
Rosethe CHina. V. Eten Si- 
nensis ; Rose de la Chine. 
Rose the GELDER. V. Viburnum 
Opulus; Rose de Gueldre, Obier, 
Pelotte-de-Neïge. 
Rose the Rock, Ve Cisius ; ; 
 Cistes 
Ross the SouTx sEA. V. Nerium 
‘Indicum ; Laurier-Rose , ou Rose 


Se. 


SAFFRON, Voyez Grocas ; Safran. 
SAFFRON the BASTARD. V. Car- 
thamus ; Carthame , ou à Safran bâ- 
tard. S 
SAFERON. the MEADow. V. Colchi- 
cum; Colchique ou Safran des prés, 


LE 
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de [a mere Méridionäle:. 

Rose-Trer. V. Rosa; Rosier. 

Rus. Voyez Rura; Rhue.- 

Rue Docs. V. Scrophularia Canina: 
Scrophulaire commun , appelé 
Rhue-de-Chien. | 

RuE the GoaT’s, V. Galega; Rhue- 
de-Chevre , ou Galéga.. 

Rur the Meapow. V. Thalictrums 

 Rhue des-Prés, le Pigamon, Ra- 
- cine-d’Or, owle Fhalictron. 

Rur the Svrran. Voy. Pesanums 
Rhue-sauvage de Syrie, ou l'Ar- 
Me - 

Rue the War. V. Ruta Murarias 
Rhue-de-Muraïlle. 

Rupture WorT. Voy. Herniarias : 
l'Herniaire. 

Rusx, Voyez Juncus ; Jonc. 

Rusx the FLoweriNe. Voy. Bu- 
tomMus ; Jonc fleuri, ou Glay eui 
aquatique. 

RE, Voyez Secale; Seigle.. 

Rye-Grass: Voy. Gramen; [vraïe, 
Chiendent , Herbe à Sea. : 
Raïgras. 


SAGE. V. Salvia; Sage: 

SAGE of JERUSAEEN. V. Phlomis ; 
| Sauge en arbrisseau , ou sauge 
--de D rnsaleies 

Duc the Invrax Wrep. Voyez 
Laniana Camara ; Viorne d'A 
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_smérique ;: .à feuilles de Sauge. 
SAGE thé Woon. Voyez Teucrium; 
Sauge sauvage , Germandrée en 
-. arbrisseau , lvette, Chamédrys, 
Sace-Trer, Voy. Phlomis ; Sauge 
en arbrisseau, 
SAINTFOIN. Voy. Onobrichis; Saïn- 
foin ; Voy. Hedysarum, 
SALLOw. Salix ; Saule. 


des vallées , 1 Muguet. 

_ SALT. Sel, 

SALTWORT. Voyez Salicornia et 
Salsola ; Salicorne , Soude. 
SampHire. Voy. Crithmum; Perce- 
Pierre, Fenouil-Marin, Bacïlle, 
Herbe de Saint- De > 

Marme. 

Saw. Sable, 

SANICLE. Voyez Saxifraga ; Saxi- 

frage, Sanicle. 

SANICLE the BrAr’s Eur, Voyez 
Cortusa; Sanicle d'Oreille-d Ou, 
Cortuse. 

Sar. Séve, < 

SAPPADIELA, Voy. din : 

- Arbre qui produit la Pomme 
étoilée. — 

SARAGENS Consounp. Voy. Soli- 

.dagos Ve érge-d'Or. 

Susan Voy. Laurussgassafrss 

Laurier-Sassafras, 


- SATIN the Waute. V, Lunaria ani 
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nua; grande Lunaite; Bulbonac, 


SATYRIUN. Voyez ”'e ji 


Tone — 

SAUCE- V. Al< 
liaria 3 Altaire , Violette -des 
Dames, à odeur d'Al. 

SAVIN. \ Juñiperus bras ce 
nier , ou Sabine. En 

Savin the INDraN. V. Rnb : 
Savinier ou Sable des os ou 


: x à ; RE - Ba bi eo” 
- larif; Sceau de alomon , Lis - Fr 


 : V. Sunes —— 


SAV-WorrT. V. Serratula, Herbe- 
sr àscie, ou Sarrette.s4) - Le 
SAXIFRAGE. Voy, SES Saxi- 
frapes* <: “ 
SaxrFRAGE: the _—. y oyez 
… Pimpinella ; Boucage, - | 
SAXIFRAGE the Gorpen. Voyez 
-Chrysosplenium; ; ssoppendres 
Saxifrage-d'Or. : 
SAxIFRAGE the MrApow. Voyez 
Peucedanum ; Fenouïl-de-Porc , 
l'Herbe : au - Soufre, Queue- des 
. Pourceau,, ou Saxifrage de Prais 
rie, | 
SCABIOUS. re Scabiosa Se 
bieuse. | 
SCARLET CARDINAL-FLOWER. V. 


Rapuntium C FASO Cars 
dinale. 


SCARLET LYCHNISS Voy. _. 
Chalcedonieæ® Croix - de-Jérusa- 
Iem , ( Fleur de Ponant 

- mople, 


SCARLET OAK, Voy. Quercusrubra; 
Chéne écarlate. 

- Scrarica Cress. Voy. Lepidium 

5 Virginicum ;.Cresson:stiatique.® 

SCORCHING FENNEL. Voy. Thap- 
sia 3 la Thapsie, Maleherbe, ou 
 Turbith végétal. 

sesRue se GRASS , or CATErrrr. 
+ LARr. Voy.: Scorpiurus ; : Quene- 
; où Chénille. 


- SCORPION SENNA. Voy. Emerus: 


Séné « de - Scorpion , Baguenau- 
dier des Jardiniers. 


ScuLr-Car. Voy. Seurellaria la 
: Foque. 


Sani. Voyez Coëhlérris: 
THerbe-aux-Cuillers, 


SEA - BuokrHonN. V. Hippophae ; 


1e Ramnoïde, … 


ne V: Crabe: ;s Chou 
Marin. enr 

SEA + COLEVORT. v. Convolpitis 
Soldanella ; Chou _ ue" Sol- 

« danelle, 


SEA LAVENDER. ave Lim, 
Lavande de mer- 

SrA-Pivr. V. Sratices Billet Ne 

tin, Gason d Olympe, Statice , 

olHerbe : à HE têtes, ù 


SEGmEN Ts. Segments op parties. 


Secr-Heaz. V, Prunela: sBrunçlle 
. ou Sanicle, 


SEmINARY, Séminaire, lienpr are 
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à semer ox à serrer des graïnes, 
SEMINAL LEAVESs. Feuilles sémi- 
nale, : : 
SENGREEN , or HouscrËk. Voyez 
Sedum et Semper - Vivum ; Jou- 
barbe ou Sédum. … 
SENNA the BAsSTARD. V. Cassia: 
_ Casse ou Séné sauvage. 
SENNA the Brapper, V. Colutea ; 
 Séné en vessie. y OU faux. Séné, 


SENNA the JOINTED- PODDED. Ve 


Coronilla ; Goronille. 

SENNA the Scorpion. V. Emurus; 
, Séné de Scorpion, Baguenaudier 
des J ardiniers, 


SENSITIVE PLANT. Voyez Mimosa 


S ensitiva ; Sensitive. 


-SERMOUNTAIN. Voy. Leserpitiums 


le Laser. 
SERPENT S-TONGUE. V. Craie 
. sum ; Langue -de - Serpent, 04 
Herbe: sans-Coûture, 


SerRvICE the Wico, V. Cratægus; 


Alisier.… 

SERVICE - TREE. Voyez. Sorbus: le 
Sorbier. 

SETTER-WoRT , or Brirss - Fo 
V. Helleborus ir ;  Helspore 
puant. 


SETVELL. Voy. Valeriana; Valé- 
“rienne. Ed 

so V. Auranñtium Decu= 

man; Pompelinous, ox Cha= 
doce, espece d'Orange. TE 


SHAvVE-GRASS, Voyez Equiserums 
Prèle, 
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Prêle, ou Queue de - Cheval, 


à s-NEEDLE. V. Scandix; 


Aïguïlle ou Peïgne -de- Vénus , 
Cerfeuïl ou Chervr. 

SHEPHERD'S- POUCH. V. Alyssum , 
ou Fhlaspi Bursa Pastoris; Bourse. 
ä Pasteur. 

SHEPnERD STAFF. V: Dao 
Pilosus ; Verge - à- Pasteur ; ou 
Chardon à Foulon sauvage. .… 

Sie -Sappze FLower. Voyez 
Sarracenia ; Fleur de - de- 
Femme. 


Sizx-Grass. V. Alye et Apps : 
Herbe à soie , Aloës et Apocin, 


SiLk-Grass of VIRGINIA. Voyez 
Periploca ; Soie de FE 
‘ Apocin. 

SizvEer Busx. V. Anthyllis Barba 
Jovis ; Barbe - de - Jupiter, Ar- 
buste d'argent, Vulnéraire barbu, 
ou Ebénier en arbrisseau. 


SILVER-TREE, Voy. Protea; Arbre 
- argenté. 

Si£ver Werp. Voyez Potentilla 
_ argentez ; Quientefeuille argen- 
 gentée. 

SKIRRET, V. Sium ; Chervi. 


SLirpER the Lapy’s. V. Cypripe- 
dium; Sabor.de-la-Vierge. 

SLOE-TREE, V. Prunus sylvestris ; 
Prunier sauvage. : 

SmarLaGe. V. Apium graveolenss 

Ache ou grand Persil, 

Tome VIIL, 
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SNAIL Treroiz, Voy. Medicago : 
Luserne. 
SNAKEWEED, Voyez Bistorta.: la 
Bistorte. ; 
SNAKEROOT. Voyez Aristolochia 
Serpentaria ; Aristoloche de Vir- 
ginie. À 
SNAKEROOT the RATTLE. Voyez 
Fobgais Senega ; Racine de Ser- 
…pent à sonnettes du Sénégal, : 
SNAPDRAGON. Voy. Antirrhinum ; 
Mufe-de-Veau, 
SNAPDRAGON of AmericA, Voy. 
Ruellia ; Muffle-de-Veau de PA- 
mérique. 
SNAP-TREE. Voyez Justicia. 
SNEEZE - WORT. Voyez Achillea 
 Prarmica ; Eupatoire de Mésué, 
ou l'Herbe à éternuer. ; 
SNowprop, V, Galanthus ; Perce- 
Neige. — 
SOLDANEL. Voy. Soldanella ; Scl- 
danelle. : 
Sozorer the FRESH WATER. Voy. 
Siratiotes ; Aloës de Marais. 
SOLSTICE. Solstice. 


SOPEBERRY. V. Sapindus; l'Arbre à 
baïes de savon, arbre aux savon- 

. nettes , ox Savonnier. 

SOPEWORT, V, Saponaria; Herbeéà 
Savon, Saponaire o4 Sayonnaire 

SorreL. Voy.ÆAcerssa ; l'Oseille. 

SoRREL the IxDprAN. V. Hibiscus 
Gossipi-folius ; Ketmïe ou Oscille 
des Indes, 
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SorrEr the Woop: Voy. Owalis 3 
Oseïlle | 


sauvage. 


Soursor. Voyez Annona muricata;. 


| 2 s 
Annone dont Le fruit estacrde. 
SOUTHERN Woop. V: Abrotamun; 
Armoise. 


Sowsrean. Voy. ÉEtS Pain 


dé’ Pourceau 

Sov:PHisrer, V: Sonchüs;  Laïtron, 
 Chardon de Pourceau. 

SPAM Arsor.Vine. Voy. Con- 
yolyulus, 

SPANISCH Broom. Voy. Genista 
* florida ; ét Spartium Janceum ; 
Genét d'Espagne. 

SPANISE ÉLper. Voy. Saururus ; 
Queue -de Lézard', Surean d'És- 
- pagne. 

SL one Voy. Urtica 

= Dodarü Ortie à Pillules, nom- 
mée Marjolaine D Epagnés 


 Sranise-Nur. V. Sisyrinchium bul- 


bosum ; Bermudienne bulbeuse. 


SeaNTsH PickTooTH. V. Daucus 


Mauritamus ; Carotte d’Espagne. 


SPANISH ROSEMARY. V. Passerina; 
= . Sassamoude , Romarin d'Espa- 
ge. 
SPARROW 

. Asperge. ee 
| S rune Poppy. Vos. Le. 
lati-folius ; Payot baveux. 


- SPEARAGE. Voy. a Às- 
Peroee 


ex 
LR 2 


THE ENGLI 


ASS. ÊE Apr 


SIDNAMES: - 


SrEARr = Mint. V. Mentha viridis ; 
Menthe. 

SPEAR the Kine’s, V. Aiphodelus 
Asphodele, Lance-de-Roiï. 

Srsar- WorrT, Voyez Ranunculus 
sanguineus.; Renoncule à fleur 
couleur de sang, 

De ROURTE Voy. Veronica; Ve 
: xonique.:.… 

Srisen yon Voy: Pratangiure et 
Ephemerum ; lElerbe - à =VArat- 
gnée.- 

SPIGNEL. V. Aihamanta; le Méum 
des boutiques. 


SPIKE LavENDER. Voy. Lavendula 


spica; bavande. 
SPINACH, V. Spinacia; Epinard, 
SreiNDpLe- FREE. Voy, Evonymuss 
Fusain ; Bonnet-de-Prètre, ox 
Boïs-de-Chien. 
SPiNDLE- TRer the AFrican. V, 


( 
Celastrus ; Fusain SAiqne, ou 
Bois à bâton. 


SPLEENWORT, Voyez Aspleniunt ; ; 
Cétérach , Capillaire commun, 
Polytrie , Sauve-vie ; ox la Do- 

radille. 

SPLEENWORT the ROUGEH. Voyez 
Lonchitis ; Lonchite, | 

SPOONVoORT. Voyez.  Cochilearia ; 
_l'Herbe-aux-Cuill érs, 

SPuRGE LAURE. Voy. Daphne 3 

Laurier d'Épurge, Auréole, Ga 

TOU. 

SPURSE One,  - Dapre 
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> Cnéorum sÉpurge: à feuilles d’'Oli- 
VICLs 


SPURRY. VOYÿ: Areñaria; nn 


d'Elépatique; 
_ Souases V'Cucurbita; Potyron, 
_/ - Courgé 0% Caebasse. ’ 
SQUILI. Voyez Scillas Squille ou 
Scille, Oignon de Mens 


STAGSHORX-TRer, Voye ez Rhus 3 ; 


Sumach,, 


STAMIN A. Etamines. 
— STARAPPLE, Voy. Chrysophylum 
Arbre qui pin la Pomme 
étoilée, 
Star FLOWER, V. re 
- Fleur à étoile: … 


STAR Hya- ” à 5 
: ÊV. Ornithogalum ;. 


HÉRTRSES rE 


CINTHe 
San of BETH. | Etoile de Beth 
-LEHEM. { bem, ou Jacinthe 
: Srar of NA- du Pérou. 


* 


| -PLES. 


Star Taistie. Voyez. Centaurea 


. -: Sphæro-cephala; Chardon étoilé. 


STARwoRT. Voyes Aster; Astre; 
Herbe “à JEtoile. 


STARWORT- the YELLOW. Voyez 
= Inula . Enule du Mary- 


Jand. 
| STARUES. Statues, ornement de 
jardins _— 


= STELLATE PLANTE. . Plantes radiées 
2) Co. 
SrrckaDore. V.Stæchas; Lavande 
de France, ou Cassidony. 


So. 


#7 
STINKRING BEAN. TReroiL. Voy. 
Anagyris; Févede Trefle puant, 
ou Bois puant, 


ar + 4 
Srocx-Grcrr FLowEr. V. Chei- 


*ranthus ; Girolllier,  Violier. 
Srock-GIELT FLOVER the 

: DVARE. Voyez Hesperis ; Ro: 

quette ; Julienne. 


STONE- BREACK, V. AR 
-Saxifrage, 


LÉ 5 PORT 


STONE Crop. Voÿ. Sedum ibm s ; 
_ petite Joubarbe, ou _ Me 
nee 

Sronr-CroP-TREE. V. Ceres 

.c diumi fruticosum; Arroche'en ar- 
“-brisseau du Mexique | 

Srorax the Liourp. V. “Liquidam: 
DAT, Arbre de Storax. 
TORAX-TREE. V: Siyrax 3 Storax 

x arbre. | 

SOLE chande ÿ serre -à 


Sourneai. ps 


STRAVE BERRY. me Fragaria; 
Fraïsier. 


STRANE PER à : 
V, Blitum capita- 
RY BLITE. 


ee um ; Epinard- 
STRAWE BER- oi 


Fraise. 
RY SPINACH. 


-STRAWE-BERRY-TREE. V. Arbuius; 


Arbouster , Arbre à Fraise. 

V. Stylus; Styles : 

Succory V. Cichorm Chicorée ; 
Endives 

Succony the Gux. Vores Chon- 
drilla ; Cartilage , CGhicorée 


STYLE, 
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de Gomme , ox Chondrille, : 


SyucAR-CANE. Voyez Saccharum ; 
Canne à sucre. 


Sucar - MapLe. V. Acer Sacchari- 
num ; Erable à sucre. 


Surraur-Worrt. V. Peucedanum ; 
l'Herbe-au-Soufre , Fenouil de- 
Porc, ou Queue- de-Pourceau. - 


SULTAN-FLOWER. Voy. Centaurea 

. Moschata ; Centaurée ou Bluet 
du Levant, Sultan doux, Am- 
brette., ou Fleur du grand Sei- 
gneur.  … 

SUMACH the Na LeavaD. 
Voyez Coriaria ; Sumach ,-ou 
Rondon à feuilles de Myrte, 
Parbre à tanner les cuirs, 


SUMACH, 

Sumacx the #V. Rhus Cotinus : 
TannErs. PSumach;Arbreà. 

SumaAcH the \tannerles cuirs. 
VENITIAN. 


SNowpror-TREE. V, Chionanthus; 
. Snaudrap, Arbre: à-Franges, 
” Arbre- -de-Neïge , Amelanchier 
de Virginie, 


SUMMIT of FLOWERS. Sommets ox 


antheres. 
SUN. SOLEIL. - 


Sun-Dr v- Voys “Drora ; Rosée- 
. du-Soleil, on Rossolis. 


THE ENGLISH NAMES, 


leil ; 
leil, 
Sun-Frower the Dane. de. : 
Rudbeckia ; Tournesol nain. 
SuN-Frower the Wirczow-Lra- 
_ ven. Voyez Helenium:; Enule- 
campane, er Fleur-du-Soleïl Bä- 
tarde, | 
SUN-: SPURGE. Voyez Bots 
© Euphorbe ou Tithymale, 
SwALLOW-WorT. Voy. Asclepiass 
Dompte-Venin, Apocin, Soyeuse. 
Swert-ApPLe. Voy. Annona Afri- 
cana ; Annone d'Afrique à à fruit 
doux , ou la Pomme douce. 
”V, Dianthus bar- 
batus, et prolifer ; 
Gillet barbu ox 
Gillet. de - Poëte 
de jardin , Œïllet 
“ prolifere, 


Tournesol , Fleur-du-So- 


SYEET Jonns. 
SYEET WiL- 
LIAM. 


Swerr WiLLiAM of BARBADOES, 
Voy. Ipomæa ; Quamoclite, 
Sweet WizLow. Voyez Myrica ; 
Myrte à chandelle, Gale, Saule 
doux. 
SwinEs Cress. Voy. Cochlearia 
Armoracia;\ Herbe aux-Cuillers, 
grand Raïfort sauvage, ow Cres- 
son de. Cochon. _- 
> V: Acer ne 


MOFE. 
SYCAMORE Platanus ; grand 


FALSE, 


_S DamrE 1he : Erable , faux Pla- 
Sun-Frower. V. Helianthus , So= 


tane, Sycomore. 


TAM ARIND.-: 


THE ENGLISH NAMES. 


TAMARIND. V, Tamarindus ; Ta- 
marin o4 Tamarinier. | 

Tamarisx. Voy. Tamrix; Tama- 
rIx. / 

TAN. Tan ou Tannée. 

Tansev. Voyez Tanacerum 
naïste , le Coq, 
rie, dIerbe-au-Cod, ou la Men- 

the-Coq. 

Taxsey the Wr£p. Voy. Potentilla 
Anserina ; Argentine »,04 Tanaï- 
sie sauvage. 

Tare. Voyez Vicia sativa; Vose 
ordinaire de jardin , Vesce culti- 
vée souvent, nommée vraie. 

TarrAGON. V. 4érotanum; Santo- 

line, Garde-Robe. - 

Teaser, V. Dipsacus ; Chardon-à- 
Foulons. : 

Ta the Sour SEA. Voyez Cas- 

sine ; Thé de la Mer Méridio- 

nale. 

 THERMOMETER. Thermometre. 

Trusrce. Voyez Carduus ; Char- 
don. 

TrHasTLE the BLESSE, Vos ez Cen- 
taurea Benedicra ; Chardon-bént. 

Tarsremghe CarLiNE. Voy. Car- 
lina; Chameléons, sou Garline, 


Ta- 


F . 
. STLE the Voyez “Atractylis 
T EE Chardon en Que- 
nie me nouille. 


FisH. 
TaisTce the Furcers. Voyez 
Tome VIIL, 


ou Cote-de-Ma- 
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TE. 


Dipsacus ; Chardon-à-Foulons. 

THistie the Gore. Voyez Echi- 
nops 3 Chardon globulaire , [a 

: Bolette , ou l'Echinope. 
TarsrLe the LaDres. Voyez Car- 
duus Marianus ; Chardon-Marie, 

Tensrie the MELANcHOLY. Voy. 
Carduus Cirsium ; Chardon mou 
et doux d'Angleterre, 

Tursrze the MELON. Voy. Cactus 
Melocactus ; Melon épineux. 

TarsTie the Mrcx. Voy. Carduus 
Marianus ; Chardon-Marie, o4 

…  Chardon laïteux, 

Triste the Sow. Voy. Sonchus ; : 
Chardon - de - Pourceau , où le 
Laitron. 

Turstce the rue. V. Centaurea 
Spæro-Cephala. Chardon étoilé. 
Taisrze the Torcx. Voy. Cactus; 

Cierge épineux. 

THorn -ArrLe. Voyez Datura 
- Stramonium ; Pomme épineuse, 
Tuorn CHrisT's. Voy. Paliurus ;. 
Epine - de-Christ , Paliure , ox 

Porte-Chapeau. 

Tuorn Cockseur. V. Cratægus ; 
Crus-Galli ; Epine, Ergotsde- 
Coq , Azerolier de Virginie, 
Epine luisarite. 

THorn the BLack. Voy. Prunus 
- Sylrestris ; Prunier sauvage. 
Tuorn the Box. V. Lycium ; Jas- 
minoïde ; Jasmin bâtard. 

A 


A 7 


Taorx the E-* 


THorN the EcyprTran. Voy. Mi: 


mosa Nilotica , Acacia, Epine 
d'Egypte. = 


Voy. Mespilus Py- 


VERGREEN ED canka : Epine 
THorN the : 
toujours verte, ou 
GLASTEN. : 
» Buisson ardent. 
BURY, 


Tor the Gas: s Voy. Traga- 


-canthas Epine-de-Chèvre, Adra- 
gant, ou Barbe-de-Renard, 
THorn the Haw. Voy. Craræpus 


Oxyacantha; Aubepin, ox Aubé- 


pine.. ©: 
‘HORN the PURGING. V. ne 
nus Catharticus; Nerprun. 
THorn the Waire. V. Mespilus 
Cratægus ee Epine 
blanche, 
THoroucn- Wax. V. Buplevrum 


 rotundi- -folium; Oreille-de-Lievre, 


ou Perce-feuille. - 

THREE-LEAVED Grass, V. Ts 
lium : Trefle... 

TERIET, V. Sraiice ; Gillet Ma- 
xin, Gason d'Olympe, Sratice, 
PHerbe-à-sept-têtes. 

ŒHROATWORT. V.Campanula Tra- 
or; Loue se 

THUNDER Ta tonnerre. 

 FHYME. 


Tavmethe Lr- V. Tan 


. MON: 


Tavmethe Masricx, V. en - ; 


Sarriette, . 
Tricx S5ep, V. Coripermamt. 


-g0 THE ENGLISH NAMES,. 
Toap.-FLax, V. Linaria, ou Do- 


dartia Linaria ; Lin-de-Crapauds. 
Tosacco. Voyez Nicotiana ; Ta- 
bac. | 


—Toorx-Prex. Voyez Daucus; Ca= 


rotte. 
Toorx-Worr. Voy. Dentaria ; la 
Dentelaire. | 


TormENTIL. Voy. Tormentilla ; la 


Tormentille, 


-ToucHME-NoT. V. Impatiens >noli 


tangere ; Balsamine jaune. 


Tower MusrarD. V. Turriris ; 


Moutarde a — la Tou- 


ce Ta S. v Orchis. 

TRAVELLERS. Joy. Voyez Clema- 
is Viralba , Clématite grim- 
pante, nommée Wiorne, ou la 
Joie-du-Voyageur. 

Trgacce Musrarp. V. Tiaspi et 
Tberis ; Moutarde Bâtarde. 

Tree GERMANDER. Voyez Teu- 

. crium; Germandréeenarbrisseau. : 

TREE of Live, V, Thuya ; Arbre de 
ve 

Tree the Castres. V, Vitex Agnuse 
castus ; l'arbrisseau chaste, 


Tres the Cork, V. es Suber ; 


Je Liége. ” _ 
Tree th .Inwtin Con. V Flu 


Religiosa ; Figuier du Malabare, 


ou Frouier de Pagodes. 
Tree the WaiTe-LEaAr,or MEAL- 
LY. V. V’iburnum Lantana ; Vior- 
ne d'Italie, ox Coudre- Man- 

cienne, 


ET 


= 


THE ENGLISH NAMES. x 


Trerotz, V.ZTrifolium ; Trefle, 
Trerorz - SHrus. Voyez Doryc- 
- nium et Pieleas Trefle en ar- 

brisseau, 

TREFoIL the BEAN Voy. nn à 
Cytise, 

TRrEFOIL the BrrD’s- Foor. Voy. 
Lotus ; le Lotier. 

Trerorz the Mars. Voyez. 


nyañthes ; Trefllé d’eau , Je Me 
nianthe , ou l'Herbe - des-Ma- 


Tais. « 

Trerorz the Moon. Voyez Me- 
dica ; Treffle en forme de ue, ; 
Luserne, 

‘TREFOIL the SNAIL. Ve Me 
dicago ; Treffle où  Luserne eñ 
Imaçon. 

Trerorx, the 
STAR - HEA- 


 . V. Trifolium fra- 


soiferum: Treffle- 

Trerorz the gifer si 
Fraïsier, 

STRAW BER- 

RY-HEADED 
Taus-Love. V. Paris; Raïsin-de- 
_ Renard; Véritable- ue. 
TRUMPET-FLOWER. V. Bignonia ; : 

Fieur-à-Trompette, Jasmin écar- 


Tate de Virginie. 


TRUMPET HONEY SuCKkLeE. Voy. . 


= Periclyitie enum; Chevrefeuille. 
Tüserose Roots. Racines tubé- 
- reuses. _ 

_ Tovre, V. Tulipa; Tulippe. 
. Turre the Arrrcan, Voyez He- 


= manthus; Tulippe du Ro 


de- -Sang, 


Tucre-TRer, V. Tulipiferas ME 
pier. 
-Tuzrr- TREE. the LaUREL. Te 
_ ven. Voy. Magnolia, grand Tu- 
lippier à feuilles de Laurier. 
Tursitx. Voyez Thapsia ; Thap- 
sie , Turbith végétal , Male- 
herbe. | 

_Turxs-Car. Voyez Lilium Mar= 

- +a80n ;  Maragon , . Bonner-d8- 
Turc. * = F4 33 

Turk’s-HEAD. Voyez t Cactus Me. 
locactus ; gros Melon-Chardon , 
quelquefois nommé Bonnet- dé 
Turc. 


_Turky Bauzm. V. sn 1. 


Moldavica ; Moldavique ou Mé- 
- Aisse des Moldaves. 


Turky WHEAT. Voy. Zea; Bled 


- dé Turquie, où Mays. _ 
TuRNEP, Voyez Rapa Na- 
TuRNÉr the pus 3 Navet ou 

Frencx. YTurnipe. 

Turner CABBAGE. V. Brassica , 
Napo- - Bassica ; Chou à sacine de 
Navet , Chou-Navet, ou Chou- 
Rave. 

TurNHOoë ; or GROUND Ivy. 
Voyez Glechoma; Lierre rem- 
pant. 

Turxsor. Voyez Heliotopiim « et 
Helianthus ; Fleur - du - Soleïl, 
Touinesok 


- TurreNTINE the Venice. Voyez 


Larix ; Méleze, qui produit Ia 
Térébenthine de Venise. 
TURPENTINE-LREE. Voy. Pistacie 


2 
Terebinthus ; le Térébinthe ou Pis 
tachier sauvage mâle et femelle. 


Tursan. V, Hypericon Ascyron ; 


TIE ENGLISH NAMES. 


PAscirum Hypéricoïdes: 
CyvsLaDe. V. Ophrys, Nidus avis; 
la Double-feuille. 


eV 


VALERIAN. V. Valeriane ; k Valc- 
rienne, 


Nazentax the GREEK. Voy. Po- 
© lemonium cæruleum ; Valérienne 
- grecque. 

Varour. Vapeur. 


Vases. Vâses, ornemens de jat- 
din, 


VeceTASLES. Végétaux. 
VEGETATION. Végétaion. 


Venus Coms, Voyez Scandix ; At 


guilie ou Pergne-de Vénus, Cer- 

feuil , Chervi, - - 

Venus LookinG-GLass. Voyez 

_ Campanula 3 Speculum Veneris , 

Campanule érigée, nommée Mi- 
roir-de-Venus. 

Vanvs N'AVELVORT. Voy. Cyne- 
 — Lini-folium ; Cynoglosse 
. à feuilles de Lin, o4 Nombril- 
_de- Vénus. . 


VERVAIN, ques. Vertena s Ver- 
veine. ë D 


VERvAIN MALLOw. Voy. Ales; ; 


Passe-Rose ou Mauve. Roses 


X7 
VEeTcu, V. Vicia ; Vesce, 


VETCHLING. Voyez . 
Gesse, 


Viozet. Voyez Viola; 


_VETcx the Brrter. V. Orobus; 
Orobe.. 


VEeTcx «he 
CricHLinc.f# Voyez Larhyrus 
VETcx ‘the , Nissolia ; la Gesse 
CrIMSsON- À cramoisié. 
GRASS. 


Vercx the ban Vos Secu- 


ridaca; Vesce en forme de hache. 
Vercx the Horse - Snor. Voyez 
Hippocrepis; Fer-de-Cheval. 
Vercm the Kipnev. V. Anthyllis 
Vulneraria: Vulnéraire, ou Vesce 
en forme de rorgnon. 
Vercx the Liquorice. V. Gly- 
cine ; Réglisse sauvage à racine 
noueuse ,; ou VEsce laiteuse. 
Verex the Mepicx. V. Asrage- 
lus ; Astragale , ou Vesce à lait. 
Vins. V. Vins; Vigne. 
Vie the BLaca. V. Tamus; Bryon- 
ne noire, Racine- Vierge, ou 
Sceaude: tre-Dame. . 


VINE the re Arsor. Voyez 

Convolvulus. 
Vie the Waite. Voyez Bryonia; 
Bryonne , ou Vigne blanche. 
Violette. 
Vrozer the DAMES, or QUEEN’S 
Yo 


= LS ; 3 $ 


D 


Julianne , Violette des Dames. 

Vioer the Bursons. V. Galan- 
thus ; Violette bulbeuse, Perce- 
Neïge. 

Vioer the Docs Toots. Voy. 
Erythronium; Violette en Dents- 
de-Chïen , 04 Dents-de-Chien. 

Viocer the CorN, or VENUS 
LOokINcG- GLass. Voy. Campa: 
nulas Ca er 

roir-de-Vénus. 
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Fe Hesperis ; Julienne ou 


Vrrer’s Bucross, Voy. Echium ; 
Vipérine, 

Viens Grass, Voy. Scorzonera ; : 
Scorsonere. 

Vrirerw’s Bover. Voyez Clematiss 
Berceau-de. Vierge, Herbe-aux- 
Gueux , Clematite. 


VirGran AcacrA, Voy. Robinia ; 
Acacia de Viginie, 


LE VrrGrAN Srex. V. Periploca, Soïe: 


de-Virginie ; Apocin, 


W, 


Ware RogiN. V. Arum Pied-de- 
Veau. 
WaALKs. Allées.. 


Wazz Frower. V. Cheiranthus ; 


Girofier ou Violier. 


“WaLLs. Murailles, 


WALLWoRT. , or DWARF ELDER, 
V. Sambucus Ebulus; Sureau nain 
ou Efieble. 

WaAzNuT. V. Juglans, Noyer. 


WaALzworT. V. Euphorbia... Tithy- 
male, ou Ferbe-à-Verrue. 


Warer. Eau. 


Water CALAMINTH,. V. Meniha 
palustris ; Menthe de maraïs. 
WATER CRess., Voyez Sisymbrium, 
Nasiuriium aquaticums Cresson 
d'Eau 
WarTer DrorworT. V. Œnanthe 
Fistulosa ; Filipendule aquatique. 
Tome VIII. 


_ 
WATER GERMANDER, Voy. Teu- 
crium... Germandrée aquatique. 
Warer HemP Acrimony. Voy. 
Bidens ; Chanvre aquatique, Aï- 
. gremoiïne. 


WATER HorEHouND. V, Lycopus; 


Marrube aquatique. 

Warer Lrcv, V. Nymphæa; N6: 
nuphar , o Lis d’eau. | 

WATER PaRsNEP. V.Sium; Chervi, 

WarTer Pepper. Voy. Hydropiper; 
Poivre d’eau, Persicaire , Cul- 
écorché, Curuge, 

WATER VioLet. Voy. Hottonia : 
Violier d’eau, ou la Plume d’eau. 

WAv-FARING-TREE: . Viburnum ; 
Viorne. 


WEATHER Téms, drporiéon de 
Pair, 


_Wegps. Herbes sauvages. 


THE ENGLISH NAMES. 


EE n° the he Reseda , Lu- 


DyERS. teola ; la Gaude ou 
WELD » 0 | Heibe à jaunir. 
WouLD, 


Waersranc Wicrow. V. Salix Ba- 

. bylonica ; Saule de Babylone, ou 
Saule pleurant. 

WuEAT. V. Triticum ; Bled, Fro- 


ment. 
WHEAT the Cow. V.  Melampyrums; 
 Bled-de-Vache. 


Wusar the FRENCH. V. Helwine; 


Bled noir, Sarrasin. 

wear the INpran. V. Zea; Ble d 
d'Inde. . 

WHrns, or Gonse. V. Ulex 3 Genét 
épineux , petit Houx, 

WeéorTLESERRY. Voy. Waccinium; 
Aïrelle, où Myrtille. 

WICKEN , or QUICKBEAM. Voyez 
Sorbus Aucuparia 3 Soxbier des 
Oiseleurs , Arbre à ans où 
Cochène, 

Wipow-Warz. V,. Cneorum ; Ca- 

. melée. | 

WILDE RNESS. Quartier désert, 
Teux écartés dans un jardin, 


Wrrcram SWEET. Voy. Dianthus 


* Darbaitus; Billet barbu , Gillet de 


Poëterde jardin à larges feuilles, 
WasLow HRRBE. Ve __ la 
Salicaire, 


Wiccow the Durcx,  — 
V. Myrica ; Saule doux , Piment 


Royal. 


Wizcow the FReNoK. V, Epilo= 
bium: Lierre herbacé ou de France. 


Wrriow-Tree. V. Salix ; Saule ; 
Osier , Marseaut, 


VWinp, Vent, 


Wrnp FLower. Voyez Anemone; 
Anemone , Fleur-au-vent. 

Winp Serp. Voyez Arctotis ; Ané- 

_monosperme. 

Wine. Vin et liqueurs vineuses. 

W1INTER ACONITE. Voy. Hellebo- 
rus ; Hellébore noire, ox Aco- 
nite d'hiver. 

Winter CHERRY. V. Physalis Al- 
kekengi ; Cerise d'hiver , AÏké- 
kenge,.ou Coqueret, 

Winter Cress. Voy. Sisymbrium ; 
Cresson d’hiver. 


Winter GREEN. Voyez Pyrola : 
Verdure d'hiver , la Pyrolle. 
Wirce Hazze. Voy. Ulmus Scaber 

et Hamamelis ; Noïsetieér maatï- 
que , l'Orme à feuilles rudes. 
Woap. V. Isatis ; Pastel ou Guede. 
Wozrs8ANnE. Voy. Aconitum; Aco- 
nite, : 
Woopsine. V..Periclymenum vul- 
gare ; Chevrefeuille. | 
Wooproor. Voyez Asperulag >Te- 
patique des bois, 
Woop Sa ; ee  Leucrius Scoro- 
- donia; Sauge des sa , OÙ Salle 
vage. 
Woop SorreL, V. Oxalis, Oseille 
sauvage. 


TR ENGLISH NAMES, 


; 
Woopv NiGHTSHADE. Voy. Sola- = Dis Vulnéraire hérbacce, 
num semper virens ; Solanum en 
ee = . WounNpworT. Voyez. Due 
arbrisseau , toujours vert, et à ; 
Verge-dOr, 
feuilles de Laurier, 


Wormwoop. V. Absinthium ; Ab. WounDworT of AcHirres. Voy, 


sinthe. Achillea Clavenne ; Milefeuille 
WounpworT. V. Wulneraria cor- des Alpes, 


ann og Voyons Mile on the WATER, V. Hoitonia; 


feuille, Millefenille aquatique, 


Fin de la Table des noms anglois. 
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